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PRÉFACE 

1>E  LA  DIX-SEPTIÈME  Alflfi^E. 


M.  Charles  Dunoyér  dit,  dans  son  remarqoable 
oovrage  sar  :  a  2a  Liberté  du  travail,  »  qae  la  lueil- 
leare  preoTe  qu'un  livre  «  satisfait  un  besoin,  »  c*est 
qa'ii  trouve  des  acheteurs. 

Une  publication  qui,  comme  celle  que  nous  présen- 
tons aujourd'hui  au  lecteur,  a  atteint  sa  diX'Septième 
année,  disons  sa  dix-septième  édition,  a  revue  aug- 
mentée et  corrigée,  »  démontre,  dès  sa  première 
page,  son  utilité  de  la  manière  la  plus  convaincante. 

ICe  point  est  donc  mis  hors  de  toute  contestation. 
A  cette  première  et  très-suffisante  preuve  de  Tuti- 
iité  de  notre  Annuaire,  nous  pouvons  en  ajouter  une 
seconde,  dont  personne  ne  niera  la  force  :  c'est  que 
l'accroissement  considérable  de  son  volume  ayant  eu 
pour  conséquence  inévitable  une  augmentation  suc- 
cessive de  son  prix,  )e  pablicà  consenti  aui  sacrifices 
V.  tîpjssants  qa*oa  s'est  va  obligé  de  Jui  demaoder.  W  a 


TI  PMiFlCE. 

bien  toqId  recoDDattre,  qa'on  dods  passe  cette  ex> 
pression  valgaire,  qu'il  m  avait  pour  son  argent. 

NoDs  ne  craignons  pas,  d'ailleurs,  qu'on  nous 
loupçonne  A'ètn  enlachésdadifant  de  noire  qnalili, 
c'est-i-dire  qae  la  darée  déji  longue  de  notre  publi- 
cation nous  aitrendas  routiniers.  Nons  avons  afTaire 
i  un  public  choisi,  instruit,  capable  de  jnger  en  con- 
naissance  de  cause.  Noos  faisons  des  efforts  constanti 
non-seulement  pour  continoer  i  mériter  sa  bienveil- 
lance, mais  aussi  pour  notre  satisfaction  personnelle. 
Le  public  auquel  nous  nous  adressons  soit  apprécier 
d'ailleurs  les  dlRicaltés  contre  lesquelles  nons  avons  à 
lutter  ;  il  est  disposé  à  nous  rendre  justice  chaque  fois 
que  nous  avons  réussi.  En  fait,  il  devra  recvinaltre 
que,  tout  en  restant  fldëles  an  cadre  que  nous 
avons  adopté,  cadre  qui  facilite  les  recberches  et  que 
des  juges  compétents  ont  mainte  fois  approuvé,  nont 
en  améliorons  tous  les  ans  le  contaoa. 
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Snperflcie  :  53,0-27^9^  hectares.— l'opulali on  :,36,î05,79y 
habitants.  —  La  France  eal  iliviaÉc  en  S6  ilépartemenls, 
363  arrondissements,  1,817  canton»,  3li,81G  c^nuaunea. 
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PENDANT  l'année  1857.  3 

I.    AearoIsMMMBt  d«   U   PopnlAtion  par  r«x«44aa«   Jm 
NAisMinee»  mnr  !••  Béeéa. 

Noos  avons  fait  remarquer  (Voir  le  précédent  Annuaire) 
le  faible  accroissement  de  la  population  de  la  France  dans 
les  cinq  années  comprises  entre  les  deux  recensements  de 
1851  et  de  1856.  Cet  accroissement  n'a  été,  en  effet  (en 
rectifiant,  quant  à  l'armée,  le  dénombrement  de  1856),  que 
de  257,736  habitants,  ou  de  41,547  en  moyenne  pour  cha- 
que année;  tandis  que  cette  moyenne  avait  été,  pour  les 
50  années  précédentes,  de  1 56,000  âmes. 

Les  années  1851,  1852  et  1853  avaient  présenté  des  ré- 
sultats assez  favorables,  puisqu'elles  avaient  accusé  des  ex- 
cédants successifs  de  162,456, 154,385  et  141,371  ;  mais,  en 
1854  et  en  1855,  on  a  vu  se  produire,  sous  la  triple  in- 
fluence du  choléra,  de  la  guerre  et  de  la  cherté,  un  excé- 
dant de  décès,  qui  s'est  élevé  pour  la  première  de  ces 
années  à  69,318  et  pour  la  suivante  à  35,606.  Ce  mouve» 
ment  de  dépopulation  s'est  heureusement  arrêté  en  1856, 
où  les  naissances  ont  dépassé  les  décès  de  115,034.  Cette 
situation  favorable  s'est  maintenue  en  1857;  tontefois  l'ex- 
cédant des  naissances  n'a  été,  cette  année,  que  de  81,924. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  rechercher  comment  cet  ex- 
cédant s'est  réparti,  suivant  le  de^  d'agglomération  de  la 
population.  Nous  établirons  à  cet  égard  trois  grandes  divi- 
sions, comprenant  :  1"  le  département  de  la  Seine,  qui  re- 
présente le  maximum  de  densité  de  la  population  en  France; 
2*  la  population  urbaine,  c'est-à-dire  celle  de  toutes  les 
villes  qui,  d'après  le  recensement  de  1856,  ont  plus  de 
2,000  habitants  agglomérés;  3°  enfin  la  population  rurale, 
qui  renferme  celle  du  reste  du  pays.  L'étude  du  mouvement 
de  l'état  civil  dans  ses  rapports  avec  ces  trois  groupes  de 
population  nous  conduira  à  des  aperçus  nouveaux  et  inté- 
ressants. 

Excédant 

Populalioo    des  naissances  Accroissem. 
officielle       sur  les  d'aces  pour 

en  18S6.  en  1857.  100  habit. 

Département  de  la  Seine .    1,727,419       8,C55  0.50 

Population  urbaine 8,165,946      12,758  0.16 

Population  rurale 26,145,999      60,5tl  0.23 

France  entière 36,039,364     81,924  0,23 


D'aiirès  ees  rapprochements,  si  l'accroissement  de  la  po- 
pulation n'était  déterminé  en  France  que  par  l'excédant  des 
naissances  aar  les  décès,  la  population  rurale  tendrait  i 
s'augmenter  dans  une  plus  Torte  proportion  que  celle  des 
villes.  C'est  il  l'éaiigration  rurale  que  les  populations  urbai- 
nes doivent  leur  accroissement  relativement  rapide,  et  cette 
observation  s'applique  particulièrement  au  département  de 
la  Seine.  Toutefois  dans  ce  département,  l'excédant  des  nais- 
sances dépasse  depuis  deux  ans  la  proportion  constatée  an- 
térieurement, ainsi  qu'il  résulte  des  documents  ci-après  : 


Jusqu'en  ISoS,  l'aceroissement  normal  annuel  de  la  po- 
pulation du  pays'toul  entier  avait  été  de  0.47  jiour  100  ha- 
bitants; le  cliinVe  de  1857  atteint  à  peine  ù  la  moitié  de  ce 
rapport. 
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été  continue,  par  suite  d'un  ralentissement  dans  le  nombre 
des  mariages,  et  surtout  d'une  décroissance  progressive  de 
leur  fécondité.  En  1856  et  1857,  le  nombre  absolu  des 
naissances  est  revenu  à  son  chiffre  normal  ;  mais  leur  rap- 
port au  mariage  a  continué  à  faiblir.  —  Ce  fait  est  particu- 
lièrement sensible  en  1857,  où  l'on  constate  une  diminu- 
tion des  naissances  en  présence  d'un  accroissement  des 
mariages  en  1856.  (On  sait  que  les  naissances  d'une  année 
appartiennent  pour  les  neuf  dixièmes  aux  mariages  des  an- 
nées antérieures,  et  surtout  de  l'année  précédente.) 

Si  l*on  divise  la  population  par  les  naissances  en  1857, 
on  obtient  : 

Pour  le  département  de  la  Seine.  1  naissance  sur  31  habitants. 

Pour  la  population  urbaine —  33 

Pour  la  population  rurale —  40 

Enfin  pour  la  France  entière — -  38 

En  multipliant  par  ces  rapports  les  naissances  correspon- 
dantes, on  reproduit  les  populations  dans  lesquelles  elles 
ont  eu  lieu.  Or,  une  population  considérée  comme  à  peu 
près  stationnaire  étant  égale  aux  naissances  annuelles  mul- 
tipliées par  la  durée  de  la  vie  moyenne,  les  nombres  31, 33, 
40  et  38  représentent,  avec  un  degré  d'approximation  suf- 
fisant, le  chiffre  de  cette  durée  pour  chacune  des  popula- 
tions qui  précèdent. 

Ceci  admis,  la  vie  moyenne  est  plus  longue  dans  les  cam- 
pagnes que  dans  les  villes,  et  dans  les  villes  que  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine. 

Pour  la  France  entière,  ces  rapports  ont  suivi,  depuis 
1817,  la  marche  suivante  : 

Périodes  et  années.  buiûo  de  lu  vie  luo^euutt. 

1817  à  1824 31.8 

1817  à  1854 34.4 

1847  à  1854 37,4 

4854 39 

1855 40 

1856 38 

4857 38 

Les  naissances  de  1857  comprennent  i82,336  garçons  el 
458,373  filles;  c'est  lOJ. 23  naissances  masculines  pour  VOO 
jaissances  féminines.  Ce  rapport  était,  en  1854,  de  105.S&-, 


en  18à5,  de  105.77  et  en  1356  de  105.31.  La  prédominaiu 
des  garçon^  dans  les  naissances  te  mainlient  donc  depu 
quelques  années  au-dessous  de  lOG  pour  100,  c'esl-à-dire  c 
la  valeur  presque  constante  qu'elle  avait  eue  pviidant  ] 
première  moitié  de  ce  siècle,  et  mÉme  dans  le  siècle  préci 

Cette  diminution  de  la  prédominance  masculine  dans  1t 
naissances  peut  êlre  attribuée  aux  progrès  récents  et  n 
pideg  des  agglomérations  urbaines;  on  sait  en  effet  qu'ell 
est  sensiblement  pins  faible  dans  les  villes  et  surtout  dan 
les  grandes  villes  que  dans  les  campagnes.  C'est  ce  que  àt 
montrent  au  surplus  les  données  de  l'année  qui  nous  w 


Département  de  IB  Seine .      SB.UO         2T,S«I  103. 5< 

PopuIsliOD  rurale 330,92S        3(3.163         106.01 

Franceentière »8S.S3S       iM.STS         105.33 

Le  rapport  sexuel  est  pour  les  enfants  légitimes  de  IOj.3 
et  pour  les  enfanta  naturelsde  103.14. Ces  rapports  étaien 
respectivement,  en  185(1,  de  105.46  et  de  103.30;  d'où  i 
résnite  que  la  diminution  de  la  prépondérance  masculine  . 
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de  1  sur  12.27.  Ce  rapport  était  plus  favorable  en  1856  et 
en  1855  (1  sur  12.95  et  1  sur  13.01);  il  est  vni  que  les 
résultats  de  ces  deux  années  représentaient  une  amélio- 
ration par  rapport  aux  années  précédentes.  Il  avait  été,  en 
effet,  de  1  sur  12.95  jusqu'en  1853,  de  1  sur  12.71  en  1853 
et  de  1  sur  12.17  en  1854,  année  qui  a  présenté  le  maxi- 
mum des  enfants  de  cette  catégorie. 

Il  est  naturel  que  l'agglomération  de  la  population  ait  une 
influence  marquée  sur  le  nombre  des  unions  illégitimes,  et 
par  suite  sur  les  naissances  qui  en  proviennent.  C'est  ce  que 
les  faits  confirment  dans  l'année  que  nous  examinons. 

Total  EafanU  naturels 

Enfants  des  pour 

naturels,    naissances.       100  naissances. 

Département  de  la  Seine.    15,013      56,131  26.75 

Population  urbaine 29,008     241,490  12.01 

Population  rurale 26, 869     643, 088  4 . 23 
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France  entière 70, 890     940,707  7.53 

On  déduit  de  ces  chiffres  que  le  nombre  des  enfants  na- 
turels est  assez  faible  dans  les  campagnes  et  proportionnel- 
lement près  de  trois  fois  plus  considérable  dans  les  villes. 
Quant  au  département  de  la  Seine,  le  nombre  de  ces  enfants 
y  est  tout  à  fait  exceptionnel.  Il  faut  dire  toutefois,  pour 
atténuer  ces  différences,  qu'un  certain  nombre  de  naissan- 
ces illégitimes,  enregistrées  dans  les  villes,  n'appartiennent 
pas  à  leur  population  sédentaire.  Beaucoup  de  filles  mères 
des  campagnes  viennent  y  faire  leurs  couches,  et  les  loca- 
lités voisines  fournissent  à  leurs  hospices  une  partie  notable 
des  enfants  trouvés  qu'ils  reçoivent  annuellement. 

La  comparaison  de  1 857  avec  les  années  précédentes  con- 
duit à  cette  remarque  assez  singulière,  que  l'accroissement 
des  enfants  naturels  constaté  cette  année  ne  porte  que  sur 
la  population  rurale,  cette  catégorie  d'enfants  ayant  dimi- 
nué dans  les  villes  et  même  dans  le  département  de  la 
Seine.  Ce  fait  peut  être  purement  accidentel  ;  mais  s'il  était 
confiroié  par  les  résultats  des  années  suivantes,  il  donnerait 
lieu  aux  plus  graves  réflexions.  Il  y  aurait  lieu  de  recher- 
cher notamment  s'il  ne  coïnciderait  pas  avec  le  déplace- 
ment des  industries  qui,  comme  on  sait,  quittent  les  villes  en 
nombre  considérable  pour  s'établir  dans  les  campagnes. 


:^ENT  DE  LA  POPULATION'  DE  LA  FRANGE 

<$;y  0^  ^^l'pproche  les  morts-nés  des  naissances  totales 
^moTU'^^*"  compris)  depuis  1851,  année  à  partir  de  laquelle 
\\%  owl  cttvxinnencé  .à  être  relevés  avec  exactitude,  on  obtient 
\e%  Té%\A\:sits  suivants  : 


Moris-ués 

Années. 

Naissances  totales. 

Morts-nés. 

pour  100  naissances. 

«5* . . . 

1,011,572 

31,665 

3.13 

1852... 

1,002,981 

37,901 

3.78 

1853... 

975,631 

38,664 

3.96 

1854... 

963,239 

39,778 

4.13 

1855... 

940,349 

38,013 

4.04 

1856... 

992,902 

40,786 

4.11 

1857... 

982,614 

41,905 

4.26 

Le  nombre  des  morts-nés,  après  un  temps  d'arrêt  en 
1855,  a  repris  son  mouvement  progressif  en  1856.  Ainsi 
que  nous  l'avons  fait  remarquer  pour  les  années  précéden- 
tes, les  morts-nés  sont  plus  nombreux  dans  les  conceptions 
naturelles  que  dans  les  conceptions  légitimes  (7.15  p.  100 
au  lieu  de  4.02). 

Pour  100  naissances  totales,  on  compte  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  6.52  morts-nés;  dans  les  villes  5.55,  et 
dans  les  campagnes  3.65  seulement.  Ici  encore,  grâce,  soit 
à  une  moralité  supérieure,  soit  à  une  santé  générale  meil- 
leure, les  campagnes  conservent  l'avantage  sur  les  villes, 
bien  que  l'insufiisance  du  'service  médical  doive  y  ren- 
dre fréquents  les  décès  d'enfants  résultant  d'accouche- 
ments contre  les  règles  de  l'art,  et  que  les  travaux  auxquels 
les  mères  restent  occupées  pendant  toute  la  durée  de  leur 
grossesse  soient  de  nature  à  provoquer  de  nombreux  acci- 
dents. 

III.    Mariage*. 

On  avait  constaté,  dans  les  six  années  précédentes,  le 
nombre  ci-après  de  mariages  : 


Années. 

Mari.iges. 

Poptilulion. 

Nombre  d'iiabiiauts 
pour  1  mariage. 

1851.. 

286,884 

35,781,626 

124 

1852.. 

281,460 

35,940,048 

127 

1853.. 

280,609 

36,087,926 

128 

1854.. 

270,906 

36,123,953 

133 

1855.. 

283,846 

36,070,657 

127 

1856... 

287,029 

36,205,792 

125 

En  1857,  le  nombre  des  mariages  contractées  en  France 
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8*est  élevé  à  295,510,  répartis  comme  il  suit  entre  les  trois 
classes  de  la  population  (fue  nous  comparons  : 

Département  de  la  Seine.     18,155,  soit  I  mariage  sur  95  habit. 

Popnlation  urbaine 70, 1 53  —  116 

Population>rurale  .  : 207,202  —  126 

Ces  rapports,  qui  se  reproduisent  dans  le  même  ordre 
chaque  année,  prouvent  que  l'agglomération  des  habitants 
est  essentiellement  favorable  aux  mariages.  Du  rapport  ap- 
plicable à  la  France  entière  (l  mariage  sur  122  habitants), 
on  déduit  cette  observation  que,  contrairement  à  une 
croyance  générale,  les  mariages,  au  lieu  de  diminuer  en 
France,  sont  en  voie  d'accroissement.  Il  est  vrai  que  les  ré- 
volutions, les  épidémies,  les  chertés  et  les  armements  extra- 
ordinaires en  ralentissent  le  progrès;  mais  dans  les  années 
qui  voient  finir  ces  causes  préventives,  il  se  fait  une  sorte 
de  compensation  par  le  fait  de  leur  accroissement  rapide. 
C'est  ainsi  qu'après  la  mortalité  extraordinaire  de  1847,  le 
rapport  des  mariages  à  la  population  s'est  élevé  de  1  sur 
142  à  1  sur  121,  et,  après  le  choléra  de  1849,  de  1  sur  128 
à  1  sur  120.  A  une  épociue  plus  récente,  la  mortalité  ex- 
traordinaire de  1854  a  fait  descendre  les  mariages  à  l  sur 
133;  mais  les  trois  années  suivantes  ont  ramené  les  raj)- 
ports  successivement  plus  élevés  de  i  sur  127,  1  sur  126  et 
enfin  1  sur  122. 

L'accroissement  des  marijigcs  se  combinant  avec  celui 
de  leur  durée,  le  nombre  des  couples  mariés  a  dû  s'accroître 
à  chaque  recensement.  Nous  en  avons  fourni  la  preuve  dans 
le  dernier  Annuaire. 

On  mesure  généralement  la  fécondité  des  mariages  en 
divisant  par  leur  nombre  les  naissances  d'enfants  légitimes 
t|ui  ont  eu  lieu  dans  l'année  que  l'on  considère.  Nous  croyons 
qu'il  serait  beaucoup  plus  exact  de  diviser  les  naissances 
d'une  année  par  le  chiffre  moyen  annuel  des  mariages  dans 
les  cinq  années  précédentes.  Toutefois,  en  appliquant  la 
première  des  deux  méthodes  aux  donnée  de  l'année  1857, 
on  obtient  les  résultats  suivants  : 

Eijfants  U'yiliiiies.        Enfants  lAgilinii-s 

l»our  1  niaviag**. 

Département  de  l;i  Seine  ...  41,118  2.26 

Population  urbaiiio 212, 482  3 . 03 

Population  rui-ale 616,219  2.97 

France  entière 869, 819  2 .94 

1. 


Ce  dernier  rapport  est  le  plus  faible  qu'il  nous  nit  étâ 
donné  de  conataler  jusqu'à  ce  Jour,  ainsi  qu'il  rèsulle  des 
chitTrea  comparatifs  ct-aprÈs  : 

I8ïîàl83l 3.64        IBM 3. S) 

l832à1MI 3.31        ISM 3.35 

(UablRSt 3.49        I8SS 9. M 

IM» 3.IS       1SS6 3.t) 

On  voit  que,  malgré  quelques  oscillations,  le  fait  de  la 
diminution  graduelle  de  la  fécondité  des  niaria(;es  dans  no- 
tre pays  est  constant.  Aussi,  notre  population  a-t'Clle  une 
tendance  marquée  à  devenir  stationnaire. 

On  attribue  généralement  cette  faible  fécondité  des  ma- 
riages en  France  Ji  l'esprit  de  réserve,  de  sage  circon- 
spection qui  caractérise  de  pins  en  plus  nos  familles.  Mais 
elle  a  aussi  pour  cause  l'âge  relativement  élevé  auquel  on 
s'j  marie,  l'usage  d'ajourner  la  fondation  d'une  nouvelle 
famille  jusqu'au  moment  où  il  pourra  être  fait  face  aux 
cbarges  qu'elle  entraîne,  devenant  presque  général.  11  faut 
en  outre  tenir  compte  de  celte  circonstance  que  noire  or- 
ganïsalian  militaire  retarde,  pour  quatre  ou  cinq  cent  mille 
bonimes,  1'^  du  mariage  jusqu'à  près  de  30  ans. 

Le  recensement  de  1856  nous  permet  de  donner  pour 
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a  87.41  mariages  de  garçons  et  92.69  mariages  de  filles.  Ce 
qui  montre,  en  d'autres  termes,  que  pour  100  hommes  qui 
se  marient,  il  y  en  a  14  qui  se  remarient,  tandis  que,  pour 
100  femmes,  le  nombre  des  seconds  mariages  n'est  que  de 
8.  Le  nombre  des  femmes  qui  survivent  à  leurs  maris  étant 
plus  considérable  que  celui  des  maris  qui  survivent  à  leurs 
iemmes,  ce  fait  explique  le  chiffre  relativement  très-élevé 
des  veuves  qu'on  relève  dans  tous  les  dénombrements  de 
la  population. 

Nous  continuerons  à  renvoyer,  pour  les  autres  observa- 
tions que  peut  provoquer  l'étude  des  mariages  en  France, 
aux  Annuaires  de  1854  et  de  1855,  et  surtout  à  l'Annuaire 
de  1857  (p.  25  et  suivantes).  Le  lecteur  y  trouvera  tous  les 
renseignements  utiles  à  connaître,  notamment  en  ce  qui 
concerne  l'âge  moyen  des  époux  dans  les  premiers  et  les 
seconds  mariages,  le  degré  de  leur  instruction  élémen- 
taire, etc.,  etc.,  etc.  —  Les  mêmes  faits  se  reproduisent, 
en  efifet,  chaque  année  avec  une  assez  remarquable  régula- 
rité. 

IV.    Décès. 

Depuis  1851,  les  décès  (moins  les  morts-nés)  ont  suivi  la 
marche  indiquée  au  tableau  ci-après. 


Décès  (morts-nés 

Population  (1). 

Nombre  d'habitants 

non-compris). 

pour  1  d^Tès. 

1851... 

817,449 

35,781,628 

43.77 

1852. . . 

810,695 

35,940,048 

44.33 

1853... 

795,5% 

36,087,929 

45.36 

1854... 

992,779 

36,123,953 

36.38 

1855... 

937,942 

36,070,657 

38.46 

1856... 

837,082 

36.205,792 

43.25 

1857... 

858,785 

36,246,754  (2) 

42.21 

Ainsi  la  mortalité  suivait,  de  1851  à  1853,  une  marche 
décroissante,  lorsqu'en  1854  son  élévation  subite,  provo- 
quée par  les  causes  que  nous  avons  indiquées  plus  haut,  et 
accompagnée  d'une  diminution  des  naissances,  est  venue 
brusquement  arrêter  une  situation  des  plus  favorables.  Tou- 


(Ij  Calculée  d'après  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès,  de  188!  h 

1853. 
(t)  D'après  le  recensament  rectifié  (Voir  Annuaire  18S9,  page  4). 
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tefoia,  on  peut  conslaler,  dès  l'an 
marqué  vers  un  avenir  meilleur, 
en  1356,  mais  momenUinément  srreie  en  i«ai. 

En  1357,  le  coeltlcieDl  de  morlalilé  est,  dans  les  campa- 
gnes, de  1  décès  sur  44.9  tiabitanis;  dans  les  villes,  de  1 
sur  35.7;  dans  le  déparlement  delà  Seine,  de  I  pour  37.6 
habitants. 

De  1851  i  1857,  ce  dernier  ««eflldent  s'est  modifié  ainsi 
qu'il  luit  ; 


On  trouve  des  Tait 
populatian  de  la  v 
bieau  ci-après  : 
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les  décès  militaires  survenus  en  Orient.  C'est  sans  doute  en- 
core par  la  transcription  sur  les  registres  de  l'état  civil  en 
France  d'un  certain  nombre  de  ces  décès  (opération  qui  n'a 
guère  dû  être  terminée  qu'en  1857),  qu'il  faut  expliquer  la 
faible  différence  qui  existe,  en  1856  et  1857,  entre  les  ter- 
mes afférents  à  chaque  sexe. 

Cette  observation  amène  à  conclure  que  la  population 
masculine  tendant  à  s*accroître  plus  rapidement  que  la  po- 
pulation féminine,  notre  population  générale  ne  tarderait 
pas  à  présenter  un  excédant  en  faveur  du  sexe  masculin,  si 
les  guerres,  les  émigrations,  etc.,  qui  atteignent  plus  spécia- 
lement ce  sexe,  ne  paréyenaient  incessamment  ce  résultat. 

En  comparant  les  décès  par  état  civil  de  1857  à  la  popu- 
lation par  état  civil,  telle  qu'elle  résulte  du  recensement  en- 
core inédit  ^sur  ce  point)  de  l'année  1856,  on  obtient  les 
résultats  suivants  : 

Sexe  masculin.  Sexe  féminiu. 
Décès  pour  1 00  enfants  et  célibataires       2 .  41  2  .'!32 

-—  mariés 4 .82  1 .64 

—  veufs 6.93  5.62 

—  habitants 2.40  2.37 

Le  coefficient  relativement  élevé  que  présente  la  première 
catégorie  provient  de  la  mortalité  excej)tionnelle  de  l'en- 
fance. 

Les  veufs  arrivés  pour  la  plupart  aux  âges  extrêmes  de 
la  vie  présentent  par  cette  raison  le  maximum  de  la  mor- 
talité. 

Si  l'on  compare  les  deux  sexes,  on  constate  une  longévité 
plus  grande  au  profit  du  sexe  féminin,  quelle  que  soit  la 
catégorie  de  l'état  civil  que  l'on  considère.      A.  Legovt. 

FINANCES    DE    LA   FRANCE. 
Budget  provisoire  de  1860. 

La  loi  du  11  juin  1859  a  ainsi  évalué  les  bases  du  budget 
de  Texercice  1860  : 

ReceUes  Charges 

Budget  total,     et  dépenses  et  ressources 
d'ordre.  de  VEUt. 

Dé|»cnse8  ordin.  et  exlraor.      1,824,957,778     «S5,145,862  l.ï6S,»U,^V^ 
Voies  et  moyens  ordinaires 

ei  extraordinaires. .  .  .  .      i,fi23,85i, 379      8ôo.  1(5,862  1.1t'70,1OH,^\"l 

Excédant  de  recettes .  .  .  .  R96,6U1  "ij  ii^^V 
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1,333,363 

ExcMsDIde  recclUa. 

-      dedépeiues 

31,163,339 

a),36«.637 

»»6,60l 
Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  déUillèJesrerette» 
lircsuDiées  et  ûu  dépenses  prévues  du  budget  total  de 
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Emprunta  sp^ani  ponr  cuiaux  a  iravani  di- 
vers   B,4BI,fi» 

taUrèts  de  capitaux  reDiboursables  à  divers 

titres 3B,TtB,SS3 

Dette  viagère T<. 910,833 

JX.  Botatioiu  et  dépcnie*  d«a  pouvoirs  tég;iilatif>. 

Li^  civile  de  l'Empereur 3Ï,«00,000 

bolation  desprinceact  ]irinc«<Keedo  Is  fomïlle 

impériale S.sou.ooo 

DoiBtiDn  du  Si^Bt 4, «80,000 

Di^pcnMâsdœinislrBUwEdaSénU I,I36,MM 

Dt^pentea  ndiainîttralîvea  du  Corps  Icgislallf  et 

iiidciDDiié»  lies  dùputcs 1,TS5,00« 

Supplément  k  la  dotativo  de  l>  Légina  d'inn- 

neur S,867,790 

UI.  B«rnce  de*  HiniaUru. 

Adminiatradon  ccutrali.' 57*,  600 

Consdl  d'Etat 3,183,300 

ArdiivMde  l'Empiru (64,000 

BuBui-arU  et  Ilkvlim 3,S7l,ISOO 

BÂtlmenlAClTUR 3,ea0,«0D 

HunDmentB  historiques. t,loo.000 

C irreapiindaiice  de  l'iiniH-reur Sapiili^in  l"...  M. 000 

TOTjtL 10,ST».U0 

■ntlSTËKE  DE  U  JTiTICE. 

AdmiaislralioD  centrale 6*8, SSO 

Cours  et  iribnnaDX. 33.130,370 

Frais  de  juMicB *,TM,6T5 

DépeoTCs  diverscii 60. 001) 

Dépeofei  des  exercices  clos  et  pcriniéa • 

Total, 17,633, BM 


Administration  centrale eoe,  800 

Tr*I*menls  des  agents  du  service  eilineur . .  5, 688, 800 

Ddpeuaes  vanablc' 'J,»Ï%,W« 

Serrtce  eilju/Wi' ;ujT. \^,W» 

-         ToTu. \o.ifca.«ft 


BUDGET  PROVISOIRE  DE    1860. 
MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEL'R. 

Services  imputables  sur  les  fonds  généraux  du 

budget. 47,403,575 

Service  départemental  sur  ressources  spéciales  : 

Dépenses  ordinaires 35,702, 500 

—  facultatives 17,438,300 

—  extraordinaires 32,983,000 

—  .    spéciales 24,482,000 

Total 158,003,575 

ministère  des  finances. 

Cour  des  comptes 1 , 306,900 

Administration  centrale  dos  finances 7, 581 ,  953 

Monnaies  et  médailles  (service  des  établisse- 
ments monétaires) 178,700 

Service  de  Trésorerie 10,412,000 

Exercices  clos  et  périmés 316, 400 

Total 19,795,953 

ministèbe  de  la  gcerre. 

Administration  centrale 2, 262,018 

Dépenses  diverses 337, 196,726 

Total 339,458,744 

ministere  de  la  marine. 

Administration  centrale 1 ,  002, 700 

Dépenses  divei-ses 122,500,443 

Total 123,503,143 

ministere  dk  l'instruction  piirliqie  et  des  cli-tes. 
Première  partie  :  instruction  publique. 

Dépenses  imputables  sur  les  fonds  génémux 

de  l'État 14,436,800 

Dépenses  imputables  sur  les  ressources  spé- 
ciales   5,957,000 

Total 20,39^800 

Deuxième  partie  .  cultes. 

Administration  centrale 244,900 

Ûu/te  catholiquo W,\^,^S» 
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Cultes  non  catholiques 1 ,665,836 

Dépenses  des  exercices  clos  et  périm(^s « 

Total 47,036,936 

Récapitulation  du  ministère  de  l'Instruction  publique  et 

des  cultes. 

Instruction  publique 20,393,800 

Cultes 47,036,936 

Total 67,430,736 

mimstère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics. 

Administration  centrale 1 ,238,950 

Agriculture  et  commerce 15,980,950 

Travaux  publics. 54,140,200 

Total 71,360,400 

MINISTÈRE  DE  L'ALCÊRIE  ET  DES  COLONIES. 

Service  général 1 ,173,300 

Service  de  l'Algérie 17,314,670 

Service  des  colonies 20, 239, 540 

Total 38,727,510 

Récapitulation  du  service  des  Ministères. 

Ministère  d'État 10,278,400 

—  de  la  justice 27,633,595 

—  des  affaires  étrangères 10,740,600 

—  de  l'intérieur 158,003,575 

—  des  finances 19,795,953 

-^        de  la  guerre 339,458,744 

—  de  la  marine 1 23, 503, 143 

—  de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  67,430,736 

—  de  l'agriculture,  du  commerce  oi  des 

travaux  publics 71 ,360,100 

—  de  l'Algérie  et  des  colonies 38,727,510 

IV.  Z*raÎ8  de  régie,  de  perception  et  d'exploitation 
des  impôts  et  revenus  publics. 

Contributions  directes,  taxes  perçue.s  en  vertu 

de  rôles  et  cadastre. 16,954,940 

%ùTegistrewent,  domaines  et  timbre ^3  543  750 


lU 


BUDGET  PROVISOIRE  DE  1860. 


Forêts 7,764,000 

Douanes  et  contributions  indirectes 118, 220, 063 

Postes 43,164,381 

▼.  &einboiirseinent&  et  restitutions,  non-valeurs, 
primes  et  escomptes. 

Restitutions  et  non-valeurs  sur  les  contribu- 
tions directes  et  sur  les  taxes  perçues  en 
vertu  de  rôles 78,078,248 

Remboursements  sur  produits  indirects  et  di- 
vers   I 2,750, 000 

Répartition  des  produits  de  plombage,  d'estam- 
pillage, etc.,  en  matière  de  douanes 850,000 

Répartition  des  produits  d'amende,  saisies  et 
confiscations  attribuées  à  divers 5, 806, 000 

Primes  à  Texportation  de  marchandises . .  .\  . .         35, 000, 000 

Escomptes  sur  divers  droit» 2,066,000 

Travanx  extraordinaire*. 

Ministère  d'État 1 ,500,000 

—       de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 

travaux  publics 30, 100,000 

RECETTES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRES. 

I.  Contribntions  directes. 

Contribution  foncière 280,552,246 

—  personnelle  et  mobilière 69, 854 , 1 23 

—  des  portes  et  fenêtres 43, 4H  ,711 

—  des  patentes 75,200,568 

Taxe  du  premier  avertissement 920, 000 

II.  Earegietrement».  timbre  et  doia»iae«. 

Droits  d'enregistrement,  de  greffe,  d'hypothè- 
ques et  perceptions  diverses ...» 284 ,  541 ,  000 

Droit  de  timbre 53, 136, 000 

Revenus  et  prix  de  vente  de  domaines ^      12,700,000 

Prix  de  vente  d'objets  mobiliers  provenant  des 
ministères 6, 805, 104 

Produits  d'établissements  spéciaux  régis  ou 
affermés  par  l'Eut 1 ,  494, 896 

III.  Produite  dee  foréU  et  de  la  p«ehe. 

Produits  des  coupes  de  bois 33,451 ,500 

Produits  divers  et  droits  de  pêche "X,ÏI^,Q«« 
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Contributions  des  communes  et  établissements 

publics  pour  frais  de  régie  de  leurs  bois. . . .  1 ,095,000 

1  — ^— ^— — 

.  !▼.  Donane*  «t  •*!•• 

Droits  de  douanes  à  l'importation  : 

Marchandises  diverses 106,082,000 

e„.„p.  \  coloniaux 57,982,000 

»ucres  j  étrangers 22,ftM,000 

Droits  de  douanes  à  l'exportation 3, 804,000 

Droits  de  navigation 3,802,000 

Droits  et  produits  divers  de  douanes 3, 532, 000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  dans  le 

rayon  des  douanes 27,908,000 

Uroits  sur  les  boissons 167^042,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  hors  du 

rayon  des  douanes 7,772,000 

Droit  de  fabrication  sur  les  sucres  indigènes . .  66,641 ,000 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres. . . .  50,997,000 

Produit  de  la  vente  des  tabacs 183,000,000 

Produit  de  la  vente  des  poudres  à  feu 10,037,000 

Wl»  Prodaite  des  postes. 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 55,207,000 

Droit  de  2  p.  100  sur  les  envois  d'argent 1 ,634,000 

Droit  de  transit  des  correspondances  étrangères  2, 493, 000 

Recettes  diverses 320,000 

'VII*   Divers  revenus. 

Produits  éventuels  affectés  au  service  départe- 
mental   18,360,000 

Produits  et  revenus  de  l'Algérie 23,708,000 

Retenues  et  autres  produits  afFoctc's  au  service 

des  pensions  civiles 12,673,600 

Produit  de  la  réserve  de  l'amortissement 9t ,  931 ,  256 

Vm.  ProdaSts  divers  (princîp«ax  articles)  • 

Taxe  annuelle  sur  les  biens  de  main-morte  . . .  3,220,000 
Redevances  et  produits   extraordinaires    des 

mines 1 ,250,000 

Droit  de  vérification  des  poids  et  mesures 1 ,430,00Q 

Bénéfices  sur  la  fabrication  des  monnaies  et  des 

médailles 50, \Q^ 

Produit  de  la  rente  de  l'Inde. \  ^050,00^ 


-^v,  BUDGET   PROVISOIRE  DE    1860. 

Produit  de  la  taxe  des  brevets  d'invention l ,  350,000 

Bénéfices  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  et 

consignations  pour  l'année  i 860 1 ,  800,IK)0 

Produits  de  la  télégraphie  privée 5, 000, 000 

Produits  divers  des  maisons  centrales  et  de  cor- 
rection    3,200,000 

Produits  divers  des  prisons  départementales. .  250,000 


Produit  des  obligations  (du  Nord 500,000 

de  la  compagnie      jde  Paris  à  Strasbourg.  629,286 

du  chemin  de  fer 'du  Rhône  à  la  Loire  . .  204, 077 

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHÉS  POUR  ORDRE  AU  BUDGET, 
Hecette»    et    dépenses. 

IIIiiii*i«re  d'État. 

Légion  d'honneur 12,818,950 

Rliaiaière  de  la  justice. 

Imprimerie  impériale 3, 853,900 

Ministère  des  affaires  étrangères. 

Chancellerie  consulaire 1 ,000,000 

Ministère  des  finances. 

Service  de  la  fabrication  des  monnaies  et  mé- 
dailles    1 ,213,358 

Ministère  de  la  guerre. 

Caisse  de  la  dotation  de  l'armée 41 ,639,000 

Ministère  de  la  marine. 

Caisse  des  invalides  de  la  marine 1 1 ,  91 7, 000 

Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 

Établissement  d'enseignement  supérieur 3,500,500 

Total 75,942,708 

SERVICE    DÊPARTEIHENTAL. 
Recettes  et  dépenses. 

Ministère  des  finances 25, 000 

—  de  l'intérieur 110,600,000 

—  de  l'instruction  publique 5,957,000 

Total 116,582,000 

\.  C0V.KTOVS  ftU. 


BUDGET  DÉFINITIF  DE   1856.  21 

BUDGET  DÉFINITIF  DE  1856 

INDIQUAItT 

LE  CHIFFRE  DES  DÉPENSES  ET  DES  RECETTES  EFFECTUÉES. 

Dèpen»*». 

La  loi  du  5  mai  1855  avait  provisoirement  arrêté  les  dé- 
penses à  faire  à  1,598,286,528  fr. 

La  loi  du  16  juin  1859,  qui  a  réglé  définitivement  Texer- 
cice  1856,  a  arrêté  le  montant  des  dépenses  à  2, 195, 78 1,787 
fr.  08  c. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer  et  montant  à 
15,921,267  fr.  76  c,  elles  seront  ordonnancées  sur  les  fonds 
de  Texercice  courant. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  dépenses  présumées  et 
des  crédits  accordés  par  la  loi  de  budget  du  5  mai  1855, 
et  des  dépenses  payées  et  définitivement  arrêtées  par  la 
loi  du  16  juin  1859  : 

Lot  d«  t8&5.  Ui  de  I8&9. 

Dette  publique 454,450,851  511 ,883,060  60 

Dotations 38,173,462  38,887,461  93 

Ministère  d'État 8,895,200  13,508,006  68 

—  de  la  justice. ...  27, 41 9, 770  26, 956, 399  99 

—  des    affaires    é- 

trang^res 10,006,600  12,437,203  36 

—  de  l'intérieur...  136,880,940  150,983,979  26 

—  des  finances 20,604,819  24,586,323  39 

—  delà  guerre. . . .  339, 861 ,  842  693, 1 53, 1 76  73 

—  de  la  marine  et 

des  colonies . .        1 20, 655, 599         220, 1 63, 567  08 

—  de    l'instruction 

publique      et 

désunîtes....  63,758,936  65,253,280  88 

—  de  l'agrieulture, 

du  commerce 

et  des  travaux 

publics 78, 301 , 742  85, 629, 222  79 

Frais  de  régie,  de  percep- 
tion et  d'exploitation  des 
impôts  et  revenus  pu- 
blics          164,630,266  166,061,806  17 

Remboursements  et  resti- 
tutions, non-valeurs,  piî- 
mes  et  escomptes 93, 939, 502         1 28 ,  91 0 ,  665  Vi 

Total  du  service  ordin.    1,557,579, 529       2, 1 38, 41 3 ,  Mi4  hSi 


BUDGET  DÉFINITIF  DE   1856. 

Ministère  d'État 4,<71 ,000  8,128,659  32 

— •       de  la  marine  et 

des  colonies . .  3, 000, 000  5, 555,  \  46  66 

-—       de  Tagriculture, 

du  commerce 

et  des  travaux 

publics 33, 535, 999  43, 684, 826  70 

'  I^AL  des  trav.  extraord .  40, 706, 999  57, 368, 632  68 

Total  général...     4,598,286,528      2,495,781,787  08 

Bee«ito»* 

La  loi  du  5  mai  t855  avait  évalué  approximativement 
les  recettes  à  1,601,586,732  fr. 

La  loi  du  16  juin  1859  a  fixé  les  recettes  effectuées  à  la 
clôture  de  l'exercice  à  1,913,002,149  fr.  64  c. 

Voici  le  tableau  des  recettes  présumées  d'après  la  loi  du 
5  mai  1855  et  de  celles  arrêtées  définitivement  d'après  la 
loi  du  16  juin  1859  : 

Loi  de  185S.  I«i  de  18&9. 

GontributionB  directes. . . .        499, 493, 302         448, 401 ,  429  08 

Produit  des  domaines . .  14,245,832  17,135,137  24 

Produit  des  forêts  et  de 

lapèche 96,542,500  36,847,208  99 

co  .  I  Enregistrement  et 

Sa%\     timbre 311,000,000         341,110,962  75 

p. |gî /Douanes  et  sels..        187,639,000         213,119,918  83 

•§  «  1  /  Contrib.  indiîPect.        373,798,000         423,342, 900  61 
«•"  (  Postes 57,262,000  55,794,549  68 

Produits  éventuels  affectés 
au  service  départemen- 
tal   17,100,000  22,443,702  09 

Produits  et  revenus  de 
l'Algérie 17,100,000  18,466,769  34 

Retenues  et  produits  affec- 
tés au  service  des  pen- 
sions civiles 10,9é2,500  11.341,115  61 

Produit  de  la  réserve  de 
l'amortissement 98,091,543         111,587,323  15 

Produits  divers 34,697,263  48,166,536  29 

Total  des  recettes  ord .     1 ,  577, 931 ,940      1 , 748, 357, 553  66 
Ressources  exti-aurdinair.  23,654,792         164,644,595  98 

Total  général. . .     1,601,586,732      1,913,002,149  64 
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Si  aux  ressources  totales i , 913,002, U9  64 

oo  ajoute  les  fonds  non  employés  à  la  clôture 
des  exercices  1834  et  4855  sur  les  crédits 
affectés  au  service  départemental  et  à  di- 
vers services  spéciaux 12, 253, 121  87 

On  a 1,925,255,271  51 

Sur  cette  somme  on  a  prélevé  et  transporté 
aux  exercices  1857  et  1858,  pour  servir  à 
payer  les  dépenses  du  service  départe- 
mental et  des  autres  services  spéciaux 
restant  à  solder  à  la  clôture  de  l'exercice 
1856,  savoir: 

A  l'exercice  1857 7,499,512  17)        - .  ^^.^  -,..  ^- 

-         1858 4,390,405  88)        "»»»9»»^»  <» 

Les  recettes  de  l'exercice  1856  montant  ainsi 

à 1,913,365,353  46 

S'accroissent  en  outre  : 
1«  De  l'excédant  de  recette  de  l'exercice 

1855  que  le  règlement  définitif  de  cet 

exercice  a  attribué  au  budget  de  1856, 

ci 394,056,125  31^ 

2»  Des  fonds  généraux  du 

budget  del 855  qiie  le  rè-  ^     3^    ^33    2^  3^ 

glement  définitif  du  ser-  ' 

vice  colonial  de  cet  exer- 
cice a  laissés  disponibles  577,795  07j 


Il  reste  pour  les  voies  et  moyens  de  l'exer- 
cice 1856  2,307,999,273  84 

Si  on  compare  alors  les  recettes  et  les  dépenses  totales 
de  1856,  on  a  : 

Recettes 2,307,999,273  84 

Dépenses 2,195,781,187  08 

Excédant  de  recettes 11 2 ,  21 7 ,  486  76 

Transporté  au  budget  de  rexercice  1857  en  accroisse- 
ment de  ses  ressources. 

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHÉS  POUR  ORDRB  AU  BUDGET. 

Recettes  et  dépenses  (EXERCICE  1856). 

Loi  de  1855.         Loi  de  \&1S^. 

Légion  d'honneur 9,708,750      10,8i5,0(i6  %% 

\mpvmwrJe  impériale 3, 298, 500        3, 69^,5\%  %^ 


._     BILAN  GÉNÉRAL  DE  l' ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Service  de  la  fabrication  des  mon- 
naies et  médailles 1 ,213,35"  2,023, 140  M 

Caisse  des  invalides  de  la  marî  ne.    10,346,000  14,830,980  19 

Etablissements    d'enseignement 

supérieur 3,985,261  3,386,512  30 

Dotation  de  l'année »  70,471 ,609  83 

TOTAL 28,551,869  105,826,774  16 

(Exercice  1855.) 

Loi  de  1854.  Loi  de  1859. 

Chancelleries  consulaires 500, 000  1 ,  542 , 1 53  1 4 

ti«rvie«  tlép»r««men«*l  (EXERCICE  1856). 

Loi  de  1855.  Loi  de  1859. 

Ministère  de  l'intérieur 96, 201 ,  400  1 1 4, 1 59, 299  98 

—  des  finances 25,000  348,532  77 

—  de  l'instruction  publi- 

que et  des  cultes. .. .      5,725,000  6,431,871  02 

Total 101,951,400  120,939,703  77 

Service  eoloninl  (ExERClCE  1856). 

Loi  de  1854.  Loi  de  1859. 

Service  colonial 21,631,280  25,985,914  08 

A.  Courtois  fils. 
BILAN  GÉNÉRAL  DE  L'ADMINISTRATION  DES  FINANCES 

Ar  1»'  janvier  1859. 

Actif. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  : 

Caissier  payeur  /  Numéraire 10, 779, 1 89  97 

central      du  \  Portefeuille 96, 339,701  69 

Trésor     pu-  )  Numéraire  en  dépôt  à  la 

blic \     Banque 91 ,702,769  91 

Receveurs  généraux  de  France 21 ,  878, 878  49 

Receveurs  des  impôts  et  revenus  directs. . .  1 3, 1 1 5, 21 6  90 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies..  1,472, .306  47 

Payeurs  du  Trésor  public 4, 07^, 931  80 

Comptables  eÉi  Algérie 31,114,134  23 

Trésoriers  payeurs  des  colonies 23,460,718  01 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies 

(matières  d'or  et  d'argent  à  convertir  en 

esptV-es) 1«,  234,706  68 

Valeurs  on  mute 40.^ii-2,759  O.t 
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Total  des  valeurs  de  caisse  et  de  porte- 
feuille       352,393,343  90 

Créances  actives  : 

Avances  pour  divers  services. 5,745,983  93 

Créances  administratives 4 ,  880,953  07 

Débets  de  comptables  et  créances  litigieu- 
ses poursuivis  par  l'agent  judiciaire  du 

Trésor 4,658,051  46 

Compte  entre  le  Trésor  public 'et  l'ancien 

Trésor  de  la  couronne 3,498, 847  5*2 

Total  des  créances  actives    4  2 ,  783 ,  834  68 
Découverts  et  avances  du  Trésor  : 

Période  antérieure  à  4848 292, 543, 003  08 

Budget  de  4848 3,005,050  54 

—  4849 244,625,477  52 

—  4850 44,044,767  28 

—  4854 400,728,868  78 

—  4852 25,759,013  54 

—  4853 23, 4 48, 5» 5  53 

—  4854 486,033,322  74 

Remboursements  de  ca- 
pitaux de  rente  5  0/0 

(décret  du  44  mars 

1852) 78,695,340  97 

343,636,499  78 
A  déduire  : 

Produit  de  la  consolida- 
tion en  rentes  3  p.  4  00 
de  fonds  disponibles 
de  la  dotation  de  l'ar- 
raée.  93,978,548  53        ^g  ^g  5,.  ,, 

Montant  de  la  première  /    ^^'  *"»,  51  »  53 
annuité  remboursée  à 
la  Banque  de  France 
sur  son  prêt  de  75  mil- 
lions..  5,000,000  00  /  244,657,674  25 
Total  des  découverts  et 

avances  du  Trésor,..,     866,574,844  32 

Total  de  l'actif 4 ,  234 ,  751 ,  989  20 

Paasiff. 

Dette  flottante  : 
Bons  du  Trésor  représentant  la  réserve 
ôe  ramort/ssement  pour  les  six  der- 


'/O  OPÉRATIONS  Dl'   TRÉSOR   EN   1859. 

niers  mois  de  l'année  1858 60,530,477  8» 

Bons  de  garantie  remis  aux  comptoirs 

d'escompte ^ 5,302,315    » 

Effets  émis  par  le   caissier   payeur  du 

Trésor 314,507,693  20 

Effets  émis  par  les  comptables  extérieurs.  6, 1 71 ,  638  84 

Correspondants  du  Trésor 501 ,168,366  15 

Correspondants  des  comptaUes  des  finan- 
ces   25,784,914  16 

Fonds  particuliers  des  comptables  des  fi- 
nances         101,136,677  95 

Total  de  la  dette  flot- 
tante      1,014,602,083  19 

Budgets  et  services  spéciaux  : 

Budgets  des  exercices  en  cours  d'exécu- 
tion (solde) 225,656,914  20 

A  déduire  :  Services  spé- 
ciaux (solde) 8,507,008  19        217,149,906  01 

Total  des  budgets  et  ser- 
vices spéciaux 217, 149, 906  01  

Total  du  passif 1 ,  231 ,751 ,989  20 

A.  C.  F. 

COMPTE  DES  OPÉRATIONS  DU  TRÉSOR  EN  1859. 

Recettes. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  1"  janvier  1858  : 

Numéraire 105,487,616  28 

Effets  à  recevoir 1 53 ,  41 4 ,  298  28 

Matières  d'or  et  d'ar-  }      264,181,291  5S 

gent  à  convertir  en 

espèces  monnayées         5,279,376  97 

Contributions  et  revenus  publics  : 

Exercice  1857 106,849,093  84  ] 

—  1858 1,768,388,537  15  [  1,875,268,985  93 

—  1859 31,354,94   ' 

Services  spéciaux 89, 125, 201  43 

Recettes  en  atténuation  des  découverts 
du  Trésor 41 ,999,971  27 

Opérations  de  Ti-ésorerie  : 
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27 


8,426,099,154  90 


IU,703,295  06 


Bons  du  Trésor  remis  à  la  caisse  d'amor- 
tissement          119,407,534  11 

Recettes  en  augmen- 
tation des  créances 
passives 5,046,935,704  05 

Recettes  en  atténua- 
tion des  créances 
passives.. 32, 973, 307  99 

Mouvements  de  fonds 
entre  les  compta- 
bles des  finances 
(fonds  reçus) 3, 226, 790, 608  75 

Total 10,696,674,605  06 

Dép«H»e». 

Dépenses  publiques  : 

Exercice  1 857 263, 102, 384  23  i 

—  1858 1,584,062,919  67  [  1,857,826,528  64 

—  1859 10,661,224  74 

Services  spéciaux 

Opérations  de  Trésorerie  : 

Bons  du  Trésor  remis  à  la  caisse  d'amor- 
tissement         117,111,965  36 

Bons  du  Trésor  remis 
aux  comptoirs  d'es- 
compte   564,885  »» 

Payements  en  atté- 
nuation des  créan- 
ces passives 5, 035, 873, 794  29  )  8, 4H , 974, 227  21 

Payements  en  aug- 
mentation des 
créances  actives  . .  32,783,075  33 

Mouvements  de  fonds 
entre  les  compta- 
bles des  finances 

(fonds  envoyés) ...    3, 225, 640, 506  73  / 
Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au 
31  décembre  1858  : 

Numéraire 159,216,729  34 

Effets  à  recevoir.. . .        134,719,118  13 

Matières  d'or  et  d'ar- 
gent à  convertir  en 
espèces  monnayées        18,234,706  €8 

Total 


312,170,554  15 


10,696,674,605  \ft 
A.  G.  Y. 
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on)  CAISSE  D  AMORTISSEMENT 

OPÉRATIONS 

D^    liA    CAISSE    D'AMORTISSEMENT 

ET  DE  lA  CAISSE  DES   DEPOTS  ET  CONSIGNATIONS 

PENDANT  l'année  1858. 

(Extrait  du  Rapport  au  Corps  législatif  faU  par  la 
Commission  de  surveillance.) 

I.  Caisse  d'amortissement.  —  La  Caisse  d'amortisse- 
ment a  continué  à  recevoir  du  Trésor,  en  1858,  sur  les  cré- 
dits ouverts,  pour  ordre,  à  sa  dotation  et  aux  arrérages  des 
rentes  qui  lui  appartiennent,  des  bons  à  échéance  dont  le 
capital  est  périodiquement  inscrit,  à  son  profit,  en  3  p.  100, 
sur  le  Grand-Livre  de  la  dette  publique. 

La  loi  du  19  juin  1857  a  fait  ajouter  à  ces  valeurs,  deve- 
nues inactives  depuis  le  mois  de  juillet  1848,  la  consolida- 
tion en  rentes  3  p.  100  au  nom  de  l'amortissement  des  fonds 
restés  disponibles  à  l'époque  du  31  décembre  1858  sur  la 
dotation  de  l'armée,  en  même  temps  que  le  capital  en  a  été 
appliqué  à  la  réduction  de  la  dette  flottante  du  Trésor. 
C'est  ainsi  que  cette  Caisse  spéciale  a  reçu  en  1858  : 

Sur  sa  dotation  budgétaire 86, 702,  i  37  \  „ 

Sur  la  dotation  de  l'armée 834, 397  I  "^  '  ^'^^'  ^"^^ 

Sur  les  arrérages  de  ses  rentes 31 ,087,877  50 

Sur  les  intérêts  des  bons  du  Trésor 783, 122  61 

Total 119,407,534  11 

Les  bons  existant  en  portefeuille  au  31  décem- 
bre 1858  étant  de. . • 58,234,909  64 

Les  ressources  de  l'amortissement  se  sont  éle 

vées  ensemble  au  1"  janvier  1859,  à 177,642,443  75 

et  n'ont  été  consolidées  en  rentes  que  jus- 
qu'à concurrence  de 117,1 1  !  ,965  86 

Ce  qui  a  fait  ressortir,  à  la  môme  époque,  un — 

fonds  libre  de 60,530,477  89 

représenté  par  dos  bons  du  Trésor  restant  à  consolider. 

Ces  créations  et  ces  conversions  d'effets  publics  sueces- 

sivement  immobilisés  depuis  dix  années  dans  le  portefeuille 

dû  cette  Caisse  ODt  élevé  nominalement  la  puissance  de  l'a- 

jnortissement  comprise^  pour  ordre,  au  bvxd^el  àe  V^b'à,  k 


•» 
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la  somme  de  119,661,823  fr.,  qui  se  répartit  de  la  manière 
suivante  : 


RENTES. 

♦  l/«  0/0 
nouveau. 

*  1/î  0/0 
ancien. 

*0/o. 

so/o. 

TOTAL. 

Dotations 

Rentes 

3  p.  400. 

43,905,648 
24,668,151 

246,254 
122,819 

821,439 
408,997 

43,083,978 
9,404,537 

88,057,319 
31,604,504 

Totaux 

65,573,799 

369,073 

1,230,436 

52,488,554 

119,661,823 

L*action  effective  de  Tamortissement  a  recommencé  en 
1859  par  une  affectation  spéciale  de  40  millions,  réservés 
sur  les  revenus  publics  de  cet  exercice  par  la  loi  de  finan- 
ces du  4  juin  1858  pour  être  employés  journellement  en 
rachats  de  rentes  applicables  à  chaque  nature  de  fonds  pu- 
blics en  proportion  de  leur  dotation  respective,  mais  sans 
avoir  égard  à  la  quotité  relative  des  rentes  qui  leur  étaient 
antérieurement  acquises,  savoir  : 
Rentes  4  1i2  p.  100  nouveau 19,944,122 

—  4  1ï2  p.  100  ancien 111,861 

—  4  p.  100 373,138 

—  3  p.  100 19,570,879 

Somme  égale 40,000,000 

Nous  ne  devons  pas  terminer  ce  chai)itre  de  l'amortisse- 
ment sans  arrêter  l'attention  sur  la  progression  croissante 
des  annulations  de  rentes  perpétuelles  qui  ont  exonéré  la 
dette  inscrite  du  montant  des  ca]}itaux  versés  là  la  (^^aisse 
des  retraites  de  la  vieillesse,  en  échange  de  rentes  viagères. 
Le  3  p.  100  a  été  réduit  ainsi,  en  1858,  de  l01,Jli  fr. 
d'arrérages  perpétuels.  Cette  institution  bienfaisante  a  sur- 
cessivement  allégé,  depuis  son  origine  jusqu'à  ce  jour,  le 
fardeau  de  nos  fonds  publics  de  1,125,878  fr.  en  intérêts 
et  de  31,336,352  fr.  77  cent,  en  capital. 

11.  Caisse  des  dépots  et  consignations.  —  passif. 
Consignations.  —  Les  mouvements  des  capitaux  consignés, 
dont  la  loi  récente  sur  les  ordres  judiciaires  avait  fait  crain- 
dre la  décroissance,  ont^  au  contraire,  éprouvé  une  aug- 
mentation de  près  de  emq  millions ^  prjidant  l'année  VSb^, 
çuj s'explique  par  catégories  dans  le  tableau  ci-après  : 
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Solde  au  31  décembre 

1857.  1858. 

1»  Prix  d'immeubles 25,638,007  15      25,641,245  92 

2»  Prix  de  ventes  mobilières..    2,777,077  67       3,i35,407  U 

3°  Produits  de  successions  va- 
cantes ou  bénéficiaires 9,429,902  37        9,789,753  47 

4°  Fonds  de  faillites  et  de  con- 
cordats    12,822,840  19      19,488,029  62 

50  Cautionnements  de  compta- 
bles         999,642  46        1,146,547  77 

60  Cautionnements  d'adjudica- 
taires et  d'entrepreneurs  de 
travaux 18,104,637  38      13,811,207  84 

T*  Cautionnements  judiciaires 
et  de  surenchère 1 ,345,272  20       1 ,91 5,526  87 

8«>  Loyers,  fermages,  deniers 
saisis,  etc 18,885,037  30      20,328,437  48 

9°  Retenues    sur    traitements 

civils  ou  militaires 2,433,279  38       2,339,935  81 

100  Consignations  administrati- 
ves diverses 7,377,0.54  94       6,846,874  19 

Totaux 99,812,751  04    104,442,966  11 

La  plus  forte  augmentation  porte  pour  6,065,189  fr.43c. 
sur  les  fonds  de  faillites  et  de  concordats.  On  peut  Tattri- 
buer  à  la  fois  à  l'influence  de  la  dernière  crise  commerciale 
et  à  l'exécution  plus  exacte  des  lois  qui  prescrivent  de  ver- 
ser ces  encaisses  temporaires  à  la  Caisse  des  dépôts  et  con- 
signations. 

La  diminution  la  plus  considérable  s'applique  pour 
4,293,429  fr.  54  c.  aux  cautionnements  versés  par  les  ad- 
judicataires de  travaux,  pour  servir  de  gages  à  la  bonne 
exécution  de  leurs  engagements,  et  dont  les  fonds,  repré- 
sentés en  partie  par  des  bons  du  Trésor,  ont  été  restitués 
au  fur  et  à  mesure  de  l'achèvement  des  chemins  de  fer  et 
des  grandes  œuvres  d'intérêt  public. 

Le  solde  général  de  ce  compte  s'élovait,  au  31  décembre 
1858,  à 104,442,966  H 

Dépôts  provisoires.  —  Les  dépôts  provi- 
soires faits  par  les  soumissionnaires  de  tra- 
vaux de  l'État  et  du  département  de  la  Seine, 
à  titre  de  ^'arantie  préalable  de  leui|l  futurs 
engagements,  ont  diminue,  pendant  Ip  cowvs 
de  l'année  1858,  do  53,108  fr.  54  c,  et  ue  pré- 
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sentent  plus,  au  !•' janvier  1859,  qu'un  solde 

créancier  de 244,683  96 

Dépôts  volontaires.  —  Les  dép(Ms  volon- 
taires, dont  le  solde  était,  au  31  décembre 
4857,  de  9,289,586  fr.  80  c,  se  sont  élevés, 

en  4858,  à 43,205,999  80 

à  la  suite  des  dispositions  nouvelles  qui  ont 
été  prises  pour  réduire  à  dix  joui's  le  délai  de 
remboursement  en  même  temps  que  pour 
abaisser  le  taux  de  l'intérêt  de  4  à  3  p.  400. 

Dépôts  des  établissements  publics.  —  Les 
dépôts  des  établissements  publics  ont  éprouvé 
une  légère  augmentation  de  près  do  200,000 
fr.  qui  les  élève,  au  34  décembre  4858,  à 
8,463,582  fr.  99  c,  nonobstant  la  répartition 
qui  a  été  foite  entre  5,493  parties  prenantes 
d'un  fonds  de  souscriptions  distribué  aux  fa- 
milles de  militaires  et  de  marins  de  l'avméo 
d'Orient 8, 463,582  99 

Caisses  d'épargnes.  —  Les  fonds  déposés 
par  les  caisses  d'épargnes  se  sont  acciiis  de 
près  de  32  millions  et  sont  parvenus,  en  4858, 

au  chiffre  de 304,449,764  37 

qui  appartiennent  à  408  établissements,  dont 
le  nombre  s'est  augmenté  de  20  caisses  d'é- 
pargnes nouvelles. 

Caisses  d'épargnes  des  instituteurs  com- 
munaux. —  La  conversion  des  fonds  d'épar- 
gnes des  instituteurs  communaux  en  place- 
ments individuels  ou  à  la  caisse  des  retraites  de 
la  vieillesse  continue  à  s'opérer  successivement 
et  laisse  encore  à  cet  ancien  compte  un  solde 
diqiomble de 7, 169,562  90 

Sociétés  de  secours  mutuels. — Les  comptes 
ouverts  aux  sociétés  de  secours  mutuels,  dont 
les  versements  s'élèvent  aujourd'hui  à 3,943,368  90 

Caisse  des  retraites  de  la  vieillesse.  —  Il 
a  été  constitué,  au  profit  des  parties,  des  ren- 
tes viagères  montant  à  227,754  fr.,  au  capital 
de  2,348,024  fr.  27  c;  et,  par  suite,  il  a  été  an- 
nulé sur  le  Grand-Livre  404,244  fr.  de  rentes 
3  p.  400,  représentant  3,373,800  fr.  de  capital 
amorti. 

Les  recettes  faites  en  1858  ont  été  de 
3,749,783  fr.  87c.  qui,  réunis  aux  intérêts  et 
au  solde  antérieary  ont  produit  une  l'ossource 
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totale  de 5,i04,035  24 

Les  remboursements  se  sont 
élevés  à 664,620  41 

Les  sommes 
appliquées  aux 
achats  de  rentes 
à 4,2U,S30  48 

4,878,850  89      4,878,850  89 

Il  est  ainsi  resté  disponible 

un  fonds  de 225,184  35 

auquel  il  convient  d'ajouter  : 

fo  Le  capital  représenté  par 
les  rentes  en  portefeuille 27,639,747  41 

2»  La  portion  des  dépôts  des 
instituteurs  primaires  transfé- 
rée  à  cette  caisse 40,462  58 

Le  solde  définitif  au  31  dé-  ~~~~— ~~^ 
cembre  1 858  est  donc  parvenu 
à 27,905,394  34      27,905,394  34 

Dotation  de  l'armée, —  Quoique  le  prix  de 
l'exonération  des  jeunes  gens  appelés  sous  les 
drapeaux  ait  été  abaissé  de  2,000  fr.  à  1 ,800  fr. 
en  1858,  le  nombre  progressif  des  exonérés, 
qui  a  excédé  celui  de  l'année  précédente  de 
2,208,  a  produit  un  accroissement  de  recette 
de  plus  de  800,000  fr.,  que  l'on  peut  attribuer 
aussi,  dans  une  certaine  mesure,  à  l'interdic- 
tion prononcée  par  la  loi  du  17  mars  1858  contre 
les  substitutions  de  numéros. 

D'un  autre  côté,  la  diminution  survenue  dans 
le  nombre  des  militaires  en  activité  de  service 
qui  ont  obtenu  l'exonération  a  occasionné  ime 
décroissance  de  1,170,000  fr.  sur  les  produits 
réalisés  en  1858. 

Enfin  les  primes  de  rengagement  ont  été 
moins  considérables  pendant  que  les  bautes- 
payes  devenaient  plus  importantes. 

La  compensation  de  ces  différents  résultais 
a  dégagé  un  excédant  définitif  de  recette  de 
près  de  39  millions  qui  ont  été  appliqués,  jus- 
qu'à concurrence  de  37  millions,  à  la  réduc- 
tion  de  la  dette  flottante  du  Trésor  et  qui  ont 
<?/?  outre  laissé  un  fonds  libre  de  2  millions  à 
^'accroissement  de  l'encaisse  de  ce  service 
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spécial,  déjà  parvenu  à  (1) 10,009,348  99 

La  dotation  de  l'armée  se  trouvait  encore 
propriétaire,  au  3i  décembre  4858,  d'une  rente 
3  p.  100  de  4,597,547  fr.,  représentant  un  ca- 
pital de  105,999,949  fr.,  dès  à  présent  supé- 
rieur aux  charges  qmi  lui  sont  imposées 405,999,949    » 

Militaires  congédiés  ou  décèdes.  ->-  Les  * 
nombreux  congés  accordés  aux  militaires  pen- 
dant la  dernière  année  de  leur  service  ont 
donné  une  certaine  extension,  en  1858,  aux 
restitutions  de  leurs  fonds  de  masse  ;  les  rem- 
boursements des  successions  de  ceux  qui  sont 
décèdes  ont  conservé  leur  mouvement  habi- 
tuel. Le  solde  final  de  ces  capitaux  disponibles 
au  31  décembre  1858  est  de 1 ,058,678  77 

Indemnité  des  colons  de  Saint-Domin- 
gue et  emprunt  d'Haïti.  —  Les  indemnités 
dues  aux  colons  de  Saint-Domingue,  sur  la 
vingtième  annuité,  montant  à  1,800,000  fr.,  et 
sur  les  échéances  antérieures ,  ont  été  mises 
en  payement  en  1858  et  acquittées  pour  la 
somme  de  1 ,851 ,732  fr.  25  c.  en  laissant  en- 
core un  fonds  disponible,  au  31  décemb.  de  (2)        2,212,143  49 

Il  a  été  procédé  en  même  temps  à  l'acquit- 
tement des  annuités  échues  sur  l'emprunt 
d'Haïti,  fait  en  1825,  et  de  celles  de  ces  annui- 
tés qui  ont  été  désignées  par  le  sort  pour  être 
amorties.  Les  fonds  employés  à  cette  double 
destination,  en  1858,  s'élèvent  à  7W,960  fr., 
et  présentent  encore,  au  31  décembre,  un 
solde  créancier  de ». , *Ï7. 453, 125    » 

légion  d'honneur.  —  Les  renrtipl  de  la 
Légion  d'honneur,  versés  en  exécution  de  la 
loi  du  28  avril  1816,  ont  offert  en  1858  un 
mouvement  de  recette  et  de  dépense  de  plus 
de  21  millions,  dont  le  résultat  a  porté  le  solde 
créancier,  au  31  décembre,  à  2,214,607  fr. 
27  c,  mais  les  avances  faites  à  cet  établisse- 
ment en  vertu  de  la  loi  du  21  juin  1845  ayant 


i  Caisse  de  la  dotation  de  l'armée.  9,916.196  87  \ 
—  ,   versements  volontaires 33,05î  10  >  10,009,348  97 
—          —         avant  appel....        7,100    »  * 
(Premier  cinquième \ 
Quatre  derniers  cinquièmes >   2,tl2,14S  49 
Gouvernement  haïtien  (S/C/  de  versements).  .  ) 
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été  diminuées  en  définitive  de  153,251  fr.  29  c, 
par  la  compensation  des  recettes  avec  les  dé- 
penses effectuées  en  1858,  le  solde  débitc^ur,. 
au  31  décembre,  s'est  trouvé  réduit  à  1 ,048,759 
fr.  63  c,  ce  qui  a  fait  ressortir  un  excédant 
de  ressources  sur  cette  nature  de  service  de.  1,165,847  64 
Compagnie  des  canaux.  —  La  compagnie 

des  canaux  a  remis  en  1858 242,159  17 

et  retiré 261,000  00 

n  en  résulte  une  dindnution  de  18, 840  83 
sur  son  solde  antérieur,  qui  le  réduit,  au  31 
décembre  1858,  à ^ 735,24^  39 

Pensions  de  retraite  sur  fonds  spéciaux. 
•—  I^s  pensions  de  retraites  acquittées  sur  des 
fonds  spéciaux  ne  concernent  plus,  depuis  la 
loi  du  9  juin  1853,  qui  a  centralisé  au  Trésor 
les  pensions  des  fonctionnaires  payés  sur  les 
fonds  de  l'État,  que  224  caisses  paniculièrcs, 
dont  le  service  a  été  réuni  à  celui  des  pensions 
ecclésiastiques  servies  sur  la  dotation  de  5 
millions,  fondée  par  ie  décret  du  22  janvier 
1852.  Los  mouvements  do  ces  fonds  spéciaux 
se  sont  élevés  en  recette  à  4,346,678  fr.  89  c, 
et  en  dépense  à  4,381,794  fr.  67  c,  pendant 
l'année  1858  et  leur  solde,  au  31  décembre, 
est  de 1 , 1 29, 063  25 

Domaine  extraordinaire. — Les  fonds  res- 
tés disponibles  au  crédit  du  compte  ouvert  à 
l'ancien  domaine  extraordindre  n'ont  épnmvé 
aucune  variation  depuis  MM  années,  et  de- 
meurent fixés,  au  31  déûèn&re  1858,  à 81 ,967  97 

Receveurs  généraux  (leur  compte  cou- 
rant). —  Les  relations  des  receveurs  géné- 
raux avec  la  caisse  des  dépôts  les  ont  consti- 
tués créanciers,  au  21  décembre  dernier,  de .  172,717  16 

Profits  et  pertes.  —  Le  solde  créancier  des 
profits  et  pertes,  au  31  décembre  1858,  pres- 
sente un  bénéfice  acquis  à  l'État,  pour  l'exer- 
cice 1858,  qui  s'élève  à 1 ,809,830  40 

Les  intérêts  échus  et  calculés  au  profit  des 
divers  correspondants  créanciers  de  la  caisse 
des  dépôts,  s'élèvent,  au  31  décembre  1858,  à 
la  somme  de 23,942, 8U  39 

Total  général  d^i  passif  au  I""  jan- 
vier 1859 W\ ,'iVW,\,^\H>  80 
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qui  est  représenté  à  la  même  époque  par  les  créances  actives 
et  les  valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  existant  à  la  caisse 
des  dépôts. 

ACTIF.  —  Prêts  aux  départements  et  aux  communes,  — 
Les  prêts  accoi*dés  aux  départements  et  aux  communes,  pen- 
dant l'année  1858,  ont  été  modérés  dans  la  proportion  pru- 
demment restreinte  des  ressources  probables  et  renfermées 
pins  étroitement  dans  la  durée  de  six  années.  Ces  conditions, 
moins  favorables  que  celles  de  l'année  précédente,  ont  réduit 
à  4  millions  et  demi  les  nouvelles  avances  consenties,  et  n'ont 
porté  qu'à  5,470,879  fr.  82  c.  les  fonds  qui  ont  reçu  cette  desti- 
nation pour  remplir  à  la  fois  les  engagements  pris  en  1858  et 
ceux  qui  avaient  été  contractés  antérieurement. 

Les  rentrées  obtenues  des  emprunteurs  ont  excédé  de  près 
de  2  millions  les  sorties  de  fonds  appliquées  en  1858  à  cette 
nature  de  service  et  ont  fait  descendre  ainsi  le  solde  débiteur 
de  ces  prêts,  au  31  décembre,  à 41 ,787,196  03 

Cette  diminution  des  fonds  consacrés  aux 
besoins  extraordinaires  des  administrations 
locales  a  été  généralement  calculée  de  ma- 
nière à  ne  retarder  que  les  avances  qui  parais- 
saient moins  impérieusement  réclamées  par 
l'intérêt  public  et  qui  concernaient  les  com- 
munes les  plus  opulentes. 

Sur  vingt-cinq  demandes  de  cette  dernière 
catégorie,  dix  seulement  ont  été  accueillies 
pour  une  somme  totale  de  1 ,800,000  fr.  Mais, 
sur  deux  cent  soixante- seize  demandes  infé- 
rieures à  100,060  fr.,  deux  cent  trente-quatre 
ont  «été  admises  jusqu'à  concurrence  de 
2,800,000  fr. 

Les  engagements  restés  en  souffrance  sur 
l'ensemble  des  prêts  ne  s'élèvent  plus  qu'à 
141,000  fr.,  dont  130,000  fr.  sont  sûrs  par  la 
seule  ville  de  Bastia,  qui  a  promis  de  se  libérer 
au  moyen  de  l'élévation  du  tarif  de  son  octroi. 

Trésor  public.  — Le  Trésor  public  est  dé- 
positaire, en  compte  courant,  au  31  décembre 
1858,  d'une  réserve  disponible  de 32,213,931  69 

Le  Trésor  public  est  encore  légalement  ap- 
pelé à  recevoir  les  fonds  restés  lil)res  sur  les 
placements  faits  par  les  caisses  d'épargnes  et 
à  les  tenir  à  la  disposition  de  la  caisse  des  dé- 
pôts à  l'intérêt  de  4  p.  100  pour  un  capital  qui 
s'élevait,  au  31  décembre  4858,  à 1 90,09%, VTi  K'i 

Le  Trésor  reçoit  également,  à  VintérH  de 
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S  p.  400  les  fonds  non  employés  de  la  dotation 
de  l'armée  dont  le  solde  créancier,  au  31  dé' 
cembre  4858,  est  de 0,969,496  87 

Créances  arriérées.  —  Plusieurs  créances 
arriérées  restent  encore  à  recouvrer,  au  4«' 
janvier  4859,  pour 54,624  76 

L'actif  de  la  caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions doit  s'augmenter  encore  :  4  •  De  la  diffé- 
rence résultant  des  cours  d'achats  et  de  trans- 
ferts à  l'amortissement  des  rentes  de  la  caisse 
de.8  retraites  de  la  vieillesse 609,388  48 

^  Du  capital  des  rentes  déposées  chez  les 
receveurs  généraux  préposés  de  la  caisse,  à 
titre  de  garantie  de  surenchère,  de  cautionne- 
ments de  caissiers  des  caisses  d'épargnes,  de 
dépôts  trentenaires  de  ces  mêmes  caisses,  etc.  994, 567  65 

Valeurs  de  caisse  et  de  port^etdlle,  — 
Enfin  les  capitaux  non  employés  par  la  caisse 
des  dépôts  et  existant  dans  sa  caisse  et  dans 
son  portefeuille  se  composaient,  au  34  décem- 
bre 4858,  des  valeurs  ci-après  : 

Numéraire 378,856  48 

Effets  à  recevoir  ou  en  recou- 
vrement  44,393,293  97 

S  /4  4/2  p.  400  a.    426,994  a.  c.    2,705,564  24 
ë  \4  4/2p.400n.5,751,960  —  424,444,889  68 1 

T  )4  p.  400 789,233  —     47,232,888  42 

I    3p  400..        6,288,442  -  447,435,045  24  U^^,,^^,^  ^ 
Obligations    de  la  compagnie  /       '      ' 

du  chemin  de  fer  du  Nord...  40,335,957  42 [ 
Actions  dos  Trois  et  Quatre- 

Canaux  avec  primes 7,236,860  93 

Obligations  trentenaires  émises 

par  le  Trésor  (loi  du  23  juin 

4857,  article  24) 48,348,874  85 

Total  de  l'actif  égal  au  passif 647,906,082  80 

Résumé.  —  On  a  dû  reconnaftre,  par  les  détails  que 
nous  venons  d'exposer  sur  les  opérations  de  la  Caisse  d'a- 
mortissement et  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations 
pendant  le  cours  de  l'année  1858  : 

!•  Que  l'amortissement,  depuis  sa  suspension  prononcée 

esjo'iiiii  1848,  n'a  conservé  qu'une  existence  apparente  et 

qu'une  actiop  figurée  par  la  création  périodique  de  valeurs 
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inactWes,  dont  les  résultats  ne  sont  portés,  en  sommes 
égales,  que  pour  ordre  dans  la  recette  et  dans  la  dépense 
du  budget,  afin  de  maintenir  ainsi  virtuellement,  par  une 
sorte  de  fiction  légale,  le  principe  de  la  libération  de  TËtat, 
qui  n*a  retrouvé  sa  puissance  effective  et  son  utile  applica- 
tion qu'à  dater  de  l'exercice  1859; 

2*  Que  la  plupart  des  services  dont  la  Caisse  des  dépôts 
est  chargée  ont  reçu  en  1858,  du  retoiur  de  la  prospérité 
publique,  un  utile  développement,  et  que  ses  ressources  dis- 
ponibles ont  obtenu  un  accroissement  graduel  qui  lui  donne 
aujourd'hui  plus  de  facilité  pour  seconder,  par  ses  avances, 
les  nouvelles  entreprises  des  départements  et  des  communes. 
L'importance  des  placements  de  fonds  des  Caisses  d'épar- 
gnes démontre  en  même  temps  les  progrès  de  l'ordre  et  de 
l'aisance  générale. 

L'abondance  croissante  de  ces  capitaux  du  travail,  réser- 
vés par  l'économie,  a  conduit  l'administration  à  convertir 
26  millions  de  ces  fonds,  savoir  :  5  millions  en  rentes  ap- 
partenant à  la  Caisse  des  dépôts,  et  18,300,000  fr.  en  obli- 
gations trentenaires,  souscrites  en  faveur  des  Compagnies 
de  chemins  de  fer,  en  vertu  de  la  loi  du  23  juin  1857  (arti- 
cle 21),  pour  remplir  les  engagements  de  l'État;  enfin,  à 
consacrer  une  somme  de  2,700,000  fr.  à  l'escompte  des  ef- 
fets du  Trésor,  tandis  que  le  soldé  créancier  du  compte 
courant,  ouvert  par  le  ministère  des  finances  à  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations,  s'augmentait  encore  de  plus  de 
cinq  millions. 

C'est  ainsi  que,  pendant  l'année  1858,  la  Caisse  des  dé- 
pôts est  parvenue  à  réaliser  un  bénéfice  de  3,264,530  fr. 
40  cent,  qui  a  été  appliquée  au  budget  jusqu'à  concurrence 
de  1,809,830  fr.  40  cent.,  et  qui  a  concouru  ensuite,  par 
une  allocation  de  1,454,700  fr.,  aux  frais  d'achat  et  d'ap- 
propriation des  hôtels  affectés  à  cet  établissement. 
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RÉPARTITION  PAR  NATURE  DE  RENTES 

vu 

FONDS  EMPLOYÉS  ANNUELLEMENT  PAR  LA  CAISSE  D* AMORTISSEMENT 

EN  RACHATS  DE  RENTES. 


Années. 
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20.439.724 

43.084.947 

51.832.334 

67.094.882 

73.583.387 

77.603.426 

80.863.285 

75.839.022 

77.928.109 

77.574.587 

77.709482 

77.538.617 

77.504.720 

77.509  912 

79.688.012 

84.804.287 

89.512.753 
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COMMERCE  EXTËRIEUR  DE  LA  FRANCE 

ATEC  LES  COLONIES  ET  LES  PUISSANCES  lÎTRANGÈRES 
PENDANT  L*ANNÉE   1858. 

Résumé  analytique. 

La  généralité  des  importations  et  exportations  de  1858 
s*est  élevée  à  4,477,000,000  seulement  en  valeurs  officiel- 
les; c*est  une  diminution  de  116  millions  (3  p.  cent)  com- 
parativement à  Tannée  1857;  néanmoins,  il  existe  une 
augmentation  de  447  millions  (11  p.  cent)  sur  la  moyenne 
de  la  période  quinquennale  précédente.  Ce  mouvement 
commercial  représente,  en  valeurs  ctctuelles,  4,725,000,000, 
soit  248  millions  de  plus  que  les  valeurs  officielles,  et 
603  millions  de  moins  que  les  valeurs  actuelles  de  1857. 

A  Fimportation,  les  valeurs  officielles  n*ont  atteint  que 
le  ehiffre  de  2,035,000,000.  Elles  sont  inférieures  de  201 
millions  à  celles  de  1857  ;  mais  il  y  a  encore  augmentation 
de  76  millions  sur  la  moyenne  quinquennale.  Les  valeurs 
actuelles  sont  de  2,164,000,000  et  présentent  ainsi  une 
difTérence  en  moins  de  525  millions  sur  les  valeurs  actuelles 
de  Tannée  1857  (2,689,000,000). 

La  somme  totale  des  valeurs  officielles  à  Texportation  a 
dépassé  de  85  millions  celle  de  1857.  Comparativement  à 
la  moyenne  quinquennale,  Taugmentation  est  de  371  mil- 
lions (18  p.  cent).  En  valeurs  actuelles,  les  résultats  de 
1858  sont,  au  contraire,  moins  avantageux  que  ceux  de 
Tannée  précédente:  2,561,000,000  au  lieu  de  2,639,000,000; 
différence  en  moins  78  millions. 

Envisagés  au  point  de  vue  du  commerce  spécial,  les  faites 
se  présentent  de  la  manière  suivante  pour  1858  : 

Valeurs  oCBc.         Valeurs  act. 
Importations  et  export,  réunies.    13,61,000,000    3,*50,000,000 
Les  chiffres  de  1857  étaient  de..    3,090,000,000    3,739,000,000 

^.-.  .o.o  t  en  plus..         71,000,000 

Différence  i>onr  «  858  j  ^n  moins.  298,000,000 

Dans  les  chiffres  ci-dessus,  les  importations  sonl  ^\u- 
prises  pour  1,384,800,000  en    valeurs   officielles,  fe\. 
1,563,000,000  en  valeurs  actuelles  ;  les  exportation*,  ^Q\vc 
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1,777,000,000  et  1,887,000,000.  C'est,  relativement  à  l'an- 
née  1857,  une  diminution  de  66  millions  sur  les  valeurs 
officielles  et  de  310  millions  sur  les  valeurs  actuelles  des 
marchandises  importées,  tandis  qu'à  l'exportation,  il  y  a 
augmentation  de  137  millions  aux  valeurs  officielles  et  de 
22  millions  aux  valeurs  actuelles. 

Les  marchandises  importées  temporairement  pour  rece- 
voir une  transformation  ou  un  complément  de  main-d'œu- 
vre en  France  ne  sont  comprises  ni  à  l'importation  ni  à 
l'exportation  dans  les  comptes  du  commerce  spécial.  Elles 
représentent,  en  1858,  42  millions  de  valeurs  officielles  et 
37  millions  de  valeurs  actuelles.  Les  produits  réexportés 
après  main-d'œuvre  se  sont  élevés  à  53  millions  (valeurs 
officielles)  et  à  67  millions  (valeurs  actuelles). 

En  ajoutant  ces  chiffres  à  ceux,  indiqués  plus  haut,  des 
opérations  ordinaires  d'entrée  et  de  sortie,  on  obtient, 
comme  expression  complète  de  l'importance  du  commerce 
spécial,  soit  en  1857,  soit  en  1858,  les  résultats  comparatifs 
ci-après  : 

IMPORTATIONS. 

1867.  1888. 

Valeurs  officielles 1 ,484,000,000       1 ,426,000,000 

Val  eurs  actuelles 1 ,91 3,000,000       1 ,600,000,000 

EXPORTATIONS. 

Valeurs  officielles 2,396,000,000       i  ,830,000,000 

Valeurs  actuelles i  ,694,000,000       i  ,0S4,000,000 

Les  deux  modes  de  transport  des  marchandises  du  com- 
merce extérieur,  par  mer  et  par  terre,  ont  été  employés  à 
peu  près  dans  les  mêmes  proportions  que  les  années  pré- 
cédentes :  72  et  28  p.  100. 

Il  y  a  toutefois,  pour  1858,  une  légère  augmentation  en 
faveur  de  la  voie  maritime,  comparativement  à  la  moyenne 
quinquennale.  A  l'importation,  les  transports  par  mer  ont 
profité  d'un  avantage  relatif  assez  notable  sur  les  trans- 
ports par  terre;  mais  des  résultats  diamétralement  opposés 
se  sont  produits  à  l'exportation. 

En  regard  des  valeurs  officielles,  il  n'a  pas  paru  inutile 
de  faire  figurer  les  valeurs  (utuelles  des  marchandises, 
parmoàe  de  transport,  en  1858  ;  voici  les  unes  et  les  au- 
ù'es: 
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IHPOIlTATIOrfS. 

Valeurs  ofOcielles.        Valeurs  acluellet 

Commerce  par  mer I,396,000,OCO         1,485,000,000 

Commerce  par  terre 639, 000, 000  679, 000,  OOO 

EXPORTATIONS. 

Commerce  par  mer 1,818,000,000         1,907,C0O,C0O 

Commerce  par  terre 624 , 000, 000  694, 000,  €00 

Dans  les  transports  par  mer,  qui  ont  embrassé  une  valeur 
officielle  totale  de  3,214,000,000  (importations  et  exporta- 
tions réunies),  la  part  du  pavillon  français  a  été  de  1,522 
millions  ou  de  plus  de  47  p.  cent.  C'est  à  peu  près  le 
même  chiffre  que  celui  de  1857.  Il  y  a,  toutefois,  augmen- 
tation de  3  p.  100  sur  la  moyenne  quinquennale. 

De  cette  somme  de  1,522,000,000,  405  millions  revien- 
nent à  la  navigation  réservée,  et  1,117,000,000  à  la  navi- 
gation internationale  de  concurrence,  dans  laquelle  la  marine 
étrangère  est,  de  son  côté,  comprise  pour  1,692,000,000. 

Quant  à  cette  navigation  internationale  de  concurrence, 
il  existe,  pour  notre  pavillon,  une  diminution  de  65  mil- 
lions (6  p.  100),  comparativement  à  Tannée  précédente, 
tandis  qu'une  augmentation  de  197  millions  (21  p.  100)  se 
fait  remarquer  sur  la  moyenne  quinquennale;  de  son  côté, 
la  marine  étrangère  a  perdu  52  millions  (3  p.  100)  sur  1857, 
et  ne  présente  plus  qu'une  augmentation  de  79  millions 
(5  p.  100)  sur  la  moyenne  quinquennale  précédente. 

Celle  des  puissances  étrangères  avec  les<iuelles  nos  échan- 
ges ont  eu  le  plus  d'importance  en  1858  sont  :  l'Angleterre, 
les  États-Unis,  ta  Suisse,  la  Belgique,  l'Association  alle- 
mande, les  États-Sardes,  l'Espagne,  la  Turquie,  la  Russie 
et  les  Indes  anglaises.  Elles  figurent  ensemble  pour  les 
73  centièmes  des  valeurs  officielles ,  comme  pour  les 
73  centièmes  aussi  des  valeurs  actuelles,  dans  la  somme 
des  marchandises  qui  ont  fait  l'objet  de  ces  échanges. 

En  outre,  l'Algérie  et  nos  autres  possessions  d'outre-mer 
sont  comprises  pour  9  centièmes  environ  dans  les  valeurs 
officielles,  et  pour  7  centièmes  et  demi  dans  les  valeurs 
actuelles  de  ces  marchandises. 

Les  pays  de  provenance  se  présentent  dans  ror(\re  suv- 
vant,  d'après  h  rang  que  leur  assigne  Je  chiffre  des  va\e\XYs 
ù//icieUes  des  produits  importés  : 
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ANGLETERRE. 

Commerce  général.  Commerce  spécial. 

339  millions.  Chiffre  quelque  316  millions.  Diminution  de  90 

peu  inférieur  à  celui  de  1857  p.  100  sur  1857,  et  augmen- 

et  supérieur  de  23  p.  100  à  tation  de  13  p.  100  sur  la 

la  moyenne  quinquennale.  moyenne  quinquennale. 

ÉTATS-UXIS. 

S88  millions.  Augmentation  de    189  millions.  Augmentations  : 
10  p.  100  sur  1857  et  de  5  p.       U  et  2  p.  100. 
100  sur  la  moyenne  quinq. 

SUISSE. 

193  millions.   Chiffre   à  peu  35  millions.  Chiffre  égal  à  celui 

près  égal  à  celui  de  1857,  et  de  1857,  mais  inférieur  de 

inférieur  de  9  p.  100  à  la  8  p.  100  à  la  moyenne  quin- 

moyenne  quinquennale.  quennale. 

ASSOCIATION  COMMERCIALE  ALLEMANDE. 

192  millions.  C'est  19  p.  100  de  71  millions.  Diminution  de  15 

moins  qu'en  1857,  et  hO  p.  p.  100  sur  1857,  et  augmen- 

100  de  plus  que  la  moyenne  tation  de  4  p.  100  sur  la 

quinquennale.  moyenne  quinquennale. 

BELGIQUE. 

178  millions.  Diminution  de  15  124    millions.  Diminution   de 

p.  100  sur  1857  et  de  30  p.  13  p.  100  sur  chacun  des 

100  sur  la  moyenne  quia-  deux  termes  de  comparai- 

quennale.  son. 

ÉTATS-SARDES. 

110  millions;  chiffre  à  très- peu  90  millions.  Augmentation  de 

près  égal  à  celui  de  1857,  et  21  p.  100  sur  1857,  et  dimi- 

inférieur  de  5  p.  100  seule-  nution  de  6  p.  100  sur  la 

ment  à  la  moyenne  quinq.  moyenne  quinquennale. 

TURQUIE. 

85  millions.  Diminution  de  24  64  millions.  Diminution  de  15 
p.  100  sur  1857,  et  augmen-  p.  100  sur  1857,  et  augmen- 
tation de  5  p.  100  sur  la  tation  de  6  p.  100  sur  la 
moyenne  quinquennale.  moyenne  quinquennale. 

INDES  ANGLAISES. 

82  millions.  Diminution  de  24  79  millions.  Diminution  de  2  p. 

/?,  i 00  SUT  1857,  et  augmen-  100  sur  1857,  et  augmenta- 

tatJojj  de  45  p.  100  sur  la  tion  de  37  p.  100  sur  la 

osoyenne  qiunquenûBle,  moyenne  quinqiyieivnaX^» 


DE  LA  FRANCE  EN  1858.  49 

RUSSIE. 

79  millions;  d'où  résulte  une    55  millions.  Augmentations:  7 
augmentation  de  S  et  91  p.       et  46  p.  100. 
100. 

ESPAGNE. 

62  millions.  Diminutions  :  38  et  >6  millions.  Diminutions  :  32 
26  p.  100.  et  27  p.  100. 

Les  produits  de  l'Algérie  qui  ont  été  livrés  au  marché 
intérieur  de  la  métropole  en  1858  se  sont  élevés  à  34  mil- 
lions (valeurs  o/)ici62^),  tandis  qu'en  1857  ils  n'avaient 
atteint  que  le  chiffre  de  31  millions.  La  moyenne  quinquen^ 
nale  est  de  32  millions. 

Ceux  de  Tile  de  la  Réunion  se  sont  élevés  de  37  millions 
en  1857,  et  de  31  millions,  moyenne  quinquennale,  à 
40  millions;  c'est  une  augmentation  de  8  et  de  27  p.  100. 

Les  produits  des  autres  possessions  françaises  d'outre- 
mer, celle  de  l'Inde  exceptées,  ont  été  aussi  plus  considéra- 
bles, non-seulement  que  la  moyenne  quinquennale,  mais 
encore  que  ceux  de  1857. 

En  résumant  de  la  même  manière  les  résultats  afférents 
à  l'exportation,  on  voit  que  les  principaux  pays  de  destina- 
tion, d'après  l'importance,  en  valeurs  officielles,  des  mar- 
chandises qui  y  ont  été  expédiés,  sont  : 

ANGLETERRE. 
Commerce  général.  Commerce  spécial. 

A99  millions.  Soit  18  p.  100  de    371  millions.  C'est  27  p.  100  de 

plus  qu'en  1857  et  que  la       plus  qu'en  1857,  et  31  p.  100 

moyenne  quinquennale.  de    plus   que   la   moyenne 

quinquennale. 

ÉTATS-UNIS. 

286  millions.  Diminution  de  14    180  millions.  Diminution  du  8 
p.  100  sur  1857,  et  de  17  p.        et  de  14  p.  100. 
100  sur  la  moyenne  quinq. 

SUISSE. 

210  millions.  Augmentation  de  96  millions.  Chiffre  supéiieur 

6  p.  100  sur  1857,  et  de  41  de  24  p.  100  à  celui  de  1857, 

p.  100  sur  la  moyenne  quin-  et  de  48  p.  100  à  la  moyenne 

quennale.  quinquennale. 

RELGIQUE. 

178  millions.  Augmentations  :    158  millions.  C'est  9  ç.  \QÛ  ^^ 
43  et  20  p.  100.  plus  qu'en  \%57 ,  eX  VI  ^.  \^ 

de  plusaussiqweYMaG^eaxkfe 
quinquennale. 
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ESPAGNE. 

158  millions.  Diminution  de  3    113  millions.  Augmentations  : 
p.  100  sur  1857,  et  augmen-       iO  et  97  p.  100. 
tation  de  56  p.  100  sur  la 
moyenne  quinquennale. 

ASSOCIATION  COMMERCIALE  ALLEMANDE. 

156  millions.  Augmentations  :  196  millions.  Augmentations  : 
17  et  80  p.  100.  13  et  81  p.  100. 

ÉTATS  SAROl^. 

119  millions.  Augmentations  :  83  mlMions.  Augmentations  : 
3  et  94  p.  100.  10  et  38  p.  100. 

TURQUIE. 

70  millions.  Diminution  de  18  46  millions.  Diminution  de  5 

p.  100  comparativement  à  p.  100  sur  1857,  et  augmen- 

1857,  et  augmentation  de  6  tation  de  10  p.  100  sur  la 

p.  100  sur  la  moyenne  quinq.  moyenne  quinquennale. 

BRESIL. 

68  millions.  Diminution  de  90  45  millions.  Diminution  de  91 
p.  100  sur  1857,  et  augmen-  p.  100  sur  1857,  et  augmen- 
tation de  14  p.  100  sur  la  tation  de  11  p.  100  sur  la 
moyenne  quinquennale.  moyenne  quinquennale. 

DEUX-SICILES. 

47  millions.  Augmentation  de    36  millions.  Augmentation  de 
99  p.  100  sur  1857,  et  de  60       35  et  de  67  p.  100. 
p.  100  sur  la  moyenne  quinq. 

L'ensemble  des  expéditions  faites  à  destination  de  TAI- 
gérie  a  été  de  132  millions,  chiffre  supérieur  de  6  p.  100  à 
celui  de  1857  et  inférieur  de  1  p.  100  à  la  moyenne  quin- 
quennale. Les  marchandises  françaises  qui  faisaient  partie 
de  ces  expéditions  représentent  une  valeur  de  126  millions. 
Il  avait  été  extrait  du  marché  de  la  métropole  pour  TAlgé- 
rie  119  millions  en  1857,  et  126  millions  en  moyenne  pen- 
dant les  cinq  années  composant  la  période  quinquennale  de 
comparaison;  c'est,  pour  1858,  une  différence  en  plus  de 
6  p.  100  sur  1857,  et  en  moins  de  2  p.  100  siir  la  moyenne 
quinquennale. 

Les  expéditions  à  destination  des  colonies  et  autres  pos- 

»€mom  français»  extérieures  se  sont,  en  général,  accrues. 

/taw  /a  somme  de  2,035,000,000  (\a\e\its  ofjic\eUcs\, 
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dont  se  compose  le  commerce  général  à  Timportation,  les 
matières  nécessaires  à  l'industrie  figurent  pour  1  milliard 
180,000,000,  dont  977  millions  s'appliquent  à  celles  qui  ont 
servi  à  alimenter  le  travail  dans  nos  manufactures  (com- 
merce spécial). 

En  1857  la  valeur  de  ces  produits  s'était  élevée  à  1  mil- 
liard 159,000,000  et  943  millions.  Les  différences  en  plut, 
pour  1858,  sont  de  21  et  34  millions.  Cette  dernière  porte 
en  très-grande  partie  sur  les  soies,  le  coton  en  laine,  la 
bouille,  le  tabac,  le  lin  et  l'buile  d'(^ive. 

La  comparaison  avec  les  résultats  de  la  moyenne  quin- 
quennale fait  pareillement  ressortir,  en  faveur  de  1858,  une 
augmentation  de  143  millions  au  commerce  général,  et  de 
108  millions  au  commerce  spécial. 

Les  objets  de  consommation  naturels  et  fabriqués  im- 
portés à  toutes  destinations  (commerce  général)  sont  éva- 
lués à  855  millions;  soit  222  millions  de  moins  qu'en  1857, 
et  67  millions  de  moins  aussi  que  la  moyenne  quinquen- 
nale. Des  résultats  analogues  se  font  remarquer  sur  ceux 
de  ces  produits  qui  ont  été  livrés  au  marché  intérieur. 

Quant  aux  valeurs  actuelles,  qui  s'élevaient,  en  1857,  à 
2,689,000,000  au  commerce  général  et  à  1,873,000,000  au 
commerce  spécial,  elles  n'ont  plus  été,  en  1858,  que  de 
2,164,000,000  et  1,563,000,000.  Les  différences  que  le 
rapprochement  de  ces  chiffres  fait  ressortir  s'appliquent 
surtout  aux  objets  de  consommation  naturels  et  fabriqués 
qui,  réunis,  ont  éprouvé  des  diminutions  de  399  et  241  mil- 
lions. 

La  valeur  {actuelle)  des  matières  nécessaires  à  l'industrie 
s'est  aussi  abaissée  de  126  millions  au  commerce  général  et 
de  69  millions  au  commerce  spécial. 

Les  exportations  ont  embrassé,  au  commerce  général, 
un  ensemble  de  marchandises  représentant  2,442,000,000 
en  valeurs  officielles,  et  2,561,000,000  en  valeurs  ac- 
tuelles. Au  commerce  spécial,  elles  ont  offert  les  chiffres 
de  1,777,000,000  (valeur  officielle)  et  1,887,000,000  (va- 
leur actuelle). 

Les  v^urs  officieiles  se  décomposent  de  Va  mîàixvtt^ 
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Commeree  giDéral.      Gommerce  spéc. 

Produite  naturels 799,000,000  537,000,000 

Objets  manufacturés 1,643,000,000       1,240,000,000 

Totaux 3,443,000,000        1,777,000,000 

La  part  proportionnelle  des  produits  naturels  s'est  nota- 
blement accrue,  tandis  que  celle  des  objets  manufacturés  a 
fléchi,  en  1858,  au  commerce  spécial  comme  au  commerce 
général  :  comparativement  à  Tannée  précédente,  il  existe, 
an  commerce  général,  une  augmentation  de  33  p.  100  sur 
les  produits  naturels,  et  une  diminution  de  6  p.  100  sur  les 
objets  manufacturés. 

Au  commerce  spécial,  l'augmentation  est  de  57  p.  100 
sur  les  premiers,  et  la  diminution  de  50  p.  100  sur  les  an- 
tres. 

Rapprochés  de  la  moyenne  des  résultats  quinquennaux, 
les  produits  naturels  offrent  une  différence  en  plus  de  5? 
p.  100  au  commerce  général  et  de  69  p.  100  au  commerce 
spécial.  Pour  les  objets  manufacturés,  il  y  a  augmentation 
de  6  et  de  8  p.  100. 

Les  valeurs  actuelles  ont,  dans  l'ensemble,  éprouvé  une 
diminution  de  78  millions  au  commerce  général,  tandif 
qu'elles  présentent,  au  contraire,  une  augmentation  de  21 
millions  au  commerce  spécial.  La  première  de  ces  diffé- 
rences porte  entièrement  sur  les  objets  manufacturés  :  un 
accroissement  sensible  se  fait  remarquer  sur  les  produits 
naturels.  Au  commerce  spécial,  l'augmentation  affecte  pa- 
reillement en  entier  les  produits  naturels,  la  sortie  des  ob- 
jets manufacturés  ayant,  par  contre,  beaucoup  diminué. 

On  vient  de  voir  que  la  valeur  officielle  de  la  totalité 
des  marchandises  exportées  de  notre  marché  intérieur  s'est 
élevée  à  1,777,000,000  en  1858.  Dans  ce  chiffre,  la  part  de 
celles  expédiées  à  l'étranger  sous  bénéfice  de  primes  a  été 
do  : 

410,581,588  fr.  pour  les  marchandises  ayant  obtenu  la  resti- 
tution des  droits  payés  à  l'importation, 
et  34,116,530       pour  celles  qui  ont  donné  lieu  au  rembour- 
sement de  la  taxe  de  consommation  appli- 
quée aux  sels  ayant  servi  à  leur  fabrication. 

Lasomine  totale  des  primes  d'exportation,  ou  drawbacks 
payés  par  le  Trésor  public,  n'avait  èlè,  eu  \%b1,^ftde 
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35,714,707  fr.Elles'est  élevée,  en  1858,  à48,915,045ft'.(l). 
C'est  une  augmentation  de  13,200,338  fr.  (37  p.  100),  la- 
quelle porte  presque  entièrement  sur  les  sucres  raffinés. 

En  prenant  la  moyenne  quinquennale  pour  terme  de  com- 
paraison, Tannée  1858  présente  une  augmentation  de 
12,891,327  fr.  (36  p.  100)  dont  les  sucres  ont  aussi  à  peu 
près  exclusivement  profité. 

Comparativement  à  Tannée  1857,  d'une  part,  et  à  la 
moyenne  quinquennale,  de  Tautre,  l'exportation  des  tissus 
de  laine  sous  bénéfice  de  primes  a  fléchi  de  14  et  de  38 
p.  100. 

La  taxe  de  consommation  perçue  sur  les  sels  a  été  rem- 
boursée, dans  les  proportions  déterminées  sur  : 

2,796,655  kil.  de  viandes  salées;  soit  12  p.  100  de  plus  qu'un 

1857; 
5,874,616  kil.  de  beurres  salés;  soit  17  p.  100  de  plus  qu'en 

1857: 
28,238,531  kil.  de  produits  chimiques  et  autres;  soit  41  1/2  p. 

100  de  plus  qu'en  1857. 

Les  bouteilles  de  verre,  pleines  ou  vides,  sont  entrées  dans 
ce  dernier  chiffre  pour  18,239,182  kil.,  chiffre  à  peu  près 
égal  à  celui  de  1857. 

A  raison  de  Tanalogie  qui  existe,  à  certains  égards,  entre 
le  régime  des  primes  et  celui  des  admissions  temporaires, 
il  n'a  pas  paru  inutile  de]donner  ici  quelques  développements 
au  sujet  des  opérations  effectuées  sous  ce  dernier  régime. 

Les  matières  étrangères  cpii  ont  été  travaillées  en  France 
représentent,  en  1858,  en  valeurs  officielles,  une  somme 
de  42  millions  de  francs,  savoir  : 

Froment 22  millions. 

Graines  oléagineuses  de  toute  espèce  et 

huile  de  graines  brute 6  — 

Fonte  brute 5  — 

Plomb  brut 4  — 

Autres  marchandises  admissibles  au  ré- 
gime créé  par  la  loi  du  5  juillet  1836.  5  — 

(1  )  Ne  sont  comprises  dans  ces  chiffres,  ni  les  primes  payées 
pour  les  viandes  et  beurres  salés  exportés,  ni  celles  afférentes 
à  divers  produits  à  bases  de  sel,  ni  les  primes  d'encourage- 
ment pour  la  grande  pèche.  Ces  dernières  sont  Uqmàécs  eX.  qy- 
donnB.ncées par  )e  département  de  Vafft'icuUure,  du  commerce 
et  des  fravatio! puà/ics. 
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Comparés  à  ceux  de  Tannée  1857,  les  chiffres  ci-dessus 
constituent,  dans  Tensemble,  une  augmentation  de  8  mil- 
lions, dont  4  millions  pour  le  froment  et  2  millions  pour  la 
fonte. 

Quant  aux  produits  réexportés,  la  valeur  s'en  est  élevée 
de  39  millions,  en  1857,  à  53  millions  en  1858.  Différence 
en  plus  :  14  millions  (36  p.  100). 

Les  valeurs  actuelles  des  matières  premières  mises  en 
œuvre  en  1858  ne  se  sont  élevées  qu'à  37  millions,  tandis 
que  celles  des  produits  réexportés  ont  atteint  le  chiffre  de 
67  millions;  c'est,  sur  le  premier  point,  5  millions  de 
moins,  et  sur  le  second,  13  millions  de  plus  qu'en  1857. 

Les  navires  armés  pour  la  pèche  de  la  morue  ont  rap- 
porté 370,802  quintaux  métriques  de  morues  vertes  et 
sèches,  d'huiles,  de  draches,  de  rogues  et  d'issues  ;  c'est 
25,402  quintaux  ou  7  p.  100  de  plus  qu'en  1857. 

Les  exportations  de  morues  sèches  sous  bénéfice  de  prime 
ne  se  sont  pas  soutenues  :  une  diminution  de  25,255  quin- 
taux métriques  (27  p.  100)  s'est  révélée  sur  les  expéditions 
à  destination  de  nos  colonies  des  Antilles,  de  l'île  de  la 
Réunion  et  du  Levant. 

Les  armements  pour  la  pèche  de  la  morue  en  1858  com- 
prennent 499  navires  ayant  14,712  hommes  d'équipage; 
c'est  52  navires,  soit  12  p.  100  de  plus  qu'en  1857,  et  104 
navires,  soit  26  p.  100  de  plus  que  la  moyenne  de  la  période 
quinquennale. 

Pour  la  composition  des  équipages,  il  y  a,  en  1858, 1,017 
hommes,  soit  7  p.  100  de  plus  qu'en  1857,  et  2,96()  hom- 
mes, soit  25  p.  100  de  plus  que  la  moyenne  de  la  période 
quinquennale. 

Les  produits  exportés  directement  des  lieux  de  pêche  en 
1858  présentent  un  total  de  13,961,737  kilogr.  Relative- 
ment à  1857,  il  y  a  augmentation  de  3,606,841,  soit  35  p. 
100.  Comparativement  à  la  moyenne  quinquennale,  faug- 
mentation  est  de  3,475,156  kilog.,  soit  33  p.  100. 

Quant  aux  exportations  des  ports  de  France,  elles  ont 

été,  en  1858,  de  7,357,135  kilog.  Comparées  à  1857,  elles 

offrent  une  diminution  de  1,472,798  kil.,  soit  17  p.  100. 

Relativement  à  la  moyenne  quinquennale,  l'augmentation 

0^/i/e  /,7SS,6Î6  kilog.,  soit  32  p.  100. 


DE  LA  FRA^ICE  EN   18Ô8.  55 

Dans  rensemble,  les  exportations  en  1858  ont  atteint 
21,318,872  kilog.  Relativement  à  1857,  il  y  a  augmenta- 
tion de  2,134,043  kilog.,  soit  11  p.  100.  Comparativement 
à  la  moyenne  quinquennale,  l'augmentation  est  de  5,263,772 
kilog.,  soit  33  p.  100. 

Les  produits,  en  huile  et  en  fanons,  rapportés  de  la  pèche 
de  la  baleine  et  du  cachalot,  ont  encore  éprouvé  une  nota- 
ble diminution,  qui  n'est  pas  moindre  de  li  p.  100,  compa- 
rativement à  l'année  1857,  et  de  78  p.  100  sur  la  moyenne 
quinquennale. 

Il  a  été  armé,  en  1858,  pour  la  péehe  du  hareng,  650  na- 
vires jaugeant  ensemble  21,146  tonneaux  et  montés  de 
9,839  hommes  d'équipage.  I^es  armements  de  1857  n'a- 
vaient compris  que  643  voiles  et  18,191  tonneaux,  et  la 
force  totale  des  équipages  n'était  que  de  8,797  hommes. 
C'est  7  navires  et  2,955  tonneaux  de  plus.  Pour  les  hommes 
d'équipage,  la  différence  dans  le  même  sens  est  de  1,042. 
Relativement  à  la  moyenne  quinquennale,  les  résultats 
de  l'année  1858  présentent  une  augmentation  de  45  bâti- 
mente,  de  4,543  tonneaux  et  de  1,894  hommes  d'équipage. 
Les  produits  de  cette  pêche  qui  ont  été  rapportés  dans 
nos  porta  se  sont  élevés,  en  poissons  frais  et  salés,  à  16  mil- 
lions 462,577  kilog.,  soit  3,282,711  kilog.  de  plus  qu'en 
1857  et  4,447,721  kilog.  de  plus  que  la  moyenne  quinquen- 
nale. 

Le  poids  total  des  marchandises  de  toute  nature  qui  sont 
entrées  dans  les  entrepôts  de  l'empire,  en  1858,  a  été  de 
16,274,390  quintaux  métriques,  représentant,  en  valeurs 
officielles,  820  millions.  En  1857,  les  produits  introduits 
dans  ces  établissements  composaient  un  poids  de  18,527,542 
quintaux  de  produits,  valant  ensemble  870  millions  de 
francs;  il  y  a  eu  dès  lors  diminution  de  2,253,152  quintaux 
et  de  50  millions  de  francs. 

Si  Ton  prend  les  valeurs  actuelles  pour  base  de  compa- 
raison, la  diminution  de  1858  sur  1857  s'élève  à  233  mil- 
lions. Rapprochés  de  ceux  de  la  moyenne  quinquennale,  les 
résultats  de  1858  présentent,  néanmoins,  une  augmentation 
de  652,221  quintaux  sur  le  poids  et  une  autre  de  42  mil- 
lions sur  la  valeur  officielle ,  ou  de  4  et  de  b  p.  \Qfâ. 
Les  àiw'wutions  constatées,  par  rapport  à  Yataïièfe  V^V\, 
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sur  les  quantités  aussi  bien  que  sur  les  valeurs,  atteignent 
principalement  les  céréales,  les  laines  en  masses,  les  graines 
oléagineuses,  les  denrées  coloniales  et  le  riz. 

Quant  à  l'importance  relative  des  différents  entrepôts, 
elle  est  restée  la  même  en  ce  qui  concerne  Marseille,  le 
Havre,  Bordeaux  et  Nantes,  qui  ont  conservé,  sous  le  dou- 
ble rapport  des  quantités  et  des  valeurs,  le  rang  qu'ils  oc- 
cupaient en  1857.  Ils  représentent,  quant  au  poids,  les 
79  centièmes,  et  en  valeurs  les  88  centièmes  de  la  totalité 
des  marchandises  entreposées. 

L'expédition  des  produits  étrangers  par  emprunt  du  ter- 
ritoire français  a  embrassé  un  poids  total  de  1,295,798 
quintaux  métriques,  en  1858,  contre  1,149,733  quintaux 
métriques  en  1857.  La  différence  entre  ces  deux  chiffres  est 
de  146,065  quintaux,  soit  13  p.  100.  Elle  porte,  jusqu'à 
concurrence  de  102,913  quintaux  métriques,  sur  les  fontes, 
fer  et  acier,  qui  ont  absorbé  577,353  quintaux  ou  les 
45  centièmes  de  la  généralité  des  opérations  de  l'espèce. 

Sous  le  rapport  de  la  valeur,  ces  opérations  représentent 
416  millions  (valeurs  officielles)  et  4!;0  millions  (valeurs 
actuelles).  C'est  une  diminution  de  47  millions  (10  p.  100) 
sur  les  valeurs  officielles ^  et  de  71  millions  (16  p.  100)  sur 
les  valeurs  actuelles  de  1857. 

Les  tissus  de  soie  ont  repris  le  premier  rang  avec  un 
chiffre  de  103  millions  (valeur  officielle);  viennent  ensuite 
les  tissus  de  coton,  avec  83  millions;  les  tissus  de  laine, 
avec  42  millions  ;  les  soies,  avec  30  millions  ;  le  coton  en 
laine,  avec  16  millions;  l'horlogerie  (11  millions);  les  fonte, 
fer  et  acier  (11  millions),  etc. 

En  ajoutant  aux  chiffres  ci-dessus  de  l'ensemble  des  opé- 
rations du  transit  proprement  dit,  ceux  afférents  aux  mar- 
chandises qui  ont  été  réexportées  en  transit,  après  avoir 
été  placées  sous  le  régime  des  admissions  temporaires  pour 
recevoir  un  complément  de  main-d'œuvre  en  France,  on 
obtient  : 

VALEURS 

Quinl.  niélr.  orOcielles.         actuelles. 

1,583,524  438  millions  448niiIions 
Las  résultats  de  Tannée 

précédente  étaient  de.    1,384,667  478     —  512    — 
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D*où  une  augmentation  de  198,857  quintaux  métriques, 
quant  au  poids,  et,  en  ce  qui  concerne  la  valeur,  une  dimi- 
nution de  40  millions  sur  les  valeurs  officielles  et  de  64  mil- 
lions sur  les  valeurs  actuelles. 

Ck)mme  pays  de  provenance,  la  Suisse  et  l'Association 
allemande  figurent  en  première  et  en  seconde  ligne.  L*As- 
sociation  allemande  a  gagné  56  p.  100  sur  1857  et  112  p. 
100  sur  la  moyenne  quinquennale.  La  Belgique,  au  con- 
traire, a  perdu  58  et  57  p.  100  sur  ces  deux  termes  de 
comparaison.  Elle  est  descendue  du  deuxième  au  quatrième 
rang,  le  troisième  étant  toujours  occupé  par  TAngleterre, 
quoique  celle-ci  ait  perdu  10  p.  100  sur  1857. 

Les  pays  de  destination  se  classent  dans  Tordre  suivant  : 
TAngleterre,  la  Suisse,  les  États-Unis,  l'Association  alle- 
mande, le  Brésil,  l'Espagne,  les  États- Sardes  et  la  Belgi- 
que. L'Angleterre  a  pris  la  tête  avec  103  millions.  Elle  est 
ainsi  montée  du  troisième  au  premier  rang,  à  la  place  de 
la  Suisse,  qui  a  pris  celle  des  États-Unis,  lesquels  ne  figu- 
rent plus  qu'au  troisième  rang,  avec  90  millions  au  lieu  de 
109  millions  en  1857. 

Une  modification  a  été  apportée,  cette  année,  au  tableau 
indiquant  les  distances  parcourues  par  les  marchandises  de 
transit.  On  y  a  ajouté  l'indication,  par  bureau  d'entrée,  du 
poids  total  des  marchandises  ramenées  à  un  kilomètre  de 
parcours.  La  réunion  de  ces  différents  totaux  donne  un 
poids  général  de  602,572,1 11  quintaux  métriques. 

Les  perceptions  de  toute  nature  opérées  par  le  service 
des  douanes  se  sont  élevées  à  221,549,216  fr.;  elles  se  dé- 
composent ainsi  qu'il  suit  : 

i  d'entrée U8,052,609  fr. 

Droits  !  de  «wUe 3,796, 821 

f  de  Dtfigation 3,793,953 

Droits  et  produits  accessoires 2,076,276 

Taxe  de  consommation  appliquée  au  sel 27,829,558 

Somme  égale 221 ,549,216  fr. 

Il  en  résulte,  comparativement  au  chiffre  total  des  re- 
cettes de  1857,  une  légère  augmentation  de  353,006  fr. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  les  droits  d'euVcée^ 
l'augmentation^  relativement  n  h  moyenne  de  \a  pèmvi^i 
gu/ffçuenoa/e,  est  de  16  millions,  et  porto  priT\e\\vîi\em«i^ 
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sur  les  sucres  des  colonies  françaises,  le  café  et  la  houille. 
La  perception  du  second  décime  établi  par  la  loi  du  14  juil- 
let 1855  y  a  aussi  contribué. 

L'indication  du  chiffre  des  produits  recouvrés  par  cha- 
cune de  nos  principales  douanes  semble  devoir  être  utile- 
ment donnée  ici,  malgré  les  renseignements  distincts  fournis 
aiUeurs  pour  chacun  des  ports  français  et  pour  chacune  des 
leoilités  des  frontières  de  terre  ou  de  Tintérieur  dont  le 
mouvement  commercial  mérite  d'être  particulièrement  si- 
gnalé; la  voici  : 

Année  18S7. 

Bfarseille 34,913,000  ou  f  6       p.  100  dn  montant  total 

des  perceptions. 

Le  Havre 43,856,000  90  — 

Nantes 29,676,000  131/3  — 

Bordeaux 17,862,000  8  — 

Paris 20,036,000         9  — 

Dunkerquc 8,443,000  3  1/2  ~ 

Lille 6,393,000         3  — 

Rouen 5,196,000         21/2  — 

Boulogne 4,898,000         2  — 

Jeumont 3,079,000         11/2  — 

Strasbourg....      2,516,000         1  — 

Valenciennes..      2,626,000         1  — 

Autres  douanes  41,753,000  19  — 

Année  1888. 

Marseille 41 ,  844,4M)0  ou  19        p.  100  du  montant  total 

des  perceptions. 

Le  Havre 41,676,000  19  — 

Nantes 29,943,000  13  1/2  — 

Bordeaux 18,472,000  8  — 

Paris 16,859,000         7  1/2  — 

Dunkerque....      8,806,000         4  .   — 

Lille 5,446,000  3  — 

Rouen 4,851,000         2  — 

Boulogne 4,206,000  2  — 

Jeumont 2,965,000         1  — 

Strasbourg....      2,389,000  1  — 

Valenciennes..      1,807,000  1  — 

Autres  douanes  42,288,000  19  — 

Ces  chiffres  constituent  l'ensemble  des  perceptions  opé* 
rées  dans  chaque  pn'ucipalitéj  c^est-à-dire  dans  tous  les 
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liureaux  dépendant  du  bureau  principal  dont  le  non  e»! 
indii|né. 

Le  nombre  des  voyages  qui  se  sont  efTeetnés  sous  tous 
ptrilhms  et  par  navires  chargés,  soit  à  voiles,  soit  à  va* 
peur,  entre  la  France,  d'une  part,  et  ses  colonies  et  l'étran- 
ger, d'autre  part,  a  été  de  44,043  en  1858,  et  les  navires 
qui  y  ont  été  affectés  jaugeaient  ensemble  6,693,000  ton- 
neaux. C'est,  comparativement  à  1857,  une  augmentation 
de  6  p.  100  sur  le  nombre  de  voyages,  et  une  diminution 
de  1  p.  100  sur  le  tonnage;  relativement  à  la  moyenne 
quinquennale,  l'augmentation  est  de  17  p.  100  sur  le  nom- 
bre de  voyages  et  de  21  p.  100  sur  le  tonnage. 

Notre  marine  a  pris  part  à  ces  mouvements  dans  la  pro- 
portion de  45  p.  100  quant  an  tonnage;  elle  a  ainsi  acquis 
un  avantage  de  près  de  2  p.  100  sur  1857,  et  de  3  et  demi 
p.  100  sur  la  moyenne  quinquennale. 

En  distinguant  entre  la  navigation  à  voiles  et  la  naviga- 
tion à  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  français  figure  dans 
la  première  pour  47  centièmes,  c'est-à-dire  pour  plus  de 
3  centièmes  qu'en  1857,  et  4  centièmes  de  plus  aussi  que  la 
moyenne  quinquennale;  dans  la  navigation  à  vapeur,  au 
contraire,  la  part  de  notre  pavillon  s'est  encore  un  peu 
affaiblie,  tout  en  restant  supérieure  de  plus  de  2  centièmes 
à  la  moyenne  de  la  période  quinquennale. 

Les  pays  étrangers  avec  lesquels  la  France  a  entretenu 
le  plus  de  relations  maritimes  se  présentent  dans  l'ordre 
suivant  : 

TONNAGE  TOTAL 
1887.  IStS. 

L'Angleterre avec  3, 331 , 423  tnx.       3,  A86, 633  tnx. 

Les  Etats-Unis 498,061  438,866 

L'Espagne 408,341  398,305 

Les  États  sardes 266,429  318,603 

La  Russie 241,561  272,046 

U  Tarqoie 840,712  258,031 

Les  Deux-Sicilcs 269,022  253,592 

U  Toscane 135,674  146,908 

^  Norvège 169,502  441,511 

A  Suède 118,190  110,847 

es  Pay»«as 83,191  96,090 

es  hiiies  anglaises 117, 1£4  -  OT,^ 

5Bré8il 99,232  «4,TO 

Autriche «03,573  'Ï%,?I^ 
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Ces  quatorze  puissances  absorbent  les  87  centièmes  du 
tonnage  total  des  navires  qui  ont  été  affectés,  en  1858,  à 
la  navigation  internationale  de  concurrence;  elles  en  avaient 
absorbé  les  87  centièmes  et  demi  en  1857.  Dans  les  87  cen- 
tièmes afférents  à  Tannée  1858,  la  part  du  pavillon  français 
est  de  28  ;  elle  ne  s'était  élevée  qu'à  26  et  demi  dans  les 
87  centièmes  et  demi  que  cette  navigation  comptait  Tannée 
précédente. 

COMMERCE  DE  L* ALGÉRIE. 

Le  commerce  général  extérieur  de  l'Algérie,  celui  qui 
s'effectue  avec  les  puissances  étrangères  et  les  entrepôts  de 
France,  a  compris,  en  1858,  une  sonmie  de  marchandises 
représentant  en  valeurs  officielles  32,725,506  fr.;  c'est 
3,035,517  fr.  (9  p.  100)  de  moins  qu'en  1857.  Le  chiffre 
de  l'importation  n'a  été  que  de  21,296,081  fr.,  au  lieu  de 
27,673,910  fr.  (23  p.  100  de  diminution)  ;  mais  l'exporta- 
tion, qui  ne  s'était  alors  élevée  qu'à  8,085, 113  fr.,  a  atteint 
le  chiffre  de  11,429,425  fr.  (différence  41  p.  100). 

Au  commerce  spécial,  on  voit  figurer,  en  1858, 
31,516,151  fr.,  dont  20,798,211  fr.  à  l'importation  et 
10,717,040  fr.  à  l'exportation.  Les  résultats  obtenus  Tannée 
précédente  ne  s'élevaient  qu'à  26,191,180  fr.,  dont 
22,847,478  fr.  à  l'importation,  et  3,243,702  fr.  à  l'expor- 
tation. Il  existe  dès  lors  une  diminution  de  9  p.  100  à  l'im- 
portation et  une  augmentation  de  220  p.  100  à  l'expor- 
tation. 

Les  mises  en  consommation  de  1858  se  composent  de 
33.3  p.  100  de  matières  nécessaires  à  l'industrie;  de  51.4 
p.  100  de  produits  naturels,  et  de  15  p.  100  de  produits 
fabriqués.  L'année  précédente,  ces  trois  natures  de  produits 
offraient  38,  48  et  14  p.  100.  Les  bois  communs,  les  laines 
en  masse  et  la  houille  sont,  parmi  les  matières  nécessaires 
à  l'industrie,  celles  dont  l'importation  s'est  accrue  ;  le  café 
et  les  fruits  de  table  ont,  dans  la  seconde  catégorie,  pris 
aussi  quelques  développements  ;  mais,  dans  la  troisième,  il 
n'y  a  en  que  peu  de  variation. 

A  l'exportation,  la  part  des  produits  naturels  a  été  de  86 

caniiknes  contre  00  centièmes  en  1857,  par  suite  d'augmen- 

tations.coDstatéea  sur  les  céréales  presque  exclusivement; 
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tandis  qu'une  difTércnce  en  sens  inverse  de  20  centièmes  et 
demi  s'est  produite  sur  les  objets  manufacturés.  C^elle-ci 
tient  à  ce  qu'il  est  sorti  pour  l'étranger  moins  de  tabac  et 
de  futailles  vides  principalement. 

Dans  l'ensemble  du  double  mouvement  d'importation  et 
d'exportation  (commerce  spécial),  la  part  des  entrepôts  de 
France  s'est  abaissée  de  24  à  16  centièmes,  et  celle  de 
l'Angleterre  de  12  à  8  centièmes;  les  Ktats  barbaresques 
ont  perdu  4  centièmes,  mais  l'Espagne  a  gagné  16  cen- 
tièmes. 

Les  importations  des  entrepôts  de  France,  pour  la  con* 
sommation  en  Algérie,  n'ont  eu  qu'une  valeur  de  5,063,948 
fr.  au  lieu  de  6,348,467  fr.  en  1857. 

Les  différences  portent  en  grande  partie  sur  le  sucre  des 
colonies  et  les  céréales. 

La  part  de  l'Angleterre  n'a  plus  été  que  de  1 ,574,532  fr., 
et  les  expéditions  de  l'Algérie  à  destination  du  même  pays, 
de  972,674  fr.  seulement;  toutefois,  il  existe  sur  la  houille 
à  l'importation  une  différence  en  plus,  relotivemcnt  assez 
notable,  qui  a  atténué  l'importance  de  celles  en  sens  inverse 
constatées  sur  d'autres  produits. 

Les  provenances  de  l'Espagne,  en  ce  qui  concerne  surtout 
les  vins,  les  fruits  de  table  et  les  légumes  secs,  se  sont 
maintenues,  quoique  dans  TeDscmble  elles  aient  un  peu  flé- 
chi. Elles  sont  évaluées  en  totalité  à  5,692,878  fr.;  c'est 
8  p.  100  de  moins  qu'en  1857.  Les  exportations  à  destina- 
tion de  ce  pays  ont,  par  contre,  obtenu  un  avantage  consi- 
dérable sur  Tannée  précédente  :  9,067,590  au  lieu  de 
1,448,659  fr.,  lequel  porte  sur  les  grains  et  farines,  le 
tabac,  les  futailles  vides,  les  tissus,  les  bœufs  et  taureaux. 

A  l'exception  des  Ëtats  barbaresques,  les  autres  pays  de 
provenance  et  de  destination  ne  présentent  que  des  varia- 
tions d'une  importance  secondaire. 

Quant  aux  marchandises  extraites  des  Ëtats  barbaresques 
^t  importées  pour  la  consommation  de  l'Algérie,  elles  ont 
onservé  une  valeur  de  2,713,410  fr.  La  diminution  de 

26,794  fr.  qui  en  résulte,  comparativement  à  l'année  1857, 

fecte  les  laines  en  masse,  les  poils  de  chèvre,  les  baUow- 

es  du  Maroc  et  les  nattes  de  tresse  ou  de  pa'iWc.  Les  ^x"^- 

ions  à  destination  de  ce  pays  ont  relativement  bcî^wCrOW^ 
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diminué  (188,975  fr.  au  lieu  de  387,037  fp.).  Les  tabacs 
fabriqués  ont,  comme  d'ordinaire,  été  l'objet  principal  de 
ces  exportations. 

Que  si,  aux  chiffres  rappelés  ci-dessus,  pour  chacune  des 
années  1857  et  1858,  comme  étant  l'expression  de  Tensem- 
ble  du  mouvement  commercial  de  l'Algérie  avec  l'étranger 
et  les  entrepôts  de  France,  on  ajoute  ceux  (toujours  en  va- 
leurs officielles)  des  trananetions  qui  se  sont  opérées  entre 
la  France  et  l'Algérie,  d'après  les  relevés  des  douanes  mé- 
tropolitaines (soit  le  commerce  spécial  pour  l'exportation  de 
France  et  le  commerce  général  pour  l'importation  d'Algé- 
rie) (1),  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

1857.  1S33. 

r^mTUPrpp  Hp(*^®^  l'étranger  elles          fr.  fr. 

r^^-           entrepôts  de  France.    85,764,023  32,735,506 

1  Algérie     j  ^^^^  j^  métropole ....  4  53,067,098  4  6i  ,4  38,558 

488,828,421     493,864,064 
Augmentation 5,035,943  (3  p.  400) 

Les  marchandises  de  toute  nature  introduites  dans  les 
entrepôts  de  l'Algérie  présentent  un  poids  total  de  113,697 
quintaux  métriques  (15  p.  100)  à  celui  de  1857,  mais  encore 
inférieur  au  chiffre  de  1856.  Les  valeurs  officielles,  affé- 
rentes à  ces  marchandises  ne  sont  que  de  5,528,856  fr.  au 
lieu  de  6,683,193  fr.  en  1857.  La  dimmution  de  17  p.  100 
qu'elles  ont  ainsi  éprouvée  porte  sur  les  tissus. 

Le  tableau  ci-après  indique,  par  nature  de  perceptions 
d'abord,  et  ensuite  par  douane  principale  à  l'importation, 
le  montant  des  droits  perçus  en  Algérie  pendant  les  années 
1857  et  1858  comparées  l'une  à  l'autre. 

(4)  A  l'exportation  de  France  on  ne  doit  évidemment  prendre 
que  le  commerce  spécial,  attendu  que  la  différence  entre  le 
commei'ce  généi'al  et  le  commerce  si>écial  constitue  le  compte 
des  entrepôts  de  France  dans  les  relevés  des  douane;»  algé- 
riennes. 
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Les  navires  chaînés  expédiés  de  l'Algérie  it  rélmnger,  et 
tiee  veTsa,  ont  effeciuÈ  3,483  voyages  en  1858  ;  c'est  678 
voyages  de  plusque  pendant  l'année  précédente.  Le  tonnage 
total  de  ces  navires  a  été  de  ^60,418  tonneaux  au  Ueuik 
Î32,640  tonneau»  seulement  en  I8ô7;  augmen\a\,\w  '. 
>7,778(l2p.  100). 
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f  857 4,267  voyages,  557,033  tonneaux. 

1858 5,061  597,699 

Le  pavillon  français  figure,  dans  ce  mouvement  général, 
pour  78  p.  100  quant  au  tonnage  :  il  a  couvert  468,589 
tonneaux;  c'est  4  p.  100  de  plus  qu*en  1857. 

Voici  au  surplus  comment  la  navigation  se  répartit,  sous 
le  rapport  du  tonnage,  entre  notre  marine  et  la  marine 
étrangère,  dans  les  relations  de  l'Algérie  avec  les  puissances 
auxquelles  il  est  ouvert  des  comptes  particuliers  pour  les 
importations  et  les  exportations  de  marchandises  : 

1887  1858 

Navires         Navires         Navires         Navires 
fraiiçais.      ëtraitgers.      franijais.      étrangers. 

Ëtals  barbaresquos.  98  p.  100  3  p.  iOO  97  p.  100      3  p.  100 

Angleterre 58  43  65  33 

Esjïague 3  97  3  97 

Suède 13  87  »  100 

Autriche 3  97  34  66 

Parmi  les  puissances,  au  nombre  de  12,  dont  les  bâti- 
ments ont  fait  des  opérations  de  commerce  dans  les  ports 
de  VAlgérie  en  1858,  les  États  barbaresques  occupent  le 
premier  rang  avec  87,576  tonneaux,  l'Espagne  le  second 
avec  66,761  tonneaux,  l'Angleterre  le  troisième  avec  50,666 
tonneaux,  la  Suède  le  quatrième  (14,988  tonneaux),  et 
l'Autriche  le  cinquième  (6,760  tonneaux).  Il  s'agit  ici,  bien 
entendu,  de  la  navigation  par  navires  chargés  et  des  entrées 
et  sorties  réunies. 

Dans  l'ensemble  de  cette  navigation  entre  les  ports  de 
l'Algérie  et  l'étranger,  dont  l'importance,  comme  on  l'a  vu 
ci-dessus,  est  représentée  par  260,418  tonneaux,  notre  pa- 
villon a  couvert  131,420  tonneaux  (51  p.  100),  et  le  pavillon 
étranger  128,998  tonneaux  (49  p.  100). 

Enfm  l'effectif  de  la  marine  marchande  qui,  au  31  dé- 
cembre 1857,  était  dans  les  ports  de  l'Algérie  de  129  navires 
jaugeant  ensemble  3,294  tonneaux,  s'est  élevé  à  149  navires 
d'une  force  totale  de  3,328  tonneaux  ;  d'où  une  augmen- 
tation de  20  navires  et  de  34  tonneaux. 
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TABLEAU  des  Exportai,  de  la  Fraiiee  par  payadedeatination. 

[Valears  exprimées  en  millions  de  francs.)  commeecs  spécial. 
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4'iapwt. 
1858. 

1 

S 
8 
4 
8 
6 
7 
8 
8 
10 
11 
IS 
18 
U 
18 
16 
17 
18 
19 
20 
SI 
SS 
88 
S4 
25 
26 
27 
28 
29 
80 
31 
32 
33 
34 
3S 
86 
87 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
51 
58 
54 

as 

SS 


PATS  OB  DESTINATION. 
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Angleterre 

Etau-Unis 

Belgique 

Algérie . 

Association  comin.  allemande. 

Espagne  

Suisse 

Etats  sardes,  Monaco 

Turquie. .      

Brésil 

DeuxSiciles 

Possessions  espaga.  en  Amer. 

Ile  de  la  Réunion 

l'érou 

Pays-Bas 

Martinique 

Toscane,  Lucques 

Russie 

Guadeloupe 

CUili 

Rio  de  la  l'iata 

Sén^al 

Ile  Maurire  et  cap  de  B.-Espér. 

Egypte 

Mexique 

Autriche 

Portugal 

Villf>s  anséatiques 

Uruguay  

Etats  Romains 

Indes  anglaises 

Grèce 

St-Pierre,  Miqucl.  et  Gr.-Fêche. 

Etats  barbaresques 

Possessions  danoises  en  Amer. 

Nouvelle-Grenade 

Cayeune  

Haïti 

Venezuela 

CUioe,  Cocbinchine  et  Océanie. 
C6te  occidentale  d'Afrique  .  .  . 

Norv^e 

Possessions  angaises  en  Amer. 

Indes  hollandaises 

Equateur 

Suède 

Danemark 

Guatemala 

Piissessious  franc,  dans  l'Inde. 

l'hilippiues 

Autres  pays  d'Afrique 

Hanovre  

Sto-Marie,  Mayoïte,  Nossi-Bé.  . 

Bolivie 

IV7«sessions  holland.  en  Amer. 
iCisdkyeiii'Ourg-Schwérin 

ToTAint 


HOYUII 

TiLIIJRS 

T4LKDKS 

des  5  MB. 

oUcielles. 

setBsiles. 

précéd. 

1888. 

1858. 

283.6 

371.4 

426.1 

208.6 

180.0 

209.8 

184.8 

157.6 

165.9 

129.8 

126.4 

96.6 

69.8 

125.5 

130.1 

87.9 

111.7 

112.2 

64.7 

95.6 

101  6 

63.8 

82.2 

89.4 

42.1 

46.4 

46.1 

40.4 

45.0 

50.9   . 

21.2 

85.8 

88.2 

19.8 

381 

85.5 

21.8 

82.6 

80.7 

20.8 

29.2 

81.2 

19.4 

24.4 

22.7 

20.9 

28.5 

22.2 

15.8 

21.2 

24.7 

11.8 

20.8 

25.5 

17.2 

20.1 

18.5 

3>3  8 

17.7 

18.0 

14.4 

15.0 

18.9 

9.5 

18.2 

9.2 

7.0 

12.8 

16.8 

6.2 

12.5 

11.8 

17.4 

11.5 

11.8 

5.8 

11.0 

9.7 

7.8 

10.8 

11.5 

105 

10.8 

11.5 

8.0 

9.8 

12.0 

6.4 

8-9 

8.2 

5.7 

7.0 

8.8 

4.6 

69 

6.8 

5.6 

6.8 

8.0 

4.4 

5.5 

6.3 

5.4 

5.2 

5.6 

4.5 

4.5 

4.6 

4.2 

4.1 

4.5 

6.0 

3.8 

3.2 

5.1 

3.7 

3.8 

2.4 

3.5 

5.8 

1.8 

2.0 

2.0 

2.0 

1.9 

2.8 

1.7 

1.3 

1.7 

1.2 

0.9 

1.2 

0.5 

0.9 

1.0 

1.4 

0.8 

1.2 

1.6 

0.8 

1-2 

0.8 

0.8 

1.2 

0.5 

0.5 

0.7 

0.3 

0.5 

0.5 

0.6 

0.4 

0.8 

0.2 

0.4 

1.7 

0.4 

0.2 

0.4 

0.2 

0.2 

0.2 

'       0.1 

0.1 

0.3 

0.1 

0.0 

0.1 
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70  JUSTICE  CIVILE 

STATISTIQUE  DE  L* ADMINISTRATION 

DE  LA  JUSTICE  CIVILE  ET  CONNERGULE  EN  FRA?(CE 

PENDANT  l'année  1857. 

(Extrait  du  Compte  rendu  offteieL) 

I.  Cour  de  cassation. — Le  nombre  des  pourvois  soumis 
à  la  chambre  des  requêtes  de  la  cour  de  cassation,  en  1857, 
a  été  de  554.  En  1856,  il  était  de  558.  De  1852  à  1855,  le 
nombre  moyen  annuel  avait  été  de  535.  Les  pourvois  de 
1857  étaient  dirigés  :  419,  les  trois  quarts,  contre  des  ar- 
rêts des  cours  impériales  ;  1 17  contre  des  jugements  des 
tribunaux  civils;  15  contre  des  jugements  des  tribunaux  de 
commerce  ;  1  contre  un  jugement  de  tribunal  de  paix  ; 
2,  enfin,  contre  des  décisions  arbitrales.  La  chambre  des 
requêtes  était  restée  saisie,  le  31  décembre  1856,  de  342 
pourvois.  En  les  réunissant  aux  554  nouveaux,  on  a  un 
total  de  898. 

Il  a  été  statué,  en  1857,  sur  567  pourvois  :  76  de  phis 
qu'en  1857.  Quelques-uns  ont  été  abandonnés,  et  il  en  res- 
tait 306  à  juger  le  31  décembre  1857.  Sur  les  567  pourvois 
jugés  dans  l'année  par  la  chambre  des  requêtes,  337  (594 
sur  1,000)  ont  été  rejetés,  et  230  (406  sur  1,000)  admis. 
En  1856,  il  avait  été  admis  438  pourvois  sur  1,000,  ot  3'i8 
seulement,  année  moyenne,  de  1851  à  1855. 

Aux  230  pourvois  admis  par  la  chambre  des  requêtes,  et 
qui  ont  dû  être  portés  devant  la  chambre  civile,  il  faut 
ajouter  39  pourvois  en  matière  d'expropriation  pour  cause 
d'utilité  publique,  dont  cette  dernière  chambre  a  été  sai- 
sie directement,  en  vertu  de  la  loi  du  3  mai  1841,  et  118 
pourvois  déjà  admis  en  1856,  et  qui  restaient  à  juger  le  31 
décembre  ;  ensemble  387.  Il  a  été  statué  sur  202  dans  l'an- 
née, et,  le  31  décembre,  il  en  restait  124  à  juger.  Quelques 
pourvois  ont  été  retirés  par  les  parties  à  la  suite  de  trans- 
actions ou  pour  toute  autre  cause.  En  1856,  le  nombre  des 
arrêts  de  la  chambre  civile  était  de  200. 

Les  202  arrêts  rendus  en  1857  se  divisent  en  93  arrêts  de 

rejei  {458 sur  1,000)  et  109  de  cassation  (542  sur  1,000). 

^V  1856,  les  proportions  étaient  presque  ideiv^wt?»  •.  f^^ô 
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arréU  de  rejet  et  535  de  cassation  sur  1,000;  mais,  de 
1851  à  1855,  le  nombre  proportionnel  des  arrêts  de  cassa* 
tion  avait  été  plus  élevé,  il  atteignait  607  sur  1,000.  Pen- 
dant ces  mêmes  années  1851  à  1855,  le  nombre  propor- 
tionnel des  arrêts  d'admission  prononcés  par  la  chambre 
des  requêtes  avait  été  moins  fort  :  348  sur  1,000,  année 
moyenne,  au  lieu  de  438  en  1856,  et  de  406  en  1857. 

En  1857,  il  n'a  été  rendu  qu'un  seul  arrêt  en  matière 
civile  ou  commerciale  par  les  chambres  réunies.  Elles  ont 
cassé  l'arrêt  attaqué. 

En  résumé,  il  a  été  statué  définitivement,  en  1857,  sur 
540  pourvois  par  la  chambre  des  requêtes  et  la  chambre  ci- 
vite.  430  (796  sur  1,000)  ont  été  rejetés  et  110  seulement 
(204  sur  1,000)  ont  annulé  les  décisions  attaquées.  En 
1856,  sur  478  arrêts  définitifs,  on  en  comptait  369  de  rejet 
(772  sur  1,000)  et  109  de  cassation  (228  sur  1,000).  Ces 
dernières  proportions  sont,  à  un  millième  près,  celles  des 
cinq  années  précédentes,  1851  à  1855. 

Pendant  Tannée  1857,  il  a  été  formé  8  demandes  en  rè- 
glement de  juges  en  matière  civile.  7  ont  été  jugées  i)ar  la 
cour  de  cassation,  qui  en  a  accueilli  5  et  rejeté  2. 

IL  Cours  impérules.— Le  nombre  des  causes  nouvelles 
portées  devant  les  cours  impériales,  qui  était  de  10,405  en 

1856,  a  été  de  10,420  en  1857.  La  moyenne  des  cinq  années 
précédentes,  1851  à  1855,  avait  été  de  9,678.  De  1852  à 

1857,  on  constate  une  augmentation  graduelle  ;  et  le  total 
de  la  dernière  année,  10,420,  eieède  de  près  d'un  dixième 
(15  sur  100)  celui  de  la  première^;^  1848  à  1852,  au  con- 
traire, le  nombre  des  causes  soiiivses  aux  cours  d'appel 
s'était  maintenu  très-faible  et  bien  inférieur  à  ce  qu'il  avait 
été  de  1841  à  1847,  où  il  atteignait,  année  moyenne, 
10,984.  L'augmentation  signalée  s'applique  principalement 
aux  appels  en  matière  commerciale. 

Les  cours  impériales  ont  eu  à  juger  15,766  affaires  en 
1857,  savoir  : 

10,420  causes  nouvelles; 
3,103  causes  «jui  restaient  à  juger  de  Vannée  48.56; 
130  causes  réinscrites  aux  rôles  en  1857,  après  avoir  (Hé 

rayées  précédemment  comme  terminées; 
93  causes  revenant  à  l'audieflco  sur  opposition  k  do&«LT\^\s 
par  dàfaut  rendus  on  1856, 
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Ces  15,766  affaires  se  divisaient^  ea  égard  à  leur  nature, 
ainsi  quMl  suit  : 

10,914  appels  de  jugements  de  tribunaux  civils  ; 
4,369  appels  de  jugements  de  tribunaux  de  commerce  ; 
232  appels  de  sentences  arbitrales; 
261  questions  de  fnàs  ou  relatives  à  Texécntion  d'arrêts 
précédents. 

Sur  les  15,766  affaires  à  juger,  10,198  (643  sur  1,000) 
ont  été  terminées  pendant  Tannée  1857  : 

7,548  (740  sur  1,000)  par  des  arrêts  contradictoires; 

597  (59    sur  1 ,000)  par  des  arrêts  par  défout; 
2,053  (201  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  d'abandon  ^u 
«  de  transaction. 

En  1856,  le  nombre  des  affaires  terminées  était  de 
10,370  :  soit  172  de  plus  qu^en  1857. 

Il  restait  aux  rôles  des  cours  5,568  affaires  à  juger  le  31 
décembre  1857  ;  c*est  460  de  plus  qu*au  31  décembre  1856. 
Cet  accroissement  du  nombre  des  procès  restant  à  juger 
par  les  cours  impériales  à  la  fin  de  Tannée  peut  être  attri- 
bué à  Taugmentation  du  nombre  des  causes  soumises  à  ces 
cours.  Le  nombre  des  affaires  terminées  est,  au  contraire, 
resté  presque  stationnaire.  De  2,102,  année  moyenne,  de 
1851  à  1855,  il  a  été  de  2,105  en  1856,  et  de  2,179  en  1857. 

Les  10,198  affaires  terminées  en  1857  Tont  été  : 

2,433  (239  sur  1 ,000)  dans  les  trois  mois  de  leur  inscription 

aux  rôles  ; 
2,055  (201  sur  1,000)  dn  S*  au  6«  mois; 
2,841  (279  sur  1,000)  du  7*  au  12*  mois; 
2,580  (253  sur  1,000)  du  12*  au  24*  mois; 
289  (28    sur  1,000)  après  deux  ans  d'inscription. 

Les  5,568  affaires  qui  restaient  à  juger  le  31  décembre 
étaient  inscrites  sur  les  rdles  : 

2,651  (476  sur  1 ,000)  depuis  moins  de  trois  mois  ; 

983  (177  sur  1,000)  depuis  trois  mois  jusqu'à  six; 
1 ,197  (215  sur  1 ,000)  depuis  six  mois  jusqu'à  douze  ; 

553  (99  sur  1,000)  depuis  un  an  jusqu'à  deux; 

184  (33  sur  1,000)  depuis  plus  de  deux  ans. 

Le  nombre  proportionnel  des  causes  restant  à  juger  au 


Kt  COMllËRCIAL»:.  7.\ 

31  décembre  1857,  qui  étaient  inscrites  depuis  plus  de  trois 
mois,  s*est  élevé  à  524  sur  1,000,  au  lieu  de  464  sur  1,000 
au  31  décembre  1856.  Les  cours  qui  présentent,  à  la  ftn  de 
l'année  1857,  le  plus  grand  nombre  proportionnel  d'an- 
ciennes affaires  sont  celles  de  Caen  (77  sur  100)  ;  de  Paris, 
de  Pau  (64  sur  100);  de  Besançon  (62  sur  100);  de  Lyon 
(56  sur  100);  de  Grenoble  (54  sur  100);  d*Aix  (53  sur  100). 
Les  cours  d'Angers,  de  €k)]mar,  de  Dijon,  de  Metz,  de 
Nancy  n'ont  laissé,  au  contraire,  qu'un  petit  nombre  d'af- 
faires à  juger  au  31  décembre  1857  ;  et  10  sur  100  à  peine 
de  ces  affaires  étaient  inscrites  depuis  plus  de  trois  mois. 

IIL  Tribunaux  de  première  i:<îstance.  —  Contrairement 
à  ce  qui  se  remarque  devant  les  cours  impériales  qui,  depuis 
1852,  ont  eu  à  juger  un  nombre  de  procès  plus  considérable, 
une  diminution,  légère  à  la  vérité ,  mais  persistante,  se  ma- 
nifeste dans  le  nombre  des  causes  insiTites  aux  rdles  des  tri- 
bunaux civils,  ainsi  qu'en  fait  foi  le  tableau  suivant.  En  1857, 
comparativement  à  1856,  la  réduction  est  de  292  causes. 
Elle  est  de  2,995,  si  l'on  prend  pour  terme  de  comparaison 
la  moyenne  des  cinq  années  antérieures,  1851  à  1855. 
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Les  tribunaux  civils,  outre  les  110,853  affaires  du  rôle 
inscrites  pour  la  première  fois  en  1857,  avaient  à  juger  : 
1"  32,048  affaires  qui  étaient  restées  de  l'année  1856  ;  2" 
8,186  affaires  réinscrites  pendant  Tannée,  après  avoir  été 
rayées  précédemment  comme  terminées;  3**  1,658  affaires 
revenant  sur  opposition  à  des  jugements  par  défaut  qui 
avaient  d*abord  été  considérés  comme  définitifs  ;  ensemble  : 
152,745  affaires  du  rôle  général.  En  1851,  le  total  corres- 
pondant était  de  171,730.  Cette  différence  considérable  en- 
tre les  deux  totaux  doit  être  attribuée,  pour  une  partie  seu- 
lement, à  la  diminution  du  nombre  des  causes  inscrites 
chaque  année,  diminution  qui  n'est,  en  réalité,  de  1851  à 
1857,  que  de  5,089.  Elle  est  due  surtout  à  la  réduction  suc- 
cessive du  nombre  des  affaires  anciennes  reportées  d'une 
année  sur  Tautre. 

Ainsi,  en  1851,  on  comptait  parmi  les  171,730  affaires  à 
juger  :  115,942  causes  nouvelles  (675  sur  1,000,  55,788 
causes  anciennes  (325  sur  1,000);  tandis  que  les  152,745 
affaires  de  1857  se  divisent  en  110,853  causes  nouvelles 
(726  sur  1,000),  41,892  causes  anciennes  (274  sur  1,000). 

La  division  des  152,745  affaires,  tant  anciennes  que  nou- 
velles, de  1857,  ordinaires  et  sommaires,  est  exactement 
semblable  à  celle  de  1856.  Sur  un  nombre  moyen  de  1,000 
causes,  il  y  en  avait  511  d'ordinaires  et  489  de  sommaires. 

Sur  les  152,745  causes  pendantes,  en  1857,  devant  les 
tribunaux  civils,  122,624  ont  été  terminées  dans  Tannée, 
savoir  : 

63,380  (517  sur  1 ,000)  par  des  jugements  contradictoires  ; 
28,248  (230  sur  1 ,000)  par  des  jugements  par  défaut  ; 
30,996  (253  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  transaction 
ou  de  désistement. 

Le  nombre  des  affaires  terminées  était,  en  1856,  de 
124,  295,  qui,  eu  égard  au  mode  de  solution,  se  distri- 
buaient à  peu  près  comme  en  1857. 

Des  91,628  jugements  définitifs  contradictoires  ou  par 
défaut  qui  ont  terminné  en  1857,  un  nombre  égal  de  pro- 
cès :  51,158  (558  sur  1,000)  étaient  en  premier  ressort; 
40,470  (442  sur  1,000)  étaient  en  dernier  ressort.  Les  taip- 
iwrts  étaient  absolument  les  mêmes  en  1856. 


Lvs  jiigemL'nts  ausceptililes  d'appel  ont  élé  attaqués  |iui' 
lelte  voie  dans  \a  proportion  de  137  sur  1,000  en  1857,  di' 
tnÈme  qu'en  185C.  La  moyenne  des  appels  pour  les  cinq 
années  antérieures,  1851  à  \%b5,  était  de  I3S  par  1,000 
affaires. 

Il  restait  à  juger,  le  31  décembre  1857,  aux  rtJles  des 
tribunaux,  30,111  affaires,  moins  d'un  cinquième  du  nom- 
bi'e  total  (107  sur  1,000}.  Plus  des  deux  cinquièines  de  ces 
afTaires  (415  sur  1,000)  étaient  inscrites  aux  rôles  depuis 
moins  de  trois  inois. 

En  1850,  il  y  avait  49  tribunaux  qui  laissaient  à  juger,  à 
la  Tin  de  l'aune,  les  deux  cinquièmes  au  moins  des  affaires 
dont  ils  avaient  eu  i  s'occuper.  Huit  tribunaux  seulement 
offrent,  en  1857,  une  semblable  situation  :  ce  sont  ceux 
d'Espalion,  qui  en  laisse  59  sur  100  ;  de  Rocroi  et  d'issoire, 
44  sur  100;  de  Valence  et  d'Aubuseon,  43  sur  100;  île 
Vouziers,  42  Kur  100;  de  Saint-Harccllin,  41  sur  100,  et  de 
Bellac,  40  sur  100,  Six  de  ces  tribunaux  présentaient  un 
aniéré  plus  considérable  encore  en  1856.  Pour  deux,  ceux 
de  Rocroi  et  de  Vouiiers,  la  situation  est  tout  à  fait  acci- 
dentelle, et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  ne  se  reproduira 
pas  eu  1858.  L'arriéré  qui  existait  au  tribunal  de  Bellac  a 
il  disparu. 
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moins  des  deux  cinquièmes  (193  sur  100)  du  nombi'e  total 
des  afTaires  restant  à  juger.  En  1856,  la  proportion  était  de 
225  sur  1,000,  et  de  267  sur  1,000  en  1851. 

Les  tribunaux  civils  ont  jugé  en  outre  46,364  affaires  non 
inseritei  au»  rôlesy  et  introduites  devant  eux  sur  requête 
ou  sur  rapport.  11  s'agissait,  dans  ces  affaires,  de  statuer 
d*urgenee  sur  des  incidents  soulevés  dans  des  partages  ou 
des  ventes  judiciaires,  sur  des  contredits  en  matière  d'or- 
dres et  de  contributions,  sur  des  rectifications  d'actes  de 
rétat  civil;  d'homologuer  des  actes  de  notoriété,  d'autoriser 
des  femmes  mariées,  des  mineurs,  etc.,  etc.  Le  nombre  des 
jugements  de  cette  nature  a  diminué  comme  celui  des  af- 
faires du  rdle.  U  en  avait  été  rendu  49,116  en  1856,  et  le 
nombre  moyen  annuel  des  cinq  années  précédentes,  1851  à 
1855,  était  de  51,197.  Cette  diminution  a  sa  principale 
cause  dans  la  réduction  du  nombre  des  ventes  judiciaires  et 
des  ordres,  et,  par  suite,  des  incidents  auxquels  ces  procé- 
dures donnent  lieu. 

Les  affaires  portées,  en  1857,  devant  les  tribunaux  ci- 
vils, ont  donné  lieu  à  31,244  jugements  d'avant-faire-droit, 
savoir  :  25,787  jugements  préparatoires  et  interlocutoires 
ordonnant  divers  moyens  d'instruction  :  expertises,  inter- 
rogatoires sur  faits  et  articles,  comparution  des  parties,  etc., 
etc.;  et  5,457  jugements  statuant  sur  des  demandes  inci- 
dentes :  provisions  alimentaires,  mesures  conservatrices, 
déclinatoires,  etc.,  etc.  De  ces  31,244  jugements  d'avant- 
faire-droit,  1,760  seulement  ont  été  prononcés  dans  des  af- 
faires introduites  sur  requête;  29,484  sont  intervenus  dans 
des  affaires  du  rôle  général  ;  ces  demiei^ssoj^t,  au  total  des 
affaires  du  rôle  terminées  pendant  Tannée,  dans  le  rapport 
de  24  pour  100,  de  même  qu'en  1856. 

\je&  présidents  des  tribunaux  de  première  instance  ou  les 
juges  chargés  de  les  suppléer,  soit  en  cas  d'empêchement, 
soit  par  suite  de  délégation,  ont  rendu  207,003  ordonnances 
sur  requête  ou  en  référé  pendant  l'année  1857.  C'est  7,083 
de  moins  qu'en  1856.  L'état  ci-après  fait  connaître  en 
quelles  matières  les  ordonnances  des  quatre  dernières  années 
ont  été  prononcées.  L'accroissement  qui  se  remarque  daiw^ 
les  ordonnanees  £f^  taxes  de  frais  est  dû  ù  ce  (\u'c\\es  sowV 
releva  d'éumée  ea  année  avec  plus  d'exactitude. 
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1854.      1855.      1856.      1857. 

Ordonnances  de  taxes  de 
frais  en  matière  civile..    71,507      84,S08      92,796      91,094 

—d'assignation  à  bref  délai    18,986      18,198      17,864      17,943 

— en  matière  de  séparation 
do  corps 4,102        4,180        4,342        4,638 

— relatives  à  l'ouverture  de 
testaments  olographes..    10,173       9,972        9,627        9,652 

—relatives  à  l'ouverture  de 
testaments  mystiques. . .         312  281  249  227 

— d'envoi  en  possession  de 
legs  universels 2,760       2,691        2,722        2,698 

— autorisant  des  saisies- 
arrêts  ou  gageries 19,032      19,«98      18,857      18,951 

Ordres  d'arrestation  par 
voie  de  correction  pa- 
ternelle : 

De  garçons 620  540  644  607 

Demies 537  514  571  560 

Autres  ordonnances  sur  ré- 
féré ou  sur  requête ... .    61,804      57,376      66,414      60,633 

Totaux 189,833    198,144    214,086    207,003 

Procès  en  séparation  de  corps, —  Pendant  l'année  1857, 
il  a  été  introduit  1,727  instances  en  séparation  de  corps. 
En  1856,  le  nombre  de  ces  instances  était  de  1,663,  et  de 
1,573  en  1855.  C'est,  en  deux  années,  une  augmentation  de 
154,  près  de  10  jmur  100.  Les  demandes  en  séparation 
étaient  formées  :  168  seulement,  moins  d'un  dixième,  par 
les  maris,  et  1,559  par  les  femmes.  Il  était  intervenu  des 
demandes  reconventionnelles  dans  79  affaires;  60  éma- 
naient des  maris  et  19  des  femmes.  Ces  diverses  demandes 
étaient  fondées  :  1,522  sur  des  sévices  et  injures  graves, 
149  sur  l'adultère  de  la  femme,  100  sur  l'adultère  du  mari 
et  35  sur  la  condamnation  à  une  peine  afHictive  et  infa- 
mante du  conjoint  défendeur.  Les  tribunaux  ont  statué  sur 
1,452  demandes.  Ils  en  ont  accueilli  1,252  (86  sur  100),  et 
rejeté  200  (14  sur  100).  Les  demandeurs  se  sont  désistés 
dans  275  affaires,  qui  ont  été  rayées  du  rôle  à  la  suite  de  la 
réconciliation  des  époux  ou  pour  toute  autre  cause. 

Séparations  de  biens.  —  Le  nombre  des  instances  en 
séparation  de  biens,  qui  était,  eu  1856,  de  4,356,  s'est  élevé 
'/  4,37J  en  1857.  La  différence  est  de  Vb  &e\)\e\fift\A..  \a^ 
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créanciers  du  mari  étaient  intervenants  dans  268  afTaires 
en  1857.  Les  tribunaux  n'ont  rejeté  que  94  demandes  de 
cette  nature  :  2  sur  100  environ.  Ils  en  ont  accueilli  4,277. 
Les  résultats  sont  à  peu  près  les  mêmes  chaque  année. 
Parmi  les  autres  causes  jugées  par  les  tribunaux  civils  en 
1857,  on  relève  1,259  demandes  de  pension  alimentaire  in- 
troduites :  974  par  des  ascendants,  114  par  des  descendants, 
171  par  des  conjoints;  697  demandes  d'interdiction;  359 
demandes  de  nomination  de  conseil  judiciaire. 

Ventes  judiciaires.  —  Le  nombre  des  ventes  judiciaires 
a  continué  de  décroître  en  1857.  Il  n'est  que  de  17,097, 
après  avoir  été  de  18,578  en  1856,  et  de  20,013  en  1855. 
Le  tableau  suivant  donne  le  relevé  de  ces  ventes  d'après 
leur  nature  pendant  les  cinq  dernières  années. 

1853.    1854.     1855.     1856.     1857 

Ventes  sur  saisie  im- 

mobiUère 7,928      7,046      6,840      6,3U      5,754 

Ventes  sur  licitation..    7,787      7,069      8,371      7,839      7,478 

Ventes  de  biens  de  mi- 
neurs ou  d'interdits.    4,849      4,756      2,254      1,898      4,616 

Ventes  par  suite  de  sur- 
enchère sur  aliéna- 
tion volontaire  {art. 
2\S5  du  Code  Nap .)       651         509         527         484         426 

Ventes  de  biens  dépen- 
dant de  successions 

bénéficiaires 991  825         905         832         756 

—        vacantes...        332         292         312         287         231 

Ventes  d'immeubles 
dotaux 234         254         282         244         225 

Ventes  de    biens    de 

faillis 352         413         461         584         551 

Autres  espèces  de  ven- 
tes    70  39  61  66  60 

Totaux 20,194    18,203    20,01 3    1 8,578    1 7,097 

Les  ventes  poursuivies  en  1857  ont  été  faites  :  9,870  (577 
sur  1,000)  à  la  barre  des  tribunaux,  et  7,227  (423  sur 
1,000)  par  des  notaires  que  les  tribunaux  avaient  désignés 
|)Our  y  procéder  dans  l'intérêt  des  parties.  Ces  ventes  wvV. 
soulevé  5^097  incidents  qui  ont  été  réglés  par  un  ivotu\>YÇi 
égaJ  de  jugements.  Ces  incidente  sont  dans  la  proporUoiv  de. 


80  JUSTICE   CIVILE 

3  pour  10  ventes.  Ils  avaient  été  plus  nombreux  les  années 
précédentes.  Les  plus  fréquents  avaient  pour  objet,  en 
1857,  des  surenchères,  1,925;  des  baisses  de  mises  à  prix, 
886  ;  des  conversions  de  ventes  sur  saisie  en  ventes  volon- 
taires, 630  ;  des  demandes  de  sursis,  554. 

Les  17,097  ventes  ont  produit  ensemble  203,756,397  fr., 
soit  11,918  fr.  par  vente  en  moyenne.  Ce  produit-  moyen 
était  de  11,321  fr.  en  1856,  de  11,422  fr.  en  1855.  Elles 
ont  donné  lieu  à  8,361,464  fr.  de  frais,  489  fr.  par  vente 
en  moyenne.  C'est  18  fr.  de  moins  qu'en  1856. 

L'état  ci -après  présente,  classées  d'après  leur  produit, 
les  ventes  judiciaires  des  cinq  dernières  années. 

1853.     1854.     1855.     1856.     1857. 

Ventes  dont  le  produit 

n'a  pas  dépassé  500 

fr 1,595  1,556  i,640  1,474  1,388 

Ventes  dont  le  produit 

a  varié    de    501    à 

1,000  fr 1,929  1,889  2,023  1,852  1,526 

—De  1,001  à  2,000....  3,539  3,609  3,537  3,155  2,827 

—De  2,001  à 5,000....  5,541  4,888  5,546  5,098  4,583 

—De  5,001  à  10,000...  3,395  3,105  3,299  3,113  2,931 

—De  10,001  à  20,000..  2,043  1,798  2,014  1,938  1,921 

—De  20,001  à  50,000..  1,275  1,202  1,269  1,235  1,229 

—De  50,001  à  100,000.  434  356  443  411  402 

—A  excédé  100,000  fr.  365  228  304  302  290 

^^mm^^^^mmÊ^       ^_^^^_^^hb«       Hmm^i^HbWW— ■     — ^—^^        ■  «       ^^m^^m 

Totaux 20,116  18,083  20,075  18,578  17,097 

Ordres  et  contributions.  —  11  a  été  ouvert  6,769  ordres 
nouveaux  en  1857.  En  1856^  il  en  avait  été  ouvert  7,311  ; 
et  9,531,  année  moyenne,  de  1851  à  1855.  En  1850,  leur 
nombre  s'était  élevé  à  12,235,  près  de  deux  fois  autant 
qu'en  1857.  Ces  procédures  ont  du  suivre  le  mouvement  de 
décroissance  qui  a  été  constaté  plus  haut  dans  le  nombre 
des  ventes  sur  saisie  immobilière,  puisqu'ils  en  sont  presque 
toujours  la  conséquence.  Les  procédures  de  contribution 
n'ont  pas  éprouvé  une  aussi  forte  diminution.  On  en  compte 
1,258  en  1857.  En  1856,  leur  nombre  était  de  1,243.  De 
1851  à  1855,  il  y  en  avait  eu,  année  moyenne,  1,373.  Le 
nombre  total  des  procédures  d'ordre  et  de  contribution  an- 
ciennes  et  nouvelles  à  régler  en  1857  était  de  15,431.  En 
J85J,  ce  nombre  était  de  27,635. 
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Les  tribimaiix  ont  terminé  7,389  ordres  et  1,352  contri- 
buttons  en  1857,  ensemble  8,741.  Ces  procédures  ont  été 
menéesàfin  : 

7,166  par  des  règlements  définitifa; 
846  par  des  rè^ements  amiabies  ; 
579  par  abandon  ; 
448  par  jonction  à  d'autres  procédures  de  même  espèce. 

Il  restait  à  régler  5,644  ordres  et  1,046  contributions  le 
31  déeembre  1857.  Ces  deux  nombres  réunis  donnent  un 
total  de  6,690,  formant  plus  des  quatre  cinquièmes,  834 
sur  1,000,  dp  nombre  des  procédures  dont  les  tribunaux 
avaient  en  à  s'occuper.  Ce  reliquat  est  encore  bien  considé- 
rable, quoiqu'il  ait  beaucoup  diminué,  d'année  en  année, 
depuis  1851,  où  il  atteignait  14,542.  La  loi  du  21  mai  1858, 
en  modifiant  les  règles  tracées  par  le  Gode  de  procédure  en 
cette  nutiière,  doit  faciliter  aux  magistrats  le  règlement 
des  ordres,  et  rarriéré  ne  tardera  pas  à  disparaître.  11  y  a 
lieu  d'espérer  notamment  qu'un  assez  grand  nombre  d'or- 
dres seront  réglés  désormais  à  l'amiable  par  les  soins  des 
juges  commissaires  presque  sans  frais. 

Les  6,255  ordres  terminés  par  règlements  définitifs  en 
1857  intéressaient  40,005  créanciers,  qui  réclamaient 
116,081,109  fr.  11  a  été  distribué  64,560,862  fr.,  soit  55  fr. 
62  cent.  p.  100  du  total  des  créances  inscrites.  En  1856,  il 
n'avait  été  distribué  que  53  fr.  33  cent.  p.  100. 

Les  créanciers  réclamants  dans  les  1,110  procédures  de 
contribution  réglées  étaient  au  nombre  de  12,085.  11  leur 
était  dû  38,504,454  fr.  11  n'y  avait  à  partager  entre  eux 
que  5,856,502  fr.,  soit  15  fr.  21  cent.  p.  100  du  total  des 
créances.  Les  frais  se  sont  élevés,  pour  les  6,255  ordres 
réglés  définitivement,  à  2,226,480  fr.;  c'est,  en  moyenne, 
356  fr.  par  ordre,  et  55  fr.  par  créancier  produisant.  Ceux 
des  1,110  contributions  réglées  ont  été  de  448,706  fr.;  en 
moyenne,  411  fr.  par  contribution,  et  37  fr.  par  créancier 
produisant. 

IV.  Juridiction  commerciale.  —  En  1857,  il  a  été  porté 
devant  la  juridiction  commerciale  221,531  causes  nouvelles. 
Leur  nombre  n'était  que  de  202,756  en  1856,  et  de  V^l  ^^U 
en  1855.En  1851,  iJ/? 'ara// pas  dépassé  138,898.1\  eslbe«i\i- 
coupp/N8  variabh  que  celui  des  causes  civiles.  l\  àèpcxvA, 
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en  effet,  du  plus  ou  moins  <ractivité  industrielle  et  com- 
merciale. Aux  221,531  causes  commerciales  nouvelles  il  en 
faut  ajouter  13,082  anciennes  qui  restaient  de  Tannée  1856, 
soit  ensemble  234,613.  Elles  ont  été  soumises  :  201,594 
(859  sur  1,000)  aux  217  tribunaux  spéciaux  de  commerce; 
33,019  (141  sur  1,000)  aux  173  tribunaux  civils,  dans  les 
arrondissements  où  il  n'existe  pas  de  juridiction  consu- 
laire. 

Il  a  été  terminé,  dans  Tannée,  222,889  affaires  commer- 
ciales, savoir  : 

• 

55,019  (247  sur  1,000)  par  des  jugements  contradictoires; 
109,885  (493  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut; 
3,574  (  16  sur  1,000)  par  renvoi  devant  des  arbitres; 
54,41 1  (244  sur  1 ,000)  par  radiation  à  la  suite  de  transaction 
ou  d'abandon. 

Le  nombre  proportionnel  des  jugements  contradictoires 
en  cette  matière  a  diminué  depuis  cinq  ans.  Ainsi,  il  n'est 
que  de  247  sur  1,000  en  1857,  après  avoir  été  de  259  sur 
1,000  en  1856,  de  268  sur  1,000  en  1855,  et  de  272  et  271 
sur  1,000  en  1854  et  en  1853.  Celui  des  jugements  par  dé- 
faut est  resté  à  peu  près  stationnaire  pendant  ces  mêmes 
années. 

Parmi  les  164,904  jugements  contradictoires  ou  par  dé- 
faut de  Tannée  1857,  il  y  en  avait  24,272  (147  sur  1,000) 
en  premier  ressort,  et  140,632  (853  sur  1,000)  en  dernier 
ressort.  Les  premiers  ont  été  frappés  d'appel,  dans  la  pro- 
portion de  126  sur  1,000.  Pour  les  jugements  en  matière 
civile,  la  proportion  est  de  137  sur  1,000.  Il  ne  restait  à 
juger,  le  31  décembre  1857,  que  11,724  causes  commer- 
ciales, un  vingtième  du  nombre  total. 

Les  tribunaux  de  commerce  ont  rendu  aussi  21,067  juge- 
ments sur  requête  ou  sur  rapport  en  matière  de  faillite  et 
autres  qui  ne  sont  ))as  comptés  avec  les  causes  du  rôle. 

Faillites.  —  Les  faillites,  comme  les  affaires  commer- 
ciales, sont  plus  ou  moins  fréquentes,  en  raison  du  déve- 
loppement des  transactions  commerciales.  Il  en  a  été  ouvert 
3,983  nouvelles  en  1857,  au  lieu  de  3,717  en  1856,  et  de 
3,540  en  1855.  Leur  nombre  n'était  que  de  2,144  en  1850, 
el  de  2,305  en  1851;  il  a  été  croiasanl  tW^vw^  wsûéft  de- 
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puis.  Le  règlement  de  ces  faillites  est  encore  phis  difficile 
que  celui  des  ordres  et  des  contributions;  aussi  est-il  plus 
lent,  les  juges  commissaires  devant  réaliser  l'actif  avant 
d*en  faire  la  distribution  entre  les  créanciers. 

Le  nombre  total  des  faillites  à  régler  en  1857  était  de 
10,343,  savoir  :  3,983  nouvelles  et  6,360  anciennes.  11  n*en 
a  été  terminé  que  3,849  : 

1,220  (317  sur  1,000)  par  concoi'dat; 
1,694  (430  sur  1,000)  par  contiat  d'union  et  liquidation; 
92  (24  sur  1 ,000)  par  liquidation  d'actif  abandonné  (loi  du 
17  inillet  18S6)  ; 
725  (188  sur  1,000)  par  déclaration  d'insuffisance  d'actif; 
158  (41  sur  1,000)  par  annulation  des  jugements  déclaratifs. 

Il  restait  donc  à  régler,  à  la  fln  de  Tannée,  6,494  fail- 
lites :  plus  des  trois  cinquièmes  (628  sur  1,000)  du  nombre 
total.  Au  31  décembre  1856,  il  n*en  restait  que  6,265,  soit 
229  de  moins.  Les  tribunaux  de  commerce  en  avaient  ter- 
miné 239  de  plus  cette  dernière  année. 

Le  tribunal  de  la  Seine  a  terminé,  en  1857,  881  faillites. 
Il  en  laissait  889  à  liquider  le  31  décembre. 

Les  tribunaux  où  les  liquidations  de  faillites  ont  été  le 
plus  nombreuses  en  1857,  après  Paris,  sont  ceux  de  : 

Lyon 106  sur  204,  anciennes  ou  nouvelles  ; 

Rouen 99  sur  230,  anciennes  ou  nouvelles  ; 

Bordeaux. ...  93  sur  2'Ï9,  anciennes  ou  nouvelles  ; 

Marseille 71  sur  H2,  anciennes  ou  nouvelles. 

Dans  les  tribunaux  suivants,  qui  comptent  également  un 
grand  nombre  de  faillites,  les  liquidations  ont  marché  avec 
une  fâcheuse  lenteur.  Ainsi,  il  n'en  a  été  terminé  : 

A  Saint-Êtienne,  que  33  sur  157; 

Au  Havre que  39  sur  112  ; 

A  Versailles que  39  sur  110; 

A  Limoges que  31  sur   %  ; 

A  Grenoble que  33  sur    93. 

Les  2,966  faillites  terminées,  en  1857,  par  concordat  ou 
liquidation,  présentaient  un  passif  de  125,536,091  fr.,  sa- 
voir : 

Passif  hypothécaire 1 2,203, 6\  \  f v. 

VassSf  privilégié 4 ,498,552 

Passif  cbirographaire 108,834,5^8 
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L'actif  était  de  45,193,034  fr.,  savoir  : 

Actif  iraraol)ilier 15,389,979  fr. 

Actif  mobilier 29,803,055 

Après  le  payement  des  créanciers  hypothécaires  et  privi- 
légiés, la  somme  restant  à  partager  entre  les  chirographaires 
représentait  plus  du  quart  :  26  fr.  18  cent.  p.  100  de  leurs 
créances.  Ce  dividende  moyen  était  à  peu  près  le  même  en 
1854  et  en  1855.  En  1856,  il  n'était  que  du  cinquième  : 
19  fr.  44  cent.  p.  100  des  créances  chirographaires.  Ce  di- 
vidende a  d'ailleurs  beaucoup  varié  d'une  faillite  à  l'autre  : 

Il  a  été  nul  dans 274  faillites. 

Il  a  été  inférieur  à  10  p.  100  dans. .       579 

Il  a  varié  de  11  à  25 1,247 

—  de  26  à  50 661 

—  de  51  à  75 87 

Il  a  excédé  75  p.  100  dans 118 

Sociétés  commerciales.  —  11  n'a  été  constitué,  en  185*?, 
que  3,965  sociétés  commerciales,  au  lieu  de  4,195  en  1856. 
Elles  se  divisent  en  : 

3,107  sociétés  en  nom  collectif; 
635  sociétés  en  commandite  ; 
122  sociétés  par  actions  nominatives; 
95  sociétés  par  actions  au  porteur; 
6  sociétés  anonymes. 

La  diminution  a  porté  exclusivement  sur  les  sociétés  par 
actions  au  porteur,  dont  le  nombre  est  descendu  de  340,  en 
1856,  à  95,  en  1857.  Ce  résultat  doit  être  attribué  aux  mesu- 
res de  prévoyance  dont  la  loi  du  17  juillet  1856  a  entouré 
la  constitution  des  sociétés  en  commandite. 

Sentences  arbitrales.  —  La  ^suppression  de  l'arbitrage 
forcé,  par  la  loi  du  17  juillet  1856,  a  amené  immédiatement 
une  réduction  considérable  dans  le  nombre  des  sentences 
arbitrales.  Il  n'en  a  été  prononcé  que  207  en  1857,  quand 
leur  nombre  s'élevait  à  728  en  1856,  et  à  831  en  1855. 

V.  Tribunaux  de  paix.  —  Les  juges  de  paix  ont  vu,  de- 
puis quelques  années,  diminuer  leurs  travaux  comme  juges; 
cette  diminution  s'explique  par  le  nombre  très-considérable 
des  conciliations  qu'ils  opèrent,  surtout  depuis  la  loi  du 
2  mai  1855,  sur  les  avertissements  çtèsAabks, 
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Avertissements.  —  Ces  avertissements  ont  augmenté  de 
près  de  200,000  en  1857.  Il  y  en  a  eu  3,545,997,  Undis 
que  leur  nombre  n*était  que  de  3,368,319  en  1856,  et  de 
3,034,205  en  1855.  On  compte,  en  moyenne,  1,243  aver- 
tissements par  juge  de  paix  et  près  d'un  par  10  habitants. 

Les  parties  appelées  par  ces  avertissements  ne  compa- 
raissent pas  toujours.  1,497,941  (plus  de  quatre  dixièmes 
423  sur  1,000),  sont  restés  sans  effet,  soit  (lu'une  transac- 
tion amiable  ait  mis  fin,  avant  le  jour  fixé,  à  la  contestation 
quMl  s'agissait  d*arranger,  soit  par  tout  autre  motif.  Les  autres 
ont  amené  la  comparution  des  parties  devant  les  juges  de 
paix  dans  1,993,967  affaires.  Les  efforts  conciliateurs  de 
ces  magistrats  ont  échoué  à  Tégard  de  450,622,  près  d'un 
quart  .(226  sur  1,000).  Les  autres,  au  nombre  de  1,543,345 
(774  sur  1,000),  ont  été  conciliées;  et  des  procès-verbaux 
d'arrangement  ont  été  dressés  dans  4,604  affaires,  confor- 
mément à  ta  loi  du  2  mai  1855.  Les  résultats  des  avertisse- 
ments délivrés  en  1857  ne  diffèrent  pas  d'une  manière  ap- 
préciable de  ceux  qui  avaient  été  obtenus  en  1856. 

Affaires  portées  en  conciliation  à  l'audience.  —  Dans 
les  affaires  précédentes,  les  tentatives  de  conciliation  étaient 
faites  dans  des  affaires  de  la  compétence  des  juges  de  paix 
pour  la  plupart.  Mais  les  affaires  de  la  compétence  de  la 
juridiction  civile  sont  aussi  soumises  au  préliminaire  de  la 
conciliation  en  vertu  des  art.  48  et  suivants  du  Code  de 
procédure  civile.  En  cette  matière,  les  parties  sont  a[)pe- 
lées  à  l'audience  du  juge  de  paix,  et  elles  doivent  y  com- 
paraître sous  peine  d'amende.  Les  juges  de  paix  ont  eu  à 
s'occuper,  à  ce  titre,  de  55,494  affaires,  en  1857.  Elles 
étaient,  pour  les  dix- neuf  vingtièmes,  introduites  par  cita- 
tion. C'est,  à  379  près  en  plus,  le  même  nombre  qu'en  1850. 

Dans  9,702  de  ces  affaires  (175  sur  1,000),  les  défen- 
deurs ont  fait  défaut,  et  ils  ont  été  condamnés  à  l'amende. 
Les  deux  parties  ont  comparu  personnellement  dans  40,235 
affaires,  et  par  mandataire  dans  5,557;  ensemble  45,792 
(825  sur  1,000).  Parmi  ces  dernières,  19,167  seulement 
(419  sur  1,000)  ont  été  conciliées  par  les  juges  de  paix. 

Attributions  judiciaires.  —  Le  nombre   des  affaires 
portées,  en  1857,  devant  les  tribunaux  de  paix,  a  uiv  \niu 
mgmenté.  De  428,512,  en  1856,  il  s'est  élevé  à  U'kA^^. 
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Mais  il  est  encore  bien  loin  de  la  moyenne  annuelle  des'^n- 
nées  précédentes.  De  1851  à  1855  on  eu  comptait  526,085  ; 
et  590,504  de  1846  à  1850. 

Cette  diminution  successive  atteste  les  heureux  effets  de 
la  loi  du  25  mai  1838,  et  surtout  de  celle  du  2  mai  1855, 
qui  veut  que  les  juges  de  paix  ne  permettent  d'assigner  les 
parties  qu'après  les  avoir  appelées  sans  frais  en  conciliation 
dans  leur  cabinet.  Ces  lois,  d'ailleurs,  ont  eu  pour  les  huis- 
siers une  très-grave  conséquence.  Le  nombre  des  citations 
a  diminué  d'un  cinquième,  et,  dans  les  cantons  ruraux  no- 
'  tamment,  le  produit  des  charges  se  trouve  réduit  dans  une 
mesure  si  considérable,  que  les  titulaires  peuvent  à  peine 
vivre.  Afin  de  remédier  autant  que  possible  à  cette  situation 
difficile,  le  ministère  s'applique  à  réduire  le  plus  possible  le 
nombre  de  ces  offices.  En  1857,  il  a  été  supprimé  144  of- 
fices d'huissier,  au  moyen  d'indemnités  payées  aux  ayants 
droit  par  les  autres  titulaires  des  cantons.  11  en  restait  en- 
core 7,482  le  31  décembre  1857.  Ce  nombre  excède  évi- 
demment les  besoins  du  service,  et  on  continue  de  saisir 
toutes  les  occasions  de  le  réduire  de  nouveau. 

Des  444,153  affaires  soumises,  en  1857,  aux  juges  de 
paix  comme  juges,  7,992  restaient  à  juger  de  1856.  Les 
autres  ont  été  introduites,  426,370  (977  sur  1,000)  par  ci- 
tation, et  9,791  (23  sur  1,000)  par  la  comparution  volon- 
taire des  parties,  provoquée  par  des  billets  d'avertissement 
dans  7,214. 

Les  tribunaux  de  paix  ont  terminé  435,916  de  ces  affai- 
res, ainsi  qu'il  suit  : 

138,866  (319  sur  1,000)  par  des  jugements  contradictoires; 

91,637  (210  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut; 
145,833  (334  sur  1,000)  par  des  arrangements  amiables; 

59,580  (137  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  d'abandon  ou 
de  désistement. 

Des  230,503  jugements  définitifs  prononcés  contradictoi- 
rement  ou  par  défaut,  161,690  (7/10)  étaient  en  dernier 
ressort;  68,813  (3/10)  étaient  en  premier  ressort.  4,190  de 
ces  derniers  (61  sur  100)  ont  été  frappés  d  appel.  Un  cin- 
quième de  ces  appels  n'a  pas  été  suivi.  Les  autres  juge- 
ments attaqués  ont  été  confirmés  dans  la  proportion  des 
deux  tiers  environ  (629  sur  1,000) 
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H  est  intervenu  59,800  jugements  préparatoires  ou  inter- 
locutoires dans  les  affaires  soumises  aux  tribunaux  de  paix 
en  1857,  soit  137  pour  1,000  affaires.  En  1856,  il  y  en 
avait  eu  141  pour  1,000.  Ceux  de  1857  ordonnaient  : 

36,512,  des  enquêtes; 
7,488,  des  expertises  ; 
15,364,  des  transports  sur  les  lieux; 
10,436,  divers  autres  moyens  d'instruction. 

II  ne  restait  à  juger,  le  31  décembre  1857,  aux  rôles  des 
tribunaux  dt  paix  que  8,237  affaires,  moins  de  2  pour  100; 
du  nombre  total. 

Attributions  extrajudiciaires.  —  Les  juges  de  paix 
ont  aussi  des  attributions  extrajudiciaires  en  vertu  des- 
quelles ils  ont,  en  1857  :  1**  convoqué  et  présidé  76,329 
conseils  de  famille;  2"  délivré  9,901  actes  de  notoriété; 
3*»  délivré  6,438  actes  d'émancipation  ;  4°  procédé  à  15,748 
appositions  et  à  un  nombre  à  peu  près  égal  de  levées  de 
scellés.  Leurs  travaux,  à  ces  divers  points  de  vue,  étaient 
peu  différents  en  1856. 

VI.  Ck)xsEiLS  DE  prud'hommes.  —  Les  conseils  de  prud'- 
hommes étaient,  en  1857  comme  en  1856,  au  nombre  de 
92.  Mais  dix  d'entre  eux  n'ont  pas  siégé  en  1857.  Les  82 
autres  ont  été  saisis,  en  bureau  particulier,  de  49,137  af- 
faires. Ils  en  ont  concilié  29,431  (599  sur  1,000).  Il  en  a  été 
retiré  par  les  parties  10,913  (222  sur  1,000);  enfin  8,793 
(179  sur  1,000)  sur  le  refus  de  s'arranger,  ont  été  renvoyées 
ati  bureau  général  pour  être  jugées.  Ce  dernier  bureau 
n'a  cependant  eu  à  statuer  que  sur  2,602  affaires;  les  6,191 
autres  n'ayant  pas  été  poursuivies  par  suite  de  transaction 
ou  pour  toute  autre  cause.  Sur  les  2,602  jugements  défini- 
tifs rendus  par  les  prud'hommes,  2,076  étaient  en  dernier 
ressort,  et  526  seulement  en  premier  ressort  ou  suscepti- 
bles d'appel  ;  54  seulement  ont  été  attaqués  par  cette  voie. 

Les  49,137  affaires  portées,  en  1857,  devant  les  prud'- 
hommes présentaient  à  juger  : 

3,415,  des  questions  d'apprentissage; 
5,512,  des  questions  de  congés  d'ouvriers; 
26,00 j,  des  questions  de  salaires; 
4,576,  des  questions  de  malfaçon  ; 
1,104,  des  questions  de  livres  d'acquit  de  tissa^'i*, 
g,3Se,  d'autres  questions  diverses. 
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Les  deux  cin(|uièmes  des  affaires,  20,338,  ont  été  portés 
devant  les  quatre  conseils  de  Paris  ;  4,280  devant  celui  de 
Lyon;  3,761  devant  celui  de  Saint-Etienne;  de  1,000  à 
1,246  devant  les  conseils  de  Marseille,  d^Angoulême,  de 
Caen,  de  Roubaix,  de  Tours,  d'Elbeuf,  de  Rouen,  du  Ha- 
vre. Douze  conseils  n'ont  pas  eu  à  s'occuper  de  plus  de  vingt 
affaires. 

Appexdice.  —  Assistance  judiciaire,  —  Les  bureaux 
d'assistance  judiciaire  de  première  instance  ont  eu  à  s'occu- 
per, en  1857,  de  11,003  demandes,  savoir  :  10^,050  bn  ma- 
tière civile,  122  en  matière  commerciale,  et  831  dans  des 
affaires  de  la  compétence  des  tribunaux  de  paix.  En  1856, 
il  n'avait  été  introduit  que  10,394  demandes,  et  8,999  en 
1855.  C'est,  en  deux  années,  un  accroissement  de  2,004. 

Les  bureaux  ont  statué,  pendant  l'année  1857,  sur  8, 199 
demandes.  Ils  en  ont  accueilli  4,412  (538  sur  1,000),  et  re- 
jeté 3,787  (462  sur  1,000).  Les  admissions  avaient  été  pro- 
portionnellement un  peu  plus  nombreuses  en  1856.  Elles 
atteignaient  559  sur  1,000.  Les  parties  ont  retiré  1,067  de- 
mandes en  1857,  la  plupart  à  la  suite  d'arrangements  inter- 
venus sur  les  conseils  des  bureaux;  1,007  ont  été  renvoyées 
à  d'autres  bureaux  qui  étaient  seuls  compéteits;  enfin  730 
demandes  restaient  en  instance  le  31  décembre  1857.  Les 
bureaux  institués  près  des  cours  ont  été  saisis  de  376  de- 
mandes :  70  de  plus  qu'en  1856.  Ils  ont  statué  sur  321. 
dont  161  ont  été  accueillies  et  160  rejetées.  Plus  du  quari 
des  demandes,  2,908,  avaient  pour  objet  des  séparations  de 
corps,  en  185*7.  En  1856,  il  n'y  en  avait  eu  que  2,319  de  ce 
genre.  On  compte  parmi  les  autres  1,766  demandes  de  pen- 
sion alimentaire,  1,005  demandes  de  payement  de  sommes 
dues,  982  demandes  de  liquidation  ou  de' partage  de  suc- 
cession, 644  de  dommages-intérêts,  559  demandes  de  sépa- 
ration de  biens.  Il  n'a  été  prononcé  dHns  l'année  que  35  re- 
traits d'assistance  :  16  à  la  demande  des  défendeurs,  10 
d'office  ou  h  la  requête  du  ministère  public. 

Contrainte  par  corps.  —  La  contrainte  par  corps  a  été 

exercée,  en  1857,  contre   1,975  débiteurs  :  6  de  moins 

qu'en  1856.  Ils  étaient  poursuivis  :  1,636  pour  des  dettes 

commerciales,  137  pour  des  dettes  civiles,  202  pour  des 

i/e//es  en  matière  de  deniers  et  effets  mobiliers  publics.  Les 


ET   COMMERCIALE.  89 

débiteurs  incarcérés  étaient  :  1,789  Français  et  186  étran- 
gers ;  il  y  avait  111  femmes  parmi  eux. 

La  détention  a  cessé  dans  le  cours  de  Tannée  pour  1,596, 
qui  ont  été  élargis  : 

365  (^9  sur  i,000),  à  défaut  de  cun»ignatiun  d'alimenU»; 
466  (292  sur  i,000),  par  suite  du  payement  de  leurs  dettes: 
170  (106  sur  1,000),  a  l'expiration  des  délais; 

1  (1  sur  1,000),  en  raison  de  son  âge; 
594  (372  sur  1,000),  pour  divers  autres  motifs. 

La  détention  avait  duré  : 

Moins  d'un  mois  pour  682  (427  sur  1,000); 
D'un  mois  à  six  pour  728  (456  sur  1,000); 
De  six  mois  à  un  an  pour  134  (84  sur  1,000); 
D'un  an  à  deux  pour  40  (25  sur  1,000); 
De  deux  à  trois  ans  pour  12  (8  sur  1,000). 

Les  1,596  détenus  élargis  en  1857  étaient  âgés  :  10,  de 
moins  de  21  ans;  79,  de  21  à  25  ans;  215,  de  25  à  30  ans; 
563,  de  30  à  40  ans;  436,  de  40  à  50  ans;  293,  de  plus  de 
50  ans. 

Actes  notariés.  —  Le  nombre  des  actes  reçus  par  les  no- 
taires a  continué  de  décroître  en  1857.  II  n'a  été  que  de 
3,475,473,  après  avoir  été  de  3,529,378  en  1856,  de 
3,644,702  en  1855,  et  de  3,662,38^  en  1854.  Il  est  vrai 
que  cette  dernière  année  présentait  une  augmentation  con- 
sidérable de  171,062  actes  sur  l'année  1853.  Le  total  de 
l'année  1857,  malgré  la  réduction,  est  néanmoins  encore 
supérieur  aux  moyennes  des  trois  périodes  quinquennales 
précédentes,  où  l'on  comptait  :  de  1841  à  1845,  3,464,907 
actes;  de  1846  à  1850,  3,256,286;  de  1851  à  1855, 
3,464,473.  Rapproché  du  chiffre  des  notaires  en  exercice 
(9,712),  le  total  de  1857  donne  |J58  actes  par  notaire  et 
un  acte  par  10  habitants  environ. 

Ce  qui  a  été  dit  plus  haut  au  sujet  des  huissiers  des 
cantons  ruraux  peut  s'appliquer,  dans  une  certaine  mesure, 
aux  notaires  des  mêmes  cantons  ;  mais  les  extinctions  des 
charges  de  notaires  ne  peuvent  pas  être  opérées  aussi  faci- 
lement que  celles  des  huissiers,  et  21  seulement  l'ont  été 
en  1857. 

Admissions  à  domicile.  —  Les  demandes  d'adm\s&\wv  ^ 
domicile  (art.  13  au  Code  Napoléon)  ont  èlédeu\Ço\s\\\5& 
nombreuses  en  1857  qu'en  i856.  Il  en  a  èlé  torm^  ^"l^  i^-vs^ 
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lieu  de  181.  Elles  ont  été  :  368  accueillies  et  8  rejetées. 
Cette  augmentation  dans  le  nombre  des  admissions  à  domi- 
cile provient  en  partie  de  ce  que  beaucoup  de  militaires 
appartenant  à  la  légion  étrangère  et  blessés  pendant  la 
guerre  de  Crimée  ont  obtenu  cptte  faveur,  à  la  demande 
du  ministre  de  la  guerre,  afin  de  liquider  leurs  pensions 
de  retraite. 

Naturalisations.  —  Il  en  a  été  de  même  à  peu  près  des 
demandes  de  naturalisation.  Ce  nombre  s'est  élevé  de  38  à 
58,  dont  2  seulement  ont  été  repoussées. 

Dispenses.  —  Il  a  été  introduit  dans  Tannée  1,045  de- 
mandes de  dispenses  pour  mariages  entre  beaux-frères  et 
belles-sœurs,  131  de  moins  qu'en  1856.  Elles  ont  été  : 
888  accueillies  et  157  rejetées.  Il  a  été  accordé  également 
63  dispenses  de  parenté  et  2  dispenses  d'âge. 


STATISTIQUE  DE  LA  JUSTICE  CRIMINELLE 

PENDANT  l'année  1857. 

(Extrait  du  Rapport  officiel.) 

I.  Cours  d'assises.  —  Le  nombre  des  actions  contradic- 
toires soumises  en  1857  aux  cours  d'assises  a  été  de  4,399. 
C'est  136  de  moins  qu'en  1856,  et  399  de  moins  qu'en  1855, 
où  il  y  avait  déjà  une  diminution  de  727  sur  l'année  1854.  En 
trois  années,  la  réduction  est  de  1,126,  soit  un  cinquième. 
Ainsi,  l'accroissement  annuel  qui  s'était  produit  de  1851  à 
1854,  sous  l'influence  de  l'excessive  cherté  des  vivres,  a 
fait  place,  de  1855  à  1857,  à  une  diminution  progressive  ; 
et  le  total  de  la  dernière  année,  1857,  est  descendu  bien 
au-dessous  du  plus  faihb  qui  ait  été  constaté  depuis  1826. 

Le  tableau  suivant,  qui  présente  la  division  des  accusa- 
tions suivant  la  nature  des  crimes,  permet  de  voir  d'un 
coup  d'œil  quelle  a  été  la  part  de  chaque  espèce  de  crime 
dans  cette  diminution.  (V.  les  Annuaires  précédents  pour 
les  années  antérieures.) 

ACCUSATIONS  1855.   1856.  1857. 

D'assassinat 2!0       202  184 

De  meurtre 94         95  99 

D'empoisonnement 40         .30  36 

De  parricide» 13         13  12 

D'infanticide, \nï       \^  *i<» 
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De  coups  et  blessures  suivis  de  mort 
sans  l'intention  de  la  donner 

D'autres  coups  et  blessures  graves 

De  coups  et  olessures  envers  un  ascen- 
dant  

De  rébellion  ou  de  violences  graves  en- 
vers des  fonctionnaires,  etc 

De  viol  ou  attentat  à  la  pudeur  sur  des 

adultes 

—  sur  des  enfants 

De  faux  témoignage  et  de  subornation . . 

De  fausse  monnaie 

De  faux  divers 

De  vols  «paliflés *. 

D'incendie 


74 

G4 

53 
18 


76 
62 

n4 

23 


6i 
54 

50 

15 


De  banqueroute  frauduleuse 
De  tous  autres  crimes 


160 

181 

188 

582 

650 

617 

61 

45 

51 

50 

58 

52 

559 

499 

471 

2,487 

1,886 

1,822 

216 

2C6 

239 

121 

417 

105 

123 

148 

435 

Totaux 4,798    4,535    4,399 

Le  nombre  des  accusés  est  descendu  de  6,124  en  1856 
à  5,773  en  1857.  C'est  351  de  moins  :  près  de  6  pour  cent. 
La  diminution  a  porté,  dans  des  proportions  presque  égales, 
sur  les  accusations  de  crimes  contre  les  personnes  et  sur 
celles  de  crimes  contrôles  propriétés,  ainsi  qu'il  résulte  du 
tableau  ci -après,  qui  présente  le  nombre  moyen  annuel 
des  accusés  jugés  de  1826  à  1855,  par  périodes  quinquen- 
nales, et  le  nombre  réel  des  accusés  jugés  en  1856  et  en 
1857. 


PÉRIODES. 

MOYENNE 

annuelle. 


4826  à  4830 
4834  à  4835 
4836  à  4840 
4844  à  4845 
4846  à  4850 
4834  à  4855 

1836 

4857 


ACCUSÉS  JUGÉS 

pour 

des  crimes  contre 

les 

les 

'" 

person. 

propriét. 
3,306 

TOTAL. 

4,824 

7,430 

2,374 

5,095 

7,466 

2,453 

5,732 

7,885 

2,486 

4,948 

7,404 

2,438 

4,992 

7,430 

2,353 

4,754 

7,404 

2,408 

4,046 

6,424 

4,966 

3,807 

5,773 

NOMBRE 

PROPORTIONNEL 

sur  4 ,000 


CR.MES 

contre 

Ips 
persjn. 


256 
348 
273 
308 
328 
334 

344 
344 


<:r.iMES 

contre 

les 

Itropriét. 


744 

682 
727 
692 
672 
669 

656 
659 


Comme  en  1856,  la  plupart  des  départements  ^bO  swv'$)^^ 
ont  pris  part  à  la  diminution  s/gnaJée  dans  \e  nombre  \ftVvs\ 
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des  accusés;  et  les  36  autres  n'offrent  qu'une  augmenta- 
tion légère.  La  cour  d'assises  du  département  de  la  Seine 
n'a  jugé  contradictoirement,  en  1857,  que  534  accusés 
impliqués  dans  380  accusations.  En  1856,  cette  cour  avait 
jugé  513  accusations  et  708  accusés.  Depuis  1826,  le 
nombre  des  accusés  n*était  pas  descendu  au-dessous  de 
675  (en  1827),  et  il  a  plusieurs  fois  dépassé  1,000.  La  cour 
d'assises  de  la  Corse  a  jugé  83  accusés  seulement,  au  lieu 
de  127  en  1856. 

Le  rapport  du  nombre  des  accusés  à  celui  des  habitants 
donne,  pour  toute  la  France,  en  1857,  un  accusé  par  6,242 
habitants,  au  lieu  de  5,885  en  1856,  de  5,522  en  1855  et 
de  4,736  en  1854.  Les  départements  où  Ton  compte,  en 
1857,  le  moindre  nombre  d'habitants  pour  un  accusé,  sont 
les  suivants  : 

Bouohos-du-Rhônc,  Haut-Rhin,   un  ac- 

un  accusé  par . .  2,601  hab.      cusé 4,381  hah. 

Haute-Garonne 2,719  Gers  par 4,413 

Coi-se 2,894  Tarn-etrGaronne. . . .  4,515 

Marne 3,025  Ariége ^  4,741 

Seine 3,235  Eure 4,817 

Charente-Inférieur*  3,892  Haute-Marne 4,840 

nie-et-Viiaine 3,899  Indi*e-et-Loire 4,899 

Vaucluse 3,956  Seine-ct-Oise 4,992 

Voici,  au  contraire,  ceux  où  l'on  remarque  le  plus  grand 

nombre  d'habitants  pour  un  accusé  : 

Creuse,  un  accusé  Nord  ,  un    accusé 

par 15,493  liab.      par 1 1,545  hab. 

Hérault 15,401  Hautes-Pvrcnées . .  11,175 

Pas-de-Calais 14,851  Indre  . . .' 10,939 

Deux-Sèvres 14,251  Aude 10,878 

Hautes- Alpes 12,955  Pyrénées -Orienta- 
Jura 12,363                les 10,768 

Corrèze 11,666  Ain 10,803 

Haute-Loire 11,577  Isère 10,297 

En  Angleterre,  le  nombre  des  individus  traduits  annuel- 
lement devant  le  jury,  après  avoir  augmenté  de  1826  à  1840, 
était  resté  stationnaire  de  1841  à  1855.  Mais  en  1856  et 
1857  il  a  éprouvé  une  très-forte  réduction,  par  suite  d'un 
changement  dans  la  législation. 

Le  tableau  suivant,  qui  donne  le  relevé  des  personnes  ju- 
gées par  le  jury  anglais  de  1826  à  1859,  d'abord  par  période, 
•  /jws  par  année,  permet  de  suivre  le  mouvement  de  la  crimi- 
JM//lé  en  Angleterre  j)endanl  ces  Z1  ans. 
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Lti  inUi^iiluBJugés  y  soni  divisés  en  six  claMes,  eiiéKaiil 
il  la  nature  ites  infraclions. 

La  première  classe  (colonne  n"  I),  eoua  le  litre  d'o)^ntn 
coittrt  tel  pCT'ionR»,  comprenil ,  outre  les  accuséti  de  faits 
ijualifiés  en  France  crimts  contre  Ua  personnel,  beaucoup 
lie  prévenus  de  délits  du  mCme  genre  Jugés  par  nos  tribu- 
naux correctionnels.  Les  individus  jugés  pour  des  Taits  qua- 
lillés  crimes  chez  nous  peuvent  former  la  moilié  du  nombre 
total  decette colonne; 

La  seconde  classe  embrasse  les  individus  jugés  pour  des 
vols  accompagnés  de  circonstances  aggravantes  :  ceux  qui 
ionl  jugés  en  France  par  le  jury,  moins  les  accusés  de  vols 
domestiques,  réunis,  dans  la  troisième  classe,  aux  prévenus 
lie  vols  simjjes,  d'escroquerie  et  d'abus  de  confiance; 

La  quatrième  classe  présente  les  individus  jug^  pour 
incendie,  destruction  ou  dévastation  de  constructions,  de 
récoltes,  d'arbres,  d'animaux,  etc.; 

La  cinquième,  les  individus  traduits  devant  le  jurj  pour 
faux  ou  fausse  monnaie; 

Le  sixième,  enHn,  les  personnes  poursuivies  pour  d'autres 
infractions  diverses  :  sédition,  contrebande,  chasse  et  p^he 
dans  des  lieux  clos,  etc.  etc. 
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\)ï  JUSTICE  CRIMINELLE. 

Voici  les  princi|)au\  résultats  qui  rcssortent  des  colonnes 
(le  ce  tabeau  : 

1*>  Le  nombre  des  individus  jugés  pour  des  offenses  con- 
tre les  personnes  (colonne  l'*  du  tableau)  a  très-peu  varié 
de  1834  à  1857  ;  et  il  a  été  énoncé  précédemment  qu'il  en 
avait  été  de  même  en  France.  Il  semble,  en  outre,  autant 
que  permet  de  le  constater  Textréme  différence  des  qualifi- 
cations, que  le  nombre  des  accusés  de  faits  que  nos  lois 
qualifient  crimes  contre  les  personnes  est  proportionnel- 
lement un  peu  moins  élevé  en  Angleterre  qu'en  France, 
sauf  pour  quelques  crimes  spéciaux,  tels  que  la  bigamie , 
huit  fois  plus  fréquente  de  l'autre  côté  du  détroit  que  chez 
nous;  le  faux  témoignage,  presque  aussi  fréquent  en  Angle- 
terre qu'en  France,  malgré  l'infériorité  numérique  de  la 
population.  La  différence  qui  pourrait  exister  entre  les  deux 
pays  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des  crimes  contre  les 
personnes  n'aurait  d'ailleurs  rien  d'étonnant,  puisqu'elle  se 
remarque  déjà  en  France  entre  nos  départements  du  nord 
et  ceux  du  midi. 

2"  Le  nombre  des  accusés  de  vols  qualifiés  (colonne  2)  a 
augmenté  des  deux  tiers,  C6  p.  100,  de  1826  à  1857,  tandis 
qu'en  France  il  a  diminué  des  deux  cinquièmes,  40  p.  100. 
En  réunissant  au  chiffre  de  cette  colonne  2  le  nombre  des 
accusés  de  vols  domestiques,  confondu  dans  la  3*"  avec  les 
prévenus  de  vols  simples,  on  aurait  un  total  d'accusés  de 
vols  qualifiés  d'un  tiers  plus  élevé  en  Angleterre  qu'en 
France. 

3"  Le  nombre  des  individus  jugés  pour  des  vols  domesti- 
ques, des  vols  simples,  des  escroqueries  ou  des  abus  de 
confiance  (colonne  3),  après  avoir  augmenté  sensiblement 
de  1826  à  1855,  a  diminué  tout  à  coup  d'un  tiers  en  1856 
et  en  1857.  Ce  n'est  pas  que  le  nombre  des  vols  commis  ait 
subi  une  semblable  réduction;  mais,. d'après  ud  str.tut  ou 
acte  du  14  août  1855,  la  connaissance  d'un  grand  nombre 

que  les  statistiques  de  l'Angleterre  eussent  leçu  les  développomeuls 
qu'elles  ont  pris  en  1834.  Elle  n'est  si  inférieure  h  celles  des  années  sui- 
vantes que  parce  qu'il  n'Cbt  pas  fait  mention,  dans  les  relevés  des  sept 
premières  années,  des  individus  jugés  pour  des  voies  de  fait  et  atta(]ues 
contre  les  particuliers  et  les  constablcs  ou  ofûciers  de  paix,  qui  figurent 
en  très-grand  nombre  (1,000  à  1,200  par  an)  dans  les  comptes  des  années 
sulvantcê,  prolmblemeat  parce  que  le  jar^  n'eu  ci^nnQil&&ait  va^  avant  1834. 
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de  ces  yoIs  a  été  mivoyée  aux  juges  de  paix  ou  aux  ma- 
gistrats de  police,  qui  les  jugent  sommairement,  pourvu 
que  les  auteurs  de  ces  délits  y  consentent, 

4**  Le  nombre  des  individus  jugés  pour  crimes  de  faux  et 
de  fausse  monnaie  (colonne  5)  a  doublé  de  1826  à  1857.  En 
France,  le  nombre  des  accusés  de  crimes  semblables  n*a 
augmenté  que  de  44  p.  100. 11  s*en  juge  d'ailleurs,  chaque 
année,  un  tiers  de  moins  chez  nous  que  chez  nos  voisins 
d*outre-Manche. 

En  résumé,  si  Ton  sépare,  parmi  les  individus  traduits 
devant  le  jury  anglais,  ceux  qui  sont  poursuivis  pour  des 
actes  qui  ne  constituent  en  France  que  des  délits,  afin  de 
ne  comparer  que  les  infractions  qui,  en  raison  de  leurs  cir- 
constances aggravantes,  seraient  des  crimes  chez  nous,  on 
trouve  que  te  nombre  des  accusés  de  crimes  contre  les  per^ 
sonnes  en  Angleterre  atteint  à  peine  la  moitié  du  nombre 
des  mêmes  accusés  en  France,  tandis  que  le  nombre  des 
accusés  de  crimes  contre  les  propriétés  est  plus  faible  en 
France  que  chez  nos  voisins,  quoique  notre  population  soit 
double  de  la  leur. 

Le  tableau  qui  suit  fait  connaître  comment  se  distribuent 
les  accusés,  en  France,  eu  égard  à  la  nature  des  crimes,  au 
sexe,  à  Vâge,  à  l'état  civil,  à  l'origine,  au  domicile,  à  la 
profession  et  au  degré  d'instruction  (Année  1857). 

noMBass 
MOMBRKS     proporUonnels 
réels  (sur  1,000). 

Nombre  total  des  accusés  jugés  con- 

tradictoirement 5,773  » 

NATURE  DES  CRIMES. 

Accusés  jugés  pour  des  crimes  con- 
tre les  personnes 4 ,966  341 

Accusés  jugés  pour  des  crimes  con- 
tre les  propriétés. 3,807  659 

SEXE  DES  ACCUSÉS. 

Hommes 4,742  831 

Femmes 4,03i  179 

AGE  DES  ACCUSÉS. 

Agés  de  moins  de  3f  aas 841  W& 
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—  de  2i  à  40  ans 3,185  55i 

—  de  40  à  60  ans 1,477  256 

—  de  plus  de  60  ans 270  47 

ÉTAT  CIVIL. 

Célibataires 3,938  509 

Mariés 2,493  433 

Veufs 343  59 

ORIGINE. 

Mes  dans  le  département  où  ils  ont 
été  jugés 3,844  666 

Domiciliés  dans  ce  département , 
mais  nés  dans  un  autre 1 ,237  214 

Nés  et  domiciliés  hors  du  départe- 
ment où  ils  ont  été  jugés,  ou  bien 
sans  domicile 692  120 

DOMICILE. 

Habitant  des  communes  rurales 3, 103  537 

—                     urbaines...      2,383  413 

Sans  domicile  fixe 287  50 

PROFESSION. 

Occupés  des  travaux  des  champs, 
journaliers,  manœuvres,  etc 2,034  352 

Ouvriers  de  diverses  espèces  d'in- 
dustries         1 ,975  342 

Domestiques  attaches  à  la  personne.         372  65 

Négociants,  marchands,  logeurs,  au* 
bergistes 583  101 

Appartenant  aux  professions  lib(>- 
rales 433  75 

Vagabonds,  gens  sans  aveu 376  65 

DEGRÉ  d'instruction. 

Complètement  illettrés 2, 529  438 

Sachant  lire  seulement  ou  écrire  et 

lire  imparfaitement 2,216  384 

Sachant  bien  lire  et  écrire 706  122 

Ayant  reçu  un  degré  d'instruction 

supérieure 322  56 

Les  tableaux  de  l'Angleterre  ne  donnent  pas  toutes  ces 
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divisions.  Us  indiquent  seulement  le  sexe  des  individus  jugés 
par  le  jury.  Ils  montrent  que  les  femmes  forment,  en  1857, 
plus  du  cinquième  (21  p.  100)  du  nombre  total;  et  la  pro- 
portion était  même  un  peu  plus  forte  les  années  précédentes, 
tandis  qu'en  France  on  ne  compte  que  18  femmes  sur  100 
accusés,  moins  du  cinquième. 

Les  5,773  accusés  jugés  contradictoîrement  en  1857  ont 
été  :  1,404  acquittés,  et  4,369  condamnés,  savoir  :  58  à 
mort  ;  1  à  la  déportation  ;  205  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité; 9d3  aux  travaux  forcés  à  temps;  970  à  la  réclusion; 
2  à  la  détention;  1  à  la  dégradation  civique;  2,108  à  l'em- 
prisonnement; 4  à  l'amende  ;  enPm  27  (enfants  de  moins  de 
16  ans  reconnus  avoir  agi  sans  discernement)  à  la  détention 
dans  une  maison  d'éducation  pénitentiaire. 

Dans  son  ensemble,  la  répression  devant  nos  cours  d'as- 
sises a  été  à  peu  près  la  même  en  1857  qu'en  1856,  un  peu 
plus  ferme  toutefois.  Les  cours  d'assises,  qui  n'avaient 
admis  entièrement,  cette  dernière  année,  que  669  accusa- 
tions sur  1,000,  en  ont  admis  683  en  1857.  Le  nombre  pro- 
portionnel des  acquittés  est  descendu  à  243  sur  1,000,  tac- 
dis  qu'il  était  de  254  sur  1,000  en  1856,  de  250  et  249  sur 
1,000  en  1855  et  1854.  Le  nombre  proportionnel  des  con- 
damnations à  des  peines  afflictives  et  infamantes  a  été  de 
386  sur  1,000  en  1857  comme  en  1855;  en  1856  il  était  de 
378  sur  1,000,  et  de  372  sur  1,000  en  1854. 

Les  deux  états  ci-après  montrent  combien,  depuis  la  loi 
du  4  juin  1853,  qui  a  modifié  l'institution  du  jury,  cette 
institution  fonctionne  en  France  avec  une  remarquable  ré- 
gularité. 


4854 
1855 
1856 
1857 


NOMBRE  MOYEN,  SUR  1,000, 
des  accusations 


admises 
eutiërcmeot 
par  le  jury. 


671 
670 
669 
69^ 


admises 

avec  modifications 

par  le  jury. 


140 
142 
141 

135 


rejetées 
par  le  jury 


189 
188 
\^ 


fS 
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1.000. 

desaccusôs 

"^^ 

_  .     .   »  _        ._  >  ^ 

1  des  peine» 

ae^mllcft. 

«19 
iSO 

213 

3M 

37S 
3M 

379 
364 
368 
371 

Le  nombre  des  condaamatioiis  à  mort  s*est  arcru  de  12, 
soit  d'un  quart;  et  cependant  le  nombre  des  accusés  de 
crimes  capitaux  a  diminué.  Le  jury  s*est  donc  montré  plus 
sévère.  Les  58  condamnés  à  mort  île  l'année  1857  avaient 
été  convaincus  :  34.  d'assassinat;  5.  d'empoisonnement;  5, 
d'incendie;  5,  de  parricide;  2,  d'infanticide;  5,  de  meurtre 
accompagné  de  circonstances  aggravantes  ;  et  2,  de  séques- 
tration accompagnée  de  tortures  et  d  actes  de  barbarie.  II 
n'y  avait  que  0  femmes  parmi  ces  condamnés. 

La  peine  de  '2G  condamnés  à  mort  a  été  commuée  en 
celle  de  travaux  forcés  à  perpétuité.  Les  32  autres  ont  été 
exécutés. 

Le  jury  a  accordé  le  bénéfice  des  circonstances  atté- 
nuantes à  2.904  condamnés,  sur  4,063  qu'il  a  reconnus 
coupables  de  crimes  :  c'est  une  proportion  de  715  sur  1,000. 
Cette  proportion  était  un  peu  plus  faible  les  années  précé- 
dentes. En  1856  elle  ne  dépassait  pas  691  sur  1.000.  Mais 
il  y  a  lieu  de  reconnaître  qu'en  1857  le  jury  a  admis  entière- 
ment un  plus  grand  nombre  proportionnel  d'accusations  : 
683  sur  1,000  au  lieu  de  669. 

La  répression  a  varié,  comme  les  années  précédentes,  sui- 
vant la  nature  des  crimes,  suivant  le  sexe,  l'âge  et  le  degré 
d'instruction.  L'état  ci-après  met  en  relief  ces  différences. 
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Repression  pour  tous  les  accusés 
sans  distinction 

Nature  des  crimes. 

Accusés  de  crimes  contre  les  per- 
sonnes  

Accusés  de  crimes  contre  les  pro- 
priétés   

Sexe, 

Hommes  accusés 

Femmes  accusées 

^ge. 
Accusés  de  moins  de  21  ans 

—  de  21  à  40  ans 

—  de  40  à  60  ans 

—  de  plus  de  60  ans 

Degré  d'instntrtion. 
Accusés  entièrement  illettrés  .... 
Accusés   sachant   imparfaitement 

lire  et  écrire 

Accusés  sachant  assez  bien  lire  et 

écrire 

Accusés    ayant    reçu    un    degré 

d'instruction  supérieure 


NOMBRES  PROPORTIONNELS, 
sur  1,000,  accusés 


des 
acquitté  i. 


243 


239 
235 


219 
353 


DES  CONDAMNÉS 
à  des  peines 


offlictives 

et 
iafaaaites 


366 


415 
372 


402 
315 


180 
243 
267 
311 


201 
238 
337 
401 


247 
406 
429 
356 


corfctlon- 
uelles. 


371 


326 
393 


379 
332 


433 
387 
283 
239 


573 
351 
304 
333 


366 
375 
380 
360 


Le  nombre  proportionnel  des  acquittements  a  été  de  9  à 
20  sur  100  accusés,  dans  31  départements;  de  21  à  25  sur 
100,  dans  18;  de  26  à  30  sur  100,  dans  20;  et  il  n'a  dépassé 
30  sur  100  (de  31  à  39)  que  dans  11  départements.  Le  nom- 
bre proportionnel  des  acquittements  excédait  31  sur  100 
dans  57  départements,  en  1851;  dans  40,  en  1852;  dans 
31,  en  1853;  dans  19,  en  1854;  dans  28,  en  1855;  dans  23, 
en  1856.  Et,  chacune  de  ces  années,  on  constatait  de  40  à 
00  acquittés  snr  100  accusés,  dans  plusieurs  dé\>aYVem«v\\&\ 
tandis  qu'en  1857Jfl  proportion  la  [dus  forte  cSlAe^^  swc 
)00,  el  elle  ne  se  remontre  que  dans  un  se\i\  i\é\\îvr\eve\^w\ , 
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le  Gers.  Elle  est  de  38  dans  la  Drôme,  de  35  dans  l'Aude, 
de  34  dans  Lot-et-Garonne  et  Seine-et-Marne.  Partout  ail- 
leurs, elle  ne  dépasse  pas  le  tiers  :  33  sur  100.  Enfin  le 
nombre  proportionnel  des  acquittements  a  été  de  30  sur 
100,  dans  le  département  de  la  Seine,  en  1857  comme  en 
1855;  tandis  quMl  n'était  que  de  26  sur  100  en  1856. 

Devant  le  jury  anglais,  le  nombre  proportionnel  des  ac- 
quittements est,  en  1857,  le  même  que  devant  le  jury  fran- 
çais :  24  à  25  sur  100.  Mais  la  nature  des  peines  pronon- 
cées contre  les  individus  reconnus  coupables  est  bien  dif- 
férente chez  les  deux  nations.  La  loi  pénale,  si  sévère  en 
Angleterre  il  y  a  moins  d'un  quart  de  siècle,  a  été  s*adou- 
cissant  depuis  quelques  années  dans  une  mesure  plus  large 
encore  que  chez  nous.  Il  suffira,  pour  en  donner  une  idée, 
de  présenter,  pour  chacun  des  deux  pays,  les  résultats  des 
poursuites  devant  le  jury  aux  deux  époques  extrêmes  de  la 
période  pour  laquelle  il  existe  des  statistiques  criminelles. 

ANGLETERRE. 

1826.  1857. 

Nombre  total  des  individus  jugés  par  le  jury. .  16,164  20,269 

Acquittés  ou  renvoyés  des  poursuites 5,057  4,962 

Condamnés  à  mort  exécutés 57  13 

—              non  exécutés 1 ,  146  41 

Condamnés  à  la  transportation  à  vie 133  19 

—  à  temps 2,130  91 

Condamnés  à  la  servitude  pénale  à  vie »  16 

—  à  temps »      2,457 

Condamnés  à  l'emprisounemcnt  pour  plus  d'un 

an 308      1,340 

Condamnes  à  l'emprisonnement  pour  un  an  et 

moins 7,023    11,167 

Condamnés  au  fouet,   à  l'amende  et  autres 

peines 310         163 

FRANCE. 

1826.  1857. 

Nombre  total  des  accusés  jugés 6,988  5,773 

Nombre  des  acquittés 2, 641  1 ,  404 

Nombre  des  condamnés  à  mort  exécutés 110  32 

—  non  exécutes..          29  26 
Nombre  des  condamnés  aux  travaux  foix-cs  ù 

perpétuité 'îAK         205 
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Nombre  des  condamnés  aux  travaux  forcés  à 
temps 1 ,  149         W3 

Nombre  des  condamnés  à  la  réclusion 1 ,228         970 

Nombre  des  condamnés  à  d'autres  peines  infa- 
mantes    7  4 

Nombre  des  condamnés  à  l'emprisonnement  de 

plus  d'un  an <  ,060      1 ,878 

Nombre  des  condamnés  à  l'emprisonnement 
d'un  an  et  moins 483         261 

Il  a  été  jugé  par  les  cours  d'assises,  en  1857,  sans  l'assis- 
tance du  jury,  363  accusés  contumax  compris  dans  320  ac- 
cusations. Il  en  avait  été  jugé  483  en  1856. 

Les  contumax  de  1857  ont  tous  été  condamnés,  savoir  : 
15  à  mort,  20  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  245  aux  tra- 
vaux forcés  à  temps,  79  à  la  réclusion  et  4  à  la  déportation. 
Parmi  les  accusés  jugés  par  contumace,  tant  en  1857  qu'an- 
térieurement, 96  seulement  ont  été  repris  et  jugés  contra- 
dictoirement  en  1857;  sur  ce  nombre  31  ont  été  acquittés, 
34  ont  été  condamnés  à  des  peines  afflictives  et  infamantes, 
et  31  à  des  peines  correctionnelles. 

n.  Tribcnaux  correctionnels.  —  Le  nombre  des  af- 
faires jugées,  en  1857,  par  les  tribunaux  correctionnels,  a 
été  de  184,769,  celui  des  prévenus  de  229,467.  En  1856  il 
n'avait  été  jugé  que  181,610  affaires  et  225,561  prévenus. 
II  y  a  donc  eu,  pendant  la  dernière  année,  augmentation 
de  3,159  affaires  et  de  3,906  prévenus.  Cette  augmentation 
porte  exclusivement  sur  les  contraventions  forestières,  dont 
le  nombre  s'est  élevé  de  42,688  à  46,759,  soit  4,071  de 
plus.  Celui  des  délinquants  forestiers  s'est  accru  dans  une 
proportion  analogue. 

Voici  un  tableau  indiquant  les  affaires  et  les  prévenus 
jugés  en  1857. 

AFFAIRES.      PRÉVEMÎ8. 

Rupture  de  ban  de  surveillance 3,702  3,755 

Vagabondage 6,274  6,639 

Mendicité 4,365  4,826 

Rébellion 2,546  3,401 

Outrages  et  violences  envers  des  fonction- 
naires publics 6,994  7,835 

Religion  (Délits  contre  la)  et  outrages  en- 
vers les  ministres  des  cultes \Î0  ^'^^ 

Coulas  et  h\e8svres  volontaires 11,909  \ft,^H^ 

DéJite  divers  contre  les  mœurs 2, 59\  î,^'>fô 

Diffamatioa  et  injures,  dénonciation  calom- 


102  Jl'STICE    CRIMINELLE. 

nieiise 3,533  4,584 

Vols  simples 35,737  45,610 

Banqueroute  simple 745  789 

Escroquerie 2,703  3, 363 

Abus  de  confiance 2,690  3,221 

Tromperie  sur  la  nature,  la  qualité  et  la 

Quantité  des  choses  vendues,  détention 

e  poids  et  balances  faux 8,292  9,271 

Dévastation  et  destruction  de  récoltes  , 

d'arbres,  de  clôtures,  d'animaux 1 ,  165  1 ,592 

Délits  politiques  de  toute  espèce,  contra- 
ventions électorales 447  582 

Colportage  et  distribution  d'imprimés  sans 

autorisation 154  201 

Cabarets  et  eafés  (Ouverture  illicite  de) . . .  1 ,504  1 ,588 
Armes  et  poudres  de  guerre  (Fabrication  et 

détention  d*).  —  Armes  prohibées  (Port 

et  détention  d') • 382  333 

Chasse  et  port  d'armes 23,665  27,671 

Délits  ruraux  et  maraudage 775  1 ,  130 

Douanes,  contributions  indirectes,  octrois.  2,202  2,073 

Pêche  (Contraventions  aux  lois  sur  la) 3,533  5, 168 

Postes.  Usage  de  timbres-poste  ayant  déjà 

servi 2,958  3,019 

Postes  (Autres  contraventions  aux  lois  sur 

les) 96  103 

Forôts  (Contravention  aux  lois  sur  les).. . .  46,759  60,754 

Roulage  (Contraventions  à  la  loi  sur  le).. .  1,640  1,714 
Autres  délits  et  contraventions  de  toute 

espèce 7,309  9,880 

Totaux 184,769    229,467 

Sur  les  229,467  prévenus  jugés  en  1857  : 

154,077  l'ont  été  à  la  requête  du  ministère  public; 
65,442  à  celle  des  administrations  publiques,  notamment 

l'administration  des  eaux  et  forôts  ; 
9,948  à  celle  des  parties  civiles. 

En  1856,  il  avait  été  jugé  : . 
156,880  prévenus  à  la  requête  du  ministère  public; 
59,862  à  celle  des  administrations  publiques. 
Et  8,819  à  celle  des  parties  civiles. 

Ainsi,  en  1857,  les  prévenus  des  délits  les  plus  graves, 
ceux  qui  sont  poursuivis  par  le  ministère  public,  ont  dimi- 
nué de  près  de  3,000.  Ceux  qui  sont  jugés  sur  les  poursuites 
des  administrations  publiques  et  des  parties  civiles,  pour  les 
infractions  quf  intéressent  le  moins  Tordre  public,  ont,  au 
contraire^  augmenté  de  plus  de  6,000.  La  diminution  qui 
çui  s'est  produite  dans  Je  chiffre  total  des  v^ê\ew\!&  \w^^'&  i 
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la  requête  du  ministère  public  s*est  fait  sentir  dans  48  dé- 
parteaients.  Dans  38,  au  contraire,  il  y  a  eu  augmentation; 
mais  elle  n'a  quelque  importance  ((ue  dans  6,  savoir  : 

Lot,  oîi  elle  est  de  40  sur  100. 

Cantal 36 

Corrèze 31 

Haute-Vienne 24 

Charente-Inférieure.  22 
Mieyre*  ••••••••••••  ^u 

Dans  le  département  de  la  Seine,  il  y  a  eu  diminution  du 
nombre  des  prévenus  de  même  que  de  celui  des  accusés; 
mais,  pour  les  prévenus,  elle  est  à  peine  de  10  pour  100, 
tandis  qu'elle  s'élève  à  25  pour  100  pour  les  accusés. 

La  proportion  des  femmes  parmi  les  prévenus  jugés  en 
1857  est  d'un  cinquième  (200  sur  1,000).  En  1856  elle  était 
de  206  sur  1,000.  Pendant  les  cinq  années  précédentes,  elle 
s'était  élevée  graduellement  de  168  sur  1,000  en  1851  jus- 
qu'à 208  sUr  1,000  en  1855.  Cette  proportion  varie  suivant 
la  nature  des  délits  dans  des  limites  très-larges  :  de  6  à  40 
pour  100. 

Les  prévenus  des  délits  communs,  les  seuls  dont  l'âge  soit 
bien  constaté,  se  divisent,  à  ce  point  de  vue,  de  la  manière 
suivante  : 

Hommes.    Femmes.  Total. 

Prévenus  âgés  de  moins  de  16  ans        5,396      1,010  6,406 

—  âgés  de  16  à  21  ans 15,812      3,158  18,970 

—  âgés  de  plus  de  21  ans..     103,826    24,056  127,822 
Prévenus  dont  l'âge  est  resté  in- 
connu          2,149          376  2,525 

Totaux 127,183    28,600    155,783 

I^s  6,406  jeunes  prévenus  des  deux  sexes  forment  42 
millièmes  du  nombre  total  des  prévenus  dont  l'âge  a  été 
constaté.  Leur  nombre  proportionnel,  qui  de  1851  à  1854 
s'était  graduellement  élevé  de  41  à  53  sur  1,000,  a  diminué 
chaque  année  depuis  1854.  L'encombrement  des  maisons 
d'éducation  correctionnelle,  à  cette  dernière  époque,  motiva 
des  instructions  aux  parquets,  afin  qu'ils  se  montrassent 
plus  réservés  dans  l'exercice  de  leur  droit  de  poursuite  con- 
tre les  jeunes  àëïwquattts  inculpés  de  >  agabondage  seu\e- 
mej/t 


loi 
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La  répression  devant  la  juridiction  correctionnelle  est  tou- 
jours mieux  assurée  que  devant  le  jury,  en  ce  sens  que  les 
acquittements  sont  proportionnellement  moins  fréquents. 
Ainsi,  les  tribunaux  correctionnels  ont  acquitté,  en  1857, 
un  peu  moins  de  8  sur  100  (79  sur  1,000)  des  prévenus  tra- 
duits devant  eux,  tandis  que  les  cours  d'assises  ont  acquitté 
243  accusés  sur  1,000,  près  du  quart.  Mais  il  y  a  lieu  de  re- 
marquer que,  pour  un  grand  nombre  de  prévenus,  les  in- 
fractions sont  constatées  par  des  procès-verbaux  faisant  foi 
jusqu'à  preuve  contraire;  plusieiu^s  même  jusqu'à  inscrip- 
tion de  faux. 

Le  nombre  des  condamnations  à  plus  d'un  an  d'empri- 
sonnement est  le  même  en  1857  qu'en  1856;  celui  des  con- 
damnations à  moins  d'un  an  de  la  même  peine  diffère  aussi 
très-peu  d'une  année  à  l'autre.  Celui  des  condamnations  à 
l'amende  a  seul  augmenté;  mais  cette  augmentation  s'expli- 
que par  l'accroissement  du  nombre  des  délinquants  fores- 
tiers et  des  prévenus  de  délits  de  chasse  qui  sont  presque 
toujours  condamnés  à  l'amende. 

Le  nombre  des  acquittements  a  diminué  d'un  dixième. 
Aussi  ne  forme-t-il,  en  1857,  que  79  sur  1,000  du  nombre 
total  des  prévenus,  tandis  que  la  proportion  était  de  89  sur 
1,000  en  1856,  et  de  90  sur  1,000  de  1851  à  1855,  en 
mo  venue. 


I   NOMBRE  DES  PRÉVENUS 
coudamiiés  ou  ac(|uitlés 


Condamnés  à  un  an  et  plus  d'empri- 
sonnement   

Condamnes  à  moins  d'un  an  d'empri- 
sonnement   

Condamnés  à  l'amende  seulement. . . . 

Enfants  âgés  de  moins]  Envoyés  en  cor- 
de 16  ans  recounusf     rcction 

avoir  agi  sans  dis-f  Remis  à  leurs 
cerneraent j    parents 

Acquittés 

Totaux 


de  18S1 

k  1855, 

année 

mojenne. 


en  1857. 


11,063 

76,-202 
120,527 

2,066 

1,529 

I8,C80 

•220,476 
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Les  résultats  des  poursuites  sont  indiqués  d'après  la  qua- 
lité des  i)arties  poursuivantes  dans  l'état  qui  suit.  Ces  résul- 
tats diffèrent,  tous  les  ans,  de  la  même  manière,  suivant 
que  les  poursuites  sont  intentées  par  le  ministère  public,  ou 
par  les  administrations  publiques  qui  s'appuient  sur  des 
prœès-verbaux  faisant  foi  jusqu'à  inscription  de  faux,  ou 
enfin  par  les  parties  civiles  que  la  passion  aveugle  souvent. 


PRÉVENUS 
jugés  à  la  requête  : 

I  •  Du  ministère  public. 

2»  Des  parties  civiles. . 

S^Des  administrations 

publiques 

Totaux 


NOBIBRE 

TOTAL 

des 

j^réveiius. 


154,077 
9,948 

65,442 


229,467 


NOMBRE  RËEL 

DES  PRÉVENUS 


ACQUITTÉS 

OU  remis 

k  leu.s 

parent s. 


13,955 
4,319 

4,335 


49,609 


CONDAMNES 


k  l'eup  i- 
«ODiirnMil. 


87,825 
747 

759 


89,334 


à 
ramende. 


52,297 
4,882 

63,348 


420,527 


Le  nombre  proportionnel  des  acquittements  est  ici  plus 
élevé  que  dans  le  tableau  précédent,  parce  que,  pour  ne  pas 
multiplier  les  colonnes,  on  a  considéré  dans  celui-ci  comme 
acquittés  les  1,529  enfants  renvoyés  des  poursuites  pour 
avoir  agi  sans  discernement  et  remis  à  leurs  parents. 

Les  tribunaux  correctionnels  font  chaque  année,  comme 
le  jury,  une  très-fréquente  application  de  l'article  4G3  du 
Code  pénal.  En  1857  ils  l'ont  invoqué  en  faveur  de  71,042 
condamnés.  En  1856  ils  l'avaient  appliqué  à  74,940,  et  en 
1855  à  73,891.  La  dernière  année  présente  donc  une  réduc- 
tion. Aussi  le  nombre  proportionnel  des  condamnés  admis 
au  bénéfice  des  circonstances  atténuantes,  parmi  ceux  aux- 
quels l'article  463  était  applicables,  est-il  descendu  de  610 
sur  1,000  en  1855  et  en  1856,  à  593  sur  1,000  en  1857. 

Le  nombre  proportionnel  des  condamnations  à  moins  de 
6  jours  n'est  plus,  en  1857,  que  de  85  sur  1,000,  au  lieu  de 
89  sur  1,000  en  1856,  de  109  sur  1,000  de  1851  à  1856, 
en  moyenne,  et  de  138  sur  1,000  de  1846  à  1850. 

Appels  de  police  correctionnelle.  — La  loi  du  V^  \vivtv 
1856,  qui  a  attribué  aux  cours  impériales  la  coïina\ss.3CRv^vi 
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(le  tous  les  appels  de  police  correctionnelle,  semble  avoir 
en  pour  effet  immédiat  de  diminuer  le  nombre  des  appels. 
De  1851  à  1855,  il  avait  été  interjeté,  année  moyenne, 
1 1,873  appels,  soit  48  sur  1,000  des  jugements  susceptibles 
d'être  attaqués  par  cette  voie.  Le  nombre  des  appels  est 
descendu  à  9,878  en  1856,  et  à  9,547  en  1857.  Aussi  leur 
rapport  au  nombre  total  des  jugements  n'est-il  plus  que  de 
44  sur  1,000  en  1856,  et  de  42  sur  1,000  en  1857.  La  di- 
minution à  porté  sur  les  appels  interjetés  par  le  ministère 
public ,  comme  sur  ceux  qui  sont  formés  par  les  condam- 
nés. Cependant,  elle  a  été  plus  faible  pour  les  derniers, 
puisqu'elle  n'atteint  que  14  sur  1,000,  tandis  qu'elle  est  de 
22  sur  1,000  pour  les  appels  formé»  par  le  ministère  public. 

Quant  au  résultat  des  appels,  il  diffère  peu,  en  1857,  de 
ce  qu'il  avait  été  de  1851  à  1856.  Pendant  ces  cinq  der- 
nières années  on  comptait,  en  moyenne,  630  jugements  de 
première  instance  confirmés  et  370  infirmés  sur  1,000.  En 
1857,  il  y  a  eu  644  jugements  confirmés  et  356  infirmés  sur 
1,000.  En  1856,  le  nombre  proportionnel  des  jugements 
confirmés  s'était  élevé  jusqu'à  668  sur  1,000.  En  1857,  sur 
1 ,000  décisions  des  cours  impériales,  on  en  compte  645  qui 
ne  changent  rien  au  sort  des  appelants  ou  intimés;  179 
l'aggravent,  et  176  l'améliorent.  De  1851  à  1856,  année 
moyenne,  il  y  avait  eu  635  décisions  ne  changeant  rien  au 
sort  des  appelants  ou  intimés,  185  qui  l'aggravaient,  et  180 
qui  l'amélioraient.  Les  résultats  sont  donc  à  peu  près  les 
mêmes. 

Si  nous  avons  éprouvé  quehiues  difficultés  pour  com[>arer 
les  décisions  du  jury  français  et  du  jury  anglais,  nous  en 
rencontrons  de  bien  plus  graves  en  cherchant  à  rapprocher 
des  travaux  de  nos  tribunaux  correctionnels  ceux  des  juges 
de  paix  et  des  magistrats  de  police  d'Angleterre,  qui  sont 
cependant  la  juridiction  correspondante,  mais  qui  connais- 
sent aussi  des  contraventions  portées  en  France  devant  les 
tribunaux  de  police. 

Les  juges  de  paix  et  les  magistrats  de  i>olice  anglais  ont 

jugé  369,233  individus  pendant  l'année  1857,  tandis  que 

nos  tribunaux  correctionnels  n'en  ont  jugé  que  229,467.  Si 

ron  ajoutait  à  ce  nombre  les  536,134  inculpés  traduits  do- 

y/int  nos  tribunaux  de  simple  poV\çe,o\\  îiv\v\v\\.\\\\V<iV^«.Ulc 
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765,601,  c*est-à-<lire  double  à  peu  près  du  total  de  l'Angle- 
terre  ;  et  les  deux  totaux  se  trouveraient  par  consc([ucnt  en 
rapport  avec  les  populations  respectives  des  deux  pays. 

Mais  si,  pour  approfondir  cette  comparaison,  on  examine 
de  près  les  diverses  infractions  qui  ont  motivé  les  poursuites 
contre  les  individus  jugés  en  France  et  en  Angleterre,  on  ne 
trouve  presque  plus  rien  de  comparable.  Dans  les  tableaux 
français,  on  relève  60,754  individus  jugés  pour  délits  fores- 
tiers, et,  dans  les  tableaux  anglais,  il  n*y  en  a  pas  un  seul. 
Dans  ces  derniers  tableaux,  au  contraire,  on  remarque 
75,859  individus,  54,982  hommes  et  20,877  femmes,  pour- 
suivis pour  ivrognerie  ou  désordres  commis  dans  Tivresse  ; 
et  nos  statistiques  n*offrent  rien  d'analogue,  Tivresse  ne 
donnant  lieu  à  arrestation  et  à  poursuite  en  France  que 
lorsqu*elle  est  suivie  d'actes  punis  par  la  loi. 

Dans  les  tableaux  anglais,  on  relève  38,560  individus, 
27,708  hommes  et  10,852  femmes,  jugés  pour  des  vols  sim- 
ples par  les  juges  de  paix  et  les  magistrats  de  police  ;  et  si 
l'on  y  ajoutait  les  11,567  personnes  jugées  par  le  jury  pour 
des  vols  commis  sans  circonstances  aggravantes,  mais 
ayant  causé  un  ^lus  grand  préjudice,  on  obtiendrait  un 
total  de  50,127,  c'est-à-dire  4,516  de  plus  qu'il  n'en  a  été 
jugé,  la  même  année,  par  les  tribunaux  correctionnels  fran- 
çais. 

Le  nombre  proportionnel  des  femmes  traduites  devant 
cette  juridiction  d'un  degré  inférieur  est  à  peu  près  le 
même  en  Angleterre  qu'en  France;  ainsi,  sur  100  individus 
jugés  pour  vols  simples  en  1857,  il  y  avait  28  femmes  on 
Angleterre  de  même  qu'en  France.  Le  nombre  dos  |;ei- 
sonnes  jugées  pour  mendicité  et  vagabondage,  en  ISôT,  n 
été  de  13,082  en  Angleterre,  et  de  11,565  seulement  en 
France. 

Nos  tribunaux  correctionnels  n'ont  acquitté,  en  1857,  que 
8  sur  100  des  prévenus  soumis  à  leur  juridiction  ;  et  la  pro- 
portion des  acquittements  a  été  bien  plus  faible  encore  «le- 
vant nos  tribunaux  de  simple  police  :  moins  d'un  sur  100. 
Les  juges  de  paix  et  les  magistrats  de  police  de  l'Angle- 
terre ont  renvoyé  des  poursuites  135,474  (37  sur  100)  des 
369,233  individus  traduits  devant  eux;  233,759  se\)L\emev\V 
(63  sur  lOO;  ont  élc  convaincus  et  condamnés,  G^,%\  'à 
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l'empriâonnement,  143,463  à  ramênde,  525  au  fouet,  enfin 
26,710  à  d'autres  peines,  et  notamment  à  senrir  dans  la 
marine  ou  dans  l'armée.  Le  nombre  propfHrtionnel  élevé  des 
acquittements  prononcés  par  les  jnges  de  paix  et  les  magis- 
trats de  police  anglais  tient  évidemnoent  à  ce  qa'il  n*y  a  pas, 
en  Angleterre,  de  ministère  public  ni  de  juges  d*iii8tr«etion 
qui  examinent  avec  soin  les  affaires  avant  d*ea  saisir  les 
tribunaux,  et  laissent  sans  poursuites  celles  qui  ne  présen- 
tent pas  des  charges  suffisantes. 

III.  Des  récidives.  —  L^  nombre  des  récidivistes  parmi 
les  accusés  et  parmi  les  prévenus  a  encore  augmenté  en 
1857.  Il  a  été  de  4l,642  au  lieu  de  40,345  en  1856.  G^tte 
augmentation  emprunte  un  nouveau  caractère  de  gravité 
de  la  diminution  correspondante  du  nombre  total  des  accu- 
sés et  des  prévenus  jugés  pendant  Tannée. 

De  1851  à  1857,  le  nombre  des  récidivistes  s'est  accru  de 
13,094,  près  de  46  sur  100.  Une  partie  de  Taecroisseniént, 
surtout  pendant  les  premières  années,  doit  être  attribuée  à 
ce  que  les  antécédents  des  délinquants  ont  été  beaucoup 
plus  exactement  constatés  depuis  rétablissement  des  casiers 
judiciaires  en  1850.  Les  peines  d'amende,  notamment,  n'é- 
taient pas  précédemment  relevées  avec  le  même  soin  qu'au- 
jourd'hui. Mais  il  y  a  lieu,  néanmoins,  de  faire  une  large 
part  dans  cette  augmentation  à  l'indulgence  que  montrent 
trop  souvent  les  tribunaux  dans  l'application  de  la  peine. 

Eu  égard  à  la  peine  subie,  les  r^idivistes  se  subdivisent 
ainsi  en  1857  : 

Libérés  des  travaux  forcés 1,060 

—  de  la  réclusion 808 

—  de  plus  d'un  an  d'emprisonnement 8,489 

—  d'un  an  et  moins  d'emprisonnement 25,175 

Libérés  précédemment  condamnés  à  l'amende  seule- 
ment    6,H0 

Total 44,649 

Les  41,642  récidivistes  de  1857  ont  été  jugés  :  2,003  par 
les  cours  d'assises  et  39,639  par  les  tribunaux  correction- 
nels. Les  premiers  sont  au  nombre  total  des  accusés  dans 
la  proportion  de  35  sur  100,  et  les  seconds  forment  un  peu 
plus  d'an  cinquième  (22  sur  100^  dv\  xvomlne  total  des  pré- 
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venus  de  délits  communs,  les  seuls  dont  les  antécédents 
puissent  être  constatés. 

Parmi  les  récidivistes  jugés  en  1857  par  les  tribunaux 
correctionnels.,  15,502,  un  peu  plus  des  deux  cinquièmes, 
n'ont  jamais  été  jugés  que  par  un  seul  tribunal,  celui  de 
leur  arrondissement  d'origine;  3,753  autres  ont  été  jugés 
par  plusieurs  tribunaux,  mais  sans  sortir  néanmoins  de  leur 
département  d'origine;  17,639  ont  été  jugés  une  ou  plu- 
sieurs fois  hors  de  leur  département  d'origine.  Plusieurs, 
dans  leur  existence  nomade,  ont  comparu  devant  un  grand 
nombre  de  tribunaux.  L'un  d'eux  a  été  jugé  dans  .trente- 
sept  arrondissements. 

IV.  Tribunaux  de  simple  police.  —  II  y  en  France 
2,680  tribunaux  de  simple  police.  Eu  1857,  ils  ont  rendu 
404,333  jugements;  c'est  1,419  de  plus  qu'en  1856.  De  1851 
à  1855,  le  nombre  moyen  annuel  des  jugements  de  simple 
police  avait  été  de  355,725. 

Les  404,333  jugements  rendus  en  1857  intéressaient 
536,134  inculpés.  Les  tribunaux  de  simple  police  se  sont 
déclarés  incompétents  à  l'égard  de  1,082. 

Les  535,052  inculpés  jugés  ont  été  : 

32,739  (64  sur  1,000),  acquittés; 
471,574  (881  sur  1,000),  condamnés  à  i'anieude; 
30,742  (58  sur  1,000),  condamnés  à  reuiprisocncmcnt  d'un 
jour  à  trois. 

Les  neuf  dixièmes  des  jugements  (893  sur  1,000)  ont  été 
rendus  contradictoirement,  et  tous  l'ont  été  sur  les  pour- 
suites du  ministère  public,  à  l'exception  de  0,099  prononcés 
à  la  requête  des  parties  civiles.  Le  nombre  des  jugements 
émanés  des  tribunaux  de  simple  police  du  département  de 
la  Seine  a  encore  sensiblement  diminué  en  1857.  Il  est  des- 
cendu à  22,892,  après  avoir  été  de  29,999  en  1850,  et  de 
40,225,  année  moyenne,  de  1851  à  1855.  Cette  diminution 
considérable  est  la  meilleure  preuve  de  l'excellente  organi- 
sation de  la  police  municipale  de  la  ville  de  Paris. 

Sur  les  404,333  jugements  de  simple  police  prononcés  eu 
1857,  il  n'y  en  a  eu  ([uc  514  d'attaqr.és  par  la  voie  de  l'ap- 
j)el.  Plus  de  la  moitié,  546  sur  1,000  ont  été  conlirmés. 

V.  Procédure  crjmlvaxlf.  —En  voici  les  résultaU  gé- 
néraux" pour  les  deux  dernières  années. 
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Premièretnent.  Nombre  à  peu  près  égal,  un  peu  moindre 
toutefois,  des  infractions  portées  à  la  connaissance  des  par- 
quets :  281,377  en  1856  et  276,801  en  1857.  Et  ces  infrac- 
tions constatées,  les  deux  années,  dans  des  proportions  iden- 
tiques, par  les  diverses  classes  d'agents  auxiliaires  du  minis- 
tère public,  savoir  :  plus  des  deux  cinquièmes  (412  sur 
1,000)  par  la  gendarmerie  ;  un  tiers  (336  sur  1,000)  par  les 
commissaires  de  police  et  leurs  agents;  les  autres,  en  nom- 
bre presque  égal,  par  les  juges  de  paix,  les  maires  et  les 
gardes  champêtres,  ou  dénoncées  au  ministère  public  direc- 
tement par  les  parties  lésées. 

Même  direction  donnée  aux  affaires,  savoir  : 

1856.  1857. 
I  "  Communiquées  aux  juges  d'instruction  (par 

mUlièmes) 276  â73 

3«  Portées  directement  à  l'audience  : 

Par  le  ministère  public S77  376 

Par  les  parties  civiles 25  26 

3«  Renvoyées  devant  d'autres  juridictions  ...  23  22 

4»  Classées  sans  suite  au  parquet 399  403 

Totaux 4,000   1,000 

Même  solution  pour  les  affaires  communiquées  aux  juges 
d*instruction,  savoir  : 

1856.  1857. 

4"  Affaires  réglées  par  des  ordonnances  de 
non-lieu  (en  millièmes) 263       257 

2"  Affaires  renvoyées  devant  les  chambres 
d'accusation 61         63 

30  Affairesrenvoyées  en  police  correctionnelle  668       674 

40  Affaires  renvoyées  devant  d'autres  juridic- 
tions   8  6 

Totaux 1,000   1,000 

Les  motifs  d'abandon  des  poursuites,  tant  pour  les  affai- 
res classées  au  parquet  que  pour  celles  qui  sont  terminées 
par  des  ordonnances  de  non- lieu,  diffèrent  un  peu  d'une 
année  à  l'autre;  cependant  les  variations  se  renferment 
dans  des  limites  assez  restreintes.  Il  y  a  seulement  lieu  de 
remarquer,  comme  une  preuve  du  zèle  de  la  police  judi- 
ciâire,  que  Je  nombre  proportionnel  des  affaires  laissées  sans 
poursuites  parce  que  les  auteurt  des  crimes  ou  i,iUu  n*ont 
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pu  être  découverts  a  continué  de  diminuer  en  1857, 
comme  il  l'avait  déjà  fait  en  1856,  comparativement  à  t^5'i 
et  à  1855. 

Affaires  classées  au  parquet  : 

1856.  1857. 

Les  faits  ne  constituant  ni  crime  ni  délit 441       454 

Les  auteurs  étant  restés  inconnus 295       274 

Les  délits  n'intéressant  pas  l'ordre  public 159       465 

Pour  toute  autre  cause 105       107 

Totaux 1,000    1,000 

Affaires  terminées  par  des  ordonnances  de  non-lieu  : 

1856.  1857. 

Les  faits  ne  constituant  ni  crime  ni  délit. .  ; . . .        555  508 

Les  charges  étant  in8u£Bsantes 870  406 

Les  auteurs  étant  restés  inconnus 75  86 

Totaux 1,000    1,000 

L'abréiTiation  constatée  en  1856  dans  la  durée  des  procé- 
dures criminelles  s'est  maintenue  pendant  Tannée  1857. 
L'heureuse  influence  de  la  loi  du  17  juillet  1856  se  trouve 
ainsi  confirmée,  et  l'expérience  d'une  seconde  année  est  de 
nature  à  dissiper  complètement  les  craintes  qu'aurait  pu 
inspirer  la  suppression  de  la  chambre  du  conseil.  L'épreuve 
à  laquelle  les  ordonnances  des  juges  d'instruction  ont  été 
soumises  devant  les  chambres  d'accusation  leur  a  été  entiè- 
rement favorable.  En  effet,  le  nombre  proportionnel  des 
ordonnances  confirmées  entièrement,  loin  de  diminuer,  s'est 
accru  :  il  est  de  837  sur  1,000  en  1857,  tandis  qu'il  n'était 
que  de  784  sur  1,000  en  1856  et  de  766  sur  1,000  en  1855. 
Celui  des  ordonnances  réformées  pour  fausse  qualification 
des  faits  n'est  plus,  en  1857,  que  de  100  sur  1,000,  au  lieu 
dfn28  en  1856  et  de  155  en  1855. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  le  nombre  pro- 
portionnel des  ordonnances  de  non-lieu  a  diminué  successi- 
vement. En  1851  il  était  de  310  sur  1,000;  en  1857  il  n'est 
plus  que  de  257  sur  1,000. 

En  1856  et  en  1857,  le  ministère  public  n'a  communiqué 
aux  juges  d'instruction  que  276  et  273  affaires  sur  \,Q^^. 
La  proportj^)/!  était  de  347  sur  1,000  en  1851,  de  "hhS.  ew 
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1852,  de  307  en  1853,  de  305  en  1854,  de  280  an  1855. 
Cette  réserve  croissante  n*a  eu  aucune  influenee  ^leheuse 
sur  le  résultat  des  poursuites.  Le  nombre  proportionnel  des 
affaires  classées  sans  suite  aux  parquets  est  un  peu  plus 
élevé  en  1857  qu'il  ne  Tétait  en  1851,  saTOir  :  ê03  affaires 
sur  1,000,  au  lieu  de  386;  mais  celui  des  ordonnances  de 
non-lieu  est  descendu,  pendant  la  même  période,  de  310  à 
257  sur  1,000. 

Le  nombre  des  inculpés  soumis  i  la  détention  prèYentive 
a  continué  de  décroître  en  1857. 11  n*a  été  arrêté  {HréYonti- 
vement,  pendant  cette  année,  que  66,626  individus.  Ce 
nombre  était  de  67,711  en  1856,  de  71,536  en  1855,  et  il 
dépassait  80,000  de  1854  à  1852. 11  n*est  guère  possible  de 
pousser  plus  loin  le  respect  de  la  liberté  individuelle  sans 
compromettre  les  intérêts  sacrés  de  la  société  Aussi  la  ré- 
duction qui  se  remarque  en  1857,  comparativement  à  Tan- 
née précédente,  est-«lle  due  à  la  diminution  déjà  indiquée 
dans  le  nombre  des  crimes  et  des  délits  graves. 

Sur  les  66,626  inculpés  arrêtés  préventivement  en  1857, 
il  y  en  a  eu  1,935  de  mis  en  liberté  presque  immédiatement, 
savoir  :  1,423  par  suite  de  la  main-levée  du  mandat  de  dé- 
pôt (loi  du  4  avril  1855),  et  512  en  vertu  des  articles  114  et 
133  du  Code  d'instruction  criminelle.  En  1856,  les  mises 
en  liberté  provisoires  avaient  été  plus  nombreuses;  elles 
atteignaient  2,632. 

La  durée  de  la  détention  préventive  a  encore  été  abrégée 
en  1857,  ainsi  que  le  met  en  évidence  Tétat  suivant,  qui 
donne  cette  durée  pour  chacune  des  quatre  années  passées. 

1854.  1855.  1856.  1857. 
Nombre  de  prévenus  détenus  : 

D'un  à  quinze  jours 352  364  421        454 

De  seize  à  trente  jours 35S  367  384       357 

D'un  à  deux  mois 195  482  U7       443 

Do  deux  à  trois  mois 61  55  35         38 

De  trois  à  quatre  mois 21  20  8          7 

De  quatre  à  cinq  mois 10  7  3          2 

De  cinq  à  six  mois 6  3  11 

Plus  de  six  mois 3  2  1  1 

Totaux 1,000    1,000    1,000    1,000 

S  r  un  nombre  moyen  de  1,000  individus  arrêtés  et  déte- 
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nus  préfentitement  en  1857,  en  vertu  d'un  acte  d'éerou, 
prèftde  U  moitié,  451,  n*ont  été  détenus  que  d*un  jour  à 
«joinie;  357  Tont  été  die  quinze  jours  à  trente.  Ainsi,  plus 
des  quatre  einqnièmes  (808  sur  1,000)  ont  vu  finir  dans  le 
mois  leur  détention  préventive  ;  et  elle  ne  s^est  prolongée 
phu  de  deux  mois  que  pour  moins  d'un  vingtième  (49  sur 
1,000). 

En  1854,  sar  1,000  accusés,  101  avaient  été  détenus  plus 
de  deux  mois;  et  704  sot  1,000  seulement,  au  lieu  de  808, 
avaient  vu  arriver  dans  le  mois  le  terme  de  leur  détention. 

En  1857,  comme  en  1856,  les  trois  quarts  des  individus 
détenos  préventivement  (746  et  745  sur  1,000)  ont  été  eon- 
damnés  par  les  cours  d'assises  ou  les  tribunaux  correction- 
nels, n  n'y  en  a  eu  qu'un  quart  (254  et  255  sur  1,000)  qui 
aient  été  déchargés  te  poursuites  par  des  ordonnances  de 
non-lieu  ou  acquittés.  Kt  c'est  pour  les  derniers  surtout  que 
la  détration  préventive  a  été  de  très-courte  durée. 

Si  les  totaux  de  l'état  ci-4près  ne  s'accordent  pas  avec  les 
nomlves  indiqués  plus  liant,  c'est  qu'il  s'agit  ici  des  préve- 
nus à  l'égard  desquels  la  détention  préventive  a  pris  fin 
dans  l'année,  tandis  qu'à  la  page  précédente  on  indique  le 
nombre  des  individus  arrêtés  dans  l'année,  et  que  le  sort  de 
quelques-uns  d'entre  eux  n'était  pas  encore  fixé  le  31  dée. 

1856.  1857. 

I"  Aocosës  jugés  par  les  cows  d'assises 6, 124  5,773 

2<»  PréTeous  de  crimes  déchargés  des  pour- 
suites par  ordonnances  ou  arrêts  de  non- 
lieu 2,500  2,463 

3»  Prévenus  de  vols  simples 22, 144  21 ,635 

4*  Prérenus  de  vagabondage  et  do  mendicité  15,770  15,767 

5*  Prévenns  de  rupture  de  ban 4,212  4,013 

6*  Prévenus  de  rébellion  et  de  violences  en- 
vers des  fonctionnaires  ou  agents  de  la 

force  publique 2,284  2,338 

7*  Prévenus  de  coups  et  blessures  volontaires  2,642  2,921 
8«  Prévenus  d'attentats  aux  mœurs,  d'outra- 
ges publics  &  la  pudeur 1 ,785  2,053 

9*  Prévenus  d'escroquerie 2,127  2,229 

iH^  Prévenus  d'abus  de  confiance 1 , 543  \  ,^1^ 

H«  Prévenus  de  contrebande 1 ,005  %^ 

I2»  Préveiijw  d'autres  délits  divers 3,002  ^,^\* 

Totaux 65,739  ""^mSk 


/ 
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Là  liberté  individuelle  est  un  des  privilèges  dont  nos  voi- 
sins d'outre- Manche  se  montrent  i  bon  droit  le  plus  ja- 
loux. Dans  ces  demiert  temps  on  a  été,  en  France,  jusqu'à 
supposer  que  le  respect  pour  cette  liberté  était  tellement 
illimité  en  Angleterre,  qu'il  couvrait  les  maUliiteiirs  eux- 
mêmes  et  les  garantissait  le  plus  souvent  de  la  délMntion 
préventive.  Les  statistiques  criminelles  anglaises  avaient  été 
jusqu'alors  muettes  à  cet  égard.  Mais  celle  de-1857  vient  de 
lever  toute  incertitude.  Elle  prouve  que  les  individus  qui 
portent  atteinte  aux  droits  et  aux  intéiks  d'autmi  ou  de  la 
société  ne  sont  pas  plus  à  l'abri  de  la  détention  préventive 
en  Angleterre  qu'en  France.  Pendant  Tannée  1857,  on  a,  en 
Angleterre,  arrêté  préventivement  32,031  individus  ineolpés 
d'infractions  de  nature  à  les  faire  tnduire  devant  le  jury 
(mdictable  offenses).  Ces  32,031  individus  ovt  été  : 

13,641,   déchargés  des  poursiiites  après  informations 
fiiites  par  les  Juges  de  paix  ou  les  magistrats 
de  police; 
1 ,  586,  admis  à  caution  ; 
304,  retenus  faute  d'offirir  les  garanties  qui  leur 
étaient  demandées; 
Enfin,  16,503,  traduits  devant  le  jury  en  état  d'arrestation. 

Ces  32,031  détentions  préventives  pour  une  population 
de  18,000,000  d'habitants  donnent  à  peu  près  la  même  pro- 
portion que  les  66,626  détentions  préventives  opérées  en 
France,  où  la  population  est  de  plus  du  double. 

Il  est  incontestable,  d'ailleurs,  que  beaucoup  d'arresta- 
tions sont  opérées  en  Angleterre  pour  d'autres  infractions 
que  celles  qui  sont  de  la  compétence  du  jury.  A  Londres, 
pendant  l'année  1857,  la  police  a  arrêté  79,364  individus, 
dont  5,679  seulement  figurent  dans  le  chiffre  ci-dessus  de 
32,031.  Ce  nombre  de  79,364  est  quadruple  de  celui  des 
arrestations  opérées  dans  le  cours  de  l'année  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine,  dont  la  population  n'est  inférieure 
que  d'un  tiers  à  celle  de  Londres. 

Quant  à  la  durée  de  la  détention  préventive  dans  les  deux 

|)ays,  la  statistique  anglaise  ne  permet  pas  encore  la  com- 

paraison;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  n'est  pas 

beaucoup  moindre  qu'en  France;  car  \e%  ««ssions  d'assiset; 

sont  en  général  triincslrieVVcâ,  en  Xw^WVctt^  ^^\»sbfe  «». 
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France,  et,  pour  les  individus  traduits  devant  le  jury,  la 
détention  doit,  par  conséquent,  se  prolonger  dans  les  mêmes 
limites  à  peu  près. 

VI.  Cour  de  cassation.  —  La  chambre  criminelle  de 
Ut  Cour  de  cassation  a  été  saisie,  en  1857,  de  1,334  pour- 
vois, dirigés  :  799  contre  des  arrêts  des  cours  d'assises; 
298  contre  des  jugements  des  tribunaux  de  police  correc- 
tionnelle; 232  contre  des  jugements  des  tribunaux  de  sim- 
ple police,  et  5  contre  des  décisions  des  conseils  de  disci- 
pline de  la  garde  nationale.  En  1856,  le  nombre  des  pour- 
vois était  à  peu  près  le  même;  mais,  de  1851  à  1855,  il  avait 
été  plus  élevé. 

On  remarque,  dans  l'état  ci-après,  que  la  diminution  a 
porté  sur  les  pourvois  en  matière  criminelle  et  correction- 
nelle. Cette  diminution  correspond  à  une  réduction  paral- 
lèle du  nombre  des  arrêts  des  cours  d'assises  et  des  juge- 
ments de  police  correctionnelle,  de  même  que  Taccroisse- 
ment  des  pourvois  en  matière  de  simple  police  a  sa  cause, 
en  grande  partie  du  moins,  dans  le  chiffre  plus  fort,  en 
1856  et  en  1857,  du  nombre  des  jugements  des  tribunaux 
de  simple  police. 


Pourvois  en  matière  criminelle 

—  correctionnelle.. 

—  de  simple  police. 
Pourvois  contre  les  décisions  des  con- 
seils de  discipline  de  la  garde  nat.  32  9 


ANRUBLLS 

de 

1856. 

1857 

881 k  1885. 

879 

760 

799 

363 

326 

298 

160 

276 

232 

Totaux 1,433    1,371    1,334 

Parmi  les  pourvois  formés  en  1857,  on  en  compte  81  di- 
rigés contre  des  arrêts  ou  jugements  des  cours  et  des  tribu- 
naux de  l'Algérie  et  des  colonies. 

En  matière  criminelle  et  correctionnelle,  les  pourvois 
sont  presque  toujours  formés  par  les  condamnés.  5  sur  100 
au  plus  émanent  du  ministère  public.  En  matière  de  simple 
police,  les  proportions  sont  en  sens  inverse. 

Il  a  été  statué,  en  1857,  sur  1,256  pourvois  par  \îsl  tWwv- 

bre  crimineHe.  Elle  en  a  déclaré  220  non  rece\ab\e?»,  yç- 

Je/é  783.,  et  admis  253  en  annulant  les  arrêts  ou  )v\^emçwU 
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attaqués.  Les  résultats  des  pourvois  ont  été  absolument  les 
mêmes  qu^en  1856,  savoir  :  244  irréts  de  cassation  et  756 
arrêts  de  rejet  sur  1,000.  Ces  proportions  varient  suivant 
les  juridictions  dont  les  dédsions  sont  attaquées.  Ainsi  on 
a,  en  matière  criminelle,  87  arrêts  de  casntkm  et  913  de 
rejet  sur  1,000;  en  matière  conrectiomwDe,  406  arrêts  de 
cassation  et  594  de  rejet  sur  1,000;  en  matière  de  simple 
police,  603  arrêts  de  cassation  et  397  de  njet  sur.  1,000. 

La  chambre  criminelle  a  accueilli  52  demioides  dé  règle- 
ment de  juges  en  1857.  £Ue  n'en  a  nij^  anenne.  3-  de- 
mandes de  renvoi  d*un  tribunal  à  un  autre  ponr  cause  de 
suspicion  légitime,  ont  été,  au  contraire,  repooasées  par 
elle. 

Appendice.  —  Morts  acâdenieUes.  —  Le  nombre  des 
morts  qualifiées  accidentelles  et  dont  le  ministère  publie  a 
eu,  en  1857,  à  rechercher  les  causes,  a  été  de  10,045,  soit 
120  de  plus  qu*en  1857.  Les  victimes  des  accidents  étaienit  : 
8,158  (81  sur  100)  des  hommes,  et  1,887  (19  sur  iOO)  des 
femmes.  Le  rapport  entre  les  deux  sexes  était  abaohunent 
le  même  en  1856. 

Suicides,  —  Le  nombre  des  suicides  a  dimûdué  en  1857  ; 
il  est  descendu  à  3,%7,  au  lieu  de  4,189  en  1856.  De  1851 
à  1855  il  n'y  en  avait  eu  que  3,639,  année  moyenne.  Les 
femmes  forment,  en  1857,  le  quart  des  suicidés.  C'est  la 
proportion  habituelle.  Le  département  de  la  Seine  compte 
à  lui  seul  675  suicides  en  1857;  c'est  le  sixième  du  nom- 
bre total,  comme  en  1856,  et  aussi  pendant  les  cinq  années 
précédentes.  En  Angleterre,  il  n'a  été  constaté,  en  1857, 
que  1,349  suicides,  un  tiers  environ  du  total  de  la  France. 
On  comptait  parmi  ces  suicidés  960  hommes  (71  sur  100) 
et  389  femmes  (27  sur  100). 

Frais  de  justice,  —•  Le  montant  des  frais  de  justice  a 
continué  de  dhninuer  en  1857.  11  n'a  été  payé  par  l'admi- 
nistration de  l'enregistrement  que  4,450,183  fr.  En  1856 
c'était  4,470,314  fr.  De  1851  à  1855  il  avait  été  payé,  an- 
née moyenne,  4,969,538  fr.  Et  ce  qui  est  surtout  digne  de 
remarque,  c*est  qu'à  mesure  que  diminuait  le  montant  des 
frais  payés,  celui  des  sonmies  recouvrées,  soit  à  titre  de 
rrais  de  justice,  soit  à  titre  d'amende,  n'a  pas  cessé  de  s'ao- 
cmUre.  Ainsi  il  u  été  recouvré  : 
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de  f851 
en  1857.     en  1856.    à  1855. 
A  titre  de  frais  de  justice....    4,124,966    4,084,273    3,375,000 
A  titre  d'amende 3,619,733    3,.303,729    2,888,445 

Pendant  la  même  période,  le  nombre  des  Individus  sou- 
mis à  la  contrainte  par  corps  en  matière  criminelle  a  sensi- 
blement décru.  De  1851  à  1855  il  était,  année  moyenne,  de 
4,129.  En  1857  il  n'est  plus  que  de  2,972.  Il  est  vrai  qu'en 
1856  il  était  plus  faible  encore,  puisqu'il  ne  dépassait  pas 
2,463  ;  mais  cette  réduction  était  due  à  une  circonstance 
accidentelle  :  l'amnistie  accordée  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  Prince  impérial. 

Cours  d'assises,  —  Pour  toute  la  France,  on  a  par  af-* 
faire  15  témoins  entendus  dans  l'instruction  préliminaire; 
10  devant  la  cour  d'assises  et  227  fr.  de  frais.  Si  l'on  cal- 
culait par  accusé,  on  aurait,  en  moyenne,  1 1  témoins  en- 
tendug  dans  l'instruction,  7  devant  la  cour  d'assises  et  173  fr. 
de  frais  par  accusé. 

Ces  moyennes  varient  nécessairement  suivant  la  nature 
des  affaires  et  d'après  l'étendue  des  départements,  à  cause 
des  distances  à  parcourir  par  les  témoins.  Ainsi,  la  moyenne 
des  frais  par  affaire  s'élève  jusqu'à  638  fr.  pour  les  empoi- 
sonnements, 576  fr.  pour  les  assassinats,  338  fr.  pour  les 
avortements,  et  325  pour  les  incendies.  Elle  descend  jusqu'à 
1 19  pour  les  abus  de  confiance  commis  par  des  serviteurs 
à  gages,  136  fr.  pour  les  vols  domestiques,  138  pour  Jes 
coups  et  blessures  envers  des  ascendants,  171  fr.  pour  les 
viols  et  attentats  à  la  pudeur  sur  des  enfants.  Dans  les  pre- 
mières affaires  il  y  a  de  nombreux  témoins,  et  assez  fré- 
quemment des  rapports  d'cxi)erts.  Dans  les  dernières ,  le 
nombre  des  témoins  est  toujours  moindre. 

Le  montant  des  frais  par  affaire  s'est  élevé  jusqu'à  518  fr. 
dans  le  Cantal,  422  fr.  dans  le  Gard,  414  fr.  dans  les  Bas- 
ses-Alpes, 405  fr.  dans  la  Haute-Loire,  388  fr.  dans  la 
Corse;  il  n'est  que  de  109  fr.  dans  le  département  de  la 
Seine,  112  fr.  dans  la  Loire-Inférieure,  125  fr.  dans  la 
Mayenne,  151  fr.  dans  la  Gironde,  155  fr.  dans  VXoxvive, 
157  dans  l'Aube.  Xprhs  quelques  années  d'observal\OTv,  \\ 
sera  possible  de  constater  si  les  diiférences  d'un  dépîiYVe- 
wûn^  à  Vautre  sont  bien  Justifiées,  et  si  qnelqucsrxwies  t\o 
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tiennent  pas  en  |>artie  à  des  abus  qa*il  suffira  de  signaler 
pour  les  faire  disparaître. 

Tribunaux  correctionnels,  —  Pour  les  affoires  portées 
aux  cours  d'assises,  les  frais  sont  calculés  par  affaire, 
parce  que  les  frais  généraux  qui  font  la  principale  par- 
tie sont  les  mêmes,  quel  que  soit. le  nombre  des  accusés. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  pour  les  affaires  correetioiiiielles,  où 
les  frais  généraux  sont  très-faibles,  et  où  ceux  de  capture, 
quand  il  y  a  lieu,  citation,  etc.,  propres  à  chaque  prévenu, 
forment  la  majeure  partie.  Aussi  a-t-il  paru  convenable,  en 
cette  matière,  de  calculer  le  montant  des  frais  par  prévenu, 
ainsi  que  cela  avait  déjà  eu  lieu  en  1856.  Cette  dernière 
année,  la  moyenne  des  frais  par  prévenu  avait  été  de  17  fr. 
en  matière  de  délits  communs.  En  1857  elle  s*élève  i  18  fr. 
Mais  l'augmentation  tient  évidemment  i  ce  que  les  relevés 
n'étaient  pas  partout  exacts  en  1856.  Cette  moyenne  varie 
suivant  la  nature  des  délits,  comme  devant  les  cours  d'as- 
sises :  elle  est  de  33  fr.  par  prévenu  en  matière  d'escroque- 
rie, de  30  fr.  en  matière  d'abus  de  confiance,  de  21  fr.  en 
matière  de  coups  et  blessures  volontaires  et  de  vols  sim- 
ples; elle  descend  à  10  fr.  par  prévenu  de  ban  rompu  et  de 
vagabondage,  à  1 1  fr .  par  prévenu  de  mendicité  et  de  délit 
de  chasse.  La  moyenne  des  frais  n'est  même  que  de  8  fr. 
par  prévenu  en  matière  de  délits  forestiers.  Dans  ces  der- 
nières affaires,  il  y  a  rarement  des  témoins,  ou  bien  ils  sont 
en  petit  nombre. 

Frais  de  justice  en  Angleterre,  —  Le  montant  des  frais 
de  justice  n'est  donné,  dans  la  statistique  anglaise,  que  pour 
une  partie  de  l'année  1857  :  le  1*'  semestre.  D'après  ce  re- 
levé, il  y  aurait  très-peu  de  différence  d'un  pays  à  l'autre 
pour  ce  qui  concerne  les  affaire  soumises  au  jury.  La 
moyenne  par  afTaire  est  en  Angleterre  de  228  fr.  et  de  227 
en  France.  Mais  les  frais  sont  plus  élevés  dans  les  affaires 
jugées  sommairement  par  les  juges  de  paix  et  les  magis- 
trats de  police  anglais  que  dans  celles  qui  sont  jugées  par 
nos  tribunaux  correctionnels.  La  moyenne  par  affaire  est 
en  Angleterre  de  39  fr.,  et  en  France  de  22  fr.  seulement. 
En  Angleterre,  comme  en  France,  d'ailleurs,  ces  moyen- 

nes  varient  /beaucoup  d'après  \a  iiatoe  de&  affaires  et  sui- 

rant  km  eomtàè. 
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CAISSES   D'ÉPARGNE   DE   FRANCE. 

OpéroHons  pendant  Vannée  ÎMS, 

Le  rapport  publié  dans  le  courant  de  Tannée  dernière 
par  le  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  sur  les  opérations  des  caisses  d'épargnes  en 
France  pendant  l'année  1858,  témoigne  que  ces  établisse- 
ments avancent  avec  la  régularité  la  plus  soutenue  dans  la 
voie  du  progrès. 

I.   lieii«elsneiiiéiiU  sénéraiiz. 

|o  ^(o^  général  des  caisses  et  de  leur  fortune. 

Le  nombre  des  caisses  en  activité,  qui  s'était  élevé  pen- 
dit Tannée  1857  à  379,  a  été  porté,  dans  le  cours  de  Tan- 
fy  à  401,  par  l'ouverture  de  22  caisses,  lesquelles, 
)risées  depuis  un  temps  plus  ou  moins  long,  n'a- 
^fias  encore  fonctionné. 
'Ut  nombre  des  succursales  gérées  par  les  caisses,  qui  ne 
dépassait  pas,  en  1857,  le  chiffre  de  179,  a  atteint,  en 
1858,  le  chiffre  de  189,  savoir  :  27  succursales  de  1'*  classe 
et  162  de  2«  classe. 

Le  bilan  de  la  fortune  particulière  des  caisses,  en  1858, 
se  dresse  de  la  manière  suivante  : 

Capital  de  dotation  au  \  "  janvier 5, 393, 969'  84 <^ 

—      de  réserve 3,005,305  U 

Souscriptions,  dons  et  legs 11 ,  388  37 

Subventions  des  conseils  généraux 20,470      » 

—         des  conseils  municipaux 49,953  89 

Intérêts  des  capitaux  de  dotation  et  de  réserve .  277, 1 92  76 
Bonifications  perçues  : 

1«  Par  Tefifet  de  la  retenue 1 , 338,573  93 

2»  Par  l'effet  de  la  déchéance  trentenaire 2,988  64 

Total  des  ressources 10, 099, 841    57 

Dépenses  d'administration 1 ,  321 ,639    43 

Reste  au  31  décembre 8,778,202    14 

Le  total  des  ressources  disponibles  en  1858  excède  de 
442,114  fr.  47  cent,  celui  des  ressources  d\&i^Ti\\Ae&  «ii 
1857,  tandis  que /es  frais  (/'administration  en  ift^ft,  tom^v 
rativeoentà  1857, se  sont  accru»  seulement  de  ^0^11^  ^x. 
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89  cent.  Ainsi,  les  caisses  d'épargnes  ont  donné  elles-mê- 
mes à  leurs  déposants  Texemple  de  réconomie,  et  leurs  ca- 
pitaux de  dotation  et  de  réserve  destinés  à  servir  de  garan- 
tie aux  déposants  et  h  parer  aux  dépenses  imprévues  de 
gestion  ont  acquis  une  plus-value  de  379,527  fr.  16  cent. 

2«  Mouvement  général  des  livrets  et  des  crédits. 

Livrets  existants  au  i^'  janvier 978,904 

—  ouverts  pendant  l'année 477,449 

—  re^us  par  transfert 7,441 

Ensemble 1,163,794 

Livrets  soldés  pondant  l'annëe 421 ,589 


—      existants  au  31  décembre 1 ,042,905 

c'est-à-dire,  d'ai)rès  le  chiffre  légal  de  la  population,  1  livret 
pour  35  habitants. 

On  voit  qu'en  1858  le  nombre  des  déposants  t'est  tOg^ 
nienté  de  63,301  ;  il  ne  s'était  augmenté  que  de  38,975  en 
1857.  Le  nombre  moyen  des  déposants  par  caisse  s'est  aug- 
menté de  16;  il  est  arrivé  en  1858  au  chiffre  de  2,599. 

Crédits  des  déposants  au  1  "  janvier 278,912, 390^  16« 

Versements  reçus  pendant  l'année 1 30, 807,485  42 

Intérêts  alloués  aux  déposants 10, 094, 364  94 

AiTérages  de  rentes  tomrhés  pour  eux 233,482  95 

Ensemble 420,047,723    47 

Remboui-sement  en  rentes.      9,225,379  10 
Versements  à  la  caisse  des 

retraites 20,738      » 

Espèces 100,295,394    » 

Ensemble 109,541,511  10    109,541,511     10 


Crédits  des  déposants  au  31  décembre 310, 506, 212    37 

soit,  en  moyenne,  d'après  le  nombre  des  livrets,  un  crédit  de 
297  fr.  93  c.  pour  chaque  déposant. 

On  voit  qu'en  1858  le  montant  total  des  crédits  s'est  ac- 
cru de  31,593,822  fr.  10  cent.;  il  ne  s'était  accru  en  1857 
que  de  3,578,315  fr.  68  cent.  La  différence  est  donc  abso- 
lument et  relativement  très-considérable.  Mais  peut-être 
caonent-i}  àe  l'attribuer  en  partie  à  ce  fait,  qu'en  1856  et 
/Sâ7 la  progression  dam  raccroi8semewtd\]iTvoT(Jut^^«&  dé- 
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posante  avait  été  beaucoup  plus  forte  que  la  progression 
dans  raccroissement  du  montaht  des  dépôts,  et  qu'il  y  avait 
ainsi  une  socte  d'arriéré  dans  les  versements  à  combler.  On 
est  d*autant  plus  tenté  d'adopter  cette  opinion  que  le  mon- 
tant moyen  de  chaque  compte  individuel,  bien  que  d'une 
somme  supérieure,  au  31  décembre  1858,  à  celle  à  laquelle 
il  était  descendu  au  31  décembre  1857  et  au  31  décembre 
1856,  n'est  pas  encore  revenu  à  la  somme  qu'il  atteignait 
au  31  décenâbre  1855  et  reste  très-inférieur  à  la  somme  à 
laquelle  il  s'élevait  au  31  décembre  1854  et  au  31  décembre 
1853.  Dès  lors. on  est  amené  à  conclure  que  le  résultat  gé- 
néral du  mouvement  des  crédits  en  1858,  bien  que  très-sa- 
tisfaisant, n'est  pas  aussi  brillant  qu'il  parait,  et  il  serait 
téméraire  de  compter  que  les  années  prochaines  présentent 
une  augmentation  aussi  considérable  du  solde  dû  aux  dépo- 
sants. 

3«  Division  des  livrets  et  des  crédits  par  classe  de  quotUé, 


CLASSES 
de 

QCOTITÉ. 


De  secret  au- 
dessous.  . . . 

DeSOlàSOO.. 

De801à1,001 

De  1,00r  et 
au  -  dessus , 
passibles  de 
réduction 
dans  le  dé- 
lai de  trois 


mois 

De  \^V  et 

au-dessus, 

exemptés 

{)ar  la  loi  de 
a  réduction 

Totaux  et 
moyenne 
générale 


LIVRETS 


789,247 

426,312 

77,505 


47,120 


2,021 


/ 


i,M2,205, 


y. 

2  . 


2 


c  sa, 

es 

0. 


75.75 

12.25 

7.45 


4.35 


0.20 


CRÉDITS. 


fr,    c 
108,305,084  40 
78,810,982  27 
70,118,571  25 


48,686,076  35 


4,585,498  10 


7 


400.00  340,!m,Zi2  37 


100 


■»5 

2  . 

2": 

o  a* 

sS 


35.00 
2.5.36 
22.57 


15.64 


1.43 


U 

>• 
O 


fr.  c. 
137  23 
623  94 
904  69 


1,033  24 


2,268  92 


400.00\ 


400.00\    'Mn  ^^ 
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4*  Division  des  conq>Us  nouveanuo  twhmU  fo  pn^estitm 

des  déposmiis. 


PROFESSION 

des 

PÉPOSAIITS. 


OuTiiers 

Domestiques 

Employés 

Hihtaires  et  ma- 
rins  

Professions  diver. 

Hineurs  

Sodétés  de  se- 
cours mutuels... 

Totaux  et  moyen- 
ne générale 


> 


64,473 

8MM 

9,746 

6,439 
37,600 
87,477 

215 


177,449 


3645 

17.67 

5.64 

3.10 
SI  .90 
15.68 

0.1S 


100.00 


MONTANT 

du 
1"  wumnBCT. 


fr.   c 

1MM.M6  88 

4,065,060  66 

1,790^03 

1,130,840  51 
9,866,964  31 
3,409,448  16 

96,466  64 


33,194411  56 


II 


37.65 

18.06 

5.41 

346 
88.61 

OJO 


100.00 


I 


flr.  c 
196  86 
156  85 

163  69 

175  63 
846  99 

184  07 


167  06 


Les  caisses  d'épargnes  n'aYaient  outert  eo  1857  que 
165,282  comptes  nouveaux;  elles  en  ont  donc  ouvert  en 
1858  12,167  de  plus.  Proportionnellement,  la  part  affé- 
rente dans  ces  comptes  aux  catégories  des  domestiques, 
militaires  et  marins,  professions  diverses  et  sociétés  de  se- 
cours mutuels  a  été  moindre  en  1858  qu*en  1857.  Mais  la 
part  afférente  aux  catégories  des  employés  et  des  mineors, 
et  surtout  à  la  catégorie  des  ouvriers  (comme  il  arrive  d'an- 
née en  année,  depuis  longtemps  déjà),  a  été  plus  considé- 
rable. 

5*  Mouvement  général  des  inser^tions  de  renies. 


INSCRIPTIONS  DE  RENTES. 


En  dépôt  au  l**  janvier. 

Achetées  d'ofBce 

—      sur  demuide 

Reçues  par  transfert 

Reôrées  par  les  déposants. 

Remlaes  à  la  caisse  des  dépôts. 
Jta  d^tôt  MU  a  déotnbn 


NOHBRB 

NOMBRE 

MONTANT 

des 

des 

de» 

titulairet. 

inscriptiont 

imeiipUoni 

10,093 

10,054 

859, 89i 

1,500 

1,511 

17,054 

9,837 

9,593 

440,114 

87 

93 

8,881 

11,614 

11,854 

470,006 

98 

88 

1,197 

9,979 

9,905 

847,638 
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Le  eoût  moyen  de  chaque  inscription  achetée  à  la  de* 
mande  des  déposants  a  été  de  946  fr.  environ.  Il  est  évident 
par  conséquent  que  les  déposants  usent  peu  de  la  faculté 
que  la  loi  leur  accorde  d'acheter  des  inscriptions  de  rente 
par  coupons  de  10  fr.,  et  il  y  a  peut-être  lieu  de  le  re- 
gretter. 


H.  tteBtfelsmeoieBta  départeaMBtawx 


{•  État  eomparati/du  dêveîoppemeni  de  la  prévoyanee 
dans  les  différents  départements. 

La  population  totale  de  la  France  fournit  en  moyenne 
aux  caisses  d'épargnes  1  déposant  sur  35  habitants. 

Cette  moyenne  est  dépassée  dans  23  départements,  sa- 
voir : 


DÉPARTIIIBNTS. 

NOHBBE 

d'habitants 

pour 
uii  dépotant. 

DÉPABTEiaMTS. 

NOMBRE 

D'BABlTAmrS 

pour 
un  dépotant. 

Seine 

7,6 
12 
V     13 
14 
14 
17 
18 
21 
22 
23 
25 
25 

Côte-d*Or 

Doubs. 

26 

Seine-et-Marne. . 

27 

Seine-et-Oise . . . 

Somme 

27 

Oise. 

Nord 

28 

Rhône 

Hérault 

Aisne 

29 

MftmA 

29 

ïjOÎret 

Aube 

29 

Eure-et'IjOir 

Meuse 

30 

Seine-Inférieure. 

Moselle 

Meiirthe 

Haute-Marne.... 
Maine-et-Loire.. 
Yonne • . 

32 
33 
33 

Bouches-du-Rh.. 

La  moyenne,  au  contraire,  n'est  pas  atteinte  dans  63  dé- 
partements, savoir  : 
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0ÉPAETEIIENT8. 


Sarthe 

Var 

Eure 

Indre-et-Loire . . 

Bas-Rbin 

Ardennes 

Basses-Pyrénées. 

Gironde 

CaWados 

Pas-de-Calais . . . 

Finistère 

Jura. 

Loire 

Gard 

Mayenne 

nie-et- Vilaine... 
Loir-et-Cher. . . . 

Isère 

Cantal 

Loîre-Inférieure . 

Manche  

Haut-Rhin 

Puy-de-Dôme . . . 
Saone-et-Loirc. . 

Vaucluse 

Orne 

Charente 

Tarn-et-  Garonne 

Aude 

Vienne 

Vosges 

Ain 


N(niBU 

I»*HABITAlfTS 

poar 
on  dépotant. 


36 
37 
37 
37 
39 
40 
44 
43 
45 
47 
47 
48 
50 
50 
52 
53 
54 
56 
59 
59 
60 
62 
63 
65 
6 
69 
74 
74 
76 
82 
82 
89 


Côtes-du-Nord . . 

Morbihan. 

Hante-Garome. . 

Nièvre 

Hautes-Alpea.... 
Ghareote-Infér^. 

Indre 

Denx-Sèvres .... 

I^andes 

Prrénééa-Orieiit. 

Haute-Satee .... 
Haute- Vienne. . . 
Haute-Loire..... 

Ardècbe 

Lot-et-Garoime.. 

Tarn 

Cher 

Hautes- Pyrénées 
Basses-Alpes..;. 

Lozère 

Gers 

Creuse 

Drôme 

Dordogne. ...... 

Aveyron 

Lot. 

Corrèze 

Vendée 

Corse 

Ariége 


Nonu 
d'baktaiitb 


m  iW'fawiit. 


90 
90 
90 
97 
99 
109 
100 
107 
iiO 
114 
114 
117 
118 
118 
198 
198 
197 
170 
170 
186 
909 
904 


949 
945 
990 
301 
349 
353 
480 


2»  État  comparatif  de  Vaisance  des  déposants  dans  les 
différents  départements. 

Le  montant  du  compte  de  chaque  déposant  est  en  moyenne 
de  297  fr.  93  cent. 

Cette  moyenne  générale  des  dépôts  est  dépassée  dan^ 
60  départements^  savoir  : 


OÊPAMMHII». 

.^.. 

DÉVABTEHEKTC. 

..,.„.. 

uou 

*MM 

3Mn 

»T»a 

SDSST 

ÏSSÏ5 
SM  W 

m«B 

m  09 
m  M 

3TS9S 
871  17 
3fl9  4l 

«3  99 

MOIS 

swoo 

SSBOO 

MOIS 

M7  !» 
34Ï7* 

lIle-et-VilaiM 

BasseB-Pipr^ées  . . 

33«» 

SïSifc: 

3»  83 

HsUlC-MHfDB 

Haute- Vienne 

Deuï-Sème. 

Bordogne 

310  78 

HBUle-Ldrc 

Lo^et-G«ronDa  . . . 
Indre-el-I^rc.  ... 

Tirn-el-Cïronne . . 

..™..™. 

„„...,. 

.«„.„^. 

-o,^.^^K. 

287  48 
flïB71 

Caios-du-NoM 

SHne-el-01« 

Mdnc^êiiofré!:;: 

SB5M 

Saflne-tfl-l.oirL'.... 

cr     HdcJne  . . 
M    /Vosges.. 


VILLES 

":!zi 

sr 

DKTËRENCB 

m%. 

1S.7. 

«.plut 

™o«». 

3,«IT 
3.708 

I.TflT 
1.761 
I.ÎOÎ 

<;»« 

i.m 

i.3sa 

!;IS 

<.UI 

13,9» 

lis 
i'Ji 

l,8W 

8se 

m 
m 

37 

MO 

Bii™ 

vn.i£s. 

TOTAL  DES  LIVRETS 
lu  SI  DÉcnuu 

DDTfSœCE 

PODKISU 

•niau. 

«IWT. 

».pi.>. 

«MlM. 

3». 617 

M.Ba7 
<8,1X 

aas.su 

IT.iW 

S.4U 
S.06S 

,    "m^N 

StiWAMirg.. 


f  État  dtt  vtntmentt  falu  fetiiaiit  Fatmie  p«r  Ut  eaittn 
Iti  plvi  imporlanttt. 


DIFFERENCE 

POÏH 

«U 

H.  plu.. 

nintiDt. 

Paris 

U,H9.3)0  00 

3t,tS8,BM  15 

Karseile... 

3,ÎS«,M7  6T 

SpH-n 

mu 

Kf 

«ISSS 

t,66î.3M  19 

i.Ki 

M 

Reims 

Orléans... 

I.UMM  Ï6 

m 

7«  1! 

N«ElCS.... 

l,OM.Sia  Î6 

iam 

LeH»Yre.. 

).0M,JS09  81 

mm 

ST,OT8  9! 

Chàloos.... 

),0H,I6I  BS 
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CAISSES  p'iiPAlIGNE  DE  FRAACE. 


A»  Classification  des  caisses  les  plus  emportantes  éTaprès  le 
montant  du  solde  dû  par  eUes  au  84  décembre. 


SOIJ)E 

DIFFCRENCE 

VII.Î.KS. 

dà  an  81  décembre 

roilil1888 

1888 

18iT. 

«ptat. 

•a 
■ola». 

Paris 

48,783,3e0  5S 

44,667,154  86 

4,176,106  M 

Bordeaux.. 

7,9<H,176  80 

7,SU,701  95 

656,47416 

Marseille.  . 

7,776,336  1S 

7,437,443  04 

388,884  06 

Lyon 

7,164,705  33 

6,338,119  79 

886^886  64 

Rouen 

4.365,833  00 

3,900,406  58 

468,816  47 

Lille 

4,133,781  67 

3,695,030  34 

438,761  48 

Metz 

3,671,343  68 

3,381,094  31 

990,349  47 

Nantes..... 

3,556,467  63 

3,307,336  49 

849,341  14 

Brest 

3,457,S46  15 

» 

» 

Orléans.... 

3,337,103  17 

3,017,818  08 

8904m  14 

Reims 

3,051.000  19 

3,535,388  90 

895,711  99 

Nancy 

Strasbourg. 

3,039,075  86 

3,777,880  14 

941,695  79 

3,994,437  36 

3,710,731  30 

173,706  06 

Amiens  ... 

3,963,510  13 

3,613,934  15 

948,588  97 

Toulon .... 

3,903,398  50 

3,798,030  89 

105,968  91 

Meaux 

3,791,436  13 

3,438,043  87 

368,383  76 

Beauvais  .. 

3,749,316  64 

3,547,135  37 

303,180  37 

Grenoble  .. 

3,543,075  14 

3,316,303  73 

335,871  43 

Le  Havre.. 

3,507,693  01 

3,383,063  67 

335,538  34 

Ghàlons . . . 

3,406,895  75 

1 

Besançon.. 

3,434,134  53 

3,081,376  04 

343,748  48 

Administration  pendant  l'année  1859. 

Dans  le  cours  de  1859  il  a  été  créé  12  caisses  d'épargnes 
dont  8  dans  des  chefs-lieux  d'arrondissement,  de  telle  sorte 
qu*au  31  décembre  1859,  il  existait  433  caisses  d'épargnes 
réparties  dans  le  territoire  de  la  manière  suivante  : 

85  étaient' situées  dans  des  chefs-lieux  de  département; 
341  —  —  d'arrondissement; 

106  —  —  de  canton; 

1  —  —  de  commune. 

En  outre,  16  chefs-lieux  d'arrondissement  possédaient 
ehacun  une  succursale. 

L.  Lefort. 


^  Kl     .«.    '..-1    M.       ..<JI>U 


CAIââË  DE  RETRAITES  POUR  L\  VIEILLESSE.        l'iU 

OPÉRATIONS  ET  SITUATION 

ME  I«ACA1SSBDE  KETKAITBS  POL'tt  LA  VlBllXESSK 

PENDANT  l'année  1858. 
(Extrait  du  rapport  de  la  Commission.) 

La  caisse  de  retraites  pour  la  vieillesse  continue  à  éten- 
dre ses  opérations  (i).  L'année  qui  vient  de  finir  présente 
des  améliorations  que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
signaler  à  Tattention  de  Votre  Majesté.  Le  développement 
de  cette  institution  est  la  meilleure  preuve  de  Futilité  de 
sa  création  et  répond  aux  vues  généreuses  qui  ont  inspiré 
l'Empereur. 

Parmi  les  améliorations  déjà  introduites  dans  la  législa- 
tion qui  régit  la  caisse  des  retraites,  nous  croyons  devoir 
mettre  au  premier  rang  la  loi  du  7  juillet  1856  :  cette  loi 
peut,  à  juste  titre,  être  considérée  comme  le  point  de  dé- 
part des  progrès  de  la  caisse,  ainsi  que  le  justifient  les 
chiffres  suivants  : 

Avant  la  loi  précitée,  les  versements  étaient  au  nombre 
d'environ  32,00iTpar  année  moyenne  ;  ce  nombre  s'est  élevé, 
en  1856,  à  43,000;  en  1857,  à  55,000;  en  1858,  à  plus  de 
66,000. 

Les  recettes  de  la  caisse  montent,  pour  1856,  à.     4,876,502  37 
Elles  avaient  été,  en  4857,  de 3,997,046  32 

AUGMESTATIOX 879, 456  05 


(1)  La  commission  de  la  Caisse  de  retraites  se  compose  de  UM  de  Fa- 
riea,  vlcé-préaldent  du  ounseU  d'Etat,  président;  F.  Barrot,  sénateur  ; 
A.  Thayer,  sëiiaieur  ;  Vuitry,  président  de  section  au  conseil  d'Elat  ; 
Gouin,  déptt'.è;  Ouvrard,  député;  Devinck,  député;  Guillemot,  directeur 
général  des  caisses  d'amortissement  et  des  dépôts  et  consignations  ;  An- 
doaillë,  sous  gouverneur  de  la  Banque  de  France  ;  Delépine,  directeur  de 
la  comptabilité  générale  au  ministère  des  finances;  Mugiuiel,  directeur 
da  mouvement  général  des  fonds  au  ministère  des  finances,  Julien, 
directeur  du  commerce  intérieur  au  miuisière  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics;  Mathieu,  membre  de  l'insiitut;  vicomte  de 
Mdoii,  membre  de  la  commission  supérieure  des  sociétés  de  tecours  mu- 
toels;  Cocbin,  membre  du  conseil  municipal  et  départemental  de  la 
Seine;  Langlub  de  Neuvi.le,  cbef  de  bureau  au  ministère  de  Vast'icuV 
ture,  du  commerce  et  de»  travaux  publica,  secrétaire;  Alexis  CUevaWev, 
9«crétaire  adjoiat. 
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Les  produits  de  1858  se  composent  ainsi  : 

66,045  versements 3,749,783  87 

Arrérages  de  rentes • .    4,191,718  88 

Somme  ÉGALE 4,876,B0S87 

Ces  chiffres  constatent,  comparatÎTement  à  l'année  pr6> 
cédente,  une  augmentation  de  20  p.  100  sur  le  nombre  de 
versements,  et  de  28  p.  100  sur  les  sommes  versées*  Ot 
voit  que  Timportance  des  versements  s*est  aeeme  en  «érne 
temps  que  leur  nombre;  en  effet,  le  versement  moyen,  qui 
était  en  1857  de  52  fr.  86  c.  est  monté  Tsmiée  suivante  à 
56  fr.  77  c. 

Les  versements  de  1858  se  divisent,  savoir  : 

En  capitaux  aliénés,  98,309  versem^  montant  à   8,8M,8i8  71 
En  capitaux  résenrés,  37,736  versem^  montant  à   1 ,48S,8B7  II 

66, 045  versem^  montant  à    8,789,718  81 

Comparativement  à  1857,  la  moyenne  des  premiers  s'est 
élevée  de  86  fr.  16  c.  à  91  fr.  64  c,  tandis  que  la  moyem» 
des  seconds  a  diminué  de  30  fr.  76  c.  à  30  1^.  62  c. 

Comme  dans  les  années  précédentes,  les  versements  ré- 
servés sont  les  plus  nombreux,  et  les  versements  afiéoés 
sont  les  plus  importants. 

La  division  des  versements  de  1858  s'établit  comme  soit 
entre  Paris  et  les  départements  : 

Paris 49, 086  versements  montant  à. . .    S,  498, 834  81 

Départements .  1 7, 009  versements  montant  à. . .    I ,  S54 ,  849  84 


^ 


66, 045  versements  montant  à. . .    8,749, 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer  d'Orléans,  de  rOnsil, 
de  Lyon,  du  Nord  et  du  Midi  figurent  dans  les  versemeali 
effectués  à  Paris  pour  37,243  en  nombre  et  pour  1,1 74,5 17fr. 
en  sommes.  C'est  une  augmentation  sur  l'année  précédeale 
de  8,661  versemente  et  de  417,942  fr. 

L'entreprise  générale  des  omnibus  a  repris  cette  amiT 
pour  son  nombreux  personnel,  les  versements  qu'elle  kt 
suspendus  pendant  la  période  de  cherté  des  subsistaness 
Parmi  les  dépôts  collectif  &  tëa\v%^  ïk'Vm^^  ^wx^vlft^l^iira 
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pour  la  première  fois  dans  l'état  n"  4,  ceux  de  Tassociation 
des  ouvriers  passementiers,  une  somme  de  1,000  fr.  versée 
par  M.  Trianon  au  profit  de  seize  personnes,  et  un  égal 
nombre  de  titulaires  appelés  à  profiter  du  legs  fait  par 
M.  Narabutiu  au  profit  des  ouvriers  qui  auraient  fait  le 
plus  de  versements  à  la  Caisse  des  retraites. 

Quant  aux  opérations  réalisées  dans  les  départements,  le 
même  état  constate  que  le  système  des  versements  pour  les 
cantonniers  a  été  mis  en  vigueur  en  1858  dans  deux  dépar- 
tements de  plus,  TAriége  et  la  Creuse,  ce  qui  ne  porte 
encore  qu*à  douze  le  nombre  de  ceux  où  il  est  pratiqué.  11 
est  vivement  à  désirer  que  cet  usage  se  généralise  proinp- 
tement. 

La  liquidation  des  Caisses  d'épargnes  des  instituteurs, 
eu  vertu  du  décret  du  8  août  1855,  accomplie  en  1856  dans 
cinquante-huit  départements,  en  1857  dans  vingt  départe- 
ments, a  été  achevée  en  1858  dans  cinq  départements  seu- 
lement; trois  caisses  départementales,  celles  de  l'Isère,  des 
Ardennes  et  du  Cher  restent  encore  à  liquider. 

Cette  opération  avait  produit  en  1857,  pour  la  Caisse  des 
retraites,  1,477  versements,  montant  à  175,419  fr.  40  c; 
elle  n'a  fourni  en  1858  qu'un  contingent  de  140  versements 
et  de  25,311  fr.  34  c.  En  défalquant  des  opérations  des 
denx  années  les  versements  provenant  de  cette  origine  spé- 
ciale et  accidentelle,  on  trouve  que  l'augmentation  réelle 
de  ceux  effectués  par  les  déposants  ordinaires  a  été  en  1858 
de  22  p.  100  quant  aux  nombres  et  de  35  pour  100  quant 
aux  sommes  versées. 

Le  décret  du  29  août  1857,  qui  admet  les  instituteurs 
ayant  opté  dans  l'origine  pour  la  caisse  des  dépôts  et  con- 
signations à  transférer  leurs  fonds  à  la  caisse  des  retraites, 
a  produit  en  1858  soixante-dix-huit  transferts  de  l'espèce 
montant  ensemble  à  15,028  fr.  20  c.  Mais  ces  chiffres  ne 
donnent  qu'une  idée  très-affaiblie  du  mouvement  qui  doit 
résulter  db  cette  utile  mesure. 

Mouvement  des  fonds,  —  Le  portefeuille  de  la  caisse, 
qui  s'accroît  progressivement,  a  produit  une  recette  en  ar- 
rérages de  rentes  supérieure  de  plus  de  55,000  fr.  à  celle 
de  l'année  dernière. 

L8  recette,  tant  en  versements  qu'en  arrérages  ,  a  èXjè 
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de 4,876,!M» 

A  déduire  : 

Rembooncmeiits  de  capitaux  réservés  (MO  dé- 
cès)     6(tt,4SiSHl 

Remboursements  de  versements                    (     .^^ 
irréguliers  ou  excédant  le  maxi-                     ( .    '••»"*'  ♦• 
mum «,!••  *>  V 

Restb  à  employer  en  rentes 4,ail , Mi  96 

n  a  été  acheté  199,179  fr.  de  rentes  4  1/2  et  4  p.  100, 
dont  le  prix  de  revient  constitue  nn  reY«iu  de  4  fr.  73  e. 
environ.  Les  achats  de  1857  s*étaient  faits  sur  le  pied  de 
4  fr.  82  c.  Cette  différence  provient  de  l'améliontion  du 
crédit  public  pendant  le  cours  de  la  dernière  année. 

Les  rentes  viagères  inscrites  en  1858  s'élèvent  à 
227,754  fr.  divisés  entre  1,540  parties  dont  l'ftge  moyen 
est  de  58  ans  6  mois.  L'année  précédente,  il  n^en  avait 
été  inscrit  que  172,808,  et  le  nombre  des.  parties  était  de 
1,162.  Ces  chiures  font  ressortir  à  peu  près  la  même 
moyenne  de  148  fr*.  de  rentes  viagères  par  partie  dans  les 
deux  années. 

L'amortissement  des  rentes  perpétuelles  a'subi  une  pro- 
gression correspondante  de  77,857  fr.  de  rentes  3  p.  100 
en  1857,  il  s'est  élevé  en  1858  à  101,214  fr.  au  capital 
nominal  de  3,373,800  fr. 

Le  nombre  total  de  versements  reçus  depuis  le  11  mai 
1851  s'est  élevé,  au  31  décembre  1858,  à  296,239,  et  leur 
montant  à  51,658,815  fr.  29  c,  ce  qui  fait  ressortir  le  ver- 
sement moyen  à  174  fr.  environ. 

Les  versements  se  divisent  ainsi  : 

Capitaux  aliénés,  146,043  versements  montant  à  25,098,662  S9 
Capitaux  réservés,  1S0,1 96  versements  montant  à  26,560,152  90 

296,239  versements  montant  à  51, 658,  M  5  29 

Ce  qui  donne  pour  moyenne  du  versement  aliéné  172  fr. 
et  du  versement  réservé  176  fr. 

Le  nombre  des  comptes  ouvert  aux  déposants  a  été,  en  1868, 

de 1 0,331 

antérieurement 71,186 

TOTJO. 81,517 
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^n  ajoutant  à  la  somme  des  versements  celle  des  arrcrages  de 
'^ntes  reçues  par  la  Caisse,  on  trouve  que  celle-ci  a  réalisé,  de- 
puis son  origine,  une  recette  totale  de 58, 338, 4  93  79 

les  remboursements  s'étant  élevés  à 4, 003, 51 0  34 

La  sohme  nette  à  employer  en  rentes  a  été.    54,335,683  55 

11  a  été  aeheté  avec  ces  fonds  2,366,673  fr.  de  rentes  sur 
J'État. 

La  caisse  a  fait  inscrire  au  grand-livre  pour  11,036  par- 
ties 2,704,109  fr.  de  rentes  viagères,  ce  qui  donne  en 
moyenne  245  fr.  de  rente  pour  chaque  partie. 

Elle  a  fait  annuler  en  compensation  par  la  caisse  d'amor- 
tissement 1,125,878  fr.  de  rentes  perpétuelles  représentant 
une  valeur  d'achat  de  26,460,751  fr.  79  c.  et  un  capital 
nominal  de  31,336,352  fr.  77  c. 

U  lui  reste  en  portefeuille  au  31  décembre  1858  : 

109,001  fr.  de  rentes  4  4/3  ^^o  ancien. 
914,564  —         4 1/3  Vo  nouveau. 

184,035  —         4  «/o. 

33,<95  —         3  »/«». 

Ensemble.  . . .    1 ,340,795  fr.  de  rentes. 

Cette  composition  du  portefeuille,  présentant  un  capital 
de  27,864,924  fr.  42  c,  fait  ressortir  un  revenu  de  4  fr. 
45  c.  p.  100,  qui  s'améliore  progressivement  puisqu'il 
n'était,  à  la  fin  de  1857,  que  de  4  fr.  40  c,  et  on  ne  peut 
douter  que,  dans  un  au  plus,  nous  arriverons  à  cette  si- 
tuation normale  où  l'actif  de  la  caisse  doit  lui  produire  un 
intérêt  égal  au  taux  d'intérêt  d'après  lequel  sont  calculées 
les  charges  qui  constituent  son  passif. 

Nous  donnerons  maintenant,  pour  l'année  1858,  la  sta- 
tistique des  déposants  au  point  de  vue  de  l'état,  de 
l'Age,  etc. 

Hommes.       Femmes.    Totaux. 

ÉTAT  CIVIL. 

Célibataires 3,135  463  3,598 

Mariés 3,619  3,898  7,517 

Veufs 90  131  311 

Sans  iodioation 5  »  ?» 

5,849  4,482        A0,'%%\ 

8 
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AGE  AU  JOl'R  Dl*  VERSEMENT. 

De    s  à  49  ans 400  iM  634 

DcaOà». 1,008  4,060  3,fOS 

DeaOàSO 9,SU  1,060  4,100 

De  40  à  49 810  870  1,890 

De50à59 »0  904  810 

De60à04 00  97  108 

De  05  et  au-dessus 09  00  IM 

8,049  4,401  10,881 

AGE  D*ENTR£B  eh  JOOUIIAIICE. 

De50à84an8 8,870  9,980  0,889 

De88à89 1,949  010  1,006 

De00à04 1,000  760  4,084 

De  65  et  au-dessus 180  149  800 

8,849  4,489  10,881 

CLA8SIFICAT10K  PilOFE88IOKNEU.B. 

1"  classe.  Ou^Tiers 8,480  9,900  8,099 

9*  classe.    Artisans    patentés, 

marchands 88  87  90 

3*  classe.  Domestiques 31  79  100 

4*  classe.  Employés 1 ,757  1 ,060  3, 016 

5*  classe.  Militaires  et  marins  . .  15  3  17 
6*  classe.  Clergé  et  professions 

libérales 188  100  997 

7«  classe.  Rentiers  sans  profes» 

sion 315  381  806 

8»  classe.  Agriculteurs 14  9  93 

8,849  4,489  10,331 

Mineurs  sans  profession 303  80  303 

•  •                    -  ■  '     •"  ■            ■ 

COMPTES  OUVERTS  PAR  LIBÉRALITÉ. 

Capital  aliéné 388  361  749 

(Uipital  réservé 133  38  161 

811  899  910 

Nombre  de  déposants  au  31  dé-  •  -  —      ■ 

cembre1857 40,304  30,883  71,486 

Nombre  de  déposants  du  l*'  jan- 
vier au  31  décembre  1858 5,849  4,483  10,331 

*    Total  géûéral  au  31  décem-  — —  — ^_ 

bre1858 46,183  35.364  81.517 
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ETAI  comparatif,  par  annét 
renier  viagères   liquidées  éventuellemeni  ec  < 
iiitcriles  ou  grand-livre  de  la  dette  publique 
cembre  ISM. 
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SITUATION  DES  SOCIÉTÉS  DE  SECOCilS  MUTUELS 

PE.1DAST   t'ANNËE    1858, 


Résultait  généraux.— X»  31  décembre  1857,  les  Bociétés 
de  seuurs  mutuels  élaient  au  nombre  de  3,860,  composées 
de  506,980  membres,  dont  53,066  hauoraires  et  448,914 
participants.  Parmi  ces  derniers  on  comptait  387,194 
hommes  et  61,720  femmes.  L'avoir  total,  y  compris  le 
roDds  de  retraite,  s'élevait  i  20,755,450  (t.  87  c. 

Le  nombre  des  mnlades  a  été,  en  1858,  de  132,219,  dont 
116,086  hommes  et  16,133  femmes.  Le  nombre  des  jouf- 
uées  de  maladie  s'est  élevé  à2,323,483,  dont  3,017,967  pour 
les  hommes  et  305,S16  pour  les  femmes.  Celui  des  décès  a 
été  de  5,543.  Le  nombre  des  malades  comparé  à  celui  de!< 
sociétaires  est  de  ^9,30  p.  100  chez  les  hommes  et  de  28,75 
p.  100  chez  les  femmes. 

13,80  journées  ont  été  payées  pour  cbuv^b  \nA%!i'a 
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15,25  journées  pour  chaque  maladie  chez  les  femmes. 

Le  nombre  moyen  des  journées  payées  a  été,  pour  chaque 
sociétaire  homme,  de  5,30,  et  pour  chaque  sociétaire 
femme,  de  4,53. 

Les  décès  ont  présenté  une  moyenne  de  1,29  p.  100. 

La  comparaison  du  nombre  des  malades  et  des  journées 
de  maladie  donne  une  différence  encore  plus  marquée  que 
celle  de  Tannée  précédente  en  faveur  des  femmes,  et  con- 
firme tout  ce  que  nous  avons  dit  pour  engager  les  Sociétés 
à  voter  leur  admission. 

Sociétés  approuvées.  —  Nous  devons  dire  maintenant 
quelle  a  été  la  part  des  sociétés  approuvées  dans  les  ré- 
sultats que  nous  venons  de  constater.  Sur  les  3,860  so- 
ciétés 1,940  sont  approuvées.  Elles  avaient,  au  31  décembre 
dernier,  284,698  membres  dont  48,580  honoraires  et 
236,113  participants,  parmi  lesquels  198,464  hommes  et 
37,649  femmes.  Leur  avoir  était  de  9,641,685  fr.  52  c.  y 
compris  le  fonds  de  retraite. 

L*année  1858  présente  sur  Tannée  précédente,  pour  les 
sociétés  approuvées,  une  augmentation  de  : 

268  sociétés, 
34,274  participants, 
4,490  honoraires, 
et  de  1,613,525  fir.  27  c. 

La  recette  des  sociétés  approuvées  se  compose  comme 
suit  : 

1"  Des  souscriptions  des  membres  honoraires..  513,469  60 

2*  Des  subventions,  dons  et  legs 277,636  51 

3*  De  l'intérêt  des  fonds  placés s 259, 401  43 

4»  Des  cotisations  des  membres  porticipants . . .  2,484,666  62 

6«  Des  droits  d'entrée 132,877  23 

6*  Des  amendes 47,040  .52 

7*  Des  recettes  diverses 159,356  22 

Total  de  la  recette 3, 874, 148  13 

La  dépense  se  compose  : 

1«  Des  indemnités 1 ,265,833  02 

2«  Des  honoraires  des  méde- 
cins    410,983  77 

S"  Des  médicaments 482,444  23 

4'  Des  frais  fiinérairea U8,62A  % 
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ft»  Des  secours  aux  veuves  et 

aux  orphelins 40,907  84 

«e  Desjiensioiisd'infinnitésou 

vieillesse 206,857  83 

7»  Des  frais  de  gestions 178,002  44 

S»  Des  dépenses  diverses 316,531  73 

Total  de  la  dépense...    3,020,183  11  ci.  3,020,183  11 

Excédant  de  la  recette 853,965  82 

Sur  lequel  les  sociétés  ont  versé  au  fonds  de 

retraites 506,916  83 

Reste  pour  le  fonds  de  réserve 347,048  19 

.  L*examen  de  ces  chiffres  permet  de  constater  encore  cette 
année  ce  que  nous  a\ions  déjà  indiqué  précédemment  comme 
la  démonstration  la  plus  évidente  de  la  bonne  administra- 
tion des  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  :  la  cotisa- 
tion des  membres  participants  a  suffi,  avec  le  droit  d'entrée 
et  les  amendes,  à  payer  toutes  les  dépenses  obligatoires  : 
frais  de  gestion,  indemnités,  dépenses  de  médecin  et  de 
médicaments  et  frais  funéraires.  £n  sorte  que  les  souscrip- 
tions des  membres  honoraires  et  les  subventions  du  gou- 
vernement ont  pu  être  versées  en  totalité  au  fonds  de  réserve 
et  dans  la  caisse  de  retraites.  Cet  état  normal  si  satisfaisant 
pour  Tavenir  ne  peut  plus  être  compromis,  car  aujourd'hui 
les  sociétés  nouvelles  ne  sollicitent  plus  rapprobation  qu'en 
adoptant  la  proportion  établie  par  l'expérience  entre  la 
cotisation  et  l'indemnité;  les  anciennes  qui,  au  début  s'en 
étaient  éloignées,  reviennent  au  chiffre  normal,  averties  par 
la  commission  et  plus  encore  par  la  nécessité  de  mettre  de 
niveau  leurs  recettes  et  leurs  dépenses;  elles  réclament 
elles-mêmes  la  révision  de  leurs  statuts,  et  les  sociétaires 
qu'on  avait  cru  ne  pouvoir  attirer  que  par  l'exagération  des 
promesses  sont  les  premiers  à  voter  une  réforme  qui  assure, 
avec  la  sécurité  de  la  société,  la  perpétuité  de  ses  secours. 
Grâce  à  ce  système  devenu  universel,  le  succès  du  fonds 
de  retraites  a  réalisé  toutes  nos  prévisions  de  l'année  der- 
nière; il  s'élève  à  2,473,749  fr.  35  c,  c'est  un  accroisse- 
ment de  992,720  fr.  29  c.  Il  nous  est  donc  permis  de  répéter 
qu'il  sera  facile  d'augmenter  Je  capital  destiné  aux  peus\ow% 
des  vieillard!»  d*un  million  par  an,  cf  qu'en  vingt  aT\R,c>,ç>V- 
à-{/ire  à  /'époque  où  la  plus  grande  partie  des  sociélês  v\\v 

8. 
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prouvées  auront  à  s'occuper  sérieusement  du  sort  de  leurs 
fondateurs  et  de  leurs  plus  anciens  membres,  près  de  20,000 
pensions  de  100  fr.  chacune  pourront  être  distribuées  entre 
les  vétérans  et  les  invalides  de  la  mutualité. 

Extension  de  la  mutualité  aux  professions  libérales. 
—  L'association  générale  des  médecins  de  France  a  été 
cette  année  un  grand  exemple  de  l'introduction  de  la  mu- 
tualité dans  les  classes  supérieures  et  les  professions  libé- 
rales. Cette  association  s'est  proposé,  non  d'accorder  une 
indemnité  quotidienne  aux  malades,  mais  de  protéger  d'au- 
tres situations,  de  satisfaire  à  d'autres  besoins;  d'assurer  à 
un  jeune  homme  la  continuation  de  sa  carrière  médicaje 
menacée  d'interruption  par  des  revers  de  fortune;  d'arra- 
cher une  femme,  des  enfants  exposés  par  la  mort  prématurée 
du  chef  de  famille  à  une  pauvreté  d'autant  plus  dure  qu'elle 
était  inattendue.  L'association  avait  là  aussi  des  services  à 
rendre,  des  blessures  à  panser;  elle  avait,  par  des  sacrifices 
rares,  mais  considérables,  à  soulager  de  grandes  souffran- 
ces, à  prévenir  de  tristes  ruines. 

L'administration  supérieure,  en  sauvegardant  les  droits 
de  rËtat,  en  enfermant  la  puissance  de  l'association  dans 
les  limites  de  l'assistance  mutuelle,  s'est  empressée  d'ac- 
corder à  cette  institution  nouvelle  les  privilèges  de  l'appro- 
bation ;  elle  a  voulu  encourager  l'application  de  la  mutualité 
à  toutes  les  classes,  à  toutes  les  conditions,  car  toutes  ont 
dans  l'isolement  individuel  leur  cause  de  décadence,  leurs 
chances  de  ruine  ;  l'association  doit  appeler  dans  le  domaine 
de  l'intelligence  et  de  la  science  la  fortune,  le  talent  et  la 
réputation  des  uns  à  protéger  l'inexpérience,  le  malheur, 
l'obscurité  des  autres;  comme  elle  appelle  dans  la  région 
du  travail  la  force,  la  santé,  la  jeunesse  au  secours  des 
malades,  des  infirmes  et  des  vieillards. 

Création  de  commissions  départementales.  —  Pour 
rester  à  la  hauteur  des  progrès  déjà  obtenus  et  de  ceux 
qu'elle  espère  encore,  la  commission  supérieure  a  proposé 
une  mesure  dont  le  ministre  de  Tintérieur  a  adopté  le  prin- 
cipe, et  qu'il  ne  tardera  pas  à  faire  exécuter  :  la  création 
de  commissions  départementales. 

SI  dans  les  grands  centres  de  population  oii  depuis  long- 
iewpg  la  mutualité  était  connue  eX  av^Tm^^  \<è%  «/()K\4tès 
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nouvelles  ont  reeueilli  de  nombreuses  adhésions  et  se  sont 
facilement  fondées,  dans  les  villes  moins  considérables, 
dans  les  campagnes  surtout,  où  la  prévoyance  avait  pris 
nne  autre  forme,  elles  n*ont  pu  s'établir  qu'à  Taide  d'une 
puissante  impulsion  et  d'une  généreuse  initiative.  Cette  im- 
pulsion est  venue  de  l'administration  départementale  qui  a 
poursuivi  avec  dévouement  et  intelligence  l'application  du 
décret  de  1852;  mais  elle  n'avait  pas  à  sa  disposition,  dans 
chaque  localité,  un  de  ces  hommes  généreux,  expérimentés 
qui,  prenant  toute  la  peine,  toute  la  fatigue  qu'entraîne  la 
propagation  du  bien,  invitent,  réunissent  les  intéressés,  ré- 
digent les  statuts,  expliquent  les  avantages,  font  les  dé- 
marches nécessaires  et  se  chargent  de  tout  le  travail  de  la 
fondation  nouvelle.  Or  partout  où  manque  cette  initiative, 
toutes  les  circulaires,  tous  les  appels  échouent.  D'un  autre 
câté,  l'examen  des  statuts,  la  présentation  des  présidents, 
la  proposition  des  secours  et  des  récompenses  exigent  une 
étude  comparée  de  toutes  les  sociétés  existant  dans  un  dé- 
partement; pour  résoudre  les  problèmes  et  répondre  aux 
questions  qui  intéressent  l'ensemble  des  associations,  l'ad- 
ministration a  sans  cesse  besoin  d'obtenir  des  documents, 
de  recueillir  des  avis  qu'elle  ne  peut  demander  qu'à  des 
hommes  pratiques  et  connaissant  à  fond  la  marche,  les  be- 
soins, la  situation  des  sociétés  existant  dans  le  pays  qu'ils 
habitent. 

Enfin  des  contestations  peuvent  s'élever  au  sein  des 
sociétés  approuvées  sur  rinter])rétation  des  statuts,  la  déli- 
vrance des  secours,  l'exclusion  des  individus  que,  dans 
l'intérêt  de  tous  et  dans  l'esprit  de  l'institution,  il  vaut 
mieux  terminer  par  la  conciliation  que  par  le  jugement;  un 
arbitrage  paternel  sans  frais,  sans  délai,  sans  les  éléments 
de  discorde  et  les  principes  de  dissolution  qu'entraînent 
trop  souvent  la  publicité  et  l'amertume  des  débats  judi- 
ciaires, convient  mieux  pour  apaiser  ces  dissensions  intes- 
tines qu'un  appel  à  la  sentence  inflexible  des  tribunaux  et  au 
texte  immuable  de  la  loi. 

La  conmiission  supérieure  a  pensé  qd'il  y  aurait  grand 
avantage  à  demander  cette  im))ulsioiJ,  cet  examen  et  ceV 
arbitrage  à  une  commission  nommée  dans  chaque  dë^axl^ 
?/  par  le  préfet  et  choisie  principalement  parmi  \«& 
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hommes  ({ui  ont  déjà  fait  preuve  de  zèle,  d'activité  et  d*in- 
telligence  dans  la  fondation  et  la  présidence  des  sociétés  de 
secours  mutuels.  Constituées  partout  où  radministration  en 
aura  trouvé  les  éléments  et  jugé  la  création  opportune,  les 
commissions  départementales  apporteront  au  préfet  un 
puissant  concours;  aux  sociétés  anciennes  d'utiles  et  sages 
conseils  ;  aux  nouvelles  des  moyens  d'organisation  et  de 
dévelopi^ement;  et  au  pays  une  des  plus  heureuses  appli- 
cations de  ce  principe  salutaire  qui  appelle  les  aptitudes  et 
les  dévouements  désintéressés  et  indépendants  à  concourir 
avec  le  gouvernement  à  la  direction  et  à  Tadministration 
des  intérêts  les  plus  élevés  et  les  plus  chers. 


STATISTIQUE  MILITAIRE. 
Compte  rendu  sur  le  Recrutement  de  l'armée 

PeflidMt  raaaée  tSBV  (CImm  ém  tSftC). 

(Extrait  du  Compte  rendu  officiel,) 

Il  a  été  fait,  en  1857,  un  appel  de  100,000  hommes  sur 
la  classe  de  1856,  pour  les  troupes  de  terre  et  de  mer,  en 
vertu  de  la  loi  du  25  juin  1856. 

Le  nombre  dos  jeunes  gens  qui  ont  été  rayés  des  tableaux  de 
j'eccnsement  ou  des  listes  de  tirage  comme  étant  étrangers  a 
été  de VTZ 

Il  avait  étt»,  pour  la  classe  de  1855,  de 933 

DiFFÉREKCE  cn  plus  pour  le  classe  de  1856. . .      41 

Le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  maintenus  sur  les  listes 
comme  étant  devenus  Français,  conformément  à  l'article  9 
du  Code  Napoléon,  a  été  de 737 

La  classe  de  1855  en  comprenait 473 

Différence  en  plus  pour  la  classe  de  1856. . .    364 

l/effectif  entretenu  sous  les  drapeaux  pendant  ranni'>c  1857 
en  vertu  des  lois  de  finances  a  été  en  moyeinie  de  413,011  ofli- 
ciers,  sous^fllcien,  ca])oraux  ou  bingadiei's  et  sol- 
dats, ci 413,011 

iJ  avait  été,  en  1856,  de 539,506 

DiFFÉBBNCE  OU  niolus  pouT  Yavmvîc  \^*I . . .    \*)ft^¥A 
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Au  l**  janvier  1858,  Tarmée  avait  un  effectif  de  586,479 
bommes,  savoir  : 

sous  LES  DRAPEAUX. 

Dans  le  corps  de  rintërieur 297,094 

Dans  le  corps  de  Varmée  d'Afrique 75, 338 

Dans  les  corps  de  la  division  d'occupation 

enltalie 5,839 

377,«7i  ci.  877,671 

EN  CONGÉ  TEMPORAIRE  RENOUVELABLE. 

Classe  deISSI 28,343 

Classe  de185S 36,327 

Classe  de  1853 59,733 

Classe  de  1854 46,858 

161,261  ci.  161,261 

Total 538,932 

La  réserve  se  oomposaU  à  la  même  époque  de 47, 547 

sur  leaqMls  408  seulement  avaient  déjà  servi.  ^-—^^ 
L'effectif  général  de  nos  forces  était  donc,  au  O'  jan- 
vier 1858,  de 586,479 

DES  APPELS. 

Le  contingent  de  la  classe  de  1856  a  été  réparti  entre  les 
départements  et  sous-réparti  entre  les  cantons  suivant  le 
mode  depuis  longtemps  en  vigueur,  c'est-à-dire  proportion- 
nellement au  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  et  maintenus 
sur  les  listes  de  tirage. 

Les  tableaux  de  recensement  ont  été  établis  par  les  mai- 
res, dans  chaque  commune,  à  partir  du  l'"  janvier  1837. 
Ils  ont  été  publiés  et  affichés,  et  la  vérification  en  a  été  faite 
par  les  sous-préfets,  aux  chefs-lieux  de  canton,  le  jour  fixé 
pour  le  tirage,  le  tout  suivant  les  prescriptions  de  la  loi. 

Le  nombre  des  omis  des  classes  antérieures  qui  ont  été 
inscrit»  sur  les  listes  de  la  classe  de  1856  en  conformité  de 
l'article  9  de  la  loi  a  été  de 2,535 

n  avait  été,  pour  la  classe  de  1855,  de 2,272     . 

Différence  en  plus  pour  la  classe  de  1856. . .       263 

Quant  aux  omis  ayant  atteint  30  ans  révolus,  el  ^wv  V^v 
ce  seul  fait,  ne  peuvent  pluSy  aux  termes  du  mètû%  OLxWd^ 
9  de  kl  loi,  être  repris  pour  le  service  militaire,  \e  c>^\^K\v 
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n'en  est  jamais  bien  élevé.  Il  a  été  de  IQ  pour  la  claise  de 
I85G.  Ce  nombre  insignifiant  prouve  que  les  autorités  char- 
gées d'asaurer  l'exécution  de  la  loi  contiouenl  s  se  confor- 
mer scrupulensemenl  aux  recommandslions  qui  leur  ont 
été  adressées. 
I.c  cbifire  tulal  des  eieinptlons  accordées  va  jeunes  gens 

df  la  classe  de  I  SSe  a  élii  de  . , I H  ,736 

Il  avait  été,  pour  la  classe  de  <  S!»,  de 130,1S8 

C'est  donc,  fOMt  la  classe  de  IKt,  une  différaitce 

Le  nombre  tolal  des  exemptions  se  subdivise  ainsi  par 
catégorie.  (Nous  mettons  enlre  parentbèses  les  nombres 
indiquant  la  diminution  par  catégorie,  relativement  i  l'an- 
née précédente.) 

I  °  Défaut  de  taille  15,  m) 13.33Ï 

a»  InHrniilés  (»,T«) 60,87» 

3'  Aines  d'orphelina  (tU) a,l»B 

1°  Fils  uu  petits-Bis  de  veuve  0,UB) tl.OSS 

■)"  —  de  Beptuagéuaires  ou  d'aveugles 

(2II| »ia 

6'  Putiuis  de  frères  aveugles  ou  impolcnls  |9T| SI 

7°  Aini's  de  deux  frires  concourant  au  même  tirage 

cl  désigné»  10 
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r«{ues  dans  un  service  commandé,  ou  pour  inllrmilés  con- 
tractées ilaiia  les  armées  de  terre  ou  de  mer.  Ils  donnent 
lirait  à  l'exemjjtion  prévue  par  le  pai^graplic  7  de  l'arlicle 
13  de  U  loi. 

Le  nombre  des  mlUlaires  qui  ont  obteno  des  rongés  de  ré- 
forme n°  <  s'est  élevé,  en  IS57,  ï I,8«e 

llBTUtéU<eD<BMde ï,MO 

DiFFËhEHCE  eu  moiDB  pour  IB57.  > . .  ^  ^ ,        lii 

Cette  ditTérence  trouve  son  explication  dans  ce  Tait  que 
les  conséquences  de  la  guerre  de  Crimée  deviemient  de 
moins  en  moins  sensibles. 

Les  congés  de  réforme  n°  2  sont  délivrés  aux  bomœes 
incorporés  ou  non  Incorporés  que  les  commissions  spé- 
ciales créées  par  l'instruction  précitée  du  3  mai  1844  re- 
Mnnaisscut  impropres  au  service  militaire  |iour  des  causes 
aûtérieurcs  soit  A  leur  admission  dans  les  contingents,  soit 
à  leur  mise  en  activité.  Us  ne  donnent  pas  droit  â  l'exemp- 

Le  nombre  de  ces  réformes  a  été,  en  1856,  de  I,8G1.  Il 
est  inférieur  de  1,376  à  celui  de  l'année  1855,  qui  avait  été 
de  3,237. 

Voici  le  tableau  indiquant  les  20  départements  dans  les- 
quels par  suite  de  l'itKorporation,  en  1857,  de  34,867 
hoDunes  de  la  classe  de  1856,  il  y  a  eu  le  moins  de  réfor- 
mes, eu  égard  i  la  force  numérique  du  continicenl  de  ces 
déparlemenis. 
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L«»t 

Vauciuse  .... 
lUe-et-Yilairu* 

Allier 

Drôme 

Gard 

Ardèche 

Yonne 

Lozère  

Morbihan 

Vosges 

Vienne 

Indre 
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2,6S5 

66.40 

345 

1 

9,IU 

58.04 

338 

1 

5,358 

68.30 

643 

3 

3,397 

75.14 

404 

S 

3,031 

63.63 

393 

3 

3,463 

64.13 

373 

S 

3,899 

68.68 

MO 

3 

3,334 

63.30 

8S8 

3 

1,313 

73.66 

166 

1 

4,207 

60.57 

497 

3 

4,071 

68.34 

499 

3 

3,890 

71.07 

330 

3 

8,506 

84.84 

331 

S 

0.39 
O.U 
0.47 
0.50 
0.51 
0.54 
0.56 
0.56 
0.60 
0.60 
0.60 
0.64 
0.63 


Le  tableau  ci-après  indique  les  20  départements  qui  oot 
présenté  le  plus  de  réformes  : 


DÉPARTEMENTS. 


Loir-et-Cher... 

Somme 

Calvados 

Sarthe 

Hautes- Alpes. . 
Haute-Vienne.. 

Mayenne 

Basses-Alpes . . 

Hérault 

Eure 

Nord 

Deux-Sèvres. . . 

Rhône 

Vendée 

Corrèze 

Haute-Loire . . . 

Dordogne 

Meuse 

Meurthe 

Gironde 


•mm         tù 

•a  S. 

s  «■Sa 
P 

NOMBR 

des  insc 

sur  lei 

listes  de  U 

^    Kl 

2,326 

83.49 

263 

4,853 

74.39 

493 

3,727 

65.90 

354 

4,247 

62.35 

504 

4,279 

75.57 

447 

2,984 

83.83 

374 

3,334 

70.34 

384 

4,428 

64.08 

465 

3,207 

64.96 

285 

3,496 

60.44 

294 

9,768 

56.08 

4,085 

2,934 

64.49 

306 

4,644 

62.23 

489 

3,689 

77.64 

367 

2,901 

79.52 

288 

3,426 

80.65 

370 

4,803 

75.40 

649 

2,693 

60.34 

285 

3,898 

58.85 

477 

5,204 

68.46 

484 

B 

II 
I 


>5  « 

'il 


35 

28 

48 

24 

6 

43 

43 

5 

8 

8 

29 
8 

43 

9 

7 

9 

44 

6 

40 

l  40 


-ssc* 

h 


9.13 
5.68 
5.44 
4.76 
4.08 
3.48 
3.42 
3.08 
3.84 
2.75 
2.67 
3.64 
3.45 
2.45 
2.43 
2.37 
2.36 
a^44 
3.40 
2.08 


Quant  à  la  moyenne  du  total  des  réformes  prononcées 
pour  la  classe  de  1856,  elle  est  de  1.52  sur  cent  jeunes  sol- 
(/âts  ou  remplaçants.  Elle  n'avait  été  que  de  1.49  pour  la 
classe  de  1855. 
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Sous  ce  l'apport,  les  résultats  obtenus  sont  un  peu  moins 
favorables  que  ceux  de  la  classe  précédente  ;  mais  il  y  a 
lieu  d'espérer  qu'ils  seront  plus  satisfaisants  pour  la  classe 
de  1857,  par  suite  des  recommandations  spéciales  tpii  ont 
été  faites  de  n'admettre  dans  le  contingent  ([ue  des  hommes 
réunissant  toutes  les  conditions  requises  pour  faire  un  bon 
service. 

Il  y  a  eu,  par  comparaison  avec  l'année  précédente,  di- 
minution pour  tous  les  cas  de  dispense  et  principalement  en 
ce  qui  concerne  les  jeunes  gens  dispensés  comme  servant 
déjà  à  titre  d'engagés  volontaires  ou  comme  inscrits  mari- 
times. 

Le  chiffre  total  des  déductioûs  ou  dispenses  prononcées  en 
vertu  de  l'article  1 4  de  la  loi  du  21  mars  1832  a  été,  pour  la  classe 
de  1856,  de *. 10,962 

n  s'était  élevé,  pour  la  classe  de  1 855,  h 20, 895 

Différence  en  moins  pour  la  classe  de  1856 9,933 

Cette  différence  se  trouve  atténuée  par  la  comparai- 
son même  des  deux  contingents,  celui  de  1855  ayant  été  de 
140,000  hommes  et  celui  de  1856  de  100,000  seulement. 

Après  rectiflcation  des  tableaux  de  recensement  et  des 
listes  de  tirage  de  la  classe  de  1856,  le  chiffre  total  des 
inscrits  a  été  de  310,289;  inférieur  à  celui  de  la  classe  de 
1855,  qui  a  été  de  317,855  et  le  plus  élevé  depuis  la  mise 
en  vigueur  de  la  loi  du  21  mars  1832,  il  est  supérieur  de 
3,667  à  celui  de  la  classe  de  1854;  ce  dernier  n'en  comp- 
tait que  306,622. 

Les  conseils  de  révision  n'ont  été  appelés  à  se  prononcer 
que  sur  211,620  jeunes  gens  pour  la  formation  du  contin- 
gent. 98,669,  par  conséquent,  n'ont  pas  été  examinés,  et 
ont  été  mis  hors  du  contingent  par  l'élévation  de  leur  nu- 
méro de  tirage. 

Cependant  le  contingent  de  100,000  hommes  n'a  pu  être 
formé  en  totalité;  il  y  a  eu  un  déficit  de  280  hommes,  par 
suite  de  l'impossibilité  où  se  sont  trouvés  certains  cantons 
de  fournir  le  nombre  de  jeunes  soldats  qui  leur  était  assigné 
par  la  répartition  proportionnelle. 

Parmi  les  jeunes  gem  appelés  à  faire  partie  du  gotv\\\v- 
gent.  9.85J  ne  se  sont  ni  présentés  ni  fait  représeT\lev .  \\  î. 
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été  procédé  à  leur  égard  comme  s'ils  avaient  été  présents, 
en  conformité  de  l'article  16  de  la  loi.  Ce  nombre  est  infé- 
rieur de  1,869  à  celui  des  absents  de  la  classe  de  1855,  qui 
était  de  4,720. 

Substitutions  et  remplacements.  —  Le  nombre  des  rem- 
plaçants admis  en  1857  par  les  conseils  de  révision  est  très- 
peu  élevé;  il  n'est  que  de  254;  en  1856  il  avait  été  de  404, 
après  avoir  été  de  16,891  l'année  précédente,  avant  l'ap- 
plication de  la  loi  du  26  avril  1855,  dont  les  dispositions 
restrictives  n'ont  plus  permis  le  remplacement  qu'être 
frères,  beaux-frères  et  parents  jusqu'au  quatrième  degré. 
Ce  décroissement  énorme  dans  le  nombre  des  remplace- 
ments ne  saurait  être  modifié  sensiblement  par  la  loi  du 
17  mars  1858,  qui  a  étendu  aux  parents  des  cinquième  et 
sixième  degrés  la  faculté  de  remplacer. 

Quant  au  nombre  des  substituants,  qui  a  été  de  2,544  en 
1857,  il  a  presque  doublé  chaque  année,  depuis  la  première 
de  ces  deux  lois,  grâce  aux  menées  des  anciennes  agences 
de  remplacement,  qui  ont  cherché  à  faire  un  monopole  de 
la  substitution  et  à  continuer  ainsi  leurs  manœuvres. 

La  seconde  des  deux  lois,  en  restreignant  les  substitu- 
tions de  numéros  dans  les  mêmes  limites  que  la  faculté  de 
remplacement,  aura  de  même  pour  effet  de  mettre  un  terme 
aux  derniers  abus  qui  se  sont  commis  au  moyen  de  ces 
substitutions. 

Au  1*'  janvier  1858,  l'armée  active,  dont  l'effectif  soldé 
était  de  326,874  (1)  sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers 
et  soldats,  comptait  3,935  substituants  et  45,854  rempla- 
çants. 

Quelques  jeunes  gens  ayant  droit  à  l'exemption  du  ser- 
vice ont  encore  été  compris  dans  le  contingent  par  erreur 
ou  par  fausse  interprétation  de  la  loi.  L'administration  s'est 
empressée  de  réparer  ces  erreurs,  au  nombre  de  17,  en 
maintenant  dans  leurs  foyers,  jusqu'à  leur  libération,  les 
jeunes  soldats  au  préjudice  desquels  elles  avaient  été  com- 

(1)  Dans  ce  chiffre  ne  sont  pas  compris  l'état-major  général  et  le  corps 

d'étal-major,  l'intendatice  militaire,  l'éiat-major  des  places,  les  états-ma- 

Jors  particuliers  de  l'artillerie  et  du  génie,  la  gendarmerie,  les  oflBders 

des  corps  de  toutes  armes,  les  vétérinaires,  les  parcs  de  construction,  les 

services  admiaistratifs  et  les  enftmts  de  tTOu\>e,  &o\l  en  XoVAWfe  ^,TQ7. 
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miaes.  Isdépeiidamaieiit  de  ces  17  erreurs,  qui  se  rappor- 
tent exehisiirameiit  à  la  classe  de  1856,  il  en  a  été  reconnu 
9  antres  rdatiTes  à  des  hommes  appartenant  à  des  classes 
antérieiires,  et  qui  ont  été  réparées  de  la  même  manière. 

D'un  autre  cAéj  TAdministration  de  la  guerre  a  satisfait 
aux  besoins  des  populations  en  laissant  dans  leurs  foyers 
un  oortain  iKHobre  de  jeunes  soldats  de  la  classe  de  1856 
désignés  par  les  conseils  de  révision  comme  étant  les  sou- 
tiflDS  indispensables  de  leurs  familles.  La  proportion  d'après 
kqnelle  ees  désig;nations  ont  été  faites  a  été  fixée  à  deux 
poor  cent  bommes  du  contingent.  Le  nombre  de  jeunes 
BfMats  admis  à  jouir  de  cette  faveur  a  été  de  2,043. 

n  a  été  procédé  de  la  manière  suivante  à  la  répartition, 
cotre  les  diflérents  corps  des  armées  de  terre  et  de  mer,  des 
100,000  hommes  formant  le  contingent  de  la  classe  : 

ARMÉE  DE  MER. 

luhaaarle  de  la  marine 1,500 

GompigBies  de  mécaniciens 100 

Éqnipiges  de  ligne »    )    3, S4 7  hommes. 

Aililleria  de  la  marine 513 

Ouvriers  d'artillerie  de  la  marine . .  104 

ARMÉE  DE  TERRE. 

In&nterie 65,803 

Cavalerie 10,000 

Artillerie 5,000  )  81,903  hommes. 

Génie 500 

Equipages  militaires 600 

Eni^ontant  Ids exonérés '  15,600 

Et  le  déficit  de  certains  cantons 280 

On  retrouve  le  chiffre  ci-dessus  de. .    100,000  hommes. 

Les  2,217  hommes  affectés  à  Tarmée  de  mer  et  39,843 
hommes  destinés  à  l'armée  de  terre  ont  été  appelés  à  l'acti- 
vité en  vertu  du  décret  du  25  octobre  1857.  Les  42,060 
Lommes  formant  le  complément  du  contingent  affecté  à 
l'armée  de  terre  •  ont  été  mis  en  route  conformément  au 
décret  du  24  avril  1858. 

Ifutructùm.  —  La  situation  de  la  classe  de  iS56,  sou^  ' 
le  rapport  de  Vïmtrvctioa,  présente  des  résultats  plus  salW 
faisants  qae  ceux  de  la  classe  précédente.  Le  nombre  àe«. 
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jeunes  gcMis  sachant  lire  et  écrire  a  augmenté  dans  une 
proportion  sensible. 

Ainsi,  sur  310,289  jeunes  gens  maintenus  sur  les  ta- 
bleaux de  recensement  et  sur  les  listes  de  tirage,  il  y  en 
avait,  savoir  :   ' 

ProporUon 
Nombre.  tor  100. 

Ne  sachant  ni  lire  oi  éciii'e 97,875  81 .54 

Sachant  lire  seulement 9,99S  8.82 

Sachant  lire  et  écrire 193,873  68.16 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction. .  9,5*9  8.06 

Totaux 310,589         100.00 

Quant  aux  jeunes  gens  compris  dans  le  contingent,  il  y 

en  avait,  savoir  : 

Prt^ortioa 
Nomlnre.         sur  100. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 38,545  38.63 

Sachant  lire  seulement 3, 338  3.35 

Sachant  lire  et  écrire 64,396  64.48 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction. .  3,541  3.55 

Totaux (I)       99,730        409.00 

Taille,  —  La  moyenne  de  la  taille,  pour  la  classe  de 
1856,  a  été,  à  une  minime  fraction  près,  la  même  que  pour 
la  classe  de  1855  (1  mètre  653.58). 

Profession.  Voici  la  répartition  du  contingent,  sous  le 
rapport  des  professions.  (Classe  de  1856.) 

Proportion 
Nombre,     sur  100 
Ouvriers  en  bois 6,185 

—  en  fer  et  autres  métaux 4, 298 

—  en  cuirs 3,643 

—  en  pierres  et  mineurs 4, 333 

Cultivateurs 51 ,329 

Commis  ou  employés 3,703 

Tailleurs  d'habits 973 

Bateliers  ou  mariniers 2,513 

Autres  professions 20,507 

Sans  profession  et  vivant  de  leur  revenu. .      3,237 

99.720 
A  ajouter 280 

Total  du  contingent 100,000 

fij  La  différence  entre  ce  chiflfire  et  celui  du  contingent  (100,000)  pro- 
rteat  de  l'iinpOïSibilité  où  ^e  sont  trouvé»  cerulnt  cantons  de  foonir  le 
aoitfAre  d'iioiames  qui  leur  avali  été  asa^i  v^^t  \%  t^^tV;v>\«&. 
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On  doit  fSiire  ramarqu^r  que  cette  classification  n^est  pas 
faite  poor  constater  le  rapport  entre  les  diverses  professions 
exerces  par  les  populations,  mais  seulement  pour  indiquer 
qoe  lea  professions  utiles  à  l'armée  sont  représentées  par  un 
ttomiive  soffisant  d'ouvriers. 

Le  Domtoe  des  hommes  qui  ont  été  libérés  dans  le  cours 
et  à  la  fin  de  Tannée  1857  a  été  de  55,816,  savoir  : 

!•  Soos-offlcfers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps 

stetloBBéi  à  rintériear 47,933 

dont  IOi,eM  étaient  au  corps  et  37,S52  avaient  été 
reoTojés  par  aaticipatioD  dans  leurs  foyers. 

9*  Jeunes  soldats  de  la  classe  de  1850  qui  avaient 
été  maintenas  à  divers  titres  dans  leurs  foyers —      3,500 

3*  Ifilitaires  appartenant  aux  corps  stationnés  en 
Algérie 4,3W 

4*  Ifilitaires  appartenant  à  la  division  d'occupa- 
tion en  ItaUe 15 

Total  des  libérations 55, 81 6  (I  ) 

ENGAGEMENTS  ET  RENGAGEMENTS. 

JSfigagemerUs, — Le  nombre  des  engagements  volontaires 
contractés  pendant  Tannée  1857,  a  été  de  6,828,  savoir  : 

ATintérieur 6,742  |       ^  .-.  .«v 

EnAlgérie 86  i       «'»5i»w 

Il  avait  été,  pour  1856,  de  19,546,  savoir  : 

ATintérieur 19,392)      .^  «ic 

EnAlgérie 154  î     "'**® 

DiFVéaENCE  en  moins  pour  1857 12,718 

Cette  diminution  doit  être  attribuée  à  la  cessation  de  la 
guerre,  conune  aussi  à  la  limitation  des  engagements  à  cer- 
tains corps  de  Tannée  pendant  une  partie  de  Tannée  1857. 

Dans  le  nombre  de  ces  6,828  engagements  volontaires, 

(1)  Ces  libératlont  comprennent  non-seulement  les  hommes  de  la  clause 
de  1S60,  maie  eneora  les  militaires  qui,  servant  an  titre  de  rengagés  ou 
d'engagét  volontaires,  avaient  atteint  le  terme  de  leur  service  dans  le 
cour*  et  b  la  an  de  l'année  1887. 

(9)  Dans  le  nombre  de  6,8t8  ne  sont  pas  compris  les  engagements  cou- 
traclés  par  les  oorps  étrangers  et  qui  se  sont  élevés  a  tOO.  l&u  i%l&^,  \« 
ebUBre  dw  eofageneotf  umecrlts  pour  le»  mêmes  corps  anaVI  êVib  ^« 
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on  en  compte  1,270  souscrits  après  libération  pour  l'année 
de  terre  d'après  la  loi  du  26  avril  1855  sur  la  dotation  de 
Tarmée,  c'est-à-dire  avee  prime. 

Rengagements.  —  Il  y  a-  eu  aussi  diminution  dans  le 
nombre  des  rengagements  souscrits  en  1857,  et  cette  dimi- 
nution paraît  motivée  par  l'abaissement  du  taux  de  la 
prime  de  rengagement  et  par  la  délivrance  des  congés 
renouvelables. 

11  ont  été  de M7i{l) 

En  1856,  ils  avaient  été  de 48,707 

Différence  en  moins  pour  1857 9,235 

Ces  9,742  rengagements  ont  été  contractés,  savoir  : 

Par  des  sous-ofHciers 8,757 

Par  des  caporaux  on  brigadiers  et  soldats 6,715 

9,472 

Pour  lo  même  corps 9,421 

Pour  d'autres  corps 51 

9,472 

Pour  trois  ans 2,628 

Pour  quatre  et  cinq  ans 1 ,404 

Pour  six  et  sept  ans 5,440 

9,472 
DISPOSITIONS  PÉNALES. 

Omis  par  suite  de  fraudes.  —  Un  seul  individu  a  été 
déféré  aux  tribunaux  comme  prévenu  de  s'être  fait  omettre 
dans  les  tableaux  de  recensement  à  l'aide  de  fraude.  Il  a 
été  condamné.  Du  reste,  les  dispositions  répressives  de  cet 
article  demeurent  presque  toujours  sans  application,  le  délit 
étant  aussi  rare  que  difficile  à  constater. 

Insoumis. —  Le  nombre  déjeunes  soldats  signalés  conome 
insoumis  sur  les  classes  de  1841  à  1856  s'élevait,  au  !•'' jan- 
vier 1858,  à  17.897.  Sur  ce  nombre,  4,649  avaient  été  ar- 
rêtés ou  s'étaient  présentés  volontairement,  et  les  conseils 
de  guerre  avaient  prononcé  2,403  condamnations. 

Sur  le  même  nombre  de  17,897  insoumis,  1,482  avaient 
été  rayés  des  contrôles  de  l'insoumission  pour  diverses 

fV  Dans  le  chiffre  de  9,47S  figurent  8,iVS  TencagemenU  avec  prime  poar 
f 'armée  de  terre. 
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cames  (dèeds,  erreur  d'inscription,  etc.),  sans  aToir  été 
mis  en  jugement 

Qaant  aux  insoumis  restant  à  rechercher  à  la  même  épo- 
<Iiie  (1*  janvier  1858),  ils  étaient  au  nombre  de  11,766. 

La  classe  de  1856  comprend  163  insoumis,  sur  lesquels 
160restai^tà  rechercher  au  1*'  janvier  1858.  Sons  ce 
dernier  rapport,  la  classe  de  1856  présente  des  résultats 
beaucoup  plus  satisfaisants  que  la  classe  précédente,  qui 
comptait  1,750  insoumis  sur  un  contingent  plus  élevé  seu- 
lement de  40,000  hommes. 

Dans  le  comrs  de  Tannée  1857,  un  seul  individu  a  été 
condamné  pour  avoir  recelé  un  insoumis. 

Jeunes  gens  prévenus  de  s'être  rendus  impropres  au 
sermee.  —  54  jeunes  soldats,  appartenant  tous  à  la  classe 
de  1856,  ont  été  déférés  aux  tribunaux  comme  prévenus  de 
s*étre  rôidus  impropres  au  service;  27  ont  été  condamnés. 

JProUmgaUon  de  service  par  suite  de  condamnations. 
—  Au  1"  janvier  1858,  8,430  militaires  en  activité  avaient 
une  prolongation  de  service  à  faire,  par  suite  de  condam- 
nations judiciaires. 

Dans  ce  nombre  figurent  2,781  hommes  appartenant, 
savoir  :     , 

173  aux  compagnies  de  discipline  ; 
3,608  aux  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique  qui  reçoi- 
vent tous  les  hommes  ayant  subi  des  condamnations 
correctionnelles  plus  graves  que  celles  de  trois  mois 
de  prison. 


S,  781  Total  égal. 

Substitutions  et  remplacements  frauduleux,  —  6  indi- 
vidus ont  été  Tobjet  de  poursuites  judiciaires  pour  substitu- 
tions ou  remplacements  frauduleux;  4  ont  été  condamnés. 

3  actes  de  remplacement  ont  été  déférés  à  Texamen  des 
tribunaux  comme  étant  entachés  de  fraude;  2  ont  été  annu 
lés  et  le  troisième  maintenu. 

La  diminution  qui  continue  à  se  produire  dans  le  nombre 
de  ces  affaires,  et  qui  a  déjà  été  signalée  Tannée  dernière, 
provient  des  restrictions  apportées  au  remplacemenl  ^^t  \^ 
loi  du  26  avril  1855.  Les  remplacements  qui  ont  dotin^Wevi 
avx  poursuites  remontant  à  une  époque  antérieure  k  \^ 
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mise  en  vigueur  de  cette  loi,  il  y  a  lien  de  ciroire  que  ces 
sortes  d'affaires  finiront  même  par  disparaître  complète- 
ment. 

Fraiide.  En  1857,  aucun  fonctionnaire  n'a  étérobjetd*une 
prévention  pour  fraude  en  matière  de  recrutement. 

Autres,  —  6  individus  ont  été  poursuivis  pour  des  délits 
autres  que  ceux  spécifiés  ci-dessus;  2  ont  été  condamnés  et 
4  renvoyés  des  fins  de  la  plainte. 

En  résumé,  70  affaires  judiciaires  ont  été  dMérées  aux 
tribunaux  en  1857  : 

35  ont  donné  lieu  à  des  condamnations; 
33  ont  été  suivies  d'acquittement; 
2  restaient  à  juger  au  !•'  janvier  1858. 

70  Total  égal. 

En  1856,  il  y  avait  eu  184  affaires  soumises  aux  tribu- 
naux. Cette  différence,  qui  se  remarque  Burtoi|f  dans  le 
nombre  des  mutilations  volontaires,  provint  de  la  cessation 
de  la  guerre  et  de  rabaissement  du  chiffre  du  contingent. 

DISPOSITIONS  PARTICULIÈRES. 

Les  hommes  qui  ont  profité  de  renseignement  régimen- 
taire,  en  1857,  sont  au  nombre  de  88,131,  savoir  : 

Hommes  ayant  suivi  les  conrs  du  K*^  degré 63,430 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  du  2*  degré 24,701 

Total  égal 88,131 

Le  nombre  des  hommes  qui  avaient  suivi  les  cours 
du  !•'  et  du  2«  degré,  en  1856,  avait  été  de 91,907 

Différence  en  moins  pour  Tannée  1857. . .      3,776 
DOTATION  DE  l'ARMÉE,  ETC.  (1) 

Un  arrêté  ministériel  du  6  janvier  1857  a,  sur  la  propo- 
sition conforme  de  la  Commission  supérieure  de  la  dotation 
de  Tarmée,  fixé  à  2,000  fr.  le  prix  de  la  prestation  indivi- 
duelle à  payer  par  les  jeunes  gens  compris  dans  le  contin- 
gent de  la  classe  de  1856  pour  obtenir,  en  1857,  l'exonéra- 
tion du' service  militaire. 

il)  Voy.  aussi  plus  loin  Virticle  spécial  e%U«\târvix\  nQw\«ttX)k  4M?axDKB\. 
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Les  exonérations  prononcées  en  1857  par  les  conseils  de 
révision,  en  faveur  de  jeunes  gens  compris  dans  le  contin- 
gent de  100,000  hommes  assigné  à  la  classe  de  1856  se 
sont  élevées  à  15,757. 

La  proportion  sur  cent  entre  le  nombre  des  exonérations 
admises  dans  chaque  département  et  celui  du  contingent 
départemental  a  été  au  maximum  de  35  p.  100  (Eure),  au 
minimum  de  0.46  p.  100  (Bas-Rhin),  et  en  moyenne,  pour 
tous  les  départements,  comme  en.  1856,  de  16  p.  100  en- 
viron. 

Les  quatre-vingt-six  départements  se  groupent  de  la  ma- 
nière suivante  : 

13  départements  dont  la  proportion  varie  de  35  à  26  p. 
100  (Eure,  Aube,  Bouches-du-Rhône,  Seine-et-Oise,  Marne, 
Oise,  Charente-Inférieure,  Eure-et-Loir,  Maine-et-Loire, 
Vendée,  Lot-et-Garonne,  Seine-et-Marne,  Sèvres  (Deux-); 

18  départements  dont  la  proportion  varie  de  25  à  21  p. 
100  (Hérault,  Somme,  Yonne,  Aisne,  Calvados,  Charente, 
(lironde,  Indre-et-Loire,  Rhéne,  Var,  Creuse,  Orne,  Loire, 
Mayenne,  Cantal,  Marne  (Haute-),  Seine,  Vaucluse); 

15  départements  dont  la  proportion  varie  de  20  à  15 
p.  100  (Ardennes,  Gard,  Loiret,  Vienne,  Pas-de-Calais, 
Puy-de-Dôme,  Sarthe,  Nord,  Côte-d'Or,  Loir-et-Cher, 
Loire-Inférieure,  Manche,  Allier,  Alpes  (Basses-),  Meuse); 

12  départements  dont  la  proportion  varie  de  14  à- 10 
p.  100  (Cher,  Saône-et-Loire,  Seine-Inférieure,  Tarn-et- 
iîaronne,  Gers,  Indre,  Loire  (Haute-),  Nièvre,  Vienne 
(Haute-),  Alpes  (Hautes-),  Aude,  Garonne  (Haute-); 

17  départements  dont  la  proportion  varie  de  9  à  5  p.  100 
Dordogne,  Drôme,  lUe-et-Vilaine,  Ain,  Isère,  Lot,  Lozère, 
Aveyron,  Landes,  Corrèze,  Côtes-du-Nord,  Saône  (Haute-), 
Vosges,  Doubs,  Jura,  Moselle,  Pyrénées-Orientales); 

10  départements  dont  la  proportion  varie  de  4  à  1  p.  100 
(Ardèche,  Finistère,  Pyrénées  (Basses-),  Rhin  (Haut-), 
Tarn,  Meurthe,  Morbihan,  Ariége,  Corse,  Pyrénées 
(Hautes-); 

1  seul  (le  Rhin  (Bas-),  dont  la  proportion  est  de  0.46 
p.  100. 

Par  un  second  arrêté,  également  du  6  ianvVer  V^Vl^V 
Lwx  de  l'exonération  des  militatires  sous  les  dra^au^  «^  ^Vç; 
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maintenu  à  350  fr.  pour  chaque  année  ou  fraction  d'année 
de  service  restant  à  accomplir. 

Ces  exonérations  se  sont  élevées,  pour  toute  Taimée 
1857,  à  5,524,  savoir  : 

Garde  impériale 356 

Infanterie  (écoles  et  services  administratifs  compris)  3,089 

Cavalerie <,<88 

Artillerie 6S« 

Génie 98 

Équipages  militsûres 131 

Gendarmerie 10 

Armée  de  mer 313 

Ensemble 5,534 

Enfin,  aux  termes  d'un  troisième  arrêté  rendu  à  la  ^t» 
ci-dessus,  sur  la  proposition  conforme  de  la  Comnrf^j^ 
supérieure  de  la  dotation,  la  prime  et  Tannuité  de  rei^gi^ 
ment  ont  été  maintenues  aux  taux  déterminés  pour  là^m, 
derniers  mois  de  1857  (^f^OOi^*  pour  sept  ans  et  150  fr. 
par  annuité).  *  -*'• 

Le  chiffre  des  rengagements  avec  prime  reçus  en  1857  s*est 
élevé,  y  compris  456  hommes  de  l'armée  de  mer,  à.. .      8,604 

Ils  ont  été  contractés,  savoir  : 

Par  des  sous-offlciers 3, 615 

Par  des  caporaux  ou  brigadiers 863 

Par  des  soldats 5,136 

8,604 

Pour  trois  ans 3,874 

Pour  quatre  ans 403 

Pour  cinq  ans 988 

Pour  six  ans 81 

Pour  sept  ans 4,919 

8,604 

Le  nombre  des  engagements  volontaires  après  libé- 
ration contractés  en  1857  dans  les  conditions  de  la  loi 
nouvelle,  y  compris  44  hommes  engagés  pour  Tannée 
àe  mer,  a  été  de 1 ,814 


s 


Total  des  rengagements  el  de%  enç^ige- 
meata  après  libération ^^^^ 
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£o  1856,  les  rengagements  avaient  été  au  nombre  de  16,830 

tandis  qa'en  1857  ils  ont  été  seulement  de 8,604 

Ce  qui  constitue,  en  faveur  de  1856,  une 

différence  en  plus  de 8,226 


CAISSE  DE  LA  DOTATION  DE  L'ARMÉE. 

SITUATION  EN  1858. 

(Extrait  du  Rapport  officiel,) 

Le  nombre  des  rengagements  et  des  engagements  après 
libération  n'ayant  pas  atteint,  en  1857,  le  chiffre  de  ceux 
qui  avaient  été  contractés  en  1856,  la  commission  supé- 
rieure a  reconnu  qu'il  était  nécessaire  de  maintenir  encore 
lai  JjflB^Jtydux  de  l'année  précédente,  et  sur  son  avis,  le 
k^guerre  a  rendu,  le  3  février  1858,  un  arrêté 
[,500  fr.  la  prime  de  rengagement  et  d'enga- 
gefflMP^rès  libération  et  à  150  fr.  l'annuité. 

Le  chiffre  des  rengagements  reçus  en  1858  dans  les  condi- 
tions de  la  loi  de  1855  s'est  élevé,  y  compris  8U  hommes  de 
l'armée  de  mer,  à 10,252 

Ils  ont  été  contractés,  savoir  : 

Par  des  sous-oflSciers 3,435 

Par  des  caporaux  ou  brigadiers 1 ,  125 

Par  des  soldats 5,692 

10,252 

Pour  trois  ans 3,048 

Pour  quatre  ans 431 

Pour  cinq  ans A55 

Pour  six  ans 157 

Pour  sept  ans 5,661 

10,252 
Le  nombre  des  engagements  volontaires  après  libé- 
ration contractés  en  1858  dans  les  mêmes  conditions, 
y  compris  13  hommes  engagés  pour  l'armée  de  mer,  a 
été  de 1 ,920 

Total  des  rengagements  et  des  engagements. .    A2,\1^ 

En  1857,  ]es  rengagements  avaient  été  au  nomXiTfe  ^t 
8,âû4  et  les  engagements  voiontaires  après  UbèraX\o\i  «ax 
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nombre  de  1,314.  En  1858,  la  différence  en  plus  est,  pour 
les  premiers,  de  1,648,  et,  pour  les  seconds,  de  606;  en- 
semble, 2,254. 

Les  12,172  rengagements  et  engagements  après  libéra- 
tion contractés  en  1858  venant  s'ajouter  aux  54,361  qui 
ravalent  été  en  1855,  1856  et  1857  donnent  un  total  de 
66,533  correspondant  à  58,681  exonérations  de  sept  ans. 
Les  exonérations  prononcée»  par  les  conseils  de  révision  en 
1856,  1857  et  1858  s'étant  élevées  à  56,158,  on  voit  qu'au 
31  décembre  1858  les  rengagements  imputables,  en  1859, 
dépassaient  encore  de  533  ces  exonérations.  Mais,  dans 
l'esprit  de  la  loi,  il  importe  que  les  exonérations  des  jeunes 
gens  d'une  classe  soient,  autant  que  possible,  couvâtes  à 
l'avance  par  les  rengagements  reçus  pendant  l'année^pré- 
cédente.  Cette  condition  a  cessé  d'^e  ^ 

classe  de  1858,  et  le  déficit  qui  par  cela 
l'effectif  général  de  l'armée,  a  démontré 
recourir  en  1859  au  {emplacement  par  voie 
en  exécution  de  la  loi  du  26  avril  1855. 

Le  maintien  à  1,500  fr.  de  la  prime  de  rengagement  n'a 
pas  mis  obstacle  à  la  diminution  du  prix  de  l'exonération 
pour  la  classe  de  1857.  D'après  de  nouveaux  calculs  établis 
sur  les  données  des  deux  années  précédendes,  un  écart  de 
300  fr.  entre  le  taux  de  l'exonération  et  celui  de  la  prime 
de  rengagement  a  paru  devoir  suffire  pour  faire  face  aux 
diverses  charges  imposées  à  la  caisse  de  la  Dotation  de 
l'armée  (primes,  hautes  payes,  supplément  de  pensions  de 
retraite,  etc.). 

En  cous^uence,  la  Commission  supérieure  a  proposé  de 
fixer  à  1,^  fr.  le  taux  de  la  prestation  individuelle  que 
les  jeunes  gens  compris  dans  le  contingent  de  la  classe  de 
1857  auraient  à  payer  pour  obtenir  l'exonération  du  service 
militaire,  le  ministre  de  la  guerre  a  accueilli  cette  pro- 
position et  l'a  sanctionnée  par  un  arrêté  en  date  du  3  fé- 
vrier 1858. 

Par  les  considérations  exposées  et  développées  dans  le 

rapport  de  l'année  dernière,  la  Commission  supérieure  a 

jugé  utile,  dans  l'intérêt  de  la  discipline  et  de  la  bonne 

composition  de  l'armée,  de  mamlewVt^  eiv  1858^  au  même 

taux  qu'en  1857,  lé  prix  éb  Ve»»bc^V\Q\i  ^«&  \ùX^\t«i. 
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SOUS  les  drapeaux.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre, 
en  date  du  3  février  1858,  l'a  fixé  à  350  fr.,  par  chaque 
année  ou  fraction  d'année  de  service  restant  à  accomplir. 

Les  exonérations  prononcées  par  les  conseils  de  révision, 
en  faveur  de  jeunes  gens  compris  dans  le  contingent  de 
100,000  hommes  assigné  à  la  classe  de  1857,  s'élèvent  à 
17,974,  y  compris  deux  exonérations  qui  n'ont  été  régula 
risées  qu'au  commencement  de  1859. 

Les  exonérations  prononcées  par  les  conseils  d'adminis- 
tration des  corps  se  sont  élevées,  pour  toute  l'année  1858, 
y  compris  398  exonérations  pour  l'armée  de  mer,  à  5,035. 

Situation  financière  de^a  Dotation  de  l'armée,  —  La 
situation  financière  de  la  Dotation  est  aussi  satisfaisante 
que  possible. 

Toutes  les  écritures  de  la  Caisse  et  l'exactitude  des  ré- 
sultats qu'elles  indiquent,  et  qui  vont  être  reproduits,  ont, 
eomme  les  années  précédentes,  été  vérifiées  sur  place  et  sur 
pièces  par  les  membres  de  la  Commission  supérieure,  délé- 
gués à  cet  effet. 

Recettes.  —  17,982  jeunes  gens,  compris  dans  le  con- 
tingent de  la  classe  de  1857,  ont  versé,  en  1858,  les 
1,800  fr.  fixés  pour  le  prix  de  leur  exonération,  et  en  tota- 
lité 32,367,600  fr.  Mais  10  de  ces  jeunes  gens  n'ayant  pas 
profité  du  bénéfice  de  In  loi  pour  diverses  causes  (admis- 
sions conditionnelles  non  comprises  dans  le  contingent,  re- 
nonciation volontaire  à  l'exonération,  etc.),  la  recette  défi- 
nitive, applicable  aux  17,972  exonérations  prononcées,  est 
de  32,349,600  fr.  Ces  17,972  exonérations  se  sont  élevées 
à  17,974,  par  suite  de  2  exonérfiflions  qui  n'ont  été  régula- 
risées qu'au  commencement  de  1859. 

5,038  militaires  autorisés  à  se  faire  exonérer  du  service  ont 
versé 8,367, 400 

3  sur  5,038  militaires  avaient  versé  3,850  fr.  et 
n'ont  pas  été  exonérés,  ci 3, 850  I 

3  autres  ayant  versé  des  sommes  trop  f 

fortes,  eu  égard  au  temps  de  service  à  l  5,600 

faire,  ont  été  remboursés  de 1 ,750  ) 

Reste %,^^\  ,^5îft 

pour  5,035  ejonérations  en  4858, 

Aux  recettes  figure  une  somme  de  877  îv.  Ob  cexA...,^^- 


158  DOTATION  DE  L*AR]II£e. 

présentant  divers  dons  et  legs  faits  à  la  Dotation  de 
l'armée. 

Le  chiffre  des  restitutions  à  la  caisse  de  la  Dotation  pour 
primes  et  hautes  payes  indûment  payées,  est  de  35,662  fr. 
78  cent.;  pour  abonnements  payés  à  des  corps  non  autori- 
sés à  les  toucher,  il  est  de  1,424  fr.  32  cent. 

Les  capitaux  appartenant  à  la  Dotation  de  Tarmée  avaient 
produit,  en  1857,  un  revenu  de  2,930,655  fr.  84  c,  pro- 
venant à  la  fois  des  arrérages  de  rentes  3  p.  100  inscrites 
en  son  nom  et  des  intérêts  bonifiés  en  compte  courant  à 
3  p.  100,  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

En  1858,  le  placement  en  rentes  3  p.  100  d*nne  partie 
du  capital  disponible,  et  l'augmentation  de  ce  capital  pro- 
venant des  opérations  de  Tannée,  ont  élevé  le  revenu  de  la 
Dotation  à  4,314,107  fr.  23  cent.,  dont  3,816,368  fr.  mon- 
tant des  arrérages  de  rentes  3  {t.  100,  et  497,739  fr.  23  c. 
pour  intérêts  bonifiés  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consigmi- 
tions. 

Ces  divers  produits  ont  porté  les  recettes  de  la  Dotation, 
propres  à  l'année  1858,  à  45,087,071  fr.  38  cent. 

La  caisse  de  la  Dotation  a  cependant  fait  encore  d'autres 
encaissements,  dont  elle  est  seule  dépositaire.  Ainsi  elle  a 
reçu  : 

50,356  fr.  44  cent.,  provenant  des  versements  volon- 
taires faits  par  des  militaires  sous  les  drapeaux,  en  vertu 
des  dispositions  du  quatrième  paragraphe  de  l'article  l*' 
de  la  loi  du  26  avril  1855; 

Et  54,945  fr.  85  cent,  provenant  de  versements  faits  par 
des  militaires,  au  moment  de  leur  rengagement  et  du  congé 
qui  leur  est  accordé,  à  cette  occasion,  pour  aller  dans  leurs 
familles  (décision  ministérielle  du  16  juillet  1856),  à  l'effet 
de  toucher,  au  lieu  de  leur  résidence,  la  portion  de  prime 
immédiatement  payable. 

Enfin,  1,700  fr.  seulement  ont  été  versés,  avant  l'appel 
de  leur  classe,  par  des  jeunes  gens,  ou  en  leur  nom,  en 
vertu  de  l'article  9  de  la  loi.  Le  chiffre  insignifiant  de  ces 
versements  justifie  l'opinion  exprimée  l'année  dernière  que 
ce  mode  est  peu  susceptible  de  se  développer,  en  raison  des 
facilités  qu'offrent  les  compagmea  d'ai^\]iiauce  voiu-l'exo- 
nération. 
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Aux  termes  de  l'article  1*'  de  la  loi  du  26  avril  1855  et 
du  décret  du  9  janvier  1856,  la  caisse  de  la  Dotation  de 
Tannée  reçoit  les  versements  volontaires  qui  lui  sont  faits 
pai;  les  militaires  de  tous  grades,  dans  le  cours  de  leur 
service,  ainsi  que  les  versements  opérés  par  des  jeunes 
gens,  ou  en  leur  nom,  avant  Tappel  de  leur  classe,  en  vue 
de  leur  exonération  du  service  militaire. 

Le  décret  précité  fixait  à  3  p.  100  l'intérêt  applicable  à 
ces  versements. 

La  caisse  de  la  Dotation  étant  appelée  à  devenir  la  véri- 
table caisse  d'épargne  de  l'armée,  il  importait  qu'elle  offrît 
à  ses  déposants  les  mêmes  avantages  que  les  caisses  d'épar- 
gne. A  cet  effet,  un  décret  impérial,  rendu  le  28  août 
1858,  a  élevé  de  3  p.  100  à  3  et  demi  p.  100  l'intérêt  au- 
quel donnent  droit  les  versements  volontaires  faits  à  la 
caisse  de  la  Dotation  de  l'armée. 

Le  total  général  des  recettes  effectuées  en  1858  par  la 
caisse  de  la  Dotation  s'élève  à  la  somme  de  45,194,996  fr. 
18  cent. 

Dépenses,  —  La  caisse  de  la  Dotation  a  payé  : 

Première  portion  de  la  prime  et  des  annuités  à  des  mili- 
taires   rengagés    ou    engagés    dans    Tannée 
1858 4,258,155  50 

Deuxième  portion  de  la  prime 
et  des  annuités  à  des  militaires 
rengagés  ou  engagés  dans  les 
années  1855, 1856, 1857  et  1858.    2,025,961  00 

Complément  de  primes  et 
d'annuités  h  Véchéance  de  1858 
payées  à  des  militaires  rengagés 
on  engagés 188,619  15 

3,472,735,65    3,472,735  65 
Hautes  payes  de  10  et  de  20  centimes  aux  mi- 
litaires rengagés  ou  engagés  dans  les  années 
1855, 1856,  1857  et  1858 2,292,930  30 

Ensemble 5,765,665  95 

I.res  portions  de  primes  et  d'annuités  payées  à  des  militaires 
engagés  ou  rengagés  s'étaient  élevées  en  1857  à    4,537,909  44 

Le  même  article  ne  figure  au  compte  de  1858 
que  pour  ...,.-.. 0,W^,n^^  ^ 

Différence  en  moins. . .    \  ,065,%!^  H^ 


IfiO 

Celle  iirrèrence  provient  de  ce  que,  c«Ue  année,  un  cer- 
lain  nombre  de  rengagements  n'ont  plus  donné  droit  i  une 
autre  alloeaiion  que  la  haute  paje  de  30  <:«nlimes. 

La  dépense  des  hautes  payes  de  10  ol  de  ÎO  centimes  s'est 
r-lovL*  en  I8SS  à B,M3,930  30 

Elle  ne  Bgnrail  su  compte  précédent  que  pour 

une  somme  de t,7W,«l  « 

Différence  en  plus UI,3<S  3S 

Cette  difTérence  résulte  nécessairement  Je  l'accroiege- 

ment  du  nombre  des  aidants  droit. 

Frais  adminùlraUfs.  — Les  frais  d'administration,  les 
taxations  allouées  aux  préposés  de  U  Caisse  des  dépôts  et 
consignations,  etc.,  figurent  au  compte  des  payements  faits 
en  1858  pour  316,348  tr.  58  cent.,  savoir  : 

frais  udmlnistratifs <l4,i3S  » 

Taxations  aux  préposés 101,811  )  S 

SuiiUË  égale 3<6,3U  58 

Lp  remboursement  au  Trésor  public  et  1  la  Caisse  des 

cntde  ■ 

lé  lieu  à  des  di 
ieil  d'Euit  il  été  consulté,  bans  ; 
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ques  remboursements  poar  ordre,  s'élèvent  à.      6,113,765  90 
Les  recettes  étant  de 45,087,071  38 

L'excédant  de  recette  est  de 38,973,305  48 

Le  solde  en  faveur  de  la  dotation  au  31  dé- 
cembre 1867  était  de 7,995,862  66 

Ce  solde,  au  31  décembre  1858,  s'élève  à . . .    46,969,168  14 
0  a  été  employé  en  rentes  sur  l'État 36,999,971  37 

Reste  en  compte  courant  au  crédit  de  la 

dotation  an  31  décembre  1858 9,969,196  87 

Q  reste  en  outre  dans  la  caisse  de  la  dotation 
pour  solde  des  versements  volontaires  à  rem- 
bourser  j 40,152  10 

Ensemble 10,009,348  97 

D*aprè8  Tavis  de  la  Commission  supérieure,  le  ministre 
de  la  guerre  a  rendu,  en  1858,  deux  arrêtés  pour  remploi 
en  rentes  des  excédants  disponibles,  savoir  : 

Arrêté  du  9  mai  1858 7,000,000 

—     du  3  juillet  1858 30,000,000 

Ensemble 37,000,000 

36,999,971  fr.  27  cent,  ont  été  employés  à  cette  destina- 
tion, et  sont  représentés  par  1,552,358  fr.  de  rentes  3  p. 
100  inscrites  au  nom  de  la  Dotation  de  Tarmée  ;  ce  qui  fait 
ressortir  la  valeur  de  ces  rentes  au  cours  moyen  de  71  fr. 
04  cent.,  et  le  revenu  du  capital  à  4  fr.  22  cent.  p.  100. 

Le  total  général  des  dépenses  effectuées,  en  1858,  par  la 
caisse  de  la  Dotation,  y  compris  des  dépenses  d'ordre  pour 
remboursement  de  versements  volontaires  à  titre  de  dépôt, 
et  de  versements  faits  avant  Tappel,  ainsi  que  pour  paye- 
ment d'intérêts,  montant  ensemble  à  90,436  fr.  70  cent., 
s'élève  à  la  somme  de  6,204,202  fr.  60  cent. 

Situation  générale  de  la  Dotation.  —  Comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  au  31  décembre  1858,  l'actif  de  la  Dotation  se 
composait  ainsi  : 

Solde  en  compte  courant  à  son  crédit 9,969,196  87 

Solde  des  versements  volontaires  à  titre  de 
dépôt  et  des  versements  faits  avant  l'appel . .  40,152  10 

4, 597,547  fr.  de  rentes  3p.  100  représentant    i(y5,«W,^îk^  <» 
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Arrérages  de  rentes  3  p.  100  du  3f  décon- 
bre  1858  à  1868,  déduction  &ite  des  rentes  à 
vendre  pour  pnyer  le  passif 34,S14,148  00 

Total  de  l'actif 4S0,S88,U6  «7 

A  la  même  époqoe  le  passif  de  la  Dotatioii  s'établissait 
de  la  manière  suivante  : 

Snpplément  de  pensons  aux  sonsH^ders, 
caporaux  et  soldats  pour  les  années  1850  à 
1894,  date  de  Textinction  présamée  des  pen? 
sions  liquidées  de  1855  à  1858 10,176,035  00 

Complément  des  primes  de  rengagemnit  et 
d'engagement  et  hantes  payes  à  solder  pendant 
le  cours  on  àla  fin  dnèerTice,de1858à  1868...      64,339,684  32 

Frais  d'administration  restant  dus  pour 
l'année  1858.... 156,050  00 

Solde  des  yersements  Tolontaires  à  titre  de 
dépôt  et  des  Tcrsements  faits  avant  l'appel . .  40,153  10 

TOTALdupassif 84,611,41133 

Déduction  fiûte  de  cette  dernière  scmune,    < 
l'avoir  de  la  dotation  était  donc,  au  31  décem- 
bre 4858,  de 65,913,034  65 
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Nous  avons  donné,  Tannée  dernière,  les  résultats  obtenus 
en  France  dans  le  service  télégraphique,  depuis  Touverture 
de rexploitation,  en  1851,  jusqu'au  {"janvier  1858.  Nous 
nous  proposons  ici  de  continuer  ce  travail  en  présentant 
les  résultats  de  Tannée  1858  comparés  à  ceux  de  Tannée 
1857. 

Diflërence 


18«7. 

1858. 

en  plus. 

en 

— 

— 

moins. 

Nombre  de  ! 

Kilom.  expl. 

11,430 

13,030 

1,600 

• 

Stations  en  ac- 

tivité   

171 

193 

22 

» 

Dépêc.  taxées 

413,616 

463,973 

50,357 

« 

^J)  Le»  renseignements  que  nous  donnons  sont  empruntés,  en  m^ieure 
partie,  aux  aniiales  télégraphiques,  recueW  ««id-offliciel  publié  par  des 
fmaetioanalm  de  l'administralion  des  Wcncs  U&b%t«^\Àiva.«&. 
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Produits  totaux  des  : 

193  stations.  3,833,605f74^  3,5i6,6S3r70c  182,937r96«      • 

9  stations  de 
Paris 1,466,296  51     1,517,859  70      51,569  19        » 

Produit  moy. 

parkilom..  39166  269  89  »  21.77 

par  dépèche  8  06  7  57  »  0.49 

La  diminution  qu'on  remarque,  pour  Tannée  1858,  dans 
le  produit  moyen,  résulte  de  l'application,  pendant  les  der- 
niers mois,  de  la  loi  du  18  mai  1858,  qui  a  sensiblement 
réduit  le  tarif  des  dépêches. 

Nous  avons  classé  ci-après,  par  ordre  de  recettes,  les  dix 
villes  les  plus  importantes  sous  le  rapport  des  produits  télé- 
graphiques, en  donnant  pour  chacune  d'elles,  le  nombre  des 
dépêches  expédiées  ou  reçues  en  1858,  avec  la  comparaison 
des  sommes  encaissées  dans  les  deux  années  1857  et  1858. 

Produits  Diiférencei 

Dépèches.         en  1858.       en  1857.  en  plus,     en  moins. 

Paris. . . .  145,536  1,517,859.70  1,466,290.51  51,569.19  '    » 

Marseille  39,964  447,199.81  455,803.12         »  8,603.31 

Lyon....  32,562  235,700.62  193,566.89  42,133.73  » 

Bordeaux  19,369  146,341.86  159,538.82         »  13,196.96 

Le  Havre  18,980  129,025.82  121,356.a   7,669,38  » 

Nantes..  11,100  86,023.34  59,386.86  28,636.48  » 

Lille....  10,047  54,880.13  49,737.50    5,142.63  » 

Toulouse  7,670  52,000.57  51,630.05       370.52  » 

Rouen...  8,434  42,135.16  37,360.06    4,775.10  >» 

Bayonne.  4,310  27,477.21  30,313.85         »  2,836.64 

En  rapprochant  ce  tableau  de  celui  qui  le  précède,  nous 
voyons  que  Paris  seul  compte  pour  31  p.  100  dans  les  dé- 
pêches échangées,  et  43  p.  100  dans  les  produits  perçus  sur 
tout  le  territoire  français.  Dans  Paris,  c'est  la  station  de  la 
rue  Vivienne  qui  est  la  plus  importante,  puisque  sur  un 
total  de  145,536  dépêches  échangées,  elle  en  a  pour  sa  pai^ 
74,810,  c'est-à-dire  plus  de  la  moitié. 

A  ces  résumés,  qui  comprennent  les  opérations  de  l'an- 
née entière,  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  d'a- 
jouter quelques  détails  sur  l'importance  et  la  nature  dfô& 
relations  télégrapbir/ues  de  Paris  avec  les  princ\pa\e&  N'\\\e,% 
de  France  et  de  l'étranger^  en  faisant  observer  tovle^ov^ 


164  STATlfttlUUE 

que  ces  détails  n'ont  été  relevés  que  pour  le  quatrième 
trimestre  de  l'année  1858. 

Pendant  ces  trois  derniers  mois,  le  mouvement  des  dépê- 
ches télégraphiques  a  été,  sur  les  lignes  françaises,  de 
156,414  dont  :  1°  97,728  échangées  entre  les  stations  de 
TEtat  en  France,  au  nombre  de  193;  2<'  58,686  édumgées 
entre  ces  stations  et  celles  de  l'étranger,  au  nombre  de 
2,000  environ.  Sur  les  97,728  dépêches  intérieures,  23,728 
ont  été  échangées  avec  Paris,  qui  a  été  en  rapport  avec  la 
presque  totalité  des  stations  de  l'Etat.  Il  reste  donc  74,000 
dépêches  pour  la  correspondance  entre  les  villes  de  dépar- 
tement (Paris  non  compris). 

Les  dix  villes  qui  ont  eu  les  rapports  les  plus  survis  avec 
Paris  sont  : 

1.  Lyon,  qui  a  échangé 9,467  dépèches. 

2.  Marseille 2,U0       — 

3.  Bordeaux 1,893       — 

4.  Le  Havre 1,814       — 

,    5.  Lille 789       — 

6.  Rouen 777  — 

7.  Toulouse 741  — 

8.  Caen 482  — 

9.  Nantes 467  — 

10.  Reims 430  — 

Si  Ton  classe,  d'après  leur  nature  ou  leur  objet,  les  dépê- 
ches échangées  entre  Paris  et  30  villes  de  département,  les 
plus  importantes  pour  la  correspondance  avec  la  capitale, 
on  obtient  les  résultats  suivants  : 

Qiiffres  Chiffre» 

absolus.       proporUonuels. 

1.  Commerce  général  et  industrie 6,132  40  «/o 

2.  Affaires  de  bourse 5,253  34 

3.  AfTaires  privées.  Intérêts  de  famille.  3,102  20 

4.  Publicité.  Journaux 523             4 

5.  Affaires  diverses 399            2 

15,409         100 

Le  Havre,  Marseille  et  Bordeaux  sont  au  premier  rang 

pour  les  affaires  de  commerce  et  d'intérêt  privé  ;  Lyon, 

Boixleaux  et  Marseille  pour  les  affaires  de  Bourse;  Lille, 

Marseille  et  Montpellier  \H>ur  \a  vv\VA\ç\\.^  «X  \%&  v^t^ssuaux. 
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Il  est  eurieux  de  voir  Montpellier,  qui  ne  ligure  qu'au 
vingt-unième  rang  pour  rimportance  de  la  corres|)ondance 
avee  Paris,  et  qui  n'a  échangé,  en  tout,  avec  cette  ville  que 
173  dépèches,  venir  en  troisième  rang  pour  la  publicité,  et 
remp(^r,  par  exemple,  sur  Lyon,  qui  a  échangé  dans  le 
même  trimestre  avec  Paris  2,467  dépêches. 

Si  nous  passons  à  la  télégraphie  internationale,  nous 
trouvons  que  sur  58,686  dépêches  échangées  entre  la 
Franee  et  l'étranger,  Paris  figure  pour  28,803,  c'est-à-dire 
pour  près  de  la  moitié. 

Les  dix  villes  qui  se  placent  les  premières  quant  à  l'im- 
portance de  leurs  rapports  avec  Paris  sont  : 

1.  Londres,  qui  a  échangé. .    4,390  dépêches. 

2.  Vienne 2,.'i33       — 

3;  Genève 2, 341        — 

4.  Bruxelles ! 1,977  — 

5.  Francfort-sur-le-Mein ...  1 ,  845  — 

6.  Madrid 1,827  — 

7.  Berlin 1,304  — 

8.  Saint-Pétersbourg 994  — 

9.  Amsterdam 943  — 

10.  Barcelone 763  — 

En  classant,  d'après  leur  nature,  les  dépêches  échangées 
entre  Paris  et  les  30  villes  étrangères  dont  la  correspon- 
dance a  été  la  plus  active,  on  arrive  aux  résultats  sui- 
vants : 

Chiffres  Chiffres 

absolus.       proporlionnels. 

1.  Affiûres  de  bourse 12,033  48  «/o 

2.  Affaires  privées 5, 146  20 

3.  Commerce  et  industrie 5, 023  20 

4.  Publicité.  Journaux 2, 1.51  9 

5.  Dépêches  de  gouvernements 538  2 

6.  Affaires  diverses 314            1 

25,207  100 

Si  l'on  excepte  les  affaires  de  bourse  pour  lesquelles 
Vienne,  Genève  et  Francfort-sur-Mein  ont  entretenu  avec 
Paris  des  relations  plus  fréquentes,  c'est  Londres  (\vi\  tv%\^ 
le  premier  rang  pour  toutes  les  autres  catègOTie&. 

Quelques  chiffres  sur  Je  matérie]  télégraphique  ex\çXî^w\ 
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en  Franw,  au  1"  janvier  tSJS,  compléleronl  rexjXHiè  igue 
noius  avons  donni^  de  \a  âilualion  ie  ce  service, 

La  valeur  toUle  de^  objets  n))parlen!inl  i  l'administn- 
tîon  des  lignes  télégraiihiques  £lalt  de  5,97ë,7'2S  IV.,  dont 
4,470, âS4  pour  les  objels  emplayèa  et  ],rà,U4  pour  wux 
de  rerhaDge. 

La  longueur  des  fila  èjcclriquei  posés,  évaluée  d'après 
leur  poids,  atteignait  33,705  kilomèlreg. 

La  longueur  du  lil  exislant  en  Dtagasin,  évaluée  de  la 
mâme  manière,  était  d'enviran  5,700  kilomitres. 

Si  l'on  cherche  au  mojwi  de  quels  appareils  tes  conduc- 
teurs étaient  isolés,  on  trouve  que  le  nombre  total  des 
tendeurs  était  de  3M1^>  celui  des  cloches  de  490,S19, 
celui  des  poulies  et  anneaux  de  31,395. 

Ces  chilTroa  se  sont  notablement  accrus  en  1853,  l'adcDÎ- 
nistratïon  a jant  commandé  plu&  de  13,000  clocheB-ëmSls  et 
90,000  cloches  grand-modèle,  qui  ont  été  presque  en  tota- 
lité employées  sur  les  lignes  construites  ou  modlûées  dans 
le  courant  de  la  même  année. 

Les  résultats  que  nous  venons  de  ftire  connaître  mon- 
tPcnt  les  progrès  accomplis  jusqu'à  ce  jour  dans  notre  ser- 
vice télégraphique.  Nous  ujoulurons  que  des  conventions 
conclues,  en  ISSS  et  1S59,  avec  loua  lès  pays  limitro[dies, 
en  donnant,  sur  loua  les  points  de  notre  frontière,  les  plus 
grandes  facilités  à  l'échange  des  dépêches,  doivent  impri- 
itier  un  essor  encore  plus  rapide  au  développement  de  niH 
communications  internationales, 

HouB  aurions  désiré  présenter  également  un  aperçu  de  la 
situation  de  la  tél^aphie  dans  les  autres  pajrs,  mais  les 
renseignements  qu'on  peut  recoeillir  sont  encore  trop  in- 
complets pour  fournir  ta  matière  d'un  travail  d'ensemble. 
Nous  noua  bornerons  à  signaler  les  travaux  entrepris  et  les 
succès  obtenus  récemment  sur  presque  tous  les  points  du 
globe,  pour  l'établissement  dejiouvelles  lignes  ai' 


Pour  ce  qui  regarde  la  France,  nous  (appellerons  d'a- 
bord qu'un  cable  sons-marin  à  six  fila  a  été  posé,  en  1659; 
«nlre  Boulogne  et  Folkestone.  Plus  récemment  encore,  on 
appnDaît  que  le  nâble,  destiné  à  faire  le  service  entre  i'iledt 
Jersey  et  SaintMalo,  était  po&Ë,  ï  \a  cbU  ^  ¥n'i««,'^ièt 
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de  Pirou  (Manche)  avec  un  succès  parfait.  Ces  nouvelles 
communications  faciliteront  les  relations  déjà  si  importantes 
de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

D'autre  part,  un  décret  impérial  du  6  août  1859  a  ap- 
prouvé une  convention  passée  avec  une  compagnie  anglaise 
pour  rétablissement  d'une  ligne  directe  entre  la  France  et 
l'Algérie. 

Les  points  d'atterrissement  du  câble  sont  choisis  sur  les 
côtes  de  France,  aux  environs  de  Marseille  et  de  Toulon,  et 
sur  celles  d'Afrique,  aux  environs  d'Alger.  Cette  ligne  plus 
directe  donnera  certainement  un  nouvel  essor  à  l'échange 
des  dépêches,  en  leur  évitant  un  long  détour  à  travers  des 
pays  étrangers. 

Notons  encore  une  de  nos  colonies,  le  Sénégal,  où  vient 
d'être  établi,  dans  le  courant  de  l'année  1859,  un  télégra. 
phe  électrique  qui  fonctionne  parfaitement  entre  Saint-Louis 
et  Gandiol,  sur  une  longueur  de  20  kilomètres.  En  outre, 
ordre  a  été  donné  de  rédiger  un  projet  de  télégraphe  de 
Saint-Louis  à  Dakar  et  de  là  à  Corée,  au  moyen  d'un  càble 
de  3  kilomètres. 

Nos  voisins  les  Anglais,  avec  cette  activité  et  cette  puis- 
sance de  moyens  qui  les  distinguent,  étendent  leurs  com- 
munications télégraphiques,  soit  avec  le  continent,  soit  avec 
leurs  colonies.  C'est  ainsi  que  le  câble  qui  réunit  l'Angle- 
terre avec  le  Hanovre,  vient  d'être  achevé  entre  Emden  et 
la  côte  anglaise,  et  mis  à  la  disposition  du  public  au  mois 
d'avril  de  l'année  1859. 

De  plus,  le  câble  entre  l'Angleterre  et  Heligoland,  non 
loin  de  l'embouchure  de  l'Elbe,  a  été  heureusement  posé  le 
14  juillet  de  la  même  année,  et  mis  en  communication  avec 
celui  de  Hambourg. 

Dans  une  autre  partie  du  monde ,  on  achève  en  ce  mo- 
ment de  poser  le  câble  qui  doit  relier  Suez  à  Aden,  en  sui- 
vant dans  toute  sa  longueur  le  fond  de  la  mer  Rouge.  Un 
second  câble,  déjà  prêt  à  être  immergé,  traversera  la  mer 
des  Indes,  d'Aden  à  Bombay.  L'ensemble  de  ces  deux  câblas 
aura,  à  peu  de  chose  près,  la  longueur  du  câble  transatlan- 
tique. Quelques  mois  encore,  et  Londres  sera  exv  c,0TMXi\Hvv- 
cation  immédiate  avec  l'une  des  capitales  de  YVa^e  ^  ^  ^.^^- 
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vers  la  Manche,  la  France,  la  Méditerranée,  la  mer  Houge 
et  la  mer  des  Indes. 

Au  nombre  des  pays  qui,  dans  ces  derniers  tempe,  ont 
t'ait  les  plus  grands  efîorts  pour  compléter  le  réseau  dte  leurs 
communications  électriques,  il  est  juste  de  compter  la  Tur- 
quie, qui  a  établi  tout  un  système  de  lignes  télégraphiques, 
dont  la  plupart  sont  achevées  ou  se  terminent  en  ce  mo- 
ment, l*»  Une  ligne  directe  de  Varna  à  Toultcha;  2»  une 
ligne  de  Toultcha  à  Odessa,  passant  le  Danube  à  Reni  et 
joignant  le  télégraphe  russe  à  Ismaïl  ;  3°  une  ligne  de  Ro- 
dosto  à  Enos  et  Salonique;  4**  une  ligne  de  Salonique  à 
Monastir  et  Scutari  en  Albanie.  La  ligne  de  Salonique  à 
Monastir  et  Valona  est  raccordée  à  un  câble  sous-marin  qui 
traverse  l'Adriatique,  et  passe  par  Otrante  pour  aboutir  à 
Naples,  de  sorte  que  l'Italie  méridionale  et  la  Turquie  se 
trouvent  aujourd'hui  en  communication;  5°  une  ligne  par- 
tant de  Scutari  en  Albanie,  et  passant  autour  du  territoire 
Monténégrin,  pour  se  raccorder  à  la  ligne  autrichienne; 
ô'*  une  ligne  de  Constantinople  à  Bagdad  et  à  Bassora,  par 
l'Asie  mineure,  destinée  à  se  raccorder  au  câble  sous-marin 
qui  doit  aller  jusqu'aux  Indes;  V  une  ligne  de  Constanti- 
nople à  Smyrne;  8"  une  ligne  de  Mostar  à  Bosna-Seraï. 
Ajoutons  qu'un  câble  a  été  posé  entre  Constantinople  et  les 
Dardanelles,  et  que  la  ligne  destinée  à  mettre  en  conununi- 
cation  les  Dardanelles  avec  Syra  et  Chio  est  heureusement 
terminée.  De  plus,  un  câble  a  été  immergé  entre  Syra  et  le 
Pirée,  mettant  ainsi  en  rapport  Athènes  et  Constanti' 
nople. 

La  Russie  travaille  également  à  relier  entre  eux  tous  les 
points  de  son  immense  territoire.  34  chefs-lieux  de  gouver 
nement  sont  déjà  en  communication  par  des  fils  télégraphi- 
ques, et  le  nombre  des  stations  est  de  quatre-vingts.  Six 
lignes  partent  de  Saint-Pétersbourg  :  la  première,  allant  à 
l'étranger  par  Varsovie;  la  seconde,  dans  les  provinces  de 
la  Baltique;  la  troisième,  à  Helsingfors  et  Abo  en  Fin- 
lande; la  quatrième,  à  Kicw,  Odessa,  Simphéropole  et 
divers  lieux  de  la  Podolie  et  de  la  Volhynie  ;  la  cinquième, 
àKarkoff  par  Moscou,  Toula,  Orel  et  Kursk;  la  sixième, 
s  Wladimir  et  Nijni-Nowgorod. 
En  outre^  le  gouvernement  russe  ^^\V  comrsvewcer  la  pon- 
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struction  de  la  ligne  qui  traversera  toute  l'Asie  du  Nord,  de 
Moscou  à  Nicolaïewsk,  à  Tembouchure  de  TAmour,  sur 
l'océan  Pacifique.  La  longueur  totale  de  la  ligne  dépassera 
2,600  lieues.  Le  plan  de  l'ingénieur  Romanoff  comprend 
même  son  prolongement  jusqu'aux  côtes  de  l'Amérique,  par 
les  îles  Kourilles,  la  partie  méridionale  du  Kamtchatka  et 
les  îles  Aléoutes,  formant  une  suite  d'ilôts  qui  aboutissent 
au  continent  américain. 

De  son  côté,  l'Allemagne  se  couvre  de  fils  télégraphi- 
ques. L'association  Austro-Allemande,  composée  des  9  États 
suivants  :  l'Autriche,  la  Prusse,  la  Bavière,  la  Saxe,  le 
Hanovre,  les  Pays-Bas,  le  Wurtemberg,  Bade  et  le  Meck- 
Jembourg,  possède  un  réseau  de  24,094  kilomètres  de 
lignes,  comptant  45,495  kilomètres  de  fils,  avec  425  sta- 
tions. Parmi  les  États  associés,  l'Autriche  a  la  plus  grande 
longueur  de  lignes,  savoir  :  9,960  kilomètres  ;  la  Prusse, 
la  plus  grande  longueur  de  fils,  savoir  :  15,036  kilomètres. 
Le  Mecklembourg,  qui  n'a  que  340  kilomètres  de  lignes, 
possède  la  moindre  longueur.  131  stations  appartiennent  à 
l'Autriche  et  109  à  la  Prusse.  Ne  sont  pas  comprises  dans 
les  425  stations,  un  grand  nombre  de  stations  sur  les  che- 
mins de  fer,  autorisées  sous  certaines  conditions. 

Si,  relativement  au  réseau  total  de  l'association,  on  prend 
une  proportion  pour  100  kilomètres,  on  trouve  qu'il  existe 
50  kilomètres  avec  fil  simple,  27  avec  fil  double,  11  avec 
fil  triple,  7  avec  fil  quadruple  et  5  avec  fil  quintuple  et  au- 
dessus. 

N'oublions  pas  de  mentionner,  en  parlant  de  l'Allemagne, 
qu'un  câble  a  été  posé  sous  le  Rhin,  entre  Mayence  et  la 
rive  opposée,  et  qu'un  travail  semblable  a  été  exécuté  à 
Coblentz. 

L'Italie  ne  reste  pas  en  arrière  du  mouvement  qui  pousse 
tous  les  peuples  à  étendre  leurs  communications  télégra- 
phiques. Une  ligne  a  été  ouverte,  en  1858,  d'Arrezo  à  Pé- 
rouse,  qui  réunit  la  Toscane  aux  Etats  de  l'Église  ;  la  même 
année,  a  été  achevée  la  ligne  de  Pistoja  à  Bologne,  qui  faci- 
lite les  relations  de  la  Toscane  avec  la  Lombardie  et  l'Alle- 
magne. 

Dans  le  royaume  des  Deux-Siciles,  on  a  ^o^fe  \vw  ç.^iX^fe 
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entre  Naples  et  Ischia,  par  Procida,  et  un  autre  entre  Mes- 
sine et  Reggio. 

On  sait  qu'en  Amérique  la  télégraphie  fait  chaque  jour 
d'immenses  progrès;  i!  nous  serait  impossible  d'en  donner 
ici  un  aperçu,  même  incomplet.  Notons  cependant  qu'à  la 
fin  de  1858,  un  câble  a  été  posé  à  Buffalo,  qui  traverse  le 
Niagara  et  réunit  les  lignes  canadiennes  à  celles  des  États- 
Unis. 

Enfin,  dans  l'Australie,  on  a  établi  des  communications 
télégraphiques  entre  Melbourne  et  Adélaïde,  et  bientôt  on 
achèvera  la  ligne  entre  Melbourne  et  Sidney. 

Nous  avons  raconté  brièvement,  dans  l' Annuaire  de  1859, 
la  dernière  tentative  faite,  en  1858,  pour  la  pose  du  câble, 
transatlantique.  Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
faire  connaître  ici  les  nouvelles  études  auxquelles  on  se  livre 
pour  assurer  le  succès  de  cette  entreprise. 

On  s'occupe  en  ce  moment,  en  Angleterre,  de  la  construc- 
tion d'un  nouveau  câble  pour  le  télégraphe  transatlantique, 
tous  les  efforts  qui  ont  été  faits  pour  tirer  parti  du  premier, 
étant  restés  sans  résultat.  Dans  le  cours  de  ces  essais,  on  a 
reconnu  la  cause  probable  de  l'échec  éprouvé  dans  la  célè- 
bre et  malheureuse  immersion  de  ce  câble.  Ce  qui  a  mis  le 
conducteur  transatlantique  hors  d'état  de  fonctionner,  c'est 
que,  sous  la  pression  considérable  d'une  énorme  masse 
d'eau,  la  gutta-percha  qui  l'enveloppait  a  dû  s'écraser  et 
laisser  pénétrer  l'eau  jusqu'au  fil  métallique  central. 

Il  est  bien  établi  d'un  autre  côté,  que  les  fils  de  fer  qui 
enveloppaient  extérieurement  ce  câble  étaient  une  cause 
considérable  de  perturbation,  par  suite  d'un  courant  induit 
qui,  s'établissant  dans  l'armure  extérieure,  gênait  le  passage 
de  l'électricité  dans  le  fil  intérieur. 

On  a  donc  cherché  à  remédier  à  ce  double  inconvénient 
dans  la  construction  du  nouveau  câble.  Pour  éviter  l'écrase- 
ment de  la  gutta-percha  par  la  pression  des  eaux,  on  a 
donné  â  la  couche  de  cette  matière  une  épaisseur  relative- 
ment plus  considérable  que  dans  le  premier  câble  ;  d'un 
autre  côté,  afin  d'éviter  la  production  de  tout  courant 
secondaire,  on  a  supprimé  les  fils  métalliques  extérieurs, 
et  on  a  consoWûé  le  câble  par  un  simple  filin  de  chanvre. 
Ainsi  constrini^  Je  nouveau  càb\e  Tie^ft^  çça^  VfeWçxs  d'un 
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câble  de  la  même  grosseur  cerclé  de  fil  de  fer;  il  est  infi- 
niment plus  souple  et  jouit  d'une  grande  force  de  résis- 
tance. 

L'ancien  câble  est  donc  perdu  sans  ressource,  et  Ton  peut 
faire  aujourd'hui  sa  nécrologie.  Du  10  août  au  1"'  septembre, 
courte  période  pendant  laquelle  il  a  fonctionné,  il  a  transmis 
de  Valentia  à  Terre-Neuve,  97  dépêches  renfermant  1,102 
<tmots  ou  6,476  lettres;  de  Terre-Neuve  à  Valentia,  260 
dépêches  de  2,840  mots  et  13,743  lettres;  ensemble,  357 
dépêches  contenant  3,942  mots  et  20,219  lettres.  Les  frais 
totaux  ayant  été  de  300,000  liv.  sterl.  (7,500,000  fr.), 
chaque  mot  a  coûté  16  liv.  sterl.  (1,900  fr.),  et  chaque 
lettre  15  liv.  sterl.  (375  fr.).  Ce  résultat  est  triste,  surtout 
pour  les  actionnaires  de  l'entreprise. 

Nous  ne  pouvons  parler  du  télégraphe  transatlantique, 
sans  mentionner  un  nouveau  projet  qui,  d'après  les  journaux 
américains,  serait  en  ce  moment  à  l'étude,  et  dont  M.  Schaf- 
fner  de  Louisville  serait  le  promoteur.  Il  consisterait  à 
abandonner  la  route  directe  d'Irlande  à  Terre-Neuve,  et  à 
faire  passer  la  ligne  le  long  de  la  côte  orientale  du  Labrador, 
d'où  elle  atteindrait  le  Groenland,  l'Irlande,  les  îles  Feroë, 
et  viendrait  aboutir  en  Ecosse,  à  Glascow. 

Nous  ignorons  si  ce  projet  a  quelque  chance  d'être  adopté, 
et  s'il  ne  présente  pas  des  difficultés  d'exécution  plus  grandes 
que  le  premier.  Mais  ces  études  poursuivies  avec  ardeur, 
en  Angleterre  et  en  Amérique,  prouvent  au  moins  que  la 
question  d'unir  l'ancien  et  le  nouveau  Monde  par  les  liens 
merveilleux  de  l'électricité  est  plus  que  jamais  à  l'ordre  du 
jour. 

Edmond  Bouquet. 
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On  compte  en  France  4,895  kilomètres  de  canaux  prati- 
cables et  11,495  kilomètres  de  fleuves  et  rivières  flottables 
et  navigables;  en  somme,  c'est  un  réseau  de  16,390  kilo- 
mètres de  voies  naturelles  et  artificielles  pour  les  tratv%^T\& 
par  eau.  Voici  les  principaux  fleuves  et  rivières,  a\ec  \fe\\v^ 
àffiuente  et  leurs  lonf^iwurs  en  mètres  : 
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Berry 322,512  I/État. 

Bourgogne 242,0U  L'Ëtat. 

Briare 56,250  Compagnie. 

Genbre 116,850  L'État. 

Dunkerqae  à  Furnes 22,455  Compagnie. 

Étangs 38,186  L'État. 

Garonne  (latéral  à  la) 193, 191  Compag.  dea  cfaem. 

de  for  du  Midi. 

GÎTors 19,661  Compagnie. 

Languedoc  ou  Midi 241 ,  664  Compagnie. 

Loing 56,894  Compagnie. 

Loire  (latéral  à  la) 197,014  L'État. 

Manicamp 4,851  Compagnie. 

Marne  (latéral  à  la) 63, 100  L'État. 

Marne  au  Rhin 315,055  L'État. 

Mons  à  Condé 5,058  L'Ëtat. 

Nantes  àBrest 359,116  L'Ëtat. 

Nivernais 174,509  L'État. 

Oise  (latéral  à  1') 28, 839    Compagnie Ue»  Trois 

Canaux. 

Orléans 73,285  Compagnie. 

Oorcq, 96,736  Compagnie. 

RadeUe 8,900  Compagnie. 

Rhdne  au  Rhiii 321 ,925  L'État. 

Roanne  à  Digoin 56, 043  Compagnie. 

Roubaix 10,069  Compagnie. 

Saint-Denis 6, 647  Compagnie. 

Saint-Martin 4,238  Compagnie. 

Saint-Quentin S6, 350  L'État. 

Sarobre  à  l'Oise 67, 032  Compagnie. 

Somme 156,830  Compagnie  des  Trois» 

Canaux. 

Plusieurs  canaux  forment  des  propriétés  particulières; 

ce  sont  : 

Canal  de  ceinture  des  Hollandais  (Deux- Sèvres) . . .  27,850  m. 

Canal  de  Mardyk  (Nord) 7,11 

Canaux  de  Lesparre  (Gironde) 16, 330 

Canal  de  Nœux  (Nord) 5,000 

Canal  de  Peccais  (Gard) 3,200 

Canaux  de  Tortcron  ou  Feuillarde  (Cher) 1 ,750 

Canaux  de  Watteringues  (Pas-de-Calais) 16,420 

D'autres  sont  concédés  à  perpétuité  ;  ce  sont  : 

LouguruTt.     Açs  v.oi\v*%%. 
Canal  d'Aire  à  la  Bassée 42,354  m.  \«i\ — X^^î^ 

\0. 
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Canal  do  Briare 56,350  1638 

Canal  de  Givors 19,661  1761—1831 

Canal  de  Grave 9,876  1666 

Canal  de  Loing 57,854  171»— 1810 

Canal  de  Lunel 8,730  1718 

Canal  da  Midi 978,586  1666—1810 

Canal  d'Orléans 73,385  1679 

Canaux  de  TOarcq,  SaintrDenis  et  Saint- 
Martin  (concédés  à  la  ville  de  Paris.  107,681  1818— 18S1 
Canal  de  Roanne  à  Digoin 56,043  1830 

Plusieurs  cours  d*eau,  les  uns  naturels,  les  antres  artifi- 
ciels, sont  concédés  temporairement  en  compensation  des 
travaux  exécutés  aux  frais  des  concessionnaires;  en  voici 
rénumération  : 

Termes 
Longaenn.    deseoneees. 

Canal  d'Arcachon 39,840in.1«'  juin  1938 

Canaux  de  Beaucaire,  de  la  Radelle, 

de  Silveréal  et  de  Bourgidou 77,100  32  sept.  1939 

Canal  de  Coutances 5,633  10  avril  1888 

Dive  et  Thouet  inférieur 39, 831  1  «'janv.  1935 

Dropt 58,190  IOsept.1943 

Canal  de  Dunkerque  à  Fiirnes 1 3 ,  303  1  «' janv.  1 899 

Canal  latéral  à  la  Garonne 310,535  8juill.  1958 

Canal  de  Luçon 14,185  25mars1868 

Canal  de  Plessis 4,700  16févr.1938 

Canal  de  Roubaix 19,069  Ojuill.  1958 

Sambre  canalisée 54,446  6  oct.  1890 

Canal  de  la  Sambre  à  l'Oise 67, 032  1  •'  nov.  1 937 

Scarpe  inférieure 36,420  1"  jan.  1899 

Salaison 1,640  8juill.1958 

Canal  de  la  Sensée 20,044  15  nov.  1920 

Bequode  Stoinwerke 7,000  8juill.1958 

Canal  de  Vire  et  Taute 32,280  «sept.  1938 

De  grandes  lignes  de  navigation  traversant  les  divers 
bassins  mettent  en  communication  les  extrémités  opposées 
de  l'Empire.  Ainsi  Lyon  est  en  communication  avec  Bor- 
deaux par  le  Rhône,  le  canal  de  Beaucaire,  ceux  de  la  Re- 
delle  et  des  Etangs,  le  canal  du  Midi,  le  canal  latéral  de  la 
Garonne  et  le  cours  naturel  de  ce  dernier  fleuve.  De  Mar- 
seille on  peut  gagner  Paris  et  le  Havre  par  le  canal  d'Arles 
à  Bouc,  le  RhôDej  la  Saône,  le  canal  de  Bourgogne,  l'Yonne 
etJa  Seine,  De  la  Loire  onpa&&edaB&\^^^^Tk^V^t\b^»sâ.l 
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da  Centre,  ou  dans  la  Seine,  soit  par  le  canal  du  Nivernais 
et  l'Yonne,  soit  par  le  canal  de  Briare  ou  le  canal  d'Or- 
léans et  le  canal  du  Loing.  Paris  communique  avec  Stras- 
bourg par  la  Seine,  la  Marne  et  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin.  La  Meuse  est  reliée  à  la  Seine  par  le  canal  des  Ar- 
dennes,  TAisne  et  l'Oise.  Dans  Touest,  le  canal  de  Nantes  à 
Brest  a  l'avantage,  non-seulement  de  faciliter  les  mouve- 
ments commerciaux  et  les  travaux  agricoles,  mais  encore 
d'établir  entre  les  deux  ports  auxquels  il  aboutit  une  com- 
mimication  intérieure  qui  serait  très -précieuse  en  cas  de 
guerre.  Enfin  une  ligne  de  navigation  se  dirige  de  la  capi- 
tale vers  la  Belgique  en  passant  par  la  Seine,  l'Oise,  le  ca- 
nal latéral;  puis,  soit  du  côté  de  Lille,  en  suivant  le  canal 
de  Manicamp,  le  canal  de  Saint-Quentin,  l'Escaut,  le  canal 
de  la  Sensée,  la  Scarpe,  le  canal  de  la  Deule,  celui  de  l'Es- 
quierre  et  l'Escaut;  soit  du  côté  de  Mons,  en  prenant,  au 
sortir  du  canal  de  Saint-Quentin,  l'Escaut  et  le  canal  de 
Mons  à  Gondé;  soit  du  côté  de  Charleroi,  en  se  détachant 
de  la  ligne  précédente  au-dessus  de  Ghauny  et  en  suivant  le 
canal  de  la  Sambre  et  la  Sambre. 

* 

Les  droits  de  navigation  qui  se  perçoivent  dans  les  bas- 
sins de  l'Aa  et  de  l'Escaut,  sur  les  fleuves  et  rivières,  ainsi 
que  sur  les  canaux  appartenant  à  l'Etat,  sont  fixés  à  5  cen- 
times par  tonne  et  par  myriamètre  pour  les  marchandises 
de  première  classe,  et  à  2  centimes  pour  les  marchandises 
de-deuxième  classe.  Les  trains  sont  imposés  à  5  centimes 
par  mètre  cube  d'assemblage  et  par  myriamètre. 

Sur  le  Rhin,  les  droits  sont  réglés  par  une  convention 
passée  entre  les  Etats  riverains  le  31  mars  1831. 

D'après  le  tarif  établi  pour  les  canaux  du  Rhône  au  Rhin, 
de  Bourgogne,  du  Centre,  du  Berry,  du  Nivernais,  du  canal 
latéral  à  la  Loire,  des  canaux  de  Decize,  de  Fourchambault 
et  de  Saint-Thibaut,  les  marchandises  de  première  classe 
sont  soumises  à  un  droit  de  2  centimes  par  tonne  et  par 
kilomètre,  celles  de  deuxième  classe  à  un  droit  de  1  cen- 
time, et  celles  de  troisième  classe  à  un  droit  de  5  millimes. 
Les  trains  et  radeaux  payent  4  millimes  par  mètre  d'as- 
semblage et  par  kilomètre  sur  le  canal  du  Rhône  îixit  ^lÂw.^ 
8  millimes  sur  celui  du  Centre,  et  2., S  m\\\\iïve&  svaVi?» 
cajjsux  da  Berry,  du  iVivernais,  latéral  à\«L  L.o\Te,  ^«6\i^- 


ne 

ciie,  de  FourchambtuU  cl  ite  Saint-Thibaut.  Sur  te  cansl 
de  Bourgogne,  letbois  rlc  ronitructian  en  trains  supportent 
UQ  droit  de  t  eentiiM  pur  mUte  d'assemblage  et  par  kilo- 
mètre, et  les  bois  de'  nhauFTagc,  un  droit  de  5  milliines. 

Sur  les  autre*  eaMn\  appartenant  k  l'Eut,  ainsi  que  sur 
les  antres  fleuves  et  rivières,  les  droite  de  navigation  sont 
fixés,  par  tonne  et  [Sir  tnvri^iniclre,  â  :i  centimes  l'I  demi 
pour  les  marchandises  de  première  elasee,  el  1 1  eMHiiDe  «I 
draii  pour  les  marchandises  de  deuxième  elaaae.  Les  tnJM^ 
sur  la  partie  navigable  des  rivières,  snppwtcnl  un  iuàt  de 
S  centimes  jiar  décastère  et  par  mjriamètre  knsqa'ik.Hat 
chargés,  et  de  4  centimes  lorsqB'il*  ne  k  Mnl  pu.  Sir  In 
parties  seulement  flottables,  CM  droits  wnt  réd^  de 

Avant  l'établissement  de  nos  graodes  lignes  de  eheHÎM  • 
de  fer,  la  navigation  intérieure  partageait  avec  le  roolags 
le  transport  des  voyageurs,  et  était  eo  posiesaon  de  pr«*que 
loua  les  transports  des  marchandises  pesonlcc.  Aiyourd'hni 
les  services  de  baieaux-posle  ont  dispam  des  canaux,  k 
transport  des  voyageurs  a  considérablement  diminué,  SI  de 
grandes  quantités  de' marchandises  encombrantes,  notam- 
ment de  houilles  (f),  passent  également  par  les  voies  fer- 
rées. Néanmoins  ces  défections  n'ont  amené  que  sur  cer- 
tains cours  d'eau  une  diminution  sendble  dans  le  tonnage 
des  marchandises  ;  sur  d'autres,  c'est  l'efîet  contraire  qui 
s'est  produit,  et,  en  somme,  le  tonnage  de  ces  dernières 
années  présente  une  augmentation  relativement  A  celui  des 
années  antérieures  à  la  construction  des  voies  ferrées.  Ce 
résultat  provient  de  trois  causes  principales.  D'abord  la 
balellene,  stimulée  par  la  concurrence,  a  appelé  le  perfec- 
tionnement à  son  aide;  on  a  vu  l'usage  des  moteurs  A  va- 
peur sur  les  fleuves,  le  remorquage  et  le  louage  se  substi- 
tuer au  halage  à  bras  d'hommes  ou  au  moyen  des  chevaux  ; 
le  proUème  de  la  navigation  à  vapeur  sur  les  canaux  s'est 
résolu,  st  i  l'aide  des  réductions  de  droits  que  le  gouver- 
a  accordées  sur  les  voies  appartenant  à  l'Elat,  ou 
celles  qui  sont  concé- 
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liv^n 


DE  LA  FRA.NCE.  t77 

dées,  les  prix  de  revient  se  sont  abaissés  au  \mTd  de  per- 
mettre d*offïir  au  public  une  bonification  de  8  à  10  p.  100. 
Pois  la  navigation  a  profité  du  développement  considérable 
qu'ont  pris  les  affaires  commerciales;  en  considérant  que  le 
commerce  général,  qui  en  1842  présentait  un  total  de 
2  milliards  82  millions  en  valeurs  officielles,  s*est  élevé  à 
4  milliards  594  millions  en  1857,  on  conçoit  aisément  que 
les  chemins  de  fer  aient  dû  laisser  aux  voies  navigables  des 
quantités  de  marchandises  encore  assez  fortes  pour  que  le 
tonnage  total  de  la  navigation  présente  une  certaine  aug- 
m^Oitation. 

Voici,  pour  Tannée  1858,  les  quantités  de  marchandises 
soumises  aux  droits  pour  la  première  fois  sur  les  fleuves, 
rivières  et  canaux.  Les  diiffrei  sont  puisés  dans  le  relevé 
officiel  que  publie  chaqne  année  le  ministère  des  finances. 
On  ne  peut  remonter  pliu  haut  dans  la  série,  parce  qu'on  a 
fait  dans  la  forme  et  le  tiontran  des  tableaux  des  change- 
ments qui  les  ont  beaucoup  améliorés,  mais  qui  ne  per- 
mettent pas  d'établir  des  comparaisons  entre  les  résultats 
généraux  de  1858  et  ceux  des  années  antérieures.  Les  quan- 
tités indiquées  sont  d'ailleurs  seulement  celles  qui  ont  été 
soumises  aux  droits  sur  les  parties  comprises  dans  la  navi- 
gation fluviale;  la  navigation  maritime  dans  le  cours  infé- 
rieur des  fleuves  n'y  figure  point. 

Fleuves  et  rivières.  Canaux. 


Navigation. 

Flottage. 

Navigation. 

Flottage. 

Tonneaux. 

stères. 

Tonneaux. 

stères. 

16,266,481 

3,099,170 

14,467,595 

403,086 

Maintenant,  pour  donner  une  idée  de  la  situation  respec- 
tive des  voies  ferrées  et  des  voies  navigables,  nous  em- 
pruntons à  la  carte  figurative  et  approximative  qu'a  publiée 
pour  plusieurs  années  M.  Minard,  ancien  inspecteur  général 
des  ponts  et  chaussées,  le  tableau  suivant  de  la  circulation 
des  marchandises  et  bois  flottés,  en  tonnes  portées  à  un 
kilomètre  : 

Années.  Voies  navigables.  Voies  ferrées. 
—                   Tonneaux  kilom.  Ton.  kvlom. 

1850  9,722,000,600  353,(MyO,Wiô 

fS5S  2,164,000,000  889,O0O,fïWi 


a.  ITT. 000,  «M  ),.'lTB,aDO,IHW 

9.»O-2.«0D,OOO  I, «(1,000,000 

3,  (Bs, 000.000        a,  tw,ooo,ooo 
in  (oniiage  moyen  par  kilomètre  '. 


(86,000  3<t,000 

198,000  aîj.ooo 

187,000  330,0011 


La  diminution  qui  existe  dann  le  tononge  des  voiua  navi- 
gables eri  ISiil,  provient  dv  inCîsseinent  ilos  affaina 
commerciales  et  de  l'extr  hqrease  qai  a  régné  pen- 

dant celle  annéc-U.  Le«  n  iukh  ont  produit  uu  eFTet 

semblable  rn  I8Û8. 

Il  résulle  du  relevé  p'  Tmlininislralian  des  con- 

tributions indifecLes  qu'i  6i  quasUlÉB  de  mari'lian- 

diseo  imposées  pour  h  p  lis,  sur  li  S^ue,  du  point 

oil  commence  la  navigat>,j  le  jusqu'iflooen  où  elle 

s'arrête,  se  sont   élevéei  15,817  tonneaux,   dont 

770,341  £ur  la  haute  Seine  >»  1,845,176  sur  la  basse 
Seiue.  A.  la  descente  sur  Paris,  les  principales  marchaii- 
dises  ont  été  les  matériaux  de  construction  (Mû,714  ton- 
neaux), les  bois  (197,ï5fi  lonoeauï  et  (i38,ll5  stères  en 
trains),  les  cbarbons  de  bois  (37,709  tonneaux),  les  vins 
(!!>,142toDaeaux).  Alaremonle,  c'estla  houille  qui  Torme 
le  Unn^e  le  plus  important  (34,915  tonneaux).  De  Paris  i 
Rouen,  ce  sont  aussi  les  matériaux  de  construction  qoi 
tiennent  le  premier  rang,  soit  à  la  descente  (241,000  ton- 
neaux), soit  à  la  remonte  (794,456  tonneaux).  lies  trans- 
ports de  houille  sont  beaucoup  plus  considérables  à  la  re- 
monte (527,761  tonneaux)  qu'A  la  descente  (S5,634  ton- 
neaux). Il  en  est  de  même  des  épiceries  et  drogueries,  des 
métaux,  des  bois. 

Le  tonnage  total,  sur  le  RliOiie,  a  été  de  1,280,697  ton- 
neaux de  marchandises  et  43,860  stères  en  trains.  Le  mou- 
vement est  huit  fois  plus  considérable  à  la  descente  qu'i  U 
remonte.  Les  matériaux  de  construction  présenteîit  un 
tonnage  de  393,687  tonneaux  à  la  descente;  viennent  en- 
tuite la  boai)k  et  k  i-.oke  {\Tl,y^  lawiSAwS,. 
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Les  transports  les  plus  importants  sur  la  Garonne  se  font 
Qtre  Agen  et  Bordeaux.  A  la  descente  on  voit  figurer  en 
remidre  ligne  les  vins  et  eaux-de*vie  pour  42,110  ton- 
eaux;  puis  viennoit  les  matériaux  de  construction  et  les 
ois.  Le  transport  des  houilles  est  de  13  à  14,000  tonnes  à 
1  remonte  et  à  la  descente. 

Sur  la  Loira,  en  amont  d*Orléans,  la  houille  et  le  coke 
nrment  le  principal  objet  de  transport,  123,984  tonneaux  à 
i  descente.  Entre  Orléans  et  Nantes,  on  compte  à  la  re- 
lonte,  en  première  ligne,  43,609  tonneaux  de  houille  et 
3,507  tonneaux  d'épiceries  et  drogueries;  à  la  descente, 
33,771  tonneaux  de  matériaux  de  construction  et  72,644 
Nmeaux  de  bois  de  chauffage  ou  de  construction.  Les  trains 
omMDt  un  total  de  25,321  stères. 

Yokâ  le  tonnage  des  marchandises  et  le  montant  du  flot- 
ige  en  itères  sur  les  principaux  canaux  soumis  aux  droits 
e  miTigition  au  profit  de  TEtat. 

Caoanx.  Marchandises.     Flottage. 

Tonneaux.  Stères. 

Des  Ardennes 383,103  6, 333 

l^Arles  à  Bouc 108,404  3q, S57 

DuBerry 717,229  1,009 

De  Bourgogne ^50, 067  37, 330 

Du  Centre 641,894  14,618 

DeDedze 102,734  187 

].atéral  à  l'Aisne. . .  207,504  7,512 

Latéral  à  la  Loire . .  543, 725  440 

latéral  à  l'Oise....  1,433,127  1,149 

Oise  canalisée 1,761,289  5,965 

Latéral  àla  Marne . .  93, 060  103, 930 

De  Maoicamp 868,069  1 ,750 

De  Nantes  à  Brest . .  1 25, 292  143 

Du  Nivernais 223, 304  62, 328 

Du  Rhône  au  Rhin .  526, 586  101 ,  779 

De  Saint-Quentin ...  2, 571 ,  669  2, 004 

De  la  Somme 240,922  225 

De  Mons  à  Condé . .  1 ,  727, 997  » 

Du  bassin  de  l'Aa. .  1,551,145  7,568 

mme,  les  marchandises  imposées  pour  la  première 
es  cours  d'eau  soumis  aux  droits  de  navigation  au 
VEtat,  se  sont  élevées,  en  1858,  à  ^0,QQ^^Ol^  Vn\r 
Je  flottage  a  monté  à  3,502,256  stère»,    ^uvt^. 


Dtl    PAUPÉRISME   EN   FRANCE. 

Le  Bureau  de  U  slatiatique  générale  de  Fraou:  a  polilié, 
fil  1859,  sous  le  tilre  de:  SlatUtique  de  l'assistance  pu- 
bltque  de  18i3  à  1853,  un  volume  d'un  grand  mlérét. 
Nous  croyons  devoir  en  exlniîrclescliîQrea(|iu  nous  parais- 
tebt  le  plus  propres  h  donner  une  juite  idée  du  monvemeul 
de  l'indigence  oflicicllemcot  secourue  en  France  dons  cette 
aitie  de  onze  années: 

I.  Rl'Iieaiii  itE  BtEiTKisANCE.  —  En  1S33,  dnte  du 
pemier  reuscIgnemenE  reci  sur  leur  nombre,  on  eo 
compiail  6,275,  et  au  31  i  dire  1852,  11,691.  C'esi 
on  accroiasement,  eu  viug  ,  de  5,416  élablissemenls 
ou  de  S<t,3l  p.  100,  et  un  ai:i:r„,âgement  moyen  anouetde 
près  de  !^71  bureaux.  L'auj  talion  a  èlË  presque  c«n- 
Uaue;  dans  deux  seulenei  )  années  de  cette  loogue 
période  (1S3C  et  184â),  on  Cb^     te  un  nombre  de  bureaux 

inférieur  à  celui  de  l'année  im dlutement  antérieure.  En 

ne  comptant  qu'un  seul  bureau  pour  Is  ville  de  I^iria,  on 
remarque  qu'au  1"  janvier  1853,  35,146  communes,  soit 
par  défaut  de  ressources,  soit  purée  que  la  charité  privée  y 
sufQsaii  aux  exigeticeti  du  paupètlsoae  local,  ne  possédaient 
point  d'établi sBcnents  de  cette  nature.  II  en  résulte  qu'à 
U  même  date,  on  comptait  3,Q45  habitants  pour  un  bu- 
reau, ou  33  bureaux  seulement  pour  100,000  babitanls. 
Leur  accTol&semeol  annuel  est  b'és-varlable  et  ne  pyraîl 
pas  être  déterminé  par  la  situation  économique  du  pays. 
En  efTet,  si  l'on  remarque  qu'en  1847,  année  de  clierlé,  il 
en  a  été  créé  un  très-grand  nombre,  on  observe  le  même 
fait  dans  la  période  1841-44  sans  aucune  ralsm  apprécia- 
ble. O'eel  en  1850,  année  succédant  à  une  crise  industrielle 
trËs-lnlense,  que,  pi^bablemenl  sur  l'incltaiion  de  l'aulo- 
rité  hupérîenrc,  le  nombre  des  nouveaux  bureaux  s'est  le 
plus  rapidemenl  accru. 

En  1353,  les  diverses  receiles  des  bureaux  de  liîenFai- 
sanceont  produit  nue  somme  de  '25,050,131  fr.,  en  y  cqib- 
prenant  les  fonds  restés  libres  de  l'eKercicc  précédent,  el 
sealeaient  16,iSS,S^,  distriiclion  faite  de  ces  Ibnds. 
Cttte  daviêre  MUiDie  aedëuwipow  aiiativu'U  uiit  : 
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Produit  d'immeubles 2, 924, 8943  u  H  .76  «»/o 

Rentes  sur  l'État 2,875,076  47.45 

Rentes  sur  les  communes. ...        4  21 ,  258  0 .74 
Rentes  sur  les  particuliers. . .       594, 355         3 .  61 

Droit  des  pauvres 577,965         3.51 

Produit  des  quêtes 4,476,218         8.96 

Dons  en  nature 128,616         0.78 

Dons  en  argent 1,219,169         7.40 

Subventions  et  allocations  . . .  4,232,142  S5.70 

Recettes  diverses 2, 318,872  14.09 

« 

Les  bureaux  de  bienfaisance  ont  dépensé,  en  1853, 
17,349,927  fr.,  soit  69  p.  100  de  leurs  recettes.  Cette 
iomme  comprend:  1"  les  frais  de  bureau;  2°  les  secours; 
)*  les  dépenses  administratives.  Ces  dernières,  qui  com- 
[Hrennent  les  placements  de  capitaux  et  les  achats  dMmmeu- 
iles,  ne  sont  réellement  que  des  actes  de  gestion  et  ne  figu- 
rât aux  dépenses  que  pour  ordre. 

Ee  1853,  ces  trois  catégories  de  dépenses  ont  été  entre 
slks  dans  le  rapport  suivant  : 

Frais  de  bureau 2,238,148  ou   12.90  «/o 

Secours 12,328,467         71 .05 

Placements 2,783,312        16.05 

17,349,927        100.00 

Les  frais  de  bureau  sont  de  deux  sortes  :  les  traitements 
des  employés  et  l'entretien  du  matériel.  En  1853,  cette  der- 
nière dépense  n*a  été  que  de  925,914  fr.,  tandis  que  le  per- 
sonnel a  absorbé  une  somme  de  1,312,234.  Si  Ton  rappro- 
che le  total  des  frais  de  bureau  de  celui  des  secours,  on 
trouve  que  le  premier  est  au  second  dans  le  rapport  de 
15-37  à  84-63  p.  100.  Ce  rapport  varie  très-sensiblement  de 
département  à  département.  En  1853,  ce  maximum  a  été 
atteint  dans  le  Puy-de-Dôme  (42  pour  100);  le  minimum  a 
été  constaté  dans  la  Corse  (3-84). 

Sous  quelle  forme  sont  donnés  les  secours  des  bureaux 
de  bienfaisance?  Quel  est  le  rapport  entre  les  secours  en 
nature  et  les  secours  en  argent?  Ce  rapport  a-t-il  ou  non 
varié  de  1833  à  1853  ?  Voici  d'abord  comment  Tensemble 
des  secours  s'est  réparti  en  1853: 

Secours  en  aïimeDts 7,190,491  o\\  1&%.^^ «"U 

—      en  Yétemeût» 794,i%6  ft  .Wi 


I.N-:  m  i>\rpt:Ris]iE  ex  fraxce. 

Si'cours  en  chauffage 570,690  4.6S 

Autres  secours  en  nature. .  1,3S3,133  10.16 

Secours  en  argent 3,590,037  20.45 


IS,S»,46&r        100.00 

Si  1*011  compare  ces  résultats  à  ceux  de  la  période  de 
1833-1832.  subdivisée  en  sous-périodes  de  cinq  années,  on 
reinartiuo  un  accroissement  sensible  des  secours  sous  forme 
d'aliments  et  par  suite  une  diminution  notable  des  secours 
en  argent,  en  vêlements  et  en  chauffage. 

Les  ressources  disponibles  que  les  administrations  des  bo- 
réaux ont  capitalisées  en  1853,  atteignent  le  chif[t«  assez 
important  de  2,783,312  fr.  Sur  cette  somme,  390,308  fir. 
seulement  ont  été  consacrés  à  des  acquisitions  dUmmeu- 
bles  ;  2,393,004  fr.  ont  été  placés  en  rentes,  et  très-proba- 
blement en  rentes  sur  TÉtat. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  individus  secourus  s'est 
accru  dans  les  proportions  suivantes  : 


Périodes. 

Nombre  moyen 
annuel 

des 
assistés. 

Accrois  • 
sèment 
pour 
100. 

Nombre 
d'assistés 
pour 
1,000  babiunu. 

Valeur 
moyenne 

secours. 

1833—37 

731,311 

» 

2.25 

9.U 

1838— Jlà 

813,210 

8.24 

2.35 

10.54 

1843—47 

925,274 

13.78 

2.64 

12.03 

1848—32 

982,516 

6.19 

2.78 

11.56 

1853        1,022,996  4.12  2.86  12.05 

De  la  période  1833-1837  à  1853,  Vaccroissement  est 
de  291,685  assistés  ou  de  près  de  40  pour  100,  tandis  que 
celui  de  la  {topulation  dans  le  même  intervalle  n'a  été  que  de 
8  pour  100.  Il  ne  faudrait  pas  toutefois  se  hâter  d'en  con- 
clure que  le  paupérisme  s'est  accru,  en  France,  dans  cette 
proportion.  En  réalité,  par  suite  de  l'ouverture  d'un  plus 
grand  nombre  de  bureaux  et  de  l'accroissement  des  ressour- 
ces des  bureaux  existants,  beaucoup  d'indigents,  autrefois 
entièrement  à  la  charge  de  la  charité  privée,  ont  pu  être  se- 
courus par  la  commune. 

11.  Hôpitaux  et  hospices.  —  Les  hôpitaux  et  hospices 

jouent  un  rôle  considérable  dans  l'assistance  publique,  un 

rôle  plus  considérable  que  toutes  les  autres  institutions  de 

bienfaisance  réunies,  au  moins  si  l'on  en  juge  par  le  chiffre 

ffe  leurs  dépenser.  Leur  nombre  ne  Nme  ^\vie  très- peu  en 


DU  PAUPÉRISME  E\  FRANCE.  183 

France,  n  était  de  1,329  en  1833,  et  de  1,324  en  1853. 
Cette  légère  diminution  indique  que,  dans  le  cours  de  la 
période,  quelques-uns  ont  été  supprimés  et  réunis  à  d'autres. 
Quatre  catégories  bien  distinctes  de  ressources  concou- 
rent à  la  formation  du  budget  de  ces  établissements  :  1*  les 
recettes  ordinaires  comprenant  leurs  revenus  fixes,  pério- 
riodiques  et  certains,  tels  que  les  produits  d'immeubles, 
les  rentes,  les  subventions  des  communes,  etc.,  etc.;  2"  les 
recettes  extraordinaires  comprenant  les  revenus  casuels  et 
purement  aléatoires,  comme  dons,  legs,  subventions  ex- 
traordinaires, aliénations  de  capitaux  et  d'immeubles,  et 
produit  d*emprunts  ;  3**  les  remboursements  de  frais  par  di- 
vers; 4°  les  fonds  libres  reportés  de  l'exercice  précédent. 
En  1853,  ces  quatre  natures  de  ressources  ont  produit  les 
sommes  ci-après  : 

Recettes  ordinaires 41 ,154, 113  ou  48. OS  «/o 

Recettes  extraordinaires 10, 709, 745       1 3 .  50 

RembourBements  de  frais 13,456,179       15.70 

Fonds  libres  de  1852 30,379,291        28.78 

85,699,327 

Le  taUeau  suivant  donne  le  détail  des  recettes  ordinaires 
et  extraordinaires  en  1853  : 

ReceUes  ordinaires. 

Produits  d'immeubles 14,301 ,906 

i  sur  l'État 7,564,110 

Rentes  j  sur  les  communes 255,993 

(  sur  les  particuliers 1 ,017,708 

Intérêts  des  fonds  placés  au  trésor  et 

avancés  aux  monts-de-piété 666, 686 

Bénéfices  des  monts-de-piété 231 ,  467 

Subventions  des  communes 9,287,636 

Droit  des  pauvres 1 ,400,709 

Recettes  diverses 6,427,897 

41,154,112* 

Recettes  extraordinaires. 

Aliénation  de  rentes 1 ,  395,765 

Dons  et  legs 3,103,758 

Vente  d'immeubles 2, 119,919 

Emprunts 73,800 

Subventions  extraordinaires 1 ,  505, 825 

Autres  recettes 2,541 ,47% 

10,109 ,1\^ 
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Quand  on  examine  par  déparlement  la  compositiOD  îles 
recettes  ordinaires,  on  remarque  que  ce  soq(  en  grande 
pajiie  les  dèpartemenls  du  midi,  et,  parmi  ces  déporU- 
menls,  ceux  qui  sonl  le  moins  peuples  et  dont  les  établisse- 
seoients  liospilaliera  out  les  plus  fad)lBs  revenus,  qui  possè- 
denl  proporÙonnellementle  plus  decapilanx  placésen  renies. 
Nous  avons  fait  la  inéms  olKsenstion  en  ce  qui  concerne  les 
bureaux  de  bienfaisunce. 

Les  reuibourseuienta  de  fruia  ont  compris  :  1°  les  som- 
mes payées  par  les  départements  pour  leur  part  dans  la 
dépense  des  enfants  trouvés  (6,585,151  fr.),  et  des  aliénés 
(1,752,880  fr.);  2'  le  produit  <  i  Journées  de  malades  et 
d'aliénés  puyaots  (2,529,644  tr.,  3°  la  rembourEement  par 
l'ÊUtdesjouméeïde  militaires  et  de  marins  (2,191,386  fr.i; 
4°  le  prix  de  pension  des  élèves  sages-femmes  (125,085  fr.j; 
5°  enlln  ies  subventionsdes  départements  et  des  communes 
pour  layettesËtvétemenlsuux  enfanta  assistés  (272,033  &.)■ 

Nous  avons  tu  qu'en  1S53  les  recettes  lioapitalières  de 
toute  nature  ont  produit  83,699,327  fr.  Les  dépenses  du 
même  exercice  se  lont  Élevées  à  69,593,172  fr.  ou  i  81-22 
pourlDO  des  recettes. LereliquatdiEponibledeil6,t06,155&.} 
atteste  évidemment  une  situation  financière  très-favorable. 
Cependant  cinq  déparlements  (l'Ain,  l'Ardècbe,  le  Cber, 
le  Rhûne,  l'Aube  el  lePuy-de-Dâme)  ont  eu  un  exilant  de 
dépenses  dont  le  toUl  a  été  de  1,227,365  fr. 

Les  dépenses  se  divisent,  comme  les  recettes,  en  ordinai- 
res et  extraordinaires.  Ëa  voici  te  dtUih 


Persoonel e,iiTT,SH 
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Comestibles ie,6e3,8M 

Pfaarra&de 1,788,  SUT 

DépeosearelaUveawiienfiuits  trouvés     Ï,00S,1S7 

Dépenses  diverses B,<aT,fll» 
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Dépenses  diyerses S,S41,067 

Placements 9 ,  350, 394 

15,833,576 

On  remarqne  que  les  dépenses  du  matériel  viennent  im- 
médiatement après  les  frais  de  nourriture.  On  pourrait  être 
étonné  de  leur  chiffre  élevé,  si  Ton  ne  savait  qu'elles  ne 
comprennent  pas  seulement  les  frais  de  bureau  comme 
dans  le  budget  des  bureaux  de  bienfaisance,  mais  encore 
rachat  de  tous  les  objets  autres  que  les  comestibles  et  les 
médicaments,  comme  la  literie,  le  chauffage  et  Thabille- 
ment. 

Le  personnel  des  hôpitaux  et  hospices,  en  n*y  comprenant 
qœ  celui  qui  est  attaché  au  traitement  des  malades,  com- 
pteoA  plus  de  13,000  médecins,  religieuses,  employés,  et 
garçons  salariés  des  deux  sexes.  Cette  partie  de  la  dépense 
est  celle  qui,  dans  la  période  1833-1853,  varie  le  moins  pro- 
portionnellement. Elle  ne  descend  jamais  au-dessous  de 
8  pour  100. 

Le  nombre  des  malades  et  indigents  réunis  admis  dans 
nos  établissements  hospitaliers  ne  cesse  de  s'accroître  comme 
l'indique  le  tableau  ci-après  : 


PModet. 
1833—37 

Hojeane  annuelle 

des 

admissions. 

471,387 

Accroisse- 
ment 
pour  100. 

» 

Nombre  des  ad- 
missions pour 
1,000  taabitanU. 

14.15 

1838-43 

534,535 

18.76 

15.58 

1843-^7 

583,507 

9.78 

16.63 

1848—53 

618,807 

5.94 

17.33 

1853 

543,333 

» 

15.06 

Ainsi  l'accroissement  de  1833  à  1852  inclusivement  est 
de  146,820  malades  ou  indigents,  soit  de  31-14  pour  100, 
quand,  dans  le  même  intervalle,  la  population  ne  s'est  ac- 
crue que  de  8  pour  100.  Nous  appliquerons  encore  à  ce  fait 
l'observation  que  nous  a  suggérée  le  mouvement  des  assis- 
tés par  les  bureaux  de  bienfaisance.  Il  est  possible  que  le  pro- 
grès des  agglomérations  urbaines  ait  déterminé  en  partie 
une  élévation  aussi  sensible  du  chiffre  des  malades  ou  des 
infirmes  admis  dans  nos  établissements  hosplta\\er&.  lUm'A 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  développement  coTi^\^<^T^- 
JbJè  et  incessant  de  leurs  ressources  leur  a  peTm\&  d'^^xoV- 
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tre  le  nombre  de  leurs  lits,  et  qu'ainsii  im  certain  nombre 
de  malades  ou  d'infirmes,  qfdi  ne  pouvaient  être  admis  fante 
de  place,  ont  dû  Tétre  saonMsîtement. 

Nous  avons  dit  qn'iJ^fed,  on  eomptait  en  Franee 
1,324  établissements  hoipitaliers;  les  hôpitanz  (oonMcréi 
au  traitement  des  malades)  figurent  dans  ce  maibtt  pour 
385;  les  hospices  (destinés  à  reeevoir  des  infirmes),  ponr 
289;  les  hôpitaux-hospiees  (destinés  à  reoeronr  à  la  fois 
des  malades  et  des  infirmes)  pour  fi50.  Cet  iJM  mal* 
sons  hospitalières  renfermaient  131,016  lits  graCAitt  on 
payants.  La  même  année,  447,373  malades,  dont  40^550 
admis  dans  le  courant  de  Tannée,  ont  été  traités  dana  les 
1,035  hôpitaux  et  hépitaux-hospices  de  k  France.  AnennB 
comparaison  ne  peut  être  établie  avec  les  année»  pféoéte- 
tes,  pendant  lesquelles  malades  et  infirmas  (mt  été  oonfin- 
dus.  Ces  447,373  malades  se  classaient  unsi  qu'il  suit  par 
sexe  et  par  ftge. 

Sexefén>iMn....{,X^;;:    W     ^ 

447,378      100.00 

Ainsi,  sur  les  malades  traités  en  1853,  on  a  compté  36-26 
individus  du  sexe  féminin  pour  63-74  du  sexe  masculin,  et 
90-41  adultes  ponr  9-59  enfants.  De  ces  447,373  malades, 
35,823  ou  8.01  pour  100  sont  décédés;  369,566  ou  82.61 
pour  100  sont  sortis  pour  guérison  ou  autre  cause  (distinc- 
tion essentielle  et  qui  n'a  pu  encore  être  faite);  41,984  ou 
9.38  pour  100  se  trouvaient  encore  en  traitement  au  31  dé- 
cembre 1853.  La  mortalité  de  la  population  générale  en 
France,  en  1853,  ayant  été  de  1  décès  snr  45  habitants 
ou  de  2.22  pour  100;  celle  des  hôpitaux  (8.01)  est  à  peu 
près  quatre  fois  plus  considérable,  ou  de  1  décès  sur  12 
malades. 

Sur  les  94,050  infirmes  ou  vieillards  (48,310  hommes 
et  46,640  femmes)  entretenus  en  1853  dans  les  939  établis- 
sements destinés  à  les  recueillir,  26,199  avaient  été  admis 
dans  Fannée,  —  9,216  ou  9.70  pour  100  sont  décédés  dans 
l'année;  32,704  ou  34.44  pour  IQO  «onX  %ot\:\&*,  ^^jm  on 
55,85  pour  100  se  trouvaient  encore  ^  VYins^tib  v(v^V  ^ 
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cembre.  Ces  rapports,  étudiés  séparément  poiir  chaque 
sexe,  se  modifient  ainsi  qu'il  suit  : 


Décédés 

Sortis 

Hommes. 
8.90 
44.29 
46.84 

Femmes. 
40.64 
24.25 
65.24 

Total. 

9.74 

34.44 

Restant  au  34  décembre. . 

55.85 

400.00    400.00    400.00 

La  mortalité  moyenne  est  plus  considérable  dans  les  hot- 
pices  que  dans  les  hôpitaux  (9.71  au  lieu  de  8.01  pour  100). 
L*âge  élevé  des  individus  admis  aux  hospices,  et  leurs  in- 
firmités expliquent  suffisamment  cette  différence.  Dans  ces 
deux  catégories  d'établissements,  la  mortalité  des  femmes 
eft  rapérieure  à  celle  des  hommes,  mais  l'écart  est  moins 
grand  dans  les  hospices.  Le  prix  de  la  journée  de  présence 
est  un  peu  moindre  dans  les  hospices  que  dans  les  hôpi- 
taux (0.81  au  lieu  de  0.89). 

IIL  Eftfants  assistés.  —  La  nouvelle  statistique  a  con- 
sacré Tune  de  ses  études  les  plus  intéressantes  à  cette  bran- 
che de  l'assistance  officielle,  qui  comprend  les  enfants  dé- 
laissés par  leurs  parents  ou  secourus  à  domicile.  On  y  trouve 
notamment  un  tableau  du  nombre  annuel  de  ces  enfants  de- 
puis 1815  jusqu'à  1853,  avec  l'indication  des  admissions 
annuelles,  des  décès,  des  sorties  par  l'effet  de  Tâge  et  des 
retraits  par  les  parents  ou  bienfaiteurs.  Voici,  pour  trois 
périodes  décennales  et  une  période  de  huit  ans,  le  nombre 
moyen  annuel  des  enfants  assistés  : 


Nombre  moyen 

Numbre  pour 

Nombre  pour 

Périodes. 

annuel. 

10,000  habitants. 

100  naissances. 

1845—1824 

130,990 

10.35 

3.27 

1825—1834 

154,777 

10.37 

3.44 

1885— 18U 

128,826 

8.14 

2.86 

1845—1852 

125,513 

7.58 

2.78 

1853 

129,176 

3.58 

1.37 

En  jetant  les  yeux  sur  les  chiffres  de  détail,  on  remarque 
que  le  nombre  des  enfants  assistés  atteint  son  apogée  dans 
les  quatre  années  de  la  période  de  1831-1834,  et  que  son 
maximum  tombe  en  1833.  A  partir  de  1835,  mm  swsVwA. 
de  1837,  et  probablement  par  suite  des  mesures  aàmmVîXtv 
tives  qui  ont  ea  pour  objet  de  rendre  plus  diîftcWes  \fe^  ^î^- 
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pots  dans  les  tours,  soit  par  la  suppression  des  tours  eux- 
mêmes  et  leur  remplacement  par  les  admissions  à  bureaux 
ouverts,  soit  par  la  mesure  du  d^laeemoit  des  enfants  qui, 
en  faisant  perdre  leurs  traees  aux  parents,  détourne  ees 
derniers  de  la  jpensée  de  les  abandonner,  à  partir,  disons- 
nous,  de  1837,  la  diminution  devient  très-rapide.  En  1849, 
peut-être  par  TefTet  d*un  relâchement  dans  rezécntitm  de 
ces  mesures  ou  de  Vaceroissement  du  nombre  des  enfonts 
pauvres  secourus  chez  leurs  parents,  une  recrudeseence  as- 
sez marquée  se  manifeste,  qui  se  prolonge  jusqu*»  185S, 
et  le  nombre  des  assistés,  qui  était  deseendu  à  un  penmoms 
de  122,000,  oscille  dans  cette  période  entre  12&  à  130,000. 
Le  tableau  ci-ainrès  fait  connaître,  pour  les  quatre  pério- 
des qui  nous  occupent,  et  en  nombirâs  proportiomMis»  les 
résultats  de  cette  assistance. 

181B-       19M-      IStS-      IMS- 
1814.       18S4.      ISW.       ISH.       ISiS. 
Enfimts  sortis  par  l'effet 

derâge 4.89     5.34  6.54  T.et  •.!• 

En&nts  retirés  par  les 
parents  oa  des  bienfai- 
teurs   3.35      3.13  3.93  8.70  3.40 

Enfants  décédés 14.59  13.03  13.33  10.66  8.16 

Enfents  restant  an  31  déc.  78.57  78. M  76.71  78.99  79.38 

100.00  100.00  100.00  100.00  100.00 

Ce  tableau  et  celui  qui  le  précède  présentent  des  résultats 
rassurants.  Ainsi,  sauf  une  reprise  de  1849  à  1853,  qui  peut 
s*expliquer  par  les  souffrances  des  classes  ouvrières  dans 
cette  période  de  crise  industrielle,  on  constate  une  décrois- 
sance très-sensible  dans  Teffectif  des  enfants  assistés.  Leur 
mortalité  a  aussi  diminué  notablement;  il  en  résulte  qu*un 
plus  grand  nombre,  d'une  part,  est  parvenu  jusqu'à  l'ftge 
(12  ans)  qui  décide  de  la  cessation  du  secours,  et,  de  Tau' 
tre,  se  retrouve  dans  l'hospice  au  31  décembre  de  chaque 
année.  Quant  aux  retraits  par  les  parents  ou  des  bienfai- 
teurs, ils  restent  à  peu  près  les  mêmes. 

On  compte  quatre  catégories  d'enfants  assistés:  l'ies  en- 
fants trouvés  ou  portés  dans  les  hospices  destinés  à  les  re- 
cevoir; 2**  les  enfants  abandonnés  par  leurs  parents;  3* 
les  enfants  devenus  orphelins;  4"  les  enfants  secourus  tem- 
parairement  à  domicile.  En  i%b^,  \e&  V*I^,V\^  «OL^^nte  a»- 
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se  répartissaient  ainsi  qu'il  suit  entre  ces  quatre  ca- 
tégories: 

Enflmts  trouvés 7^,473  56.40 

Enflmts  abandoiuiés 39,843  90. (H 

Snfiuits  orphelins 6,460  5.00 

Enflmts  aeoonms  temporairement .  34,403  18.89 

4^,476      400.00 

Ainsi  les  enfants  trouvés,  proprement  dits,  forment  plus 
de  la  moitié  du  total  des  assistés. 

La  dépense  dont  cette  branche  du  service  hospitalier  est 
Vobjet,  n'a  pas  diminué  dans  la  même  proportion  que  le 
noinbre  des  enfants.  Ainsi,  après  avoir  fléchi  de  9,778,341 
fr.,  chiffre  moyen  annuel  de  la  période  1824-33,  à  8, 103,697, 
en  1834-43,  elle  a  remonté  à  8,140,553  dans  la  période 
1844-52.  En  1853,  eUe  s'est  élevée  à  9,546,818  fr.  La  dé- 
pense moyenne  par  enfant  a  ainsi  été  : 

De  4834  à  4838  de 83'  03^* 

De4834à4843de 80    38 

De4844à4853....- 85    38 

En  4853  de 94    37 

Cet  accroissement  de  la  dépense  est  un  fait  regrettable 
sans  doute;  cependant,  quand  on  remarque  qu'il  coïncide 
avec  une  diminution  des  enfants  assistés,  on  est  amené  à 
pernset  qu'il  est  dû  à  d'importantes  améliorations  dans  ce 
service,  améliorations  dont  l'effet  se  manifeste  au  surplus 
par  une  diminution  progressive  de  la  mortalité. 

Le  budget  des  enfants  assistés  paraît  s'être  liquidé  en  dé- 
ficit en  1853,  puisque  ses  ressources  n'ont  atteint  que  la 
somme  de  9,427,434  fr  ;  c'est  une  différence  de  119,384  fr. 
qui  a  dû  être  couverte  par  un  supplément  de  crédit  au  bud- 
get de  1854.  Voici  qu'elle  a  été  l'origine  des  ressources: 

Fondations  spéciales 7,845  0.08 

Ressources  hospitalières 4 ,738,744  48.45 

Produit  des  amendes  et  confiscations 339,303  3.54 

Allocations  départementales 5,797,645  64 .49 

Contingent  des  communes 4 ,573,638  46.68 

Autres  ressources 74,433  <^.1^ 

Si  B0U8  récapitulons  les  frais  d'assistance  i^u\iV\Ç^"fc  «a. 

U. 
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1853,  pour  les  toèfissemeots  et  les  sertiees  dont  nous  Te- 
nons de  parier,  nous  trouvons  les  résaltils  g&nénoz  soi- 
Tsnts: 

Boreanx  de  Menfiôsance l7,Slt,917 

Hôpitaux  et  liospioes lt9,9n,17S 

Enfimts  trouvés. 9,5ti,MS 

M,4a»,M7 

.  Cette  somme  de  96  miDîons  1/2  ne  représmite  pas,  il  est 
à  peine  néeessaire  de  le  dire,  les  d^enses  totales  <te  Tas- 
sistance  publique  en  Franee.  Il  foudrsdt  y  joindre  une  somme 
de  7  millions  pour  les  frais  de  traitement  *de8  aliénés  indi- 
gents, puis  environ  6  nûBions  que  les  d^partraneirts  eoima- 
crent  annuellemrat  à  des  secours  et  à  l'extinetioii  de  la 
moidicité,  enfin  le  montant  des  crédits  inscrits  au  liiidget 
de  TÉtat  pour  secours,  crédits  qui,  ea  temps  ordinaire,  e'est- 
à-dire  en  dehors  des  années  de  crise  alimoitaire  on  d'inon- 
dations, dépassent  35  millions,  y  compris,  il  est  vrai,  les  li- 
béralit^  de  la  liste  civile.  Ab  aurait  ainsi  un  total  approxi- 
matif de  144  millions  1/2.  A.  Legott. 


COBiPTE  DU  PRODUIT  DE  LA  FABRICATION  DES  TABACS. 

Nous  empruntons  les  renseignements  ci-après  au  Compte- 
rendu  publié  par  rAdministration  pour  Tannée  1857  : 


Quantités  vendaes 

aux  débitauU. 

Valeur. 

Bénéfice  réel. 

4853. 

34,344,460  k. 

438,403,538  f. 

405,468,438  t 

18M. 

33,570,430 

443,976,446 

440,345,387 

4855. 

33,6.57,944 

454,338,059 

443,846,371 

4856. 

35,434,044 

463,370,493 

430,975,440 

4857. 

37,349,494 

473,804,500 

435,996,477 

Au  commencement  de  raimée   1857,  Tadministration 

possédait  dans  ses  établissements  56,728,675  kil.  de  tabac, 

dont  18  millions  de  kil.  de  tabac  indigène  en  feuilles, 

1,400,000  kil.  de  Ubacs  d'Europe  en  feuilles,  17  d*am^i- 

que  en  feuilles,  15  millions  et  demi  en  cours  de  fabricatioD, 

etploB  de  4  millions  de  kil.  fabriqués. 

Le  régie  a  acheté,  dans  \e  couraxA  ^ft\«bl,a<5,237,712 

kU,,  dont  près  de  17  millions  de  taba^  tr«xk^>&\'l\s^viSQ& 
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et  demi  du  reste  de  l'Europe,  el  plus  de  6  millions  de  l'A- 
mérique. 

Le  tabac  aehel^  pendant  l'année  1857,  joint  aux  quantités 
qui  M  trouTatent  en  magasin  au  1"  janvier,  forment  un 
toUlde82,%6,387kilogr. 

Les  soins  el  les  travaux,  dans  les  14  manufactures,  ont 
porté  sur  56,^46,044  kil. 
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Le  tableau  wiiant  indique  la  progression  dans  ta  vente 
des  timbres-postes.  Il  montre  combien  la  mesure  a  été  ac- 
cueillie favurnlilotiieut  |iar  lu  nation  entière,  dont  l?s  nn- 
cienaet  hiitiiluile»,  contraires  i  l'arfranchissenient,  ont  clé 
|)tt4KR  tubitfnienl  modifiées. 
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Daiu  le  nombre  ct-deseas  des  lellros  lombéea  en  rebut 
pendant  l'année  1859  il  s'en  est  trouvé  104,220  qui  ne  por- 
tent que  des  adresses  complélement  illisibles  ou  qui  n'oni 
pas  d'adresse  du  lout. 

Les  lettres  il  adresses  illisibles  sont  au  nombic  de  1 0!?,399. 

Le  nombre  des  lettres  blancbes,  c'est-à-dire  de  celles  qui 
ne  portent  ancnne  adresse,  est  de  1,S2I. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  des  adresses  vicieuses  qui  sont  en 
nombre  infini  et  que  l'administration  rectifie  autant  qu'elle 
le  peut;  les  104,220  lettres  dont  nous  parlons  n'ont  pas 
d'adresses  appréciables  et  elles  doivent  être  ouvertes  dans 
les  délais  fixés  par  les  règlements  pour  être  renvoyées,  s'il 
se  peut,  à  leurs  auteurs. 
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200  OPÉRATIONS 

OPÉRATIONS 
PE  LA  BANQUE  DE  FRANGE  ET  DE  SES  fSSXOmàfMR 

(Compte-rendu  par  M,  le  comte  de  SemUny,  gouvememr^ 

♦ 

Taux  de  l'escompte,  —  L*eseompte,  qd  était  à  3 1»  100 
depuis  le  24  septembre  1858,  a  été  porté  à  4  p.  100  le  4 
mai  1849,  puis  abaissé  à  3  1/2  le  5  aoâ^  tt  eil  «ï^ 
aigourd'hui  à  ce  taux. 

De  la  masse  des  opérations,  tanê  àférk  ÇMt  -iÉMiff 
les  succursales.  —  Le  total  des  opéEVtiôns  8*étaîtélefi^  en 
1858,  au  chiffre  de  5  milliards  213  miUions  900,000  tt. 
En  1859,  il  a  atteint  le  chiffre  de  6  mim«rds  166  ndffiorii 
500,000  francs.  G*est  pour  1859  une  augmâitatioii  de  fSSi . 
miUions  600,000  francs. 

De  V escompte  des  effets  de  eomuMirte^  de  kwrmmd^ 

du  portefeuille,  —  L'escompte  des  effets  de  emmaton 

suivi  la  même  marche  ascendante  que  celle  é»  <^ 

rations. 

En  1858,  le  chiffre  des  escomptes  s'est  élevé  à .    4,561,000,000 
En  4859,  ce  chiffîre  a  atteint. 4,047,800,000 

Augmentation 386,500,000 

An  16  mars  1850,  le  portefeuille  de  la  Banque  centrale  et  des 

succursales  présentait  un  total  de 480,197^800 

c'est  le  minimum  de  l'année. 
Au  31  mai  1859,  ce  solde  s'était  élevé  à 573,174,400 

chiffre  le  plus  important  qu'il  ait  atteint  dans 

cet  exercice. 
Aujourd'hui  26  janvier  1860,  ce  solde  est  de 517,651,900 

Des  avances  sur  effets  publics,  chemins  de  fer  et  autres 
valeurs  {Paris  et  succursales).  —  Les  opérations  de  cette 
nature  présentent,  pour  cette  année,  un  chiffre  plus  impor- 
tant que  Tannée  dernière. 

Indépendamment  du  crédit  ouvert  aux  compagnies  de 
chemins  de  fer  représentées  par  le  syndicat,  il  a  été 
avancé  : 

Sur  effets  publics 235,754,900 

Sur  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 453,536,000 

Sar  obUgationa  du  crédit  foncier 5,946,800 

Total  des  «wioes «Mi^fia;!^ 
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En  4858,  les  avances  sur  ces  diverses  natures  de 
valeors  ne  s'étaient  élevées  qu'à 599,53^,800 

Augmentation  pour  1859 84,695,400 

Le  solde  dece  compte  était  au  24  décembre  4  859  de    428,948,900 
n  est  aujourd'hui  de 427,293,600 

Des  transactions  avec  le  Trésor.  -—Le  1"  juillet  1859, 
le  Trésor  a  remboursé  à  la  Banque  5  millions  sur  Tavance 
de  75  millions  à  lui  faite  en  1852;  depuis,  il  a  fait  un 
nouTeau  remboursement  de  25  millions.  Il  reste  donc  lui 
deToir  aujourd'hui  40  millions. 

Vous  vous  rappelez  que  la  loi  du  9  juin  1857,  portant  re- 
nooTellement  du  privilège  de  la  Banque,  avait  stipulé  que, 
sur  le  produit  de  91,250  actions  nouvelles  que  la  Banque 
était  autorisée  à  émettre  pour  doubler  son  capital,  repré- 
senté désormais  par  182,500  actions,  une  somme  de  100 
DÛllions  serait  versée  au  Trésor  dans  le  courant  de  Tannée 
1859.  En  échange  de  cette  somme,  la  Banque  devait  rece- 
voir une  rente  de  3  p.  100  au  cours  moyen  du  mois  qui 
précéderait  le  versement,  sans  que  le  prix  pût  être  infé- 
rieur à  75  francs. 

Indépendamment  de  ces  dispositions,  il  résultait  d*un  traité 
passé  entre  M.  le  Ministre  des  finances  et  le  gouverneur  de 
la  Banque,  le  10  juin  1857,  que  les  arrérages  des  rentes  à 
délivrer  courraient  à  partir  du  premier  jour  du  semestre  qui 
suivrait  leur  livraison,  sauf  bonification  à  la  Banque,  à 
raison  de  4  p.  000  l'an,  de  l'intérêt  des  100  millions  pour 
le  temps  compris  entre  le  premier  jour  de  ce  semestre  et 
celui  du  versement.  Ces  stipulations  diverses  ont  reçu  leur 
exécution. 

Le  31  décembre  dernier,  la  Banque  a  versé  les  100  mil- 
lions ;  le  28,  un  décret  impérial  avait  autorisé  Tinscription 
au  Grand-Livre  de  la  dette  publique,  avec  jouissance,  du 
22  juin  1860,  d'une  rente  3  p.  100  de  4  millions,  dont  les 
titres  seront  remis  après  Touverture  du  semestre  de  juin  ; 
et  l'article  5.dii  même  décret  a  stipulé  que  la  somme  à  la- 
quelle la  Banque  aurait  droit  pour  intérêt,  à  raison  de 
4  p.  100,  depuis  le  jour  du  versement  jusqu'au  21  juin  1860^ 
serait  imputée  sur  le  crédit  ouvert  au  budget  de  \^l^,  v^\v'^ 
les  intérêts  de  la  dette  Ûottante, 
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A  dater  du  22  juin  prochain,  la  rente  de  4  millions  à  ré- 
partir entre  182,500  actions  ajoutera,  aux  produits  ordi- 
naires de  nos  opérations,  un  dividende  de  10  fr.  par  se- 
mestre. 

Des  réserves  métalliques.  —  Les  encaisses  de  la  Banque 
et  de  ses  succursales  ont  atteint  cette  année  un  chiffre  bien 
supérieur  à  celui  de  Tannée  dernière. 

Leur  minimum  en  1858  a  été  de 343  millionB* 

Au  10  mai  1859,  il  était  de 513     . 

Augmentation 269 

Le  maximum  au  25  août  1859  a  été  de 646  millions. 

Au  24  décembre  1859  le  chiffire  de  l'encaisse 

était  de 675 

Aujourd'hui,  26  janvier  il  est  de 526 

De  la  circulation  des  billets.  —  La  circulation  des  bil- 
lets émis  par  la  Banque  centrale  et  ses  succursales  s'élevait 

Au  3  janider  1859  à 748,294,000 

Au  24  décembre  de  la  même  année  à  . . .  705,882,100 

Le  maximum  au  16  janvier  1859  était  de.  769,686,700 

Le  minimum  au  17  juin  de 662,157,000 

Le  chiffre  aujourd'hui  26  janvier  est  de  .  747,014,000 

Des  mouvements  généraux  des  espèces,  des  billets  et 
des  virements  dans  la  banque  centrale.  —  L'ensemble  de 
ces  mouvements  est  inférieur  au  chiffre  de  celui  de  Tannée 
1858  ;  —  il  s'élevait,  pour  cette  année,  à  30  milliards  six 
cent  trente-sept  millions.  —  Il  ne  s'élève,  pour  cette  année, 
qu'à  25  milliards  deux  cent  vingt-deux  millions.  La  diminu- 
tion ne  porte  que  sur  les  virements.  Le  mouvement  des  es- 
pèces et  billets  a  été  supérieur  à  celui  de  Tannée  1858. 

Des  effets  au  comptant.  —  Le  nombre  des  effets  encais- 
sés en  1859  est  encore  supérieur  à  celui  de  Tannée  précé- 
dente. En  1858,  il  ne  s'élevait  qu'à  948,000  effets  pour  une 
somme  de  1,257,000,000  fr.  —  En  1859,  il  s'est  élevé  à 
1,024,000  effets  pour  une  somme  de  1,375,500,000  fr,  11  y 
a  donc  aujourd'hui  augmentation  de  76,000  dans  le  nombre 
des  effets,  de  118,500,000  fr.  dans  le  chiffre  des  sommes 
encaissées. 

L'annexion  de  la  banlieue  à  la  ville  de  Paris  développe 
considérablement  cette  partie  du  service,  qui  impose  à  la 
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Banque  une  dépense  notable  et  une  grande  responsabilité. 
Des  comptes  courants  de  Paris.  —  En  1858,  le  maxi- 
mum des  comptes  courants 

A  été  de 473,763,000 

Leminimun  de 411,135,500 

En  4859  le  maximum  au  6  juin  était  de. .  306,350,800 

Le  minimum  au  47  décembre  de 438,822,300 

Les  comptes  courants  de  la  Banque  et  des  succursales 
réunis  ont  donné  cette  année  : 

Un  minimum  au  32  décembre  4859  de . . .    472,400,000 
Un  maximum  au  46  juin  de 344,900,000 

Des  bUlets  à  ordre  tirés  de  la  Banque  centrale  sur  les 
succursales,  et  vice  versa.  —  Une  diminution  dans  l'im- 
portance du  mouvement  de  cette  nature  d'opérations  s'est 
produite  cette  année  comparativement  à  Tannée  dernière. 

En  4858,  les  billets  à  ordre  délivrés  par  la  Banque  centrale  et 
ses  succursales  s'élevaient  à 520,640,000 

En  4859,  les  billets  à  ordre  délivrés  par  l'a  Ban- 
que centrale  se  sont  élevés  à 204,975,000 

Ceux  délivrés  par  les  succursales  à.  284,053,000 

Total 486,028,000    486,028,000 

Diminution  pour  4  859 34 ,  64  2, 000 

Du  service  des  recettes  en  ville  et  dans  la  banlieue.  — 
L'importance  de  ce  service  a  encore  dépassé  cette  année 
celle  de  l'année  dernière.  En  1859,  le  nombre  des  effets  en- 
caissés s'est  élevé  à  2,378,000,  représentant  une  somme  de 
3  milliards  655  millions. 

La  plus  forte  recette  de  l'année  en  nombre  d'effets  a  été 
de  73,758  le  30  avril.  La  plus  élevée  en  somme,  de  82  mil- 
lions 134,600  francs  le  31  décembre. 

Des  effets  en  souffrance  dans  la  Banque  centrale,  —Le 
compte  d'effets  en  souffrance  complètement  soldé  au  24  dé- 
cembre 1858, 

A  été  débité  dans  le  courant  de  l'année  de 453,492  09 

n  a  été  recouvré  sur  ces  créances 53, 660  88 

Différence 99,831  21 

n  a  été  recouvré  sur  des  créances  antérieures  à  1 859    1 03, 509  91 

Excédant  en  recette  passé  au  compte 
deproûta  et  pertes ^,«1%  1^ 


ÎO*  OFÉmnOm 

Du  service  de  la  Caisse  des  dtpOts  de  titres.  —  Lv 
moHteraenl  dece  service  a  Été  trii-aupérieur  ft  celui  du 
dernier  exercice,  bien  que  le  solde  (tes  titres  déposée,  qui 
ftail,  en  1&53,  de  l,16â,000  pour  700  millions,  ne  se  sait 
élevé,  en  1S59,  qa'i  1,295,000  tilrtw  vulaut,  au  24  décem- 
hre,  794,000,000  fr. 

L'accroissemeiit  des  travaux  résulte  surtout  de  U  mesure 
qu'a  prise  lu  Banque,  dans  l'intérêt  du  [mblin,  de  se  ehar- 
ger  (le  l'enosissement  des  intà'Ats  et  dividendes  des  actions 
et  obliplions  des  chemins  de  ter  [ïaneais  qui  soiil  présen- 
tées i  ses  «ucvursales  par  les  purleura  de  tilrets. 

Le  noinlire  des  coupons  encaissés  dans  cetke  condition, 
tpii,  l'année  dernière,  ne  s'élevait  qu'à  501,000  pour  une 
somme  de  6,171,000  fr.,  s'élève,  pour  l'année  1859,  h 
800,000  pour  une  somme  de  9,B14,0DO  fr.  Soit  pour  1859 
aiiginenlalion  de  299,000  coupons  pour  3,449,000  rrancs. 

Ici  encoregraverespunssLililéetlj'ès-grand  service  rendu, 
lanl  aux  dépotants  qu'au  crédit  des  valeurs  déposées. 

Des  SMCoinalei.  —  Les  opérations  des  succursales  ont 
duimé, 

four  tK5S  UD  total  de a,9!a,8na,(KM 

Ce  Lotal  pour  18»  offre  un  ddlTro  de.    3,.'.aa.wo,noii 
Augmentation  pour  issg. 6U,<i)0,<X!0 
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Lille  en  4858 267,no,000 

en  <859 864,868,000 

Diminution 5,543,000 

Cinq  succursales  présentent  des  pertes,  savoir  :  Bastia, 
36,105  francs;  Bayonne,  43,181;  Ghâteauroux,  6,865; 
Laval,  3,397;  Limoges,  121,366.  Ensemble,  210,914  fr. 

De  ces  cinq  succursales,  les  deux  premières,  Bastia  et 
Bayonne ,  n*ont  commencé  leurs  opérations  que  dans  le 
courant  de  Tannée,  et  n'ont  pu  couvrir  leurs  frais  de 
premier  établissement.  Quant  à  la  succursale  de  Limoges, 
elle  est  en  perte  de  121,366  fr.  par  suite  d*une  opération 
dont  l'origine  remonte  à  1856,  époque  de  la  cherté  des  sub- 
sistances. 

Les  dépenses  ordinaires  de  la  Banque  centrale  se  sont 

élevées  à. 2,672,910  26 

Celles  des  succorsales  à 2,932,393  69 

Total 5,606,303  95 

Non  compris  les  frais  de  transport  d'espèces. 

Des  dividendes.  —  Vous  savez  que  la  dividende  du  pre- 
mier semestre  de  Tannée  qui  vient  de  s*écoul#r  a  été  de  53 
fr.  Celui  du  deuxième  semestre  de  62  fr.  Soit  pour  Tannée, 
115  fr. 

Des  employés.  —  A  mesure  que,  par  chaque  année  de 
services  rendus,  grandit  la  considération  de  la  Banque, 
grandit  en  proportion  le  zèle  non-seulement  de  ses  em- 
ployés, mais  de  quiconque  apporte  un  contingent  de  con- 
cours à  des  travaux  dont  le  développement,  vous  venez  de 
le  constater,  est  considérable. 

Le  personnel  nous  donne  toute  satisfaction;  MM.  les 
directeurs  nous  secondent;  le  zèle  et  Tassiduité  de  Messieurs 
les  administrateurs  leur  vient  en  aide;  le  contrôle  de  Mes- 
sieurs les  censeurs  ne  cesse  d'être  une  précieuse  garantie  ; 
celui  qu'exerce  avec  succès  le  service  de  l'inspection  n'est 
pas  moins  tutélaire  ;  en  un  mot,  l'organisation  administra- 
tive prouve  que  non-seulement  le  sentiment  du  devoir  anime 
chacun,  mais  qu'à  tous  les  degrés,  dans  tous  les  rangs, 
existent  l'émulation  et  le  dévouement.  Gela  doit  être,  cela 
est.  Nous  pouvons  donc  certifier  que  ceux  qui  ont  l'honneur 
et  qui  s'honorent  de  servir  la  Banque  n'épargnent  ni  ^e\Tv«  \\\ 
veilles  pour  rester  à  la  hauteur  de  son  importante  de%\ivn^«. 
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(Extrait  du  Rapport  de  MM.  les  censeurs,  par  M,  Darhlay, 

l'un  éPeux.) 

L*ordre  et  la  régularité  la  plus  parfaite  n'ont  cessé  de 
régner  dans  le  grand  établissement  financier  dont  vous 
êtes  les  principaux  actionnaires.  Les  dépenses  de  toute  na- 
ture ont  été  rigoureusement  maintenues  dans  les  limites  in- 
diquées par  les  besoins  du  service.  —  Les  comptes  mis 
sous  vos  yeux  ont  été  vérifiés  par  nous  et  trouvés  exacts. 

Les  vérifications  trimestrielles  des  portefeuilles,  réguliè- 
rement faites,  n'ont  donné  lieu  à  aucune  observation  sé- 
rieuse; les  règles  établies  pour  l'escompte  du  papier  de 
commerce,  principal  but  de  l'institution  de  la  Banque,  ont 
toujours  été  observées. 

Les  vérifications  de  la  Caisse  des  dépôts  de  titres  ont  été 
faites  aux  époques  fixées  par  les  règlements,  et  nous  nous 
plaisons  à  déclarer  que  le  plus  grand  ordre  a  été  constam- 
ment maintenu,  malgré  le  travail  difficile  et  minutieux  que 
cette  caisse  exige,  et  que  vous  pouvez  apprécier  par  l'état 
de  situation  arrêté  au  24  décembre  dernier. 

A  cette  époque,  la  serre  renfermait  1,295,355  titres  re- 
présentant une  valeur  de  794,161,776  francs. 

Au  31  décembre  1858,  elle  contenait  1,165,626  titres  re- 
présentant 707,624,422  francs.  C'est  donc",  pour  l'année 
1859,  une  augmentation,  en  nombre,  de  129,729  titres,  et 
en  francs,  de  86,537,154. 

Les  produits  de  ce  service  se  sont  élevés 

en  ^859  au  chiffre  de 315,724  40 

Et  les  frais  à 152,000    » 

Bénéfice 163,724  40 

Ce  qui  est  bien  peu,  si  on  a  égard,  d'une  part,  à  l'im- 
portance du  service  rendu  au  public,  et  de  l'autre,  aux  ris- 
ques qu'il  fait  courir  à  la  Banque. 

Conformément  aux  statuts,  aucune  création  de  billets  n'a 
été  faite  sans  l'avis  des  censeurs.  Ils  ont  toujours  été  con- 
sultés et  ont  donné  leur  assentiment  aux  émissions  nécessi- 
tées par  les  besoins  de  la  circulation  et  le  remplacement 
des  billets  annulés  pendant  l'exercice  1859.  < 

Du  26  décmbre  1858  au  24  décembre  i^b^ ,  W  ^  ^N» 
émis  : 


» 


212  OPÉRATIONS 

En  billets  de  5,000  francs 

—  del,OOOfnuicB 891,000,000 

—  de     500  francs 87,800,000 

—  de    iOOfrancs 

—  de     IOOfrancs 87,800,000 

487,000,000 

Enl858  il  avait  été  émis 878,800,000 

Augmentation  pour  1850...     88,800,000 
Les  annulations  de  billets  ont  été,  en  1859»  de  :  . 

3,i00,000  francs  en  billets  de  5,000  francs. 

199,080,000  —  del,000 

88,000,000  —  de     500 

500  —  de     850 

37,713,000  -.  de     300 

38,180,000  —  de     100        - 

3I5,H3,S00 

Ce  qui  représente  encore  une  augmentation  de  41 ,365,300 
francs  sw  les  annulations  de  1858,  qui  ont  ^de273,747,200 
francs. 

Comme  Tan  dernier,  et  plus  peut-être  encore,  vous  serez 
étonnés,  en  voyant  ce  chiffre  énorme  de  billets  annulés, 
qui  occasionne  une  dépense  considérable  ;  toutefois,  il  est 
permis  d'espérer  que,  par  suite  des  mesures  prises  par  Tad- 
ministration  des  postes  pour  empêcher  l'introduction,  dans 
les  lettres,  de  valeurs  non  déclarées,  le  coupage  des  billets 
diminuera  sensiblement,  et,  en  conséquence,  les  annu- 
lations. 

Sur  les  quatre  succursales  dernièrement  créées,  deux 
seulement  ont  commencé  à  fonctionner  en  1859  ;  ce  sont 
les  succursales  de  Bastia  et  de  Bayonne.  Le  nombre  des 
succursales  en  activité  a  donc  été  de  quarante-sept.  La 
succursale  de  Brest  n'a  commencé  à  fonctionner  que  dans 
les  premiers  jours  de  1860.  Le  gouvernement  de  la  Ban- 
que prend  des  dispositions  pour  que  celle  d'Agen  soit  pro- 
chainement installée.  Jusqu'ici,  la  bonne  et  forte  direction 
qui  émane  de  la  Banque  centrale  a  pu  s'étendre  à  ces  nom- 
breux établissements  sans  s'affaiblir.  —Les  inspecteurs  des 
sucearsales,  dont  le  zèle  et  la  capacité  répondent  à  la  mis- 
si(m  qu'ils  ont  à  remplir,  y  mamlieTm&TilVQt^t^^li^té^a-r 
rite  et  l'unité  d'action. 
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En  ISro,  les  opéralioDS   dea  succursales  se   sont 

atJéea  ï 3,HC,MO,0l» 

Les  dépenses  h l.OTt.BSI 

Les  Mnéficea  aels  ont  élé  de »,vn,m 

Les  apér&UoDS  de  l>  Banque  cenlrele 

se  sont  élffiées  à , .   ....  l,in9,!UKI,SS3 

Les  dépenses  i 3,671,1X0 

Et  les  bénéflcea  nels  à ll,BI0,eS3 

Hais,  «i  on  dédDit  de  ce  bénéflM  le  produit  des  renies 
de  3,686,900  francs  qne  lu  Banque  possède,  et  qui  n'ap- 
partiennent pas  plus  à  la  Banque  cenlrale  qu'aux  suceur- 
tale&,  nn  trouve  qu'il  ae  reste  plu ^  pour  le  bénéfice  net  de 
la  Banque  conlrate  que  B,Î24,485  francs,  chiffre  un  peu 
Inrérieur  au  bénÉUcedes  succursales,  dont  les  opératioits 
eontinuent  à  aùùff/Kei;  en  1S5H,  elles  n'ont  été  qu'à 
2.935.800.000  Jfe,  tandû  qu'en  18%  eUea  ont  atteint 
la  dùOn  de  ^BmOOO  franos. 

kBanqoe  a  bien  louln,  celle  année 
_  e  négocier ,  pour  le  compte  de  plu- 
iieuTB  coDipapfade  cliemins  de  fer.  réunies  en  synilicat, 
une  quantité  d'obligadam  i  peu  près  pareille  à  celle  de 
l'an  dernier  ,  soïL  550  milHons  environ,  produits  par  la 
Tente  de  881,95!  obligaUoni. 

Ces  opérations,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer 
l'an  dernier,  sont  complélement  en  dehors  dea  habitudes  de 
la  Banque;  mais  elles  ee  justifient  par  le  service  rendu 
non-seulement  aux  compagnies,  mais  aussi  au  pajs,  car 
elles  facilitent  et  accélèrent  la  création  des  chemins  de  fer, 
cet  voies  de  communication  ai  indispensables  i  la  France, 
pour  que  notre  commerce  puisse  soutenir  la  concurrence  de 
l'étranger. 

Le  traité  passé  avec  M.  le  Ministre  des  finances,  le 
10  juillet  18â'7,  pour  le  renouvellement  du  privilège  de  la 
Banque,  a  eu  son  complément  d'exécution  le  31  décembre 
dernier  par  le  versement  au  Trésor  des  100  millions,  sti- 
pulés au  contrat,  et  pour  lesquels,  conformément  au  décret 
impérial  du  28  décembre  1859,  la  Banque  recevra,  au  22 
juin,  une  inscription  de  rente  de  4  millions  3  p.  000  ',  d'K,v 
là,  l'intérêt  sera  payé  â  4  p.  100  par  le  TrèfiOT. 
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Les  sections  ouvertes  du  1"' janvier  au  31  décembre  1859 
ont  une  étendue  de  397  kilomètres,  savoir  : 

kil.         kil. 
Nord Saint-Denis  à  Creil ,  10  mai  1859.  43         43 

.  .  (Thionville  à  la  front.,  U  août  1859  16)       ^, 

iPari8àVincenne8,22  8ept.1859..  17) 

IDonchery  à  Sedan,  17  mai  1859. . .    4  j 
Gharleville  à  Mouzon,  14  septem-      !       11 
bre1859 7) 

I  Argentan  à  Mézidon,  1«'  fév.  1859  43) 
Goolibœuf  à  Falaise,  l"'  novem-      [       50 
bre1859 7} 

Orléans Montluçon  à  Moulins  et  embran- 
chement sur  Bézenet,  7  novem- 
bre 1859 88         88 

IAubagne  à  Toulon,  3  mai  1859. . .  50) 
Saint-Étienne  (le  Qapier)  à  Fir-      ( 
miny,  24  mai  1859 12)       65 
Embranchement  de  la  Joliette,  7      l 
mai  1859 3) 

Î Saint-Clair  aux  Brotteaux ,  1  «'  juin     j 
La  GuiÛôtière  aiix  Brôtteaiix,  24     (         ^ 
novembre  1859 5/ 

IHont-de-Bfarsan  à  Riscle,  25  août      J 
1859 48         99 
Ricle  à  Tarbes,  21  septembre  1859  51  ' 

Ensemble 397 

Longueur  exploitée  au  31  décembre  1858 8,679 

Total  au  31  décembre  1859 9,076 


PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  DU  SUCRE  DE  REHERAVES 

Pendant  la  campagne  1858-1 859 ^nissan^  en  août, 

II  résulte  du  tableau  ci-après  que  le  nombre  des  fabriques  a 
encore  augmenté  de  8,  ce  qui  prouve  que  l'industrie  sucrière 
est  encore  considérée  comme  avantageuse  ;  mais  nous  voyons 
aussi  que  dans  cette  année  14  fabriques,  contre  5  dans  la 
campagne  précédente,  sont  restées  dans  l'inaction.  Cette 
situation  fâcheuse  peut  provenir  de  causes  locales  ou  indivi- 
duelles, mais  aussi  des  mêmes  circonstances  qui  ont  produit 
la  diminution  de  la  production. 

La  diminution  d'une  denrée  dont  la  matière  ptcoiv^i^  ^V 
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un  produit  du  sol,  n'indique  pas  toujours  que  le  marché  est 
surehargé,  que  les  prix  ont  augmenté  ou  que  la  faveur  s'est 
retirée  de  cette  marchandise  ;  elle  est  souvent  uniquement 
le  résultat  d'une  mauvaise  récolte  ou  d'une  autre  cause  acci- 
dentelle. Attendons  donc  les  campagnes  futures  pour  voir 
si  l'augmentation  se  déclarera  de  nouveau.  Des  dégrève- 
ments sur  le  sucre  étant  annoncé,  on  doit  s'attendre  à  un 
accroissement  de  la  consommation;  seulement  le  taux  des 
dégrèvements  étant  encore  inconnu,  il  n'y  a  aucune  con- 
jecture à  faire  sur  leur  influence.  Nous  ne  sommes  pas  d'ail- 
leurs, partisan  de  conjectures  sans  bases  certaines. 
Voici  maintenant  le  mouvement  des  entrepôts  : 


NOMS 
des 

ENTREPÔTS. 


Paris 

Lille 

Valenciennes. 

Douai •. 

Arras 

Le  Havre 

Honfleur 

Bordeaux .... 
Saint-Quentin. 
Rouen  


Totaux 

Résultats  de  l'époque  cor- 
respondante de  4858. . 

Augmentation 

Diminution 


CHARGES 

et 
entrées. 


ïii. 

65,849,597 

45,213,344 

8,244,316 

43,478,249 

846,200 

7,247,544 

2,629,284 

80,260 

4,305,920 

56,740 


QUANTITÉS 
totales. 


444,948,445 
444,870,284 


29,874,974 


kU. 

55,890,884 

43,829,853 

6,986,046 

44,699,488 

807,800 

7,073,742 

2,629,284 

80,260 

4,086,552 

34,242 


QUANTITÉS 

poar 
être  mliei 

en 
consomma- 

tion. 


400,444,785 
434,763,554 


34,648,766 


Ul. 
40,407,949 
9,450,933 
5,383,708 
8,343,896 
528,000 
6,328,427 
2,629,284 
66,240 
20,800 
34,242 


82,860,386 
93,735,350 


40,954,974 


Ne  connaissant  pas  la  quantité  du  sucre  colonial  consommé 
de  septembre  1858  à  août  1859  (le  Tableau  des  Douanes 
la  donne  par  année  ordinaire,  commençant  le  !•'  janvier), 
nous  ne  savons  si  la  consommation  générale  du  sucre  a 
augmenté  ou  diminué  dans  la  dernière  campagne.  Relative- 
ment aux  années  1812  à  1857,  nous  avons  pu  donner,  dans 
VAnnuaire  précédent,  un  tableau  qu'on  aura  sans  doui^ 
consulté  avec  fruit,  mais  dont  nous  ne  pourroTi&  Àoitvw^x  \^ 
suite  que  Vannée  prochaine. 


LISTE  DES  LOIS  ET  DÉCHETS 

RELATIFS  iVUX  FraUCJES,  AU  CO>KEBCE  ET  UI%  XATIfiRES 
l!CO:iOHIODES  ETJ  G^lNËnAL,  ISSËRÉS  DkSS  LE  BELLEm 
DES  LOIS  DE  1859(1)- 

I.  —  Lnii  el  dierftt  nlatift  aux  /tnanees. 

A.  —  Concernant  le  budget  gémirai  de  l'£lat. 

—  Sommes  versées  par  («s  fommanïs  el  particnliere  pour 

ïonC/Ourir  aux  Iravaitx  public  de  l'Eut,  5  février, 
—  11  jnin,  —  30  jnillet,  -     6  août.  —  SI  novembre. 

—  Sénatus-eonsulte  qui  tmgmeuie  la  datolion  du  prince 

Napoléon.  D.  M  février, 

—  RèpactUlon  du  produit  des  centimea  affecléâ  aux  re- 

mises, modérations.  D.  Il  avril. 

—  Crédit  d'inscription  de  i>cn9iaDEclvili»,  13  avril. 

—  Crédits  iKinr  le  service  de  l'enipruni  grec,  16  avril,  — 

29  aoùl. 

—  Emprunt  de  500  militons  (loi  du  2  mai.  D.  du  3  mail. 

—  Loi  sur  les  crédita  supplémentaires  el  extraordinaires 

des  exercices  1857,  18oB,  1B59.  ijuiu. 

—  Budpet  géncriil  des  recettes  el  dépenses  de  l'exercice 

lauO  (lui  Je  finances  du)  Il  juin.  —  Bépariilion  par 
chapitres.  D.  19  novembre,  —  T  décembre,  —  U  dé* 
cemlire,  —  14  dée«mbre. 

—  Répartition  par  chapitres  des  budget  du  mtDistère  ilr 

l'Algérie  et  des  colonies,  26  janvier, 

—  Règlement  déflniUf  du  budget  de  1856.  L.  J6Juin. 

—  Dépenses  des  préfectures,  12  juillet. 


i,  27juille 

—  Beport  de  Tonds  départementaux,  27  novembre. 
B.  Virement  de  crédit. 

—  Ministère  de  la  justice,  5  janvier, —  19  mars,  —  30  juil- 

let, —  31  décembre. 

—  Ministère  des  finances,  16  février, — ISjuillet, — ISjniV 

let  (primes  d'exportation). 

—  Ministère  de  l'intérieur,  I2mar9,— 23  juillet,— 29  juillet. 


d^ipiwtloti,  Jl  t'igil  touJooTi 
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—  MniMftère  (te  i^agriculture^  du  commerce  et  des  travaux 

public,  6  avril,  —  27  juillet. 

—  lÈDistère  de  la  guerre,  14  juillet. 

—  Mmiatère  des  afîaires  étrangères,  28  juillet. 

—  Ministère  de  Tinstruction  publique,  20  juillet. 

—  IGnistère  de  l'Algérie  et  des  colonies,  5  décembre. 

—  Légion  d'honneur,  8  janvier  (deux  D.),  —  10  décembre. 

C  —  Créditt  supplémentaires  et  reports  de  crédits, 

—  Ministère  des  affaires  étrangères,  5  janvier,  --21  août, 

—  28  août. 

-  Ministère  des  finances,  8  janvier  (deux  D.),  —  13  sep- 
tembre, —  13  octobre,  —  10  décembre. 

—  Ministère  de  la  marine,  8  janvier,  —  3  septembre, 

—  Ministère  de  la  justice,  5  février,  —  13  novembre. 

—  Minist^  de  l'apiculture,  du  commerce  et  des  travaux 

Îublics,  5  février  (eaux  de  Plombières),  16  juin^  -- 
1  juin  (le  Havre),  — 11  juin  (Marseille),  Il  juin 
(Plombières  et  Vichy),— 30juin,— 9  iuiUet,— 16  juillet, 
«•  D.  16  juillet,  —  16  août  (deux  D.),  —  24  août,  — 
26  septembre. 

—  Ministère  de  rintérieur  (lignes télégraphique),  L.  14  juin, 

—  D.  23  juillet  (télégr.),  —  2-  du  23  iuillet  {idem), 

—  3  octobre  (dépenses  secrète  de  sûreté  publique),  — 

10  octobre. 

—  Ministère  d'État  (corps  législatif),  14  juin,  — 16  juillet, 

—  30  juillet,  —  22  octobre,  •—  5  décembre  (deux) . 

—  Ministère  de  l'Algérie  et  des  colonies,  30  juillet.  — 

deuxD. 

—  Ministère  de  la  guerre,  28  juillet. 

~  Ministère  de  l'instruction  publique,  20  juillet,  —  15  oc- 
tobre. —  21  novembre,  —  7  décembre. 

—  Légion  d'honneur,  8  janvier,  —  10  décembre. 

D.  —  Crédits  extraordinaires) , 

—  Ministère  des  finances,  5  février,  —  28  juin  (hôtel  des 

Monnaies),  —  29  novembre.  (Redevance  envers  l'Es- 
pagne pour  régularisation  de  frontières). 

—  Ministère  de  la  guerre.  L.  31  mai,  —  25  juin  (réparti- 

tion par  chapitre  des  90  millions),— 14  juulet  (131  mil- 
lions), —  2-  D.  14  juillet  (24  mUlions),  —  H  ^WiX..— 

11  décembre  (26  mittions). 

—  Ministère  de  la  marine.  L.  31  mai,  —  %  jum  ^rfe^«tV\- 
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llun),  —  3U  juillet  (4  millions),  —  !•  id.  (42  millioiiB), 
—  3'id,  (232,000  fr.),  —  27  novembre  (6  milliona). 

—  Ministère  de  l'Algérie   et  des  colonies.  L.  31  lUBi  — 

27  Beplembrc,  —  22  octobre. 

—  Hinialère  des  afTaires  élrHngires,  2S  juillet  (Église  de 

Jérusaleni),  —  16   novecnbre  (reslaiiration   de  Long- 
wood,  Saint-HélËne). 

—  MinialÈre  de  l'intérieur,  23  juillet. 

—  Hinistère  de  I*  juilice,  10  août  (imprimerie  impériale). 

—  Ministère  d'État,  li  aoùl  {Te  Beum), 

—  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  Iraïflox 

publics,  24  août. 

—  Ministère  de  l'instruction  publique,  20  juillet  (deux  D.). 

—  Légion  d'honneur,  IS  septembre. 

,E.  —  Divers. 
-^  Caisse  des  travaux  de  Paris,  6  Janvier. 

—  Travaux  de  lu  ville  de  Paris,  22  janvier. 

—  Caisse   d'amorlisiemenl,  8    ianvier,  —  9  février,  — 

7  juillet. 

—  Décret  qui  fixe  le  prix  de  la  vente  des  poudres  de  com- 

merce extérieur  et  de  mine,  20  avril. 

II.  Loti  «I  décrets  relatifs  à  des  matiiru  iewtomiques 
antres  que  les  finaatti. 


..  .c  la  Belgique,  les  Pays-Bas,,  la  Sardai^.  ..  ._ 
Suisse,  15  février,  —  avec  la  Belgique  i*'  mars,  —  Il 
Prusse,  2  août,  — l'Espagne,  26  août,  —  id.  27  août. 

—  Douanes,  5  janvier,  —  30  avril  (articles  de  guerrej,  — 

18  juin  (io.  Algérie).  —  Loi  sur  les  douanes,  18  juin, 

—  14  juillet  (deux  D.  rapportant  ceux  des  30  avril  et 
ISjuin),  — 6aDut(niontres  en  Algérie),  —  26  sep- 
tembre (colonie),  —  26septenbre  (eaux-de-vie,  etc.), 

—  13  octobre  (poterie). 

—  Convention  internationale  de  ehemin  de  fer  avec  la  Sar 

daigne,  8  janvier, 

—  Convention  de  poste  avec  l'EIapagne,  30  septembre.  —■ 

31  décembre. 

—  Coareiilions   de  propriété  littéraire,  avec   GeDèie, 
«janvier. 
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Le  décret  da  30  septembre  1858,  concernant  Timporta- 
tion  de  denrées  alimentaires  est  rapporté,  T  mai,  id, 
les  exemptions  de  droits  de  navigation,  9  juin. 

Distillation  des  grains  et  farineux,  5  février. 

Les  pièces  de  5  francs  en  or  du  diamètre  de  14  milli- 
mètres sont  retirées  de  la  circulation,  19  février. 

La  chambre  de  commerce  de  Mulhouse  est  autorisée  à 
se  charger  de  la  eestion  de  l'entrepôt  et  du  magasin 
gâterai  de  cette  ville,  2  mars. 

Règlement  d'administration  publique  sur  les  magasins 
généraux  et  la  vente  publique  en  gros,  12  mars. 

Modification  des  statuts  de  la  Banque  de  TAlgérie, 

12  mars. 

Les  sociétés  anonymes  de  Turouie  sont  autorisées  à 
exercer  leurs  droits  en  France,  7  mai. 

Transport,  par  la  poste,  des  valeurs  déclarées,  4  juin. 

Convention  entre  l'Etat  et  divers  chemins  de  fer,  11  juin, 
21  juin  (canal  du  Midi,  —  5  août  (Toulon  à  la  fron- 
tière d'Italie). 

Modification  de  l'art.  4  du  D.  du  22  mai  1858,  relatif 
à  la  négociation  et  à  la  cote  des  valeurs  des  compagnies 
étrangères,  16  août. 

Modification  des  statuts  du  crédit  foncier,  16  août. 

Disposition  relative  à  l'exécution  de  l'art.  6  de  la  loi 
de  1850  sur  la  caisse  de  retraite  pour  le  vieillesse  (en 
cas  de  blessures  ou  d'infirmité,  10  septembre). 

Dépêches  échangées  par  les  services  britanniques,  entre 
la  France  et  les  établissements  français  dans  l'Inde, 
10  octobre, — id.  entre  la  France  et  quelques  colonies, 

13  novembre. 

Les  agents  de]  change  près  de  la  Bourse  de  Paris  peu- 
vent s'adjoindre  un  ou  deux  commis-principaux, 
13  octobre. 

Extension  des  limites  de  Paris.  L.  du  16  juin.  D.  31  oc- 
tobre. —  Octroi,  19  décembre. 

Modification  du  code  forestier,  L.  du  18  juin,  D.  22  no- 
vembre. 

Traité  de  paix  avecj  l'Autriche,  promulgué  le  27  no- 
vembre. 

Théâtre-Français,  droits  d'auteur,  D.  19  novembre. 

Nouveau  tarif  pour  la  location  des  caves,  ce\\\ec%^  %\fi.. 
de  Yentrepôtsaes  vinsj  eaux-de-vies,  buUesel  NVQa\^^'& 
de  Paris f  10  décembre. 


DEUXIEME  PARTIE. 

Tille  49  Paria. 
MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 


Monvemeot    de    la    population    dani   Ib    ville    de 
Paris  pendant   l'annéa  18M. 
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Population  de  Paris  depuis  l'an 
A  partir  tUi  !■' janvier  1860,  et  |Kir  l'efTel  de  l'utcn- 
Bion  des  limite»  de  Paris  jasqa'aux  fortifications,  U  |iu|iu- 
Ulionde  la  capitale  s'élève,  d'après  lerecensement  de  1856, 
i  1,500, 1!9  habilants,  sans  U  garnison,  et  i  1,525,IH!Z 
babitaots,  en  y  comprenant  la  garnison.  La  population  se 
diitribue  ainsi  qu'il  euil  entre  les  W  arrondissemenls  qni 
composent  le  nouveau  Paris  : 

I.  Du  LDDtre W,8I0  M.  Be  Reullly 59,881! 

t.  De  UBouras M,OU  43.  De^  GobaUns 43,633 

3.  Du  Temiile IIB.UI  tt.  De l'ObEemiloire.  31,ISB 

t.  D«  rHAl«I-de-Ville  97,994  IS.  De  Vaugirerd... .  44,a<B 

B.  Du  PaDtbéoD (16,306  1S.  De  Passy 30,499 

S.  DnLuxL-mliour^,.  S9,SU  <T.  Des  BaligRcille»...  9t,4t3 

7.  Du  Piilai*-Bûiirlwn  69,180  18.  De  la  Butte-Stiinl- 

8,  De  rElïsto. ..:,..  7Î,8M               ninrlre 73,301 

B.  De  l'0|>Gra 91,007  i».  DeaDullcMlbauin.  94,433 

10.  De  l'Enclos- Su! Dl-  90.  De  MéoilmanlaDI .     46.039 

I.aarent 1I9,ÎTS  

11.  De  l'opbcoui't....  IMiWa  Total (,500,1S9 

Chacun  de  ces  arrondissements  est  divisé  en  4  quartiers. 


COMPIE  GENERAL  DES  RECETTES  ET   DEPENSES 
BE  Lit  VILLE  DE  PAHis.  |Eiertice  I8S8.) 


.  Centimes  communaux. 

sur  le  printipal  de  la  contribulion  foncière.  «K.ÏIS  «3 

~  personnelle  el  mobilière 199,307  3!) 

—  des  quatre  contributioDs,  [lour 

les  dépenses  de  l'inst.  prim...  760,547  09 


it  des  Avis  d'experlise  sur  ré- 

damstioD,  etc 3M    "■ 

Total  du  cbapitre  I" 3,186,379  97 

2.  Octroi. 
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Autres  liquides 5,308,240  38 

Droit  fixe  par  tète  sur  les 

bestiaux 1 ,491    » 

Comestibles 10,075,315  16 

Combustibles 6,901 ,939  28 

Matériaux. 2,913,748  06 

Bois  de  construction 2,  %5, 396  05 

Fourrages 1,877,280  73 

Objets  divers 1,635,868  02 

Forts  centimes 3, 558  27 

Total  égal 50,309,562  61 

Rétributions  pour  escorte  des  marchandises  en 

transit 1 16,360  33 

Produit  des  amendes,  saisies,  etc.,  en  matière 

d'octroi 105,796  97 

Redevance  des  compagnies  d'éclairage  (2  c.  par 

mètre  cube) 730,377  10 

3.  Halles  et  marchés. 

Remise  sur  les  ventes  en  gros  dans  les  halles 

d'approvisionnement 3,761 ,764  23 

Savoir  :  Poissons  d'eau  douce         72,603  99 

Huîtres 205,309  84 

Marée 755,754  94 

Volaille  et  gibier 1,644,485  64 

Grains  et  farines 101 ,759  82 

Beurres  et  œufs 920,953  05 

Légumes  et  fruits 35, 404  03 

Bestiaux 21 ,492  92      ^ 

Total  égal 3,761,764  23 

Droit  de  location  de  places  dans  les  marchés 
de  détail 1 ,685,241  02 

4.  Poids  public  et  mesurage ...  - 406,065  30 

5.  Droits  de  grande  (172,1 02^  75«-)  et  de  petite 

(84,496)  voirie !  256,528  75 

6.  Produit  des  établissements  hydrauli- 
drauliques. 

Fourniture  d'eau  par  abouncraent  et  sur 
attachement  (1 1 ,528  abonnements)  (1  ) . . .      1 ,  396, 544  28 


(1)  Le  prodaft  déBnitIf  sera  de  i,H*,ii3  fr.  W  c-,  \\  TeiV©   c\\wt«  "^ 
xourrer  47,879  fr.  64  c. 


i 
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«.  Abattoirs  |boui:lierie,1,S9<,S9t'OB';porCB, 
I0»,U3'I19'1 

10.  Location  de  plaças  but  la  ™ie  publique.. . . 

uii,no  M 

B,SM  » 

'W,ou  6e 

Voitures  pabllques I.WT.SUIT 

ToTiL^Bi s,ie»,3ss  ca 

13.  EipédiUoas  d'actes  (M  ,U7  actes) 

m',7-io  us 

II.  Concession  de  temins  dans  les  eimetièns. 

i,ot.a,sM  as 

Produit  du  droit  d'entrée  à  la 

Bonree, 703,306  KO 

Taie{IH^S  taies)  munldpaleenr 

les  chiens 399,000    • 


«etles  ordinaires  iffectuées. 


TouLBénéral 77,WS,BM  M 

D'après  les  prêviEions  du  budg«l,  les  aonunes  à  recouvrer 
eussent  été  de  71,163,424  fr.  2b  e.  La  rnution  déHnilive 
des  recettes,  d'après  les  pièces  justiDcatives,  a  été  de 
78,3^2,536  fr.  07  c.  ;  les  recettes  réellement  effectuées  se 
sont  élevées,  comme  nous  avons  vu,  â  77,4^3,399  fr.  98  c, 
de  sorte  qu'il  reste  à  reconvTer  894,226  lï.  09  c.  L'aug- 
mentation des  recettes,  relativemenl  aux  préviûons,  a  donc 
éléde  7,SJ9,IIlfr.42c. 
Ne  sont  pas  compris  dans  les  chtltie»  ci-toeu^  le&  tecetles 
*ipplémeatAiies ,   reliquat  de  taws*  ùft  \ewiùi*V^H\ 
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(17,589,653  fr.  89  c),  restes  à  recouvrer  sur  1857  (ch.  20, 
1,524,315  fr.  34  c),  recettes  non  prévues  (ch.  21, 
1,532,071  fr.  18  c),  les  recettes  des  services  spéciaux  (ch. 
22,  23,  24,  10,109,322  fr.  89  c);  enfin  les  grandes  opé- 
rations extraordinaires  ont  un  compte  spécial  de  recettes 
et  de  dépenses. 


Déjp«aaea  «naa*!!»*  ordinair**  (payé**). 

I.  Charges  de  la  yllle  envers  r£tat. 

Contribution  foncière  des  propriétés  pro- 
ductives    153,831  31 

Portion  de  la  contribution  personnelle-mobi- 

lière  à  prélever  sur  l'octroi 1 ,  035, 463  80 

Indemnités  pour  exemption  de  logement  mi- 

litaire,  etc U0,543  03 

Total  du  chapitre  I  •' 1 ,  368, 956  1 2 

9.  Préfecture,  mairie  centrale 1 ,076,034  23 

8.  Octroi,  caisse  de  Poissy,  poids  public,  per- 
ceptions diverses 4,147,975  09 

Sur  les  28'article8  de  ce  chapitre,  nous  ne 
mentionnons  à  part  que  les  frais  de  per- 
ception en  matière  d'octroi  2,844,094  17 

4.  Mairies  d'arrondissement 569, 441  23 

5.  Garde  nationale,  garde  de  Paris  et  service 

militaire 1 ,358,162  75 

6.  Cultes  (loyers  d'églises,  supplément  de  trai- 
tement, etc.) 94,091  25 

7.  Inhumations  et  cimetières 459, 068  54 

8.  Hospices  et  établissements  de  bienfaisance.  8,140,501  97 

9.  Lycées,  collèges  et  établissements  d'instnic- 

tion  publique ; 134,079  75 

10.  Instruction  primaire 1 ,586,552  06 

11.  Entretien  des   édifices  et  établissements 
communaux 654,529  14 

12.  Grande  voirie 1,018,823  04 

1 3.  Entretien  de  la  voie  publique  et  des  carrières  4 ,  030, 727  59 

14.  Entretien  des  établissements  hydrauliques.  867,682  24 

15.  Promenades  et  plantations 1 ,162,797  14 

16.  Pensions  et  secours 161 ,094  80 

17.  Fêtes  et  cérémonies  publiques 489,264  39 

18.  Dépenses  diverses 221 ,614  98 

19.  Dépenses  imprévues j ^,'îW^  ^ 

20.  Préfecture  de  police \%,^'i\  ,^AK  ^ 

Se,  Dette  manidpale MS^^lÛn^^!^  ^ 


publique I,300.sn  06 

M.  TraïBui  d'arehilectupa  ei  lieaiiï-BTU 3, 917,3»  70 

31.  TravBnï  de  ponls  ot  Dhailssées I ,  RtS,  178  t9 

XI.  Traruui  hydrauliques 3,9*6. CM  U 

SB,  Grande  ïoirifi 10,978,308  JS 

ToT*i.- 77,377,030  US 

Les  prévisions  du  budget  primitif  avaient  Élé  ài< 
71,795,833  fr.  45  c.  auxquels  le  chnp.  10  (dèp.  imprévues) 
esl  venu  ajouter  282,63!  tr.  87  c,  et  b  ciiap.  59  (bodgri 
Kupplémenlflire)  10,7!5,955  fr.  19  r.,  lolai  «•2,804,380  fr. 
ai  c.  Les  dépenses  constatées  ont  été  de  79,972,397  Tr. 
07  c,  3ur  lesquellei  on  h  mandatent  payé  les  nnmbrcs  ins- 
crits ci-dosOB.  Pour  élre  complet,  noue  devons  eneore  men- 
tionner le  r.hap,  27,  dépenses  payées  il  lu  charge  d»  Ludgel 
del8a7,  !,213,04â  Tr.  57  c.;  k  Gha|>.  38,  àépenxi  A  II 
charge  d'enercicns  anlérienrs ,  810,053  fr,  S5  c.  ;  le 
chap.  30,  dépenses  sur  fonds  siiétiaux,  341,033  fr.  10  c.  et 
11,811,876  fr.  81  G. 

En  résumé,  les  reeeues  de  toute  nature  effec- 
tuées ont  été  en  1838  de 101,8*3,048  S6 

Les  dépenses  (fonda  eéuéraui  et  BiHuaui)  de.      SS,e3S,3a«  13 
Eicédant  des  rccBlles : .       H,3aO,T3T  ïl 


BUDGET    DE   LA   VILLE   DE  PARIS 


Le  budget  de  la  ville  de  Paris,  pour  l'année  1809,  a  été 
fixé  (recèdes  admiîts]  à  77^049,081  fr.  38  c.  A  cette  épo- 
que, la  population  de  la  capitale  s'élevait  à  i,nt<,362  habi- 
(anlB.  A  partir  de  1860,  les  limites  de  Paris  ont  été  reculée* 
jusqu'aux  fortiflcalions,  mesure  qui  a  eu  pour  effet  d'm- 
glober  la  population  de  plusieurs  commur,:»  suburbaines 
Jaog  celle  de  la  capitale,  qui  a  été  ainsi  portée  au  chiffre  de 
I,SOO,  m  habitants, 
yoici  maÎDteaaat  le  budget  de  U  iiWe  aigtMfiw  ■. 
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» 


Heeettes  ordinaires  (recettes  admises). 

Gentiiiies  oommuiiaax 3,565,500    » 

Octroi 67,340,004    » 

BaUes  et  marchés 6,131,900    » 

PoUa  public  et  mesurage 573,000 

DroltBdeTOirie 340,000    » 

tebliasements  hydrauliques 1 ,950,000    » 

Abattoln 4,540,000    • 

Entrepôia 880,000    » 

Location  d'emplacements  sur  la  voie publ .  3, 317, 975    » 

liOjBra  de  propriétés  communales 743,965  05 

fiKpéditicmB  d'actes 4U,S0O    » 

Taie  des  inhumations 350,000    » 

Concession  de  terraiiiB  dans  les  cimetières  1 ,  350, 800    » 

Kzpidtation  des  voiries. 570,000    » 

Gonfiribations,  legs  et  donations  pour  tra- 

▼ara  et  services  divers 8,387,454  48 

Recettes  diverses  ahnuelles 3,355,345  78 

Total  de  la  première  section 96, 704 ,  836  04 

Recettes  extraordinaires. 

Articles  divers 6,904.333    » 


Total  des  recettes  ordinaires  et  extraord..    403,603,063  04 

Panni  les  recettes  ordinaires,  nous  ne  mentionnons  que 
4  millions,  provenant  de  la  2'  annuité  due  par  l'État,  en 
exécution  du  traité  du  3  mai  1858,  2,200,000  fr.,  produit 
de  la  vente  d'immeubles  divers,  et  261,232  fr.  d'imposition 
extraordinaire,  portant  sur  les  territoires  annexés  à  la  ville 
de  Paris, 


Dépenses  ordinaires  (dépenses  admises). 

Pette  municipale  (charges  annuelles) 8,403,340  64 

Charges  de  la  ville  envers  l'Ëtat 4 , 836,000    » 

Préfecture,  mairie  centrale 4,344 ,900    >» 

Octroi  et  autres  services  de  perception ...  6,047, 434     » 

Mairies  d'arrondissement 934,050    » 

Garde  nu^ionalc,  garde  de  Paris,  postes  de 

sûreté  et  recrutement 3,Q&'%,^\    « 

Grfto» , «3&,W\ 

latamtiQPS f,,  f  *,,,,.  r .,.  03^^\%Q 


« 


ËlabliaaemeDIs  de  tiienfuisancc 8,eOS,T9t  IM 

Ljcéss,  collèges  al  in6liRilioDB  spéciales.. 

lOBtructiofl  primiire 

Eatrelicn  des  édifices  et  élsbliasemeDls 


AUgnementB  Bl  plan  de  Paris 

Voie  )Hibliqne  eL  carri^reB t 

EatUL  et  égonta 

Promenades  cl  plantstioPB 

PÈlea  et  cérémonies  pulilluues 

Dépenses  divers™ 

Préfecture  de  police 1 

TOTU.  dOB  dépeoaea  ordinaires ( 

Dépeases  eitraoï'dinBireB f 

Total  des  dépenses Ifl 

Duds  les  dépenses  extraordinaires  (Igiirent  9,935,^44  Tr. 
pour  remijoursement  de  dettes  municipales,  15  millions 
pour  l'amélioration  de  In  voirie,  4,795,000  fr.  pour  de 
grands  travaux  de  ponlâ  el  chauasées,  4  millions  pour  grandi 
travaux  d'arehitecturea  et  b  millions  pour  dépense»  extraor- 
dinaires de  toute  sorte,  motivées  par  l'extensioa  des  limites 
de  Paria. 

CONSOBOIATIONS  DE  PARIS  EM  1857  ET  1858. 
BoiMoiu  et  antr*!  liquides. 


—  en  bouleillea lî.lM 

Alcool  pur  en  cercles,  eaui'^e- 

vie  et  esprits  en  boutdlles, 

liqueurs,fruitaàl'eaii-de-ïie.  79,ïra    — 

Vernis  grss,b1iuicdecémse...  8,T3S   — 
Cidres,  poirés  et  hydromels, 

fruits  frais  on  secB 11,883    — 

noai;([T«8  de  Mute  espèce sa,oio   — 

Xère  à  l'entrée tsl,3iy)    — 

—  âiiriqn^  dans  Paris M*,fnï    — 


GomomuTiON  db_  ruas. 

e.isi  becu 

eldefUne..!         ,,-„   _ 


,iU7  ku.    u,Tor,«i 


ViBodea  ei  grni» 
Hoïle  animale.. 


Tiandes  de  htrit,  vache,  vgbi, 

rooulDT,  br-ucetchèrro....    18,MT,SW    Ml. 

AbUsel  [Hues  do  >eaii >3a,H6    — 

TlBDdeB  frélcbes  de  porc  It 

grussea,  aangUers,  cochoaa 


AbatB  et  issues  do  porc 

Charcuterie  du  toute  espfice... 
HUb,  larriDea,  écraïiBfle»,  inif- 


1,043,91»    — 

lOI.TGS    — 
t,78B,ST0    — 


VoUillda,  diodes,  oioB  et  IspiOij 

domenQquea,  glbter,  elc 

SBiimons,  turbolflfhomnrda ,  etc. 
TboHB,  autre»  polBsona  de  mer 


Wi  O0NSOV><*'''ION  DE   PARIS. 

Maliriaiis. 

ChBia. 338,339  becl.  137,383 

PIUm 3,S(e,3«     —  3,0§3,(8Î 

Koellons  bruts  ou  piquée t9!i,S91tni;i.c,  310.398 

Marbre  et  gronil 4,599    ~  3,639 

Ardoisée  grandes  et  IH'til^--,       S,S9a,SOOiuiiIi5B.  5,108,319 

BriqneB tS.SIO.gM    —  13,990,999 

Toiles (,041,335    —  781,149 

DuTBOiui  de  terre  ciiile 3,098,9SI   v-  1,873,977 

AroiLede  sabla  htob ,.,  >  «-.  <^*,     TU 

MoT»sJe  terreW '            ^î. B9|- n>ff.-«.  98,3» 

Puttries,  pots  creuï,  eti: 9,î7fi,l9a    —  S,B8B,S8i 

Bou  de  oonatmotiaii,  bateaux  et  boii  de  déebirBge. 

Sspin  et  BUtreBj  charpenlt.  1  „ 

boi.WBne...'BdiiBB..,,i  173, 418  m.  eu  al.   m.473. 

Lattes 318,978  bottes.  309,SM 

^*"^'"'" en  Bapin...-                 483     ^  189 

BoIb  de  décbi-    enchène....             6,D«  mil.  c  4,817 

rage enaspln...            48,198     -  43,«)9 

rinirrBgei. 

Foin,  eaïnroÎQ,  luzerne  et  autres 

fourrages  seca 7,679,3U  boites.  7,639,7» 

Paille 14,789,358     —      14,883,388 

AYOioe.... 1,363,998  bectol.  1,318,885 

objets  dÎTeci,  • 

Sels  gris  et  blanc 7,345,3C»  kil.  7,330,983 

Cire  btoncbs  et  boiigie  de  toute 

espèce 64,909    —  68,073 

are  jaune  et  spermacéti  brut.            89,168    —  64,671 

Orge 105,796  hectol.  107,899 

SuifseopainsetencbaDdeUes.      1,434,414  hil.  1,733,140 

Bougie  stëarique l,S4i,13a    —  1,M4,0J5 

MmtMat  det  vente*  en   groa  et    anr   1m  marehéii 

foiiKw d'etu doucf wa,WSfc&au,.  \,«KA'^ 
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Marée «,169,547  francs.    9,SS3,8S0 

HidCres 3,033,379    —         3,058,078 

YolaUle  et  gibiM*. 17,053,013    —       18,315,706 

Beurre 49,551,866    —       17,338,735 

CBaft 9,5a4,IU    —         9,641,7JW 


DOUANE  DE  PARIS. 

••  *  la  Don  «ne  de  Parin  p«Mi«nt  !•• 
•869  et  ISSa  eoMpai 


ANKÉES. 


1818. 


DUftnnce 
•n^hupour 
18».  .     .  . 

Bo  moios 
ponrltM. . 


EXPORTATIONS 


OftOnfAIBES. 


ATBQ  nilMKS. 


Roabral 
é»  oolis.l 


Poida 
deacolU. 


106,0T7 
98.881 


1«,T7«,B78 
11,879406 


Valrafs 
iéénènt. 


79.849,897 
77,688,798 


Monbr. 

de 

eolb. 


78,679 
78,808 


18,748     l,198,4li7 


1.864,104 


128 


FoitU 

dMColM. 


18,787,488 
18.888,700 


Valenn  . 
déeUrén 


188.088.876 
188,688,484 


»     I    8J(8»,917 
488,7811 


TRAVAUX 

DU    TKIVUIVAI^   DE  COMMERCE   DE   I.A   liEIRIE. 

(Extrait  du  Compte  rendu.) 

Du  1»  juillet  1858  au  30  juin  1859,  il  a  été  appelé  au 
tribuDal  :  62,197  causes  nouvelles,  765  restaient  à  juger 
de  Texercice  précédent  ;  ensemble  62,962,  sur  lesquelles  :  * 

38,157  ont  été  jugées  par  défaut; 
18,743  ont  été  jugées  contradictoirement  ; 
8,935  ont  été  retirées  ; 
8f  380  ont  été  conciliées  au  délibéré  ; 
817  restent  à  juger,  inscrites  aux  rôles  des  dif- 
férentes sections. 

En  1857-88, 60,303  avait  été  le  nombre  généraX  à&%  e»»&^%>^ 
ff/Véneiioe  ea  plm,  8^99  pour  cette  aiméç,     . 
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Des  causes  jugées  par  le  tribunal  : 

8,878  Vont  été  en  premier  ressort  ; 
M,SS3      •-      en  dernier  ressort; 
5,772  ont  été  miaee  en  délibéré,  sur  lesçMllee 
3,890  ont  été  conciliées. 

Pendant  Tannée  1858,  il  a  été  inscrit  au  rôle  général  de 

la  cour  : 

841  appels  de  ces  jogements; 

565  y  restaient  à  juger  des  eserdees  préeédeots. 

1,406  appels. 

Sur  ce  nombre  il  y  a  eu  : 

450  confirmations; 

146  infirmations; 

158  radiations  comme  arrangées; 

Ensemble,   754 

La  cour  restait  encore  saisie  de  652  affaires  à  la  fin  de 

l'exercice  dernier. 

Ces  chiffres  donnent  une  proportion  de  10  pour  100 
d'appels  sur  les  affaires  jugées  en  premier  ressort,  de 
76  pour  100  environ  de  confirmations.  La  comparaison  des 
mêmes  chiffres  avait  donné,  dans  l'exercice  dernier,  111/2 
pour  100  d'appel,  et  sur  les  appels  jugés  75  pour  100  de 
confirmations. 

11  n'est  peut-être  pas  inutile  de  mentionner  ici  dans  ce  bi- 
lan de  nos  travaux,  que  les  radiations,  par  suite  d'arrange- 
ments, sont  un  élément  favorable,  et  qu'en  outre,  bon 
nombre  d'appels  sont  formés  sur  les  jugements  par  dé- 
fauts. 

Vous  avez  été  saisis  (le  44  appels  de  sentences  des  con- 
seils de  prud'hommes. 

Ont  été  confirmées 19 

Ont  été  infirmées 13 

Ont  été  conciliées 7 

Restent  à  juger 6 

Les  variations  de  ce  mouNemeivi  sont  sans  importance. 
li  a  été  déposé  au  grette,  ce\x&  «DLT^fee&>  "l^^"^  T«^^t^& 
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d'arbitres.  Il  en  a  été  ouvert  2^669»  Dans  l'exercice  précé- 
dent, 2,945  avaient  été  déposés,  et  2,623  ouverts. 

STATlStIQUG  DBS  SOCIÉTÉS. 

n  a  été  déposé  au  greffe  : 

968  actes  de  sociétés  en  «om  collectif. 
SOI  id.  en  commandite  et  par  actions. 
8  id.  anonymes. 

1,477 

1,320  actes  de  sociétés  de  toutes  natures  avaient  été  dé- 
posés Tan  dernier,  c'est  157  en  plus. 

1,116  actes  de  dissolution  de  société  ont  été  publiés  et 
affichés. 

Le  capital  des  sociétés  en  commandite  par  actions  représente 
anSOjuin 64,766,000  fr. 

Celui  des  commandites  ordinaires 53, 633, 000 

Et  celai  déclaré  dans  les  sociétés  en  nom  col- 
lectif       28,742,000 

Au  Total 144,431,000 

L'année  dernière,  ces  éléments  représen- 
taient t 

Les  commandites  par  actions 74,238,000  fr. 

Les  commandites  ordinaires 36, 734, 000 

Les  sociétés  en  nom  collectif 19,167,000 

Au  Total 140, 139,000  fr. 

Nous  avons  rendu  1,314  ordonnances  sur  requêtes. 

Le  nombre  des  contestations  entre  associés  soumises  à 
l'appréciation  du  tribunal,  s'est  élevé  à  261,  sur  lesquelles 
5  ont  été  conciliées.  La  nullité  ou  la  dissolution  ont  été 
prononcées  dans  240.  Le  nombre  des  liquidateurs  choisis 
par  le  tribunal  a  été  de  232. 

FAILUTES  EN   1858-1859. 

1,062  déclaration»  de  faillites  ont  été  prononcées  par  le 
tribunal  : 

855  sur  dépôt  de  bilan; 

459  sur  aasignation  ; 

40  sur  aWs  du  ministère  pubWc; 
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8  sur  requête; 
De  plus,  il  finlUtes  clôturées  pour  actif  iosuffisant  ont 

été  réouvertes; 
t  Mlites  considérées  comme  abandonnées 

depuis  longtemps  ont  été  reprises; 
16  résolutions  de  concordat  ont  été  pronoo- 
cees» 

Ensemble  I , l(H  fiedllites  à  ajouter  à  954  en  cours  au  I •'juil- 
let IB58,  forment  un  total  de  2,055  fiûUites  dont  le  tribunal  a 
eu  à  s'cMVuper. 

Sur  ce  nombre,  pendant  l*année  : 

555  ont  été  terminées  par  concordats; 
400  —  pardédarationd'imion; 

507  concordats  ont  été  homologués; 
367  unions  ont  été  liquidées; 
78  concordats  par  abandon  d'actif  ont  été  li- 
quidés; 
130  faillites  ont  été  clôturées  pour  insofll- 

sance  d'actif; 
13  ont  été  rapportées* 


Total....  4,oU5  faillites  terminées,  en  regard  de  1,101 
ouvertes. 

Et  le  tribunal  ne  se  trouve  plus  chargé  à  ce  jour  que  de 
%0  faillites,  ce  qui  n'excède  que  de  6  faillites  le  reliquat 
de  l'exercice  dernier. 


Les  dividendes 

ont  été  dans 

13  concordats, 

de  5  à  10  p 

74 

— 

de  10  à  30 

144 

-iu 

de  30  à  30 

63 

— 

de  30  à  40 

55 

— 

de  40  à  50 

60 

^— 

de  60  à  80 

400. 


Dans  42  il  a  été  promis  le  capital. 
Et  dans  95  il  a  été  fait  abandon  de  l'actif. 
Dans  les  faillites  en  union,  liquidées,  les  liquidations  ont 
donné  aux  créanciers  en  répartition  de  dividendes  : 

130  faillites  de    5  à  10  p.  100. 

51       r-  de  10  à  30      — 

40      —  de  30  à  30     — 

17      —  de  30  \)L  kô     — 
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8  faiUites  de  40  à  50  p.  100. 
6      —       de  50  à  60     — 
3      —       de  60  à  80     — 
8      —       le  capital. 
110      —       n'ont  rien  produit. 

319  Mlis  ont  été  déclarés  excusables. 
58    —               —           non  excusables. 
Six  réhabilitations  ont  été  demandées. 
Le  crédit  des  Mlites  en  cours  s'élève  à.    8,413,070  f.  S5  c. 
Sur  lesquels  sont  déposés  à  la  Caisse  des 
consignations 8,395,623  f.  43  c. 

Reste  entre  les  mains  des 'syndics 16,447  f.  43  c 

C'est  une  moyenne  de  15  fr.  60  c.  par  faiUites. 

Il  a  été  ordonné  449  répartitions,  s'élevant  ensemble  à  la 
somme  de  7,539,494  fr.  56  c. 

Sur  eette  somme  127,758  fr.  85  c.  n'ont  pas  été  retirés 
par  les  ayants  droit  dans  les  trois  mois  de  l'ordonnance- 
ment,  et  ont  été  versés  à  la  Caisse  des  consignations  pour 
le  compte  individuel  de  chaque  créancier. 

L'examen  de  ces  divers  relevés  n'accuse  pas  une  diffé- 
rence  bien  sensible  avec  les  résultats  de  l'exercice  précé- 
dent :  cette  différeuce  toutefois  est  progressive  pour  les  ju- 
gements et  pour  les  faillites,  et  elle  atteste  une  fois  de  plus 
avec  quelle  constance,  avec  quels  soins  le  tribunal  fait  face 
à  ses  devoirs,  puisque,  après  avoir  parcouru  un  èercle  plus 
étendu,  il  clôt  son  année  judiciaire  sans  rien  léguer  de 
plus  au  prochain  exercice  que  le  dernier  ne  lui  en  avait 
laissé. 

De  ce  rapprochement  immédiat,  on  ne  saurait  tirer 
d'inductions  bien  concluantes  sur  la  marche  générale  des 
affaires  commerciales.  Le  commerce  est  évidemment  dans 
une  période  expectante.  C'est  un  grand  honneur  pour  sa 
sagesse,  après  avoir  franchi  la  crise  de  1857-58,  de  se 
soutenir  aussi  dignement. 

Mais  si  vous  voulez  bien  remonter  un  instant  le  passé, 
jeter  avec  nous  un  coup  d'œil  rétrospectif  à  une  période  de 
douze  ans  par  exemple,  les  résultats  comparés  de  l'exercice 
1846-47  nous  fourniront  des  renseignements  utiles  et  qui 
frapperont  les  esprits  attentifs. 

En  1846-47,  on  trouve  : 


TRII10^*[.  DK  comiEitra. 


En  1858-59,        62,1»  IS.TtS  8,378  senlemeDi 

Pour  les  faillites  ilédarées  : 


Pour  les  aclea  de  aacïctè  déposés  : 


Eu  De  prenanE  que  ces  points  de  c^iDiparaison  culminanls, 
OD  trouve  |)resque  égaillé  dans  les  alTaires  préseatéea  et  jo- 
géet  centra  dictoirement  : 

Un  peu  pins  du  faillites  déclarées  alors  qu'aujoard'hoi  ; 
et  Niltn  uue  déclaration  do  près  du  double  dans  les  consti- 
tutions de  sociétés. 

On  en  peut  tirer,  i  notre  avis,  les  déductions  tuivantes  ; 

Le  mouvement  judiciaire  devant  la  jaridietion  consulaire 
n'a  pas  augmenté  de  ce  qu'il  tût  déjà  i>  cette  époque  nul- 
gré  la  prodigieux  accroissement  de  la  population.  I)  est 
beaucoup  {dus  restreint,  même  pour  les  affaires  qui  dépas- 
Mnt  le  dernier  ressort. 

Le  mouvement  commercial,  lui,  a  considérablement  pro- 
gressé -.  c'est  un  tait  patent  pour  tous,  et  démontré  par 
d'antres  documents  qui  ne  sont  pas  de  notre  domaine; 
rendu  évident  encore  par  ce  développement  des  constitu- 
tions de  sociétés  exposé  plus  haut,  et  par  celle  taobilisation 
de  la  fortune  publique,  caractère  de  notre  époque,  et  qd 
ne  saurait  être  qu'approuvée  quand  elle  ne  se  livre  pas  à 
l'aventure,  et  qu'elle  ne  s'engage  que  dans  des  voies  utiles 
et  sérieuses. 

On  fait  donc  beaucoup  plus  d'aflïirea,  et  l'on  plaide  re- 
lativement beaucoup  moins;  n'est-ce  pas  un  double  résultat 
général  qu'il  est  permis  de  constater  avec  satisfaetionT 

En  dehors  de  nos  travaux  journaliers  pour  l'administra- 
tion de  la  justice,  la  marche  des  ralllites,  et  nos  délibéra- 
lions  intérieures,  il  nous  reste  A  vous  entretenir  d'une 
grande  œuvre  dont  les  efforts  persévérants  du  tribunal  ont 
amené  cette  année  l'accomplissement  ;  nous  voulons  parler 
«les  if%)ostlioiis  légales  nou\e\\ea  aMT\'TO«(Ê»te*M*wteooi- 
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mereial  eontenues  dans  la  loi  du  budget  de  1860,  et  mises 
en  Tignenr  depuii  le  17  juin  dernier. 

DemmsHnoiis,  pour  en  faire  apprécier  toute  Timpor- 
tanee,  par  les  eonunerçants  surtout,  que  ce  bienfait  ira 
trouver  peut-être,  sans  quMls  m  aient  en  jusqu'alors  tous 
la  conscienee,  tous  rappeler  les  entraves  gênantes,  les 
craintes  de  perception  exorbitantes  que  produisait,  en  ma- 
tière commerciale,  l'application  rigoureuse  des  consé- 
quences des  lois  ordinaires  de  l'enregistrement? 

Le  traité  commercial,  qui  n'est  qu'un  signe  d'échange, 
lonqull  était  jusqu'alors  déféré  à  la  justice  sous  forme 
d*«ete  aoos^ng  privé,  devenait  passible  des  droits  d'en- 
registremniit  proportionnels  sur  toutes  ses  dispositions, 
qa'eUet  eussent  été  utilisées  ou  non,  qu'elles  fnsMtot  ou  ne 
ftnMMt  pu  rolijet  du  litige. 

De  là  des  droits  à  percevoir  qui  dépassaient  souvent,  dans 
des  proportions  considérables,  Tintât  du  procès;  de  là, 
riftbîtiide  que  les  parties  prenaient  de  dissimuler  leurs 
titres,  sous  l'apparence  de  conventions  verbales,  au  juge  - 
qui  était  obligé  de  les  deviner,  des  luttes  contre  l'enregis- 
trement, luttes  toujours  difficiles  à  soutenir  pour  le  n^o- 
cinit,  qu'elles  exposaient  à  une  double  perte  de  son  temps 
et  de  son  argent,  malgré  les  tempéraments  qu'on  obtenait 
de  la  bienveillance  de  l'administration  supérieure. 

De  là,  enfin,  des  résultats  plus  graves  encore  :  dans 
ooiains  cas,  une  sorte  de  déni  de  justice,  lorsque  la  partie 
effrayée  renonçait  à  faire  valoir  un  droit  dont  la  consé- 
cration pouvait  lui  devenir  onéreuse;  ou  encore  la  ùéser- 
tion  de  la  justice  régulière  par  la  constitution  d'arbitrages 
amiables. 

Ces  conséquences,  rendues  plus  sensibles  encore  par  des 
recherches  faites  dans  l'intérieur  des  greffes  sur  les  rap- 
ports d'arbitres,  avaient,  dès  1851,  éveillé  toute  la  sollici- 
tude de  nos  prédécesseurs.  Leurs  instances  et  leurs  dé- 
marches auprès  du  gouvernement  n'ont  pas  cessé;  elles 
trouvaient  toujours  un  accueil  sympathique,  et  maintes 
fois  cette  grave  question  abordée  fut  près  d'être  résolue; 
enfin,  l'an  dernier.  Son  Excellence  M.  le  ministre  des 
finances  voulut  bien  autoriser  le  tribunal  à  \u\  ptè^xAitt  ^vi 
mémoire  et  un  projet  qui  furent  délibérés,  et  (\\i\,  a^vv^'s^'^ 
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par  la  ïbambre  Je  tomnierce,  onl  servi  de  [loint  de  départ 
â  la  joiacluelle. 

Ce  n'élail  qu'un  cadre,  en  effel,  e(  le  (ribunal  n'avait  pas 
d'autre  penfÀe  en  les  présenlanl.  Voilù  l'œuvredout  noire 
bonoralile  prèdéeesaeur  immédiat,  M.  George,  saluait 
]'espèranc«  et  nous  léguait  I'bd  dernier  raccaoïplisBemenl. 

Pendant  tout  l'exercice,  la  pensée  du  tribunal  et  la  nôtre 
n'ont  pas  été  détourniee  un  seul  instaul  de  ce  but  ai  dési- 
rable ;  ^noai  ébons  Eoulenus  par  le  sérieux  intérêt  qui  s'atta- 
cbïit  à  cette  question  pour  tous  les  justiciables  des  Eribunuux. 
consulaires;  et,  nous  devons  le  proclamer,  nuprès  des  mi- 
nistres compétents,  de  H.  le  ministre  des  (luanGes,  que 
cet[«  mv^  concernait  parlic4ilièr«ment,  auprËs  de  la  dj- 
rection  supérieure  de  l'euregiBlrement,  du  uinacil  d'Ëtut, 
du  corps  législatif  et  du  sénnt,  nous  n'avons  rencontré, 
grices  leur  en  soient  rendues,  ([u'encourageuent  et  désir 
d'amener  fi  bien  la  aalulion. 

Vous  connaissez  les  articles  22,  23,  24  de  la  loi  des 
Qnancea,  qui  sont  sortis  de  eu  concours  de  bon  vouloir,  et 
leur  économie. 

Le  traité  commercial  étant,  avant  toute  poursuite,  enre- 
gistré moyennant  un  simple  droit  flxc  de  2  Trancs,  le  droit 
proporbonnel  ne  sera  perfu  que  sur  les  dispoûtions  du  jn- 
gement,  s'il  y  a  lieu.  Le  double  droit  serait  eùgible  s'il  n'j 
avait  pas  eu  enregistrement  préalable. 

Le  béoéQce  de  la  loi  est  acquis  à  l'acte  de  commerce  lui- 
même,  et  non  à  la  personne;  il  proHIera  même  au  non- 
commerçant  engagé  avec  un  commerfant  dans  un  traité 
i  un  acte  de  commerce  de  celui-ci. 

Un  court  délai  transitoire  est  accordé. 

N'est-ce  pas  avoir  heureusement  déblayé  les  voies  de 
notre  juiidlclion!  Le  justiciable  conb'aint  d'y  recourir  ne 
l'aborderait- il  pas  â  l'avenir,  sans  trouble,  pour  ce  qui 
n'est  pas  celle  justice  elle-même?  Le  juge  lui-mËme  ne  sera- 
t-il  pas  raffermi  sur  son  siège,  et  le  commerce  ne  trouvera- 
\ri\  pas  un  avantage  considérable  i  donner  pour  un  droit 
insensible,  même  sans  la  prévision  d'aucun  litige,  une  date 
certaine  à  ces  traités  multiples  qu'il  accomplit  si  fréquem- 
mentî 
âa/u  doute  CES  heureux  etletaite&'iAite^xwvtQw  sans 
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quelques  difficultés  dans  rapplication  première;  mais  elles 
seront  résolues  dans  un  sens  large  et  favorable  ;  nous  avons 
pour  garants  de  cette  espérance  les  dispositions  bienveil- 
lantes de  l'administration  supérieure  de  l'enregistrement  et 
les  paroles  de  M.  le  président  du  conseil  d'État  au  corps 
législatif. 

La  tâche  que  le  tribunal  s'était  imposée  en  faveur  des 
justiciables  est  terminée  :  c'est  à  eux  maintenant  à  veiller 
à  leurs  intérêts  pour  profiter  du  bénéfice  de  la  loi  nouvelle. 


OPÉRATIONS  DE  LÀ  CAISSE  D'ÉPARGNE  DE  PARIS 

PENDANT    l'année    1858. 

(Extrait  du  Rapport  officiel  de  M,  François  DelesserL) 

La  Caisse  d'Epargne  de  Paris  a  reçu,  en  1858,  pour  le 
compte  des  déposants  : 

1*  En  253,768  versements,  dont  33,887  nou- 
veaux, la  somme  de 24,449,310'   »' 

S»  En  1,078  transferts-recettes  provenant 
des  caisses  d'épargne  départementales 465, 093  28 

30  En  14,293  parties  d'arrérages  de  rentes 
appartenant  aux  déposants 167,211  50 

40  Les  intérêts  dus  aux  comptes  des  dépo- 
sants ont  monté  à I,456,U9  34 

Total  des  recettes 26,537,764  42 

La  Caisse  d'épargne  a,  par  contre,  payé  : 

|o  En  83,423  retraits,  dont  27,472  pour  sol- 
de, la  somme  de 49,407,055^  78<^ 

S»  En  4,499  transferts- 
payements  envoyés  aux  cais- 
ses d'épargne  départemen- 
tales   444,458  57 

3«  En  achats  de  4  30,84  7  f r. 
de  rentes  pour  le  compte  de 
4,448  déposants,  la  somme 
de 2,832,373  40 

4«  En  placements  à  la  Gais-  ' 
se  de  retraite  pour  la  vieil- 
lesse              7,955    » 

5"  Ed  sommes  eoûtre-pas" 


fléea  pour  ïntérËlB  sappriniés 

snile  de  Is  prewrlptioD  tren- 
trjnire  des  aiUea  do  107 
eomplea  abBcdonnéa,  mon- 

unià 3, ma  ai     aï.aei.oss  ta 

Ewéd»nlde«rK'ollc!3Biirleap0ï(™rat5..  4,f78,IU5  9B 
Lequel,  ajouté  su  solde  qui  Élaii  dfi  au  com- 

la  monlant  des  suinmea  duesà  la  fin  du  IKB. 
&93<,etT  déposants. 

En  GomparaDi  les  versetnenls  et  les  rcfflbuursemenis  de 
ISâB  avec  ceux  de  \&iT,  inous  vdjoiu  qac  les  virseoienls, 
qni  B'étaient  èlev^  en  1857  â  33.538,053  fr.,  ont  monté  en 
1858  à  24,449,310  fr.,  et  qu'ainsi  les  Kcelles  de  1858 
donnent  anr  celles  de  l'année  précédente  une  auga^entalion 
de  911,257  fr. 

D'autre  part,  lea  remboursements,  qui  s'étaient  éleiés  en 
1857  à  22,669,^9  fr.,  n'ont  plus  été  en  1858  que  de 
19,107,055  fr.,  et  par  conséquent  les  retraits  de  1858  ont 
été  iaférieurs  de  2,5G2,402  fr.  à  ceux  de  1857. 

Les  emplois  en  rentes  ont  aussi  éprouvé  une  dimiantion 
notable.  En  1857,  la  Caisse  avait  acbelé  des  renies  au  nom 
de  ses  déposanis  pour  une  somme  de  3,852,052  fr.  Elle  n'en 
a  acheté,  en  185S,  que  pour  la  somme  de  2,832,373  fr.,  ce 
qui  fait  pris  d'an  million  de  moins  pour  l'année  185S. 

Enfin,  de  la  comparaison  dn  total  de  l'avoir  de  nos  dépo- 
sanU  à  la  clôture  des  deux  exercices  1857  el  1858,  il  résulte 
que  le  solde  dû  aux  déposants  étail  à  la  fin  de  1858  supé- 
rieur de  4,176,105  fr.  i  celui  de  1857.  Le  solde  dû  aux 
déposants  à  la  An  de  1857  n'avait  éié  que  de  44,607,254  b., 
et  il  se  trouvait  être,  à  la  fin  de  1358,  de  48,783,363  tr. 

Quant  au  nombre  des  déposants,  cet  autre  indice  signifl- 
catifdes  progrès  de  la  caisse  d'épargne,  il  s'est  encoreaug- 
roenlé  de  5,423  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  puisque. 
â  la  lin  de  I8â7,  nous  avions  seulement  226,224  livreU.  el 
qu'à  la  Un  de  1858,  nous  en  comçi;\onft1^\]àïl. 


'°^''''" 

ABriculnire 

Total. 
3- ^litims  pataUis. - 

H^nlon  des  âein  pnmï^res 


Ponjers 

t"  Employés.  —  Employés  snpérienrB, . . 

Employés  Bui  écrilnrcs 

Commis-marchands 

flarçons  de  bureau 

Facteurs,  conducleurs,  elc 

S<  MilittA-es  et  tnoHnt.  —  Inbnterie.. . 

Caralerio 

AHillerie  el  génte 
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Clergé 39  4,980 

iDfltraction 213         31,400 

Beaux-arts 395         56,S5S 

Total wF      121,008 

7«  Henlier^.  — Rentiers 858       164,073 

Sans  déclaration 356         48.638 

Total <,2U       242,701 

Sociétés  de  secours  mutuels i  300 

Totaux  généraux 32, 887    4, 522, 824 

Ces  nombres  peuvent  encore  être  subdivisés  ainsi  qu'il 
suit: 

Hommes 17,740  2,670,999 

Mineurs 1,971  126,295 

Femmes ....> 11,457  1,612,830 

Mineures 1,709  112,700 

Division  par  classe  de  quotités  des  soldes  existant  au  25 
décembre  1858. 

Nombres.  Sommet.  Mojeuiet. 

De          là      500  ft* 197,247  22,757,454  115  37 

De      501  à      800  fr 20,264  12,667,031  625  10. 

De      801  à  1,000  fr 11,020  9,916,096  899  82 

De  1,001  ft*.  et  au-dessus....  2,882  2,946,475  1,022  37 
Remplaçants  militaires  ayant 

plus  de  1,000  fr 90  161,419  1,793  55 

Sociétés  de  secours  mutuels 

ayant  plus  de  i ,000  fr 1 44  334, 882  2. 325  S7 

Ensemble 231,647    48,783,360       210  59 

OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

PENDANT  l'exercice  1858-59. 

(Extrait  du  Compte  rendu.) 

Opérations.  ~  Le  comptoir,  comme  tous  les  établisse- 
ments financiers,  s'est  ressenti  cette  année  de«la  situation 
générale  et  des  circonstances  que  le  pays  a  traversées.  Le 
-chiffre  de  703,757,423  fr.  92  c,  auquel  se  &0T1I  fe\eNfee&  %«& 
affaires,  est  inférieur  de  T7  millions  à  celui  deV^tov!^  ^«t- 

niAn». 


2i8  COaPTOIB  HATIOSAL  D'ESCOMPTE. 

Dans  ce  lolal,  Vereompte,  qui  n'a  |iaE  cessé  d'être  notre 
prJDci[^le  opéra  tian,repréBcnl«  une  EomDiedc562,961,538r. 
%c.;  nos  eneaùsemenls  y  llgurMt  pour  30,295,163  fr. 
51  c.  -  009  aeancea  sur  fonds  pv,blia,  pour  4!,890,20S  fr. 
75  c.  et  les  eridiU  sur  conaaUsemintt  el  nanlissematli 
dictn,  pour  27,610,512  fr.  70  c. 

li  est  k  remarquer  que  la  iliniauiion  que  nous  vous 
signalons  el  qui  a  porté  sur  nos  escompie«  comone  sur  dos 
autres  opérations,  ne  concerna  paa  notre  cUentËle  de  Paris. 
Si  les  SouE-Gom|itoirs  nous  ont  Couroi  moina  de  papier,  si 
nDiLs  en  avaiiB  moins  reco  de  nos  correspondiinti  de  pro- 
vince, le  commerce  parisien  noua  en  a  présente  k  l'escompte 
pour  4  millions  de  plus  que  l'année  dernière. 

Caisse.  —  DuiB  le  cours  de  cetu  annae,  la  Caisse,  dont  le 

M>Idc  an  30  juin  IS5g  i^Uit  de 

2,(M,0t8  fr.  «I  c.  a  rejn SSO,  14S,08a  fr.M  c. 

EllLaiiajiS 6«,606,B03      W 

C'e^,t  un  uioDiemeal  loUd  da 1,3S0,T5(,66e      DU 

I.D  nii.<yoDDB  dm  payemeDla  par  moia 

n  fi,;  de H.OBO.MO      M 

PnrC/fidHi.  — A  iBflD   du    prioédeot  eienâce.  noire  porle- 
a'uilkMntmnK.  .       3(,«T  ef&ts  s'éleiani ï    W,US,I>I'»> 


Et  le  solde  de  cm  complea  s'dlevBii,  m 

miBin  dsnder,  t tB,a»,*M     U 

An  ao  Jidii  IIA,  il  D'Malt  qne  de »  ,TU,Bn     4) 

n  des  Minmei  dépoeiei  pendant  le  a 

t  pas  desca 

ConteaCfmx.  —  Le  solde  di 


monltit,  su  30  Juin  dernier,  k 
Apre»  en  moit  détkiit  les  rcconvi 
rés  sur  le  conlenljeiu  uidea,  et  qui  repré- 

HDleotuner?nIr^eiielle,sokuD«BDmrr.ede.      78,  W»      *S 


UditKrenr.'e,(iui  cal  de ■.■■      «i,Sle  W 

■i4lé,à  aolrturditiaire,p8H^pBriiniflts  et  perle». 
Fraitsinérava.—lIlliltM  gïnérauK  pr^aenteotpBBden- 
rialion.   lia  OQt  été,  VtiÊg6  dernière,  de  (H,a7S  tt.  IT  c; 

cette  année,  ils  aunt  da - . .    6W,3«S  ST 

r^wli*  ainsi  eniiB  divers  ohiipi  1res 

VctmwbnB  el  Bjipoiatements. . . , ■-..    m,Vn  K 

DrotUde  pnSBance M.KO  • 

Pniti  et  affnnchiBsenieDla  de  lettrea M,93l  M 

Loyer ST?,»»  • 

Freii  diveri.  ~  tontribiiUonB,  psleole,  im- 
preBBionB,  foUTDÏlures  des  bureaux,  aerrice 

dn  poêle,  etc I<0,l»4  53 

Somme  égale «M, 383  '  il 

Complet  de  prvfitt  tt  perUt.  —  Lea  comptes  de  l'année 
entière  donnent  nn  bénêflc«!  de  1,743,655  fr.  45  c. 

Aiogirîpartis  ; 
&DI  aclioDDBires,  soit  à  Utre  d'intérêt,  sait 

autre  de  dividende l,SM,Ol»       > 

A  la  réserve  statutaire ITS,3>3        • 

A  pelle  dite  dn  eons-comptair  de>  denrées 

eolonislei IM,  000 

Aui  employés, pour  gratiBcatioBB i..        40,000       ■ 

A  la  Caisse  de  préTojanca «0,000       ■ 

Solde  non   réperti a.atS 

Sommeégale I,TU,«U     is 

Dùaidende.  —  En  rhutnt,  après  avoir  reçu  Ift  tt.  ^x 
ae&m  iiir  h$ preduiU  du  t"  semtsttt,  il  vous  teKle  count 
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i  recevoir  15  tr.  sur  ceux  du  2'  aernestpc.  C'est  nn  divi- 
dende total  de  33  fr.,  Eoit  de  C  3/j  p.  0/0  par  action  de 
500  fr. 

Nous  vous  rappellerons  que  notre  réserre  stalutaire, 
tugmeiitée  au  30  juin  [dmtht  de  136,393  fr. ,  s'élève  au- 
jourd'hui à  3,940,235  fr.  43  c. 


OPÉRATIONS 


(Extrait  du  ' 
Déelaraiion  d'aclw 
de  police  du  21  eeple 
les  troU  catégories  d( 


Le  lolal  g^nê 
Lesbrines 


l,133,t7T  530,6»?  ' 
H  quantités  ddcisrésa  ëlanl  de  ! 
mlues  i  des  Dé^uile  4i,Seil 


ui  ont  fait  des  livraiuiDS  si 


Sur  45Î  m 
gers  du  département  de  la  Semé  : 

UI  delà  de 350,000  quinli 


vendu  de 30  i  4 

rendu  de 30  i! 

vendu  de 10  às 


vendu  au-desaons 
Nombre  de  bovlangen  en  ' 
■'     i,  490;  total,  1091. 
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Moyenne  des  quantités  de  farines  élaborées  par  jour  et 
par  boulanger  :  dans  Paris,  617  kil.  ;  arrondissement  de 
Saint-Denis,  476;  arrondissement  de  Sceaux,  546. 

Réserve.  —  L'approvisionnement  s*élève  aux  chiffres 
suivants,  en  sacs  de  157  kil.  : 

en  dépôt 
h  dans  les       total. 

domicile,    mag.  publ. 

Paris 29,972    «79,863    209,835 

Arrondissement  de  Saint-Denis....    12,863     77,182     90,045 

Arrondissement  de  Sceaux 7,7U     46,286     54,000 


"^-  •" 


50,549  303,331  353,880 

Quantité  de  pain  fabriqué.  »  Elle  s'élève  à  Paris  à 
168,915,430  kil.,  dont  2,260,650  kil.  de  2-  qualité,  et 
dans  la  banlieue  à  117,121,749  kil.,  dont  2,674,349  de  2- 
qualité;  soit  en  tout  à  286,037,179. 

La  quantité  de  pain  apportée  sur  les  marchés  de  Paris 
à  2  1/2  centimes  au-dessous  de  la  taxe  s'est  élevée  : 

Par  les  boulangers  de  Paris,  h 853,725k. 

—  de  la  banlieue,  à . . . .    5,494,700 

6,348,425  k. 

L'assistance  publique  a  fait  vendre 2,349,247 

et  fourni  aux  sapeurs^pompiers  et  à  la 

garde  de  Paris 608,330 

La  consommation  journalière  du  pain  s'élève  à  Paris  à 
416  grammes  par  habitant;  dans  Tarrondiss.  de  Saint- 
Denis,  à  562  gr.  ;  dans  l'arrondiss.  de  Sceaux,  à  597  gr.; 
dans  le  département  de  la  Seine,  à  465  gr. 

Différences  recouvrées,  —  La  surtaxe  perçue  par  la 
Caisse  en  compensation  des  avances  précédemment  faites, 
s'est  élevée  en  1858,  en  moyenne,  à  4  cent,  par  quinzaine,  et 
a  produit  :  11,003,864  fr.  96  c.  pour  la  1"  qualité. 
194,496      96  2- 

Ensemble  :  11,198,361      92 

Au  31  décembre  1858,  la  compensation,  tant  active  que 
passive,  présentait  la  situation  suivante  : 

PASSIF. 

Avance  de  435  centimes  pendant  66  quinzaines, 
de1853à«A5ff ^,\SV7>W1  \^ 


^àl                      OBNinr»  VF.  p 

ARIS. 

Iniéi'êtt  de»  fonda  de  cubh  el  tnù» 

denïfloc"»     s.BM.Bia  sa 

FraiadeliœbreetinaenioBauiiouraBUX a(9.6Ta    . 

liiléféls  des  comptes  courante-^ .  -  ■  ■ 

ToTii,  des  Bvince» 

fl3,7T!l,03î  (H 

necouyremenl  de   IBÎ   ceDlimes   p 

qutnz^nef,  de  (SH  è  1838 

Re9leùrecû0.rer  |HnlM8|..    MI,a7T,ÎS8  «a 

On  Évalue  à  11  miUlODs  par  an 

le  produit  de  la  surtaxe 

dont  Ie  pain  esl  grevé. 

Bofu  de  la  caisse.  — 

lu  Caisse  a  émis  11,471 

lions  (preneurs  :  9,239)  [ 

capital  de  ,«,729,200  fr. 

Les  inlÉrtls  rie  œlle  son. 

sont  élevés  a  1,414,078 

39  «nt.  Ceux  qui  restaient 

ulation  des  émissions  nn- 

térieurej  (émiMions  totales 

19,600  fr.js-élcvalent  au 

3!  m.  1858,  à  38,372,300  . 

capital,  et  à  39,619,710 

Tr.  97  c. ,  ï  compris  ]es  inlèrâL 

an  nombre  de  15,505,  se 

?lî,413,818rr.  58- 


OHISIBUS  DE  PARIS. 

Noiis  empruntons  aux  Rapports  au  conseil  d'administra- 
tion de  la  Compagnie  générale  des  Omaibus  de  Para 
quelques  renseignements  communiqués  aux  actionnaires 
dans  l'assemblée  générale  du  31  mars  1859.  Ces  rapports, 
et  notamment  les  tableaux  stalisti(|ues  qui  y  sont  annexé», 
nous  ont  paru  fa'its  avec  soin  et  olTrir  un  graitd  intérêt. 
Nous  ne  pouvons  reproduire  ici  que  quelques  chilll'es 
généraux. 

Voilures.  —  En  185R,  le  nombre  desomnibus  mis  tous 
les  jours  en  mouvement  a  été,  sur  les  25  lignes  de  Paris, 
de  399,  et  de  89  sur  la  ligne  de  la  banlieue.  Cliaque  om- 
nibus de  Paris  a  parcouru  par  jour,  en  moyenne,  93  kilo- 
JD^^  420  métrés,  ce  qui  fait  pour  399  voitures  37,349  k. 
par  jour,  el  13,632,313  kil.  pentUm  Vïituéft«atière.  Dans 
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la  banlieue,  chaque  voiture  a  parcouru,  en  moyenne,  79 
kil.  819  m.  par  jour,  soit  pour  les  89  voitures  7,119  kil. 
P9r  jour,  et  2,598,526  kil.  pendant  Tannée.  Le  nombre 
iMyen  des  courses,  pour  les  deux  services  réunis,  a  été  de 
15  par  jour. 

Chevaux.  —  Effectif  pour  les  omnibus  de  Paris,  4,533  ; 
pour  ceux  de  la  banlieuie,  857,  ensemble  5,390.  Au  31  dé-^ 
cembre  1858,  l'effectif  était  de  5,605,  soit  de  352  de  plus 
qu'au  31  décembre  1857,  Le  travail  moyen  de  chaque  che- 
val a  été,  dans  Paris,  de  17  kil.  446  m.,  dans  la  b^inlieue 
de  16  kil.  615  m.  —  Le  nombre  moyen  de  chevaux  par  voi- 
ture en  service  a  été  pour  les  lignes  de  Paris  de  11,66, 
et  pour  celle  de  la  banlieue  de  9,097. 

Voyageurs.  —  Les  omnibus  de  Paris  ont  transporté,  en 
1858,  61,436,724  voyageurs,  soit  168,319  par  jour,  421 
par  voiture  et  par  jour,  27  par  course.  —  Les  services  de 
la  banliefue  ont  tranporté,  en  1858,  4,617,708  voyageurs  ; 
par  jour  12,651  ;  par  voiture  141  ;  par  course  9.  La  com- 
pagnie a  en  outre  transporté  sur  la  voie  ferrée  qui  part 
de  la  place  de  la  Concorde,  du  15  avril  au  31  dé- 
cembre, 1,587,917  voyageurs,  ce  qui  porte  le  nombre 
total  des  voyageurs  transportés  en  1858  à  67,642,349,  soit 
à  185,322  par  jour.  Dans  les  omnibus  de  Paris,  9,786,338 
voyageurs  ont  profité  des  correspondances. 

Accroissement  progressa  de  la  circulation  des  omnibus. 

4854 34,000,000  environ. 

1855 40,000,000      — 

1856 49,590,421 

1857 60,067,147 

1858 67,642,549 

Recettes.  —  Les  recettes  de  l'exercice  1858  ont  été  de 
13,483,745  fr.  52  c,  dont  11,831,522  fr.  25  c.  par  les  li- 
gnes de  Paris,  et  1,652,223  fr.  27  c.  par  les  lignes  de  la 
banlieue.  La  recette  la  plus  forte  a  lieu  dans  les  mois  de 
juillet  et  août,  la  plus  faible  en  février.  In  y  ajoutant  le 
produit  des  fumiers  et  de  menues  recettes,  on  obtient  un 
total  de  13,920,969  fr.  45  c. 

Parmi  les  lignes  de  Paris,  la  plus  ptodwclvNe  ^  ^N^ 
ceUe  de  la  Bastille  à  la  Madeleine  (l,4ôâ,0Va  ît.\,  Vi 
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moins  itroductive,  celle  de  la  BastiDe  aa  Pèra-Lachaise 
(64,417  fr.).  La  plus  forte  récite  par  jenrnèe  de  YYMtnre  a 
été  faite  sur  la  ligne  de  la  Bastille  à  la  lladeleûle  (ll^fr. 
45  c.)  ;  viennent  ensuite  la  ligne  de  la  barrière  d'Emir  à 
la  Chapelle  (87  fr.  99  c),  et  celle  de  Saint-Salpice  à  la 
ViUette  (87  fr.  74  c). 

Danses.  —  Le  total  des  dépenses  de  la  CkmqfMigme  a 
été,  en  1858,  de  11,532,810  fr.  40  e.,  qui  se  répartfasent 
ainsi  parmi  les  grandes  divisions  dn  budget  de  Fenlre- 
prise: 

AdmiBistration  centrale  et  dépenses  génënHes..  9S7,M1  71 

Inspection.  ~  Trafic.  —  Service  des  vojagêurs.  4,76S,0SI  10 

Matériel  roulant .....' M,  f  TO  4S 

Chevaux  et  fourrages «,Mr,m  IS 

SurvBièince  de  l'État.— Charges  de  l'eotrepriae.  4,i€S,eM  I» 

Total l1,8Si,( 


Ce  qui  fait  par  journée  d'cnnibus,  64  fr.  61  cent*  en 
moyenne. 

En  comparant  le  total  des  recettes  avec  le  total  des 
dépenses,  cm  trouve,  pour  1858,  un  bénéfice  de  2,388,159 
fr.  05  c.  ;  en  1857,  le  bénéfice  n'avait  été  que  de  2,183,054 
fr.  42  c. 

Bilan  au  31  décembre  1858.  —  Actif,  17,667,093  fr. 
04  c.  Dans  le  passif  (somme  égale)  figure  le  capital  pour 
10,437,730  fr.,  des  obligations  pour  3,400,000  fr.,  le 
fonds  de  réserve  pour  733,645  fr.,  les  bénéfices  disponibles 
pour  1,842,196  fr.,  etc. 


TROISIÈME    PARTIE 

V»7«    BlranserM  (t). 


Superficie  :  845  kil.  c.  —  Popul.  en  décembre  1858, 
â6,(^  bab.,  dont  26,788  dans  les  villes.  Gap.,  Bembourg, 
7,000'bab.  environ. 

Bfitaet  de  1859.  —  Recettes:  1,193,200  Ihalers 
(3  fr.  75),  —  Dépenses  :  1.193,200  thaï.  —  Caisse  d'a- 
morfiiiêméM  au  1*'  janvier  1859.  Actif  :  752,281,  thaï.  ; 
pattif  i  1,€08^6,44.  <-  Papier-monnaie  :  500,000  th. 


SupMcie  :  1,549  kil.  c.  —  Popul.  en  décembre  1858, 
119,515  hab.  —  Capitale,  Dessau,  15,000  hab. 

Budget  de  1859.  —  Recettes  :  1,776,720  thalers,  dont 
produit  des  domaines,  720,000;  des  impôts,  935,000,  et 
d'autres  ressources,  121,720.  —  Dette  au  1"  janv.  1859  : 
2,318,766  th. 


AVTBIQRB. 

Superficie: 595,386  kil.  c.  —Popul.,  34,473,000 hab. (2). 
—  Capitale,  Vienne,  476,222  hab.  (1857).  Population  des 
villes  suivantes  :  Prague,  142,588  h.;Pesth,  131,705  h.; 
Venise,  118,120  hab. 

Observations,  r-  D'amples  détails  sur  la  statistique  de 
l'Autriche  ont  été  donnés  dans  les  deux  Annuaires  précé- 

flj  Jkmi.  18S9,  p.  fSS,  on  a  imprimé  par  erreur  que  le  mille  carré  géo- 
f^tfMqne  est  !•  Mi  «t  non  le  IS»  d'un  degré. 

PJ  lleas  avon  dft  défolquer  ici  la  superfiele  totale  de  la  LqoAmx^Va  ^ 
I*  popidatlon  eatlàre  de  eette.province^  ne  connamanl  %«&  euwt^  viAAr 
iMUPt  l'ètendiie  da  territoire  «itué  sur  la  rive  autT\c\\\,«aiie  ^w'^^Vo^V^  \)\ 
U  popabitioa  de  Maatoae,  PeschJera  et  des  localUëa' eu'NVTOuti«aV&%> 
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TWCHE.    —   tlSHXCtJS.    — .COKMESCE. 

Oei)lE.  On 

uJget  détaillé  de 

1857,  le  co 

mmerce  de  1858  et  la  sUtialique  de  Tinsli-nc- 

lion  publique,  des  chemins  lie   fer,   de  ]a  justice  crimi- 

nelle, etc. 

FIN 

KCES  DE  L'ACTB 

CHK  (norin  de 

rfr.  GOp.1 

MITMi™. 

taw  ■■ 

t3S,G!U,TB4 
17l,SI5,OBI 

Ma'îwwl 

'missB 

™ 

ian'.'.'. 

190,667.651 

Mi'.BSîUia 

icw'.sw 

IKS.,, 

aiS,63T,§B7 

S99,S6S,i(S 

7B.6M 

SIS 

1BS3.-. 

ïU,lt9,39i 

«I.MS 

SCS 

3M,63S,33S 

j      !Kt,iTa 

<TB,<ea 

at8,IO«,3ilÛ 

H6,53S 

on 

1866... 

SS8,3«,ÛM 

31       .36.  su 

Itt.ISS 

m 

16a,MI,Blt 

3<        as,  tu 

iOI,»6S 

6S0 

IBM... 

!Gl,S30,eS6      3vo,.3!(,BBa 

ToTAi. r 

l,IHI,303 

7m 

Voici,  pour  ces  m^mes  années,  les  re 

ceUta  et  dépenses 

spiirlncoHslt 

ction  et  la  ve 

tecieï^clieniins  de 

3T,3iS,4II 
il,BU,l^ 
U,I0S,5U 
33, «83,508 


».767,«W 

si,esi,W( 

30,7Ta,§ST 


IHfférence...        300,406, t7S 
Comnitrcf  tn  ISS9  Ivsleurs  ei 

Denrées  calonisles  et  fruits  eioUquea.  lë,*a3,4sl  nflU 

Tabus  bruts  et  &briqu49 3,785,086  MT,i«l 

Pnui»  et  1  f garnis  tena 14,»ra,1Ba  tV,n«,MT 

zWmiu ^^,^'«Î'M  «.nM"» 
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Graisse  et  huiles  grasses 1 3,106,168  3,481 ,583 

Boissons  et  comestibles 3,31 5,608  3,987,371 

Combustibles  et  matériaux  de  constr. .  5,757,639  16,663,068 

Drogues,  matières  tinctoriales 16,303,539  4,418,307 

Métaux  et  minerai  brut 73,61 3,633  75,335,1 35 

Matières  textiles  brutes 39,170,534  49,131,140 

Fils 11,868,433  1,757,001 

Tissus 9,631,170  34,333,337 

Objets  en  crins  et  en  sparterie,  pa- 
piers, etc 1,537,087  4,771,433 

Cuirs  et  objets  en  cuir  et  en  peau 6,391 ,440  7,945,350 

Marchandises  en  os,  bois,  verre  et 

terre 9,797,173  34,403,391 

Métaux  ouTragés 5,004,096  6,540,308 

Voitures  et  bateaux 1,303,590  3,735,300 

Instruments,  machines,  quincaillerie. .  6,336,81 5  1 6,371 ,41 4 

Produits  chimiques 3,340,303  4,338,481 

Objets  d'art,  liyres,  cartes 6,360,650  3,900,700 

Déchets 160,346         139,060 

Totaux 368,063,538  387,458,451 

En  18S8,  les  nombres  correspondants 
ont  été  de 333,099,499  374,167,367 

Nous  ajoutons  quelques  détails  extraits  du  document  of- 
ficiel autrichien  {Uebersicht  der  Waaren  Ein^nd  Ausfuhr) 
sur  les  quantités  exportées,  en  nous  bornant  aux  marchan- 
chandises  les  plus  importantes  : 


Café 390,735  qx. 

Ëpices 33,933 

Thé 4,310 

Cacao 5,803 

Sucre 161,983 

Tabac 68,307 

Froment 713,144 

Seigle,  etc 1,141,379 

Orge  et  avoine  701,407 

Farine 338,093 

Riz 73,019 

Vin 439,413 

Bière 14,373 

Eaux-de-vie. . .  15, 193 

Houille 4,346,973 

Sel 553,833 

Noix  de  galle . .  339, 503 

Garance,  etc. . .  36, 335 

Cochenille,  etc.  $9,239 

Gommes,  etc..  44, 093 


Produits  chim..      336,369  qx. 
Fer  brut 190,906 


Fer  en  rails . . . 
Fer  laminé,  etc. 
Fer  façonne  . . . 

Fonte 

Zinc 

Cuivre 

Coton  et  laine . 
Chanvre  et  lin . 


534,965 
39,733 
48,138 
51,359 
19,736 
33,431 
737,301 
176,337 


Laine 188,656 


Soie 

Fil  de  coton.. . 

Fil  de  lin 

Fil  de  laine. . . . 

Verrerie 

Poterie 

Ouvrages  en  fet 
Mach.  et  parties 
Livres  et  carXe% 


3,004 
93,183 
38,950 
33,  U7 
33,075 
61,185 


Tin :.      «e. 

Honme t.W» 

Quant  au  bélail,  noua  mvltr  ~    en  regard  l'impormioa 
tl  l'exporlatlon  ei   '""" 


7S, 


,1ST 


.    EipnH 


Produit  lotal  daa  dsuauea  en  1859,  U,42â,Ul  0-,  doal 
343,935  R.  par  l'eiportctiou  et  le  cette  pir  i'imporWiiW- 


Sue^ie  :  15,!84  lui.  e.  —  Pt^l.  à  b  fln^de  18W : 
1,3JJ,952  hab.  -  Capittle,  Carljnibe,  25,762  hab.  — 
MaalMai,  ^6,916  bab. 

Budget  de  1898  et  1*59. 

'  Rectttee  «rdin^rea  pour  diujue  bdd^ 16,397,  BTl  I. 

Frai»  de  perception a,80T,Mt 

EtecMM»  nettes lO.Bia^eW 

Dépenssa  ordiDairca  pour  les  deux 

années SI.SOS.MS 

Dépense»  extraordinaires  pour  ces 

dm  années 1,aw,l30 

La  dépenae  extraordiaaire  est  couverte  par  m  excédant 

deiwette  de  l,202,4i2  florins  rialisi  pendant  l'aMnioe 

'  r  préeéàeat  iim-K&l).  U  Owin  —  S  fr.  19, 
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Voici  maintenant  les  budgets  spéciaux  de  quelques  ad- 
miniatrations  (exercice  1858-1859)  : 

lecettei.  Mpesses. 

Administration  des  postes 3,708,060  9, 138, 614 

Direction  des  chemins  de  fer 9, 645, 449  5, 957, 688 

Produit  net  du  chemin  de  fer  du  . 

NeckerauMain 164,534  — 

Administration  de  la  construction  des 

chemins  de  fer —  13,101,795 

Caisse  d'amortissement 17, 365, 760  17, 365, 760 

Administration  des  eaux  minérales..  313, 7f6  319,716 

Dette  publique  en  1859. 

1»  Dette  publique  générale  : 

Ne  portant  pas  d'intérêts 12»Q00,0001 

Portant  intérêts 28  Ji3,349    43,113,349 

Painer  monnaie 3,000,000' 

9«  Dette  des  chemins  de  fer 43,240,234 

Actif  de  la  caisse  d'amortissement 9, 01 6, 313 

Armée,  ~  Pied  de  paix,  7,691  ;  pied  de  guerre,  16,667 
hommes. . 
Commerce.  —  V.  Zollverein. 


BAVIBRB. 

Superficie  :  76,174  kil.  c— Popul.  en  1858  :  4,615,748 
hab.  —  Capitale,  Munich,  137,095  hab.  (1858).  —  Popu- 
lation des  villes  suivantes:  Nuremberg,  59,177;  Augs- 
bourg,  43,616;  Wurzbourg,  36,052;  Ratisbonne,  25,856. 

FINANCES. 

BUOGBT  POUR  LÀ  7*  nÊRiODB  FmÀNCiÉRB  (voté  en  juin  1856). 

Recettes  annuelles. 

Impôts  directs 7,317,421  fl. 

Impôts  indirects 15,810,000 

Droits  divers  et  établissements  publics 7, 612, 887 

Domaines 8,137,412 

Produits  particuliers  et  recettes  diverses 719,695 

Total 39,597,415 

Dépenses  annuelles.. 

Dette  publique ^ \%,1\^,^^  ^% 

Liste  dviJ^ %,%«îk,Wi 
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Conseil  d*État 73,078 

Diète 89,000 

Ministère  des  affaires  étrangères 400,000 

—  de  la  justice 4, 878, TU 

—  de  l'intérieur  et  des  cultes i  ,074,8S8 

Cours  de  justice 4,SM,096 

Blinistère  du  commerce  et  des  travaux  publics.  SS5, 883 

Ministère  des  finances 848,880 

Établissements  de  l'État,  instruction,  etc 7,784,078 

Fonds  départementaux 488,048 

Armée 9,075,900 

Agriculture 634,898 

Pensions  pour  les  veuves  et  les  orphelins  des 

fonctionnaires 898,000 

Fonds  de  réserve 857,000 

Autres 589,489 

Total 44,396,889 

Dette  au  4»  octobre  4868. 

Dette  publi([ue 493,839,498 

Dette  des  chemins  de  fer 88,648,834 


•m 


Total 344,483,399 

Armée.  —  Infanterie,  151,494  hom.;  cavalerie,  23,953 
h.;  artillerie,  26,104  h.  (136  canons);  génie,  2,684  h. 
Commerce.  —  V.  ZoUverein. 


BBLOIQVa. 

Population  au  31  décembre  1858.  Capitale  Bruxelles, 
163,499  habitants,  non  compris  les  huit  communes  limitro- 
phes dont  la  population  est  de  89,919  habitants. 

Voir  dans  \  Annuaire  précédent  la  distribution  de  la 
population  par  province. 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  EN  1858. 

NAISSAKCSS  MORT>ltÉS. 

non-compris  les  morts-nés. 

Léiritime^        iMasculin 68, 593        3, 593 

Légitmies....Jp^^.^.^ ^^^       2,676 

Uléiritimes      (MascuUn 5,699  453 

megiumes . . .  y^^^^^^^j^ 5  702  346 

__  JMascuWn 74,992       4, 046 

JOTAux (pémimn l^,l«i      'i^^fla. 
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Mariages  entre  garçons  et  filles. . 

—  entre  garçons  et  veuves 

—  entre  veufs  et  filles 

♦-      entre  veufs  et  veuves  . . 


Divorces, 


Totaux 


Ages. 
De  90  ans  et  an-dessous 
D0  21  à  25  ans  acomplis 
De25à30  — 

De  30  à  35  — 
De  35  à  40  — 
De  40  à  45  — 

De45à50  — 

De50à55  — 
De  55  à  60  — 

DeOOàOS  — 
De  65  à  70  — 
De  70  à  75  — 

De  75  à  SO  — 

Au-dessus  de  80  ans . . . 


18S7. 
30,776 
1,82i 
3,635 
1,060 

37,292 
50 


1858. 
31,626 
1,792 
3,691 
1,128 

38,237 
55 


Hommes. 

1,352 

7,637 

11,749 

7,763 

4,311 

2,369 

1,386 

818 

501 

228 

78 

38 

10 

1 


Femmes. 

5,218 

10,357 

10,238 

5,959 

3,202 

1,654 

894 

411 

167 

99 

29 

8 

1 


38,237 
Mariages  par  âge  et  par  état  civil.  —  Année  1858. 


AGE  RELATIF 

DES  ÉPOUX. 


i  «s 


«fi 
S  si 
J5» 


il 


fDe  30  ans  et  au- 
dessous 

iDe  30  à  45  ans . . . 

iDe  45  à  60  ans . . . 

[De  60  ans  et  au- 
dessus 


fDe  30  ans  et  au- 
dessous  

/De  30  à  45  ans . . 

|De  45  à  60  ans  . . 

[De  60  ans  et  au 
dessus 


[De  30  ans  et  au 
dessous  

IDe  30  à  45  ans . . 

JDe  45  à  60  ans . . 

[De  60  ans  et  au 
dessus* 


Garçons 

et 
filles. 


17,371 

2,344 
39 


6,310 

4,508 

165 


240 
475 
128 


/ 


Garçons 

et 
veuves. 


149 

371 

69 


128 
652 
192 

15 

8 
93 

88 


..lii 


Veufs 

et 
flUes. 


252 

87 
5 

1 

977 

986 

91 

1 

267 
642 
199 


Veufs 

et 
veuves. 


14 

24 

6 


42 

284 

82 


11 
216 


TOTAL. 


i\         2.W\ 


17,786 

2,826 

119 


7,457 

6,430 

530 

26 

526 
1,426 


W 


i«. 
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ri>e  30  ans  et  aa- 
dessous 1 1 

/De  30  à  45  ans.. . . 

jDe  45  à  60  ans . . . 

[De  60  ans  et  au- 
dessus 


Totaux. 


6 

S 

93 

4 

21 

as 

^ 

10 

1 

46 

67 

9 

1 

fS 

85 

31,626 

1,79S 

0|69l 

1,128 

44 
133 
124 

50 


38,237 


Décès  non  compris  les  imrt'inés', 

1857.  18S8. 

Enfants  et(Ma8Culin 32,364       88^ 

non  mariésiFéminin 30,554       80,714 

MftriiSa      iHommes 12,781        48,761 

"*"®^  •••  f  Femmes 11,858       18,909 

Veufs 6,164         6,787 

Veuves 9,736       10,718 

Totaux  pari  Masculin 51 ,308       88,819 

sexe iFéminin 52,148  88,«1 

Totaux  généraux. . .  103,458  1Mr,8iO 


Prix  moyen  des  grains  en  1889. 


Mois. 


Froment.     Seig^le. 
par  100  kil. 


Janvier 22  18  16  36 

Février 21  97  16  04 

Mars 21  76  15  78 

Avril 22  20  16  01 

Mai 24  55  17  69 

Juin  23  56  16  47 


Mois. 

Juillet 

Août 

Septembre . 
Octobre  . . . 
Novembre  . 
Décembre  . 


Ftament.      Seigle, 
par  100  kil. 

23  58   16  54 


23  59 

24  36 

25  19 
27  14 
27  92 


17  32 

18  20 

19  26 

20  81 

21  92 


FINANCES.  —  BUDGET  DE  L  ÉTAT. 
Recettes» 

18S9. 

Contribution  foncière  (principal  et 

additionnel) 18,886,290f. 

Contribution  personnelle  (princi- 
pal et  additionnel) 10,010,000 

Proit  dos  patentes  (principal   et 

additionnel) 4,026,060 

Redevances  sur  les  mines 669,900 

Droit  de  débit  de  boissons  alcooli- 
ques   950,000 

Droit  de  débits  de  tabacs 165,000 

—    dédouanes .••«,•«,.  14,281,000 

—    d^Bcôses ♦....  ^Âf'&l^.^tfM 


1ê60. 

18,886,290  f. 

10,098,006 

3,850,006 
577,500 

1,090,008 

170,008 

14,745,000 


Droit  de  marque  de  matières  d' 

eld-urgeM 

Recettes  diverses 

Droîtf  d'enregistreiDenI 

—  de  greffe 

—  d'hypothèque 


-    MILICE    ^ATLOSALE. 


_      —   de  muMUons  en  ligne  di- 

—  duapaïlss^poHi 

—  de  Umbrp 

—  de  astursIlMUon. 
l'ruduit  des  anianJeâ .  -  - 
Droits  de  péages  eur  lei  rivi^rea 


KuJiia  (bUesm  11  npei 

Oalende  et  Douvres)  ■ 
ChemiuB'de  fer 
TâlegrapbeH  élecLriqQcs 

Antr^  râVMUfl       

Produits  de  tentai  de  bl 


33S.0M 

»0,0M 

ia,»oo,i»<i 

ÏM.W» 
S,MO,000 
7.MO.0OO 

MS,000 

199,000 

M,0«>,000 

uo.aw 
Moo.oeo 
«,wo,aoo 

t,»70,(»0 

a           130,000 

S,7CW,000 

B,000 

BBO.OOO 

I»,000 

3,180,000 

B,000 

890,000 

*,770,00» 
*,B«0,000 

»,700,000 
t.UO,DOO 

iio,w)o 
sa.Mo.ooo 

U0,000 
5,«M,5O0 

)IO,M» 

3e,!»o,ooo 

*»,0OD 
S,9«i,B00 

*00,00Û 
t,MI,300 

M<1,000 
1,159,500 

137.883,890  f 

U9,)M,T90 

lyépmiet  (non-nnV^  '"  Brédita  sapplémiataires). 
Dette  poNfTOC 88,652,M 


DoiBtioiia 

4,0m  ,flW  75 

t,HB,9ta  75 

IIipi«l»re  de  h  justice 

13,511,830    . 

11,361.904    > 

detatEtireiétraDg. 

et  de  U  marine.. 

S;BÏ9,053    . 

S,US,J96  18 

de  l-inlérieur 

8.375,305  85 

8,877,019  05 

des  tiSTaui  publics 

91,3«,I79  se 

15,11 1,988     ' 

SS,0«9,3SO    . 

53,313,500     . 

nmn'bom 

«,595,301     . 

H, «3,831      . 

3,438,000     . 

136,513.607  10    138,710,136  05 
MUice  national  t. 
Le  aaitt^v  àe  mUkieaa  inscriuponr  U  Infee  ite\%%% 


Grt»  rt  un  (Mlû . 
Tnn|iil«  «  WHi  ii^ipal 

typt* 

tS^S&à^  '  si" 


«i\va  ,M»,wwY»  .11*  (nB\vBSin.  m 
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Voir  le  mouvement  commercial  et  mouvement  maritime 
de  la  Belgique,  depuis  1836  jusqu'à  1857,  dans  VAnnuaire 
de  1859. 

Le  mouvement  pour  1858  a  été  de  1,194,032  tonneaux. 


BOLIVIE. 

Superficie  :  801,540  kil.  c.  —  Population  en  1855,  y 
compris  les  Indiens,  2,326,126  h.  (Le  nombre  des  Indiens 
s'élève  à  environ  700,000). -Capitale,  Chuquisaca,  19,200 
hab.  —  Autres  villes  :  La  Paz,  42,850  h.  ;  Gochabamba, 
30,400  h. 

Finances,  Recettes  :  1,976,000.  —  Dépenses,  1,739,000 
piastres.  —  Dette  publique  :  5,850,000  piastres. 

Armée.  —  1,500  hommes. 


BBÊMB. 

Superficie  :  251  kil.  c.  —  Popul.  en  1855,  88,856  hab., 
dont  60,087  dans  la  ville  de  Brème. 

FLXANCES. 

Recettes.  IMpesus. 

Compte  de  1 858 Thalers.    A ,  439, 226    1 ,  336, 348 

Projet  de  budget  pour  1 859. . .    1 ,  31 5, 088    1 ,  451 ,  648 
Intérêt  de  la  dette  en  1 859 292, 321  thalers. 

Navigation  commerciale  en  1858. 


PAVS 

de  provenance 

et  de 

destf  nation. 


Europe  . . . 
Amérique. 

Asie 

Afrique.  . . 
Australie. . 


Dont  :  Chargés. . 
Sur  lest.. 


ENTREES. 


Navirrs 


2,565 

299 

55 

7 
3 


2,929 

2,354 

575 


Capacité 
en  lasts. 


154,102 

95,792 

18,266 

702 

812 


269,674 

249,640 

20,034 


Equipage 


11,850 

5,240 

958 

55 

65 


18,168 

16,395 

1,773 


SORTIES. 


NaTirc» 


2,694 

314 

18 

5 

12 


3,043 

2,191 

852 


Capacité 
en   laau. 


158,852 
111,870 

6,658 
416 

3,141 


280,937 

194,064 

86,873 


E4iuipage 


12,238 

5,995 

342 

40 

217 


18,832 

12,776 

6,056 


BRÉSIL. 

Saperficie  :  1137,000  kil  c.  —  Popu\al\oii  wv  V^'yb. 


Budsttpovr  l'amtie  fiaaticière  1839—1860. 

Intérieur Rtia  T,3M:4M(000 

JoBlica 3,Tin:T04(»M 

àflBÎrcs  f  truigi^rea 65B:1U0I0H 

MSrlne »,9TS«M»Ï 

Goarre UfiStMHSM 

PiDiniws lajaBffMtCM» 

ToTtL  des  dépeuaee tO.IHT.-UfiSfUB 

Total  des  reielKs 39,418:1001000 

Dtlle  cirlérieiire.,  {"janvier  (SB*.  (Liï.sl.| 


1,096X00 
4liaU0 


1, 3943001  S,  StUDO 
janvier  1S5S. 


^^ 

pHalur. 

"^iosTi"* 

..cf.^"«lo«. 

hi'/. 

5B,  167:0001000 

1, «3:200(000 

H9:60O«OO0 

3,673:0001000 
(61:300(000 

S5,T9S:600t0<W 

'■SîSÏÏ 

ei.S80:t0»I000 

3,833:2008000 

sT,m:aoo(ooo 

ProAnt  du  douanes.  —  11  a  été  de  38,634,356  milreis 
en  1855-1856,  et  de  49,375,898  milreis  en  1856-1857. 

HavigaHan  en  18S»— 1857. 


Bré^lleu...      3T1  33,187  1,891  SIt  30,6IS  t,578 

einmger...  B,40<  883,836  89,036  3,38»  674,006  a8,ttB 

TOTAl...  9,775  886,703  »,633  3,510  »0S,3II  39,740 

.  3,CS3  407,36*  31,890  S,WI  891,438  30,MI 
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Navigation  en  4857—1858. 


PATOIjON. 


Brésilien 


Total. 
Gtekotage  . . . . 


ENTREES. 


Navires. 


364 
3,511 


3,857 
3,154 


Tonnes. 


38,516 
860,835 


909,841 
457,353 


SORTIES. 


Navires. 

Tonnes. 

173 
3,463 

36,136 
930,831 

3,686 
3,145 

956,957 
470,388 

Commerce  en  1856—1857.  (Alman.  du  Brésil  1859.) 


Hp  i*tri|^  et  te  ««tinatiai. 
(Snode-Bretagne  et  poss  R. 

filats-Unls 

FraDce  et  possessions 

Portugal  ef  possessions 

Tilles  toséatiques 

Rio-de-lapPlata 

Suède  et  Norvège 

Belgique 

Autriche 

ChUi 

Banemark 

Sftrdaigne 

Espagne  et  possessions 

Côte  d'Afrique 

Turquie 

Pays-BiyB 

Ports  brésiliens 

Autres  pays 


iBpsrution. 

73,71 1:048§000 

7,777:4001000 

16,476:064$000 

6,640:1 18$000 

7,498:457§000 

4,030:6471000 

439:869$000 

3,073:6491000 

481:048f000 

933:336$000 

998:683§000 
1,415:8991000 


753:858$000 
637:389§000 


lipsrUtiM. 

35,587:1501000 

31 ,644:71 7§000 

9,537:499f000 

7,443:1401000 

7,148:385$000 

6,19:1 495§000 

3,751:0171000 

1,830:604f000 

1,611:445$000 

1,366:563$000. 

1,031:397$000 

914:003§000 

875:003f000 

715:197f000 

681:980f000 

493:4991000 

4,686:664$000 


En  1856— 1857 123,855:959f000    11 4,503:411  §000 

TOTALen  1855—1856..     91, 833:81 9$000      94,431 :315§000 

Commerce  6n1857-1858l  l»»Portation . . .  <30,307,670  milrcis. 

}  Exportation . . .     96,199,375 

Bahia.  Commerce  en  1855-56.  —  Importations.  —Elles 
ont  atteint,  durant  Texercice  dont  il  s'agit,  39,066,219  fr.; 
c*est,  comparatiTement  à  Texercice  antérieur  (1854-55), 
une  augmentation  de  779,729  francs. 

Les  pays  de  provenance  dont  l'intercourse  a  le  plus 
d'importance  dans  la  répartition  de  ce  chiffre  total  se 
c\9aMi^iA  comme  il  suit  : 
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1»  Augleterre fr.  25,S79,W0 

3«  France 3,61S,909 

3»  Portagal 3,08S,180 

4»  Villes  anséatiqaes S,994,8Tt 

Autres  pays 4,099,536 

Total 39,066,919  ' 

Exportations.  —  L'ensemble  des  marchandises  exp^ 
diées  de  Bahia  pour  Tétranger,  en  1855-56,  a  représenté 
nne  valeur  de  37,465,174  francs,  somme  qui  iNLlance  à 
2  millions  près  environ,  comme  on  voit,  celle  des  importa-» 
tiens.  Elle  dépasse  de  3,800,000  francs  la  valeur  desexp6!l^- 
tations  de  1856. 

Les  pays  de  destination  qui  ont  la  plus  forte  part  dans 
ces  envois  sont  les  suivants  : 

Angleterre fr.  10,347,000 

Villes  anséatiques 5, 067, 433 

France 3,715,7]^ 

Autriche 3,432,337 

Portugal 3,185,743 

Autres  pays 11,717,138 

Total 37,465,174 

Navigation.  —  Il  est  entré,  en  1855-56,  à  Bahia,  438 
navires  jaugeant  ensemble  160,467  tonneaux,  tandis  qu'il 
n'en  était  entré  en  1854  et  1855  que  433  jaugeant  ensemble 
135,263  tonneaux. 

Il  est  sorti,  en  1855-56,  du  port  de  Bahia,  439  bâtiments 
jaugeant  ensemble  165,387  tonneaux,  tandis  qu'il  n'en  était 
sorti,  en  1854-55,  que  411,  jaugeant  ensemble  123,665 
tonneaux. 

Chemin  de  fer.  —  Les  travaux  préparatoires  du  chemin 
de  fer  de  Bahia  à  San-Francisco  (province  de  Sainte-Cathe- 
rine), commencés  depuis  plus  d'un  an,  se  poursuivent  aujour- 
d'hui (avril  1859)  avec  un  peu  plus  d'activité.  La  Compa- 
gnie a  reçu  le  mois  dernier  545  travailleurs  piémontais 
qu'elle  a  fait  venir  exprès  d'Italie,  ce  qui  porte  le  nombre 
total  des  ouvriers  qui  y  sont  actuellement  employés  à  1,200. 
On  a  reçu  dernièrement  aussi  un  matériel  de  3,500  tonnes. 

Note  statistique  sur  la  province  et  le  port  deCéara. 
—  La  province  de  Céara,  dont  le  littoral  n'est  qu'une  lon- 
gue suite  rfe  dunes  de  sable,  esl  \3i  v^\x*  ^«vx^\^^  ^'t  Vjutes 
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les  provinces  du  Brésil  situées  au  nord  de  Fernambouc. 
Elle  possède  différentes  chaînes  de  montagnes  et  des  plai- 
nes d*une  grande  fertilité.  La  culture  du  cotonnier,  celle  de 
tk  canne  à  sucre  et  du  caféier,  en  constituent  la  principale 
richesse.  La  culture  du  coton  a  produit,  en  1858,  760,000 
kilog.  (En  1853,  976,000  k.)  ;  elle  parait  rester  mainte- 
nant stationnaire. 

La  production  du  sucre,  au  contraire,  a  constamment 
augmenté.  Le  centre  et  l'extrémité  de  la  province  expé- 
dient dans  l'intérieur  et  dans  les  provinces  frontières,  ce 
qui  échappe  aux  chiffres  officiels^  Du  reste,  depuis  que  de 
grandes  voies  de  communication  se  sont  ouvertes,  l'expor- 
tation a  augmenté  d'une  façon  incroyable.  Voici  les  chif 
fres  du  sucre  exporté  par  la  seule  douane  de  Céara  : 

Annéet.  Arrobes  (1).  Valeur  officielle. 

Reis  (tj. 

185&-51 1,582  1,463,000 

4851—52 8,454  9,287,000 

4852—53 42,279  48,738,000 

4853—54 23,206  36,363,000 

4854—55 35,944  52,690,000 

4855—56 32,797  59,750,000 

4856—57 67, 368  455, 597, 000 

4857—58 424,297.  286,545,000 

Depuis  quelques  années,  on  a  introduit  dans  la  partie 
supérieure  des  montagnes  la  culture  du  café.  Cette  fève  y 
est  d'excellente  qualité. 

Voici,  depuis  1859,  quelle  a  été  la  marche  de  l'exporta- 
tion du  café  : 

Années  Arrobes.  Valeur  officielle. 

4850—54 44,458  44,810,000  Reis. 

4851—52 44,908  44,650,000 

4  852—53 30, 346  90, 932, 000 

4853—54 24,967  98,677,000 

4854—55 6,833  33,395,000 

4855—56 27,883  435,727,000 

4856—57 6,576  31,397,000 

1857—58 30,409  141,116,000 


(IJ  L'arrobe  vaut  14  kil.  69. 

(1  j  La  valeur  du  rela  varie  laivant  le  court  du  c\Kftn%'&  *.  'A  ^N;)&X>  «^ 
man  J8S9,  de  880  reis  pour  1  îr. 
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Les  autres  produits  végétaux  peu  exportés,  mais  cepen- 
dant dignes  d'intérêt,  sont  : 

l*"  La  gomme  élastique,  qui  est  tombée  en  diserédit  sur 
les  marchés  d*Europe  par  suite  de  soidiisticationi; 

2"  La  cire  de  camauba  et  l'huile  de  copaha.  Les  arbres 
qui  produisent  ces  différentes  matières  croissent  en  très- 
grande  abondance  tout  le  long  et  à  une  très-petite  distuee 
de  la  côte,  et,  dans  des  mains  habiles,  secondées  par  ane 
troupe  de  travailleurs  européens,  ils  pourraient  derenir  une 
source  de  richesses. 

L*élève  du  bétail  est  la  seconde  des  ressources  de  la  pro- 
vince. On  en  tire  de  la  viande  sèche,  qui  s'expédie  dans 
toutes  les  provinces  envbonnantes,  et  des  cuirs  verts,  qni 
sont  une  des  principales  branches  di»  commerce  avec  FAn- 
gleterre  ;  une  grande  partie  en  est  néanmoins  expédiée  à 
Maragnan  et  à  Femambouc. 

Du  mois  de  mars  1858  au  mois  de  mars  1859,  on  a 
compté  dans  le  port  de  Céara  : 

90  navires  anglais  chargés  pour  Liverpool. 
4  navires  français  chargés  pour  Le  Havre. 
4  navire   sarde        chargé    pour  Liverpool. 

Les  importations  de  la  province  se  sont  élevées  de  490 
millions  de  reis  en  1846-47  à  1,355  en  1857-58,  c'est-à- 
dire,  en  comptant  le  mibeis  à  raison  de  2  fr.  65  c.  (change 
actuel),  de  1,298,500  francs  à  3,590,750  francs.  Dans  le 
dernier  chiffre,  les  envois  de  Tétranger  figurent  pour  923 
millions  de  reis,  et  TAngleterre  seule  en  avait  fourni  877. 
La  part  de  la  France,  qui  n'était  que  de  5  millions  de  reis 
en  1850-51,  n'atteignait  encore  que  35  millions  de  reis  en 
1857-58  et  subissait  d'ailleurs  des  variations  annuelles 
considérables. 

Les  exportations  de  la  province  de  Céara  se  sont  consi- 
dérablement développées  aussi  :  d'une  valeur  de  123  mil- 
lions de  reis,  dont  92  pour  l'étranger  et  31  pour  les  autres 
parties  de  l'empire,  en  1846-47,  elles  sont  montées,  en 
1856-57,  à  876  millions  de  reis  (2,321,400  francs),  27  mil- 
lions de  reis  pour  le  dehors  et  149  millions  pour  l'inté- 
rieur. 
Ej^POHTATio^i  DU  MATÉ.  —  Vok\,  d'a^^ïès  un  rav^çort  en 
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date  du  31  octobre  1858,  adressé  par  le  Vice-consul  ar- 
gentin à  Itaqui  au  Ministre  des  relations  extérieures  de  la 
GonDêdération,  quelques  informations  sur  le  développement 
que  prend,  dans  les  anciennes  Missions  portugaises  et  au- 
jourd'hui brésiliennes  de  la  rive  gauche  de  l'Uruguay,  la 
production  dû  maté,  qui  remplace  le  thé  dans  la  consom- 
mation du  plus  grand  nombre  des  habitants  de  cette  partie 
de  VAmériqae  du  Sud. 

Le  port  dltaqui,  situé  dans  le  district  des  Mission»,  sur 
la  rire  gauche  du  fleuve,  par  29°  20*  de  latitude  Sud  et 
59"  de.  longitude  Ouest,  est  le  grand  débouché  de  ce  com- 
merce, n  a  été  exporté  d'Itaqui,  dans  le  cours  d'une  an- 
née, dn  1"  juillet  1857  au  30  juin  1858,  1,324,593  kilo- 
grammeB  de  maté,  représentant  une  valeur  officielle  de 
446,679,000  reis,  ou  333,368  francs  (au  change  moyen 
de  350  reis  pour  1  franc).  Avec  les  envois  pour  la  Bande- 
Orientale,  non  compris  dans  ces  chiffres,  bien  qu'ils  conti- 
nuent d'être  dirigés  en  partie  sur  le  territoire  de  h  confé- 
dération, nonobstant  les  droits  différentiels  établis  par  le 
congrès  de  Panama,  le  chiffre  total  de  l'exportation  d'Itaqui 
s'élève  à  3,248,000  kilogrammes  de  maté,  soit  plus  du 
triple  de  ce  que  le  Paraguay  a  fourni  en  1858  à  la  consom- 
mation extérieure. 

Les  yerbales,  ou  forêts  de  maté,  qui  alimentent  le  com- 
merce d'Itaqui,  ne  sont  utilisées  que  depuis  peu  d'années, 
et  c'est  un  exilé  paraguayen,  réfugié  à  Buenos-Ayres,  qui 
en  a  dirigé  la  première  exploitation.  Le  maté  des  Missions 
brésiliennes  ne  coûte  que  1  franc  le  kilogramme,  tandis 
que  celui  du  Paraguay  se  vend  2  francs  65  centimes. 


BEiniSWXCK. 


Superficie  :  3,718  kil.  —  Popul.  en  1858,  274,069  hab. 

—  Capitale,  Brunswick,  38,397  hab. 

Finances.  Pour  la  période  fman^re  de  1858-1860,  les 
recettes  annuelles  sont  fixées  à  1,564,500  thalers  (3  fr.  75). 

—  Dette  au  {•'  janvier  1858,   9,632,396   thalers,  dont 
6,108,000  pour  les  chemins  de  fer. 

Armée  :  Pied  de  guerre,  4,857  hommes  ;  pied  de  \|aiîL., 
2^476  hommes. 
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OHIU. 

Superficie  :  362,340  kil.  c.  —  Population  en  1858, 
1,558,319  hab.  —  Capitale,  Santiago,  80,000  hab. 

Finances,  revenus  du  Chili  en  I8S6  et  4857. 

1886.  lUT. 

Douanes Piastres  4,457,398  4,083,096 

Articles  monopolisés 997, 533  4 , 088, 344 

Contribution  territoriale 526, 944  526, 944 

Cadastre 99,935  99,836 

Droits  d'alcabala 296,224  230,744 

Droit  d'imposition  sur   les 

contributions  de  rentes. . .  8,689  49,478 

Patentes 78,877  72,444 

Papier  timbré 97,490  84,444 

Hôtel  des  Monnaies 45, 974  56, 842 

Postes 77,826  88,679 

Droits  de  péage 74,442  66,392 

Recettes  éventuelles 52,433  58,888 

Totaux 6,509,867       6,449,442 

Les  dépenses  se  sont  élevées  en  1857  à  6,336,069  dollars. 
—  Budget  de  1858, 6,686,813  dollars. 

Dette  en  4858.  Dette  étrangère  (4,202,000  1.  st.).  6,044,000  dol. 
Dette  intérieure 2,247,000 

Armée  :  2,757  hommes.  —  Garde  civique,  53,582 
hommes. 

Flotte  :  5  bâtiments  avec  66  canons. 

Commerce  :  Voir,  pour  le  commerce  du  Chili  en  1857, 
V Annuaire  de  1859. 

Natigation  en  1857.  —  Les  navires  marchands  tant 
étrangers  que  nationaux,  entrés  dans  les  ports  chiliens  en 
1857,  ont  été  au  nombre  de  2,643,  jaugeant  876,688  ton- 
neaux. On  en  a  compté  2,565  à  la  sortie,  jaugeant  ensemble 
837,459  tonneaux.  Comparativement  à  1856,  les  arrivages 
ont  compris  en  plus  41  bâtiments  et  64,270  tonneaux  ;  les 
départs  ont  eu  en  moins  3  navires,  mais  avec  un  accroisse 
ment  de  42,393  tonneaux. 

Sur  les  2,643  bâtiments  entrés,  1,893  faisaient  des  opéra- 
t/ons  de  cabotage,  191  venaient  du  Pérou,  189  d'Angleterre, 
75  des  ÉtatS'lJttïs,  40  de  Fratice,  ^V  d'Ailemaçne.,  30  du 
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Brésil,  26  de  Bolivie  et  20  d'Auslralic.  Les  documents  qui 
fournissent  ces  détails  ne  précisent  pas  la  quotité  du  ton- 
nage de  chaque  provenance. 

Effectif  de  la  marine  marchande  :  267  b&timents. 

L'emploi  de  ces  267  bâtiments  s'établit  ainsi  : 

Navires.  Tonneaux.  Marins. 

Navigation  des  ports  et  cabotage 496     40,403     3,085 

Mer  pacifique  et  côtes  occidentales  de 

rAmérique  jusqu'à  la  Californie 38 

Asie,  Australie  et  Polynésie 6 

Europe 5 

Au  mouillage  dans  les  ports 23 

Totaux 267      63,207      2,932 

Mines  de  cuivre,  —  Les  produits  des  mines  de  cuivre 
de  Copiapo  sont  depuis  quelques  années  très-abondants,  et 
Ton  a  trouvé  de  nouveaux  gisements  de  ce  métal  d'une  fort 
grande  richesse.  Aussi  toute  l'activité  des  mineurs  s'est-elle 
portée  vers  l'extraction  des  mines  de  cuivre,  qui  prend 
chaque  jour  plus  d'extension.  Le  relevé  suivant  fait  con- 
naître les  principales  mines  de  cuivre  du  département  de 
Copiapo  et  leurs  rendements  mensuels  : 

Quintaux.  Ouintaux. 

Agoa Amarilla 42,000    Lirios 5,000 

Cbeco 9,000    Carmen 6,000 

Ladrillos 5,000  Desgracia  y  Yerdad.  6,000 

Punta  del  Cobre 9,000    Cadena 3,000 

Bateas 4,000    San  Francisco 3,000 

Enma 5,000    Carmen  Alto 3,000 

Desierto .". 20,000    Viuda 3,000 

Chaniaral 7,000    Rijente 2,500 

Monte  Cristo 7,000    Alcaparrosa 5,000 

San  Pedro 4,000    LaMaquina 4,000 

Morado 6,000  > 

Capitana '3,500                 Total 432,000 

A  ce  total  de  132,000  quintaux,  on  peut  en  ajouter  70,000 
pour  beaucoup  d'autres  mines  faiblement  travaillées  ;  ce 
qui  porte  approximativement  à  200,000  quintaux  par  mois 
la  production  des  minerais  de  cuivre  de  Copiapo. 


GOlirÉDÉHATXOir  ABOBlinirB. 

Superficie  (y  compris  Buénos-Ayre»)  •.  ^i^'ôV^W^V^.  ^. 
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—  Population  :  1,450,000  hab.  —Ville  de Buénos-ÂyreB  : 
122,000  hab. 

Observation,  —  Depuis  la  rentrée  de  Buenos- Ayres 
dans  la  confédération  argentine,  il  n*e»ste  pas  de  rensei- 
gnements sur  rétat  actuel  des  finances  du  nouvel  État.  En 
ce  qui  concerne  la  situation  antérieure,  nous -renToyons 
à  VAnnuaire  précédent. 


GOmPÊDBBATIOir   OBBMAinQVB. 

Voir  à  VAnnuaire  de  1858,  page  291  et  snmntes,  la 
nomenclature  des  divers  Ëtats  de  la  Confédération  germa- 
nique, leur  superficie,  etc. 
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Superficie  :  58,743  kil.  c.  —Population  :  215,000  h.  (1) 
—  Capitale,  San-José,  30,000  hab. 

Finances.  —  Recettes  ordinaires  :  450,000  piastres,  dont 
produit  des  douanes  en  1857, 72,000  piastres.  Dette  :  Néant. 

PUNTA-AREXAS.  Commerce  et  navigation.  —  Les  re- 
gistres de  la  douane  locale  fournissent  sur  le  commerce 
de  ce  port,  le  seul  qui,  dansllîltat  de  Costa-Rica,  ait  quelque 
importance,  les  renseignements  ci-après  : 

1853....  Importât.  1,450,890  Exportât.  825,720  piastres  (1). 
1854....  —         1,025,610        —         821,185 

1855....  —  706,555        —         767,400 

1856....  —  994,835        —         8a,495 

1857....  —  »  _      1,287,315 

Voici  la  répartition  du  mouvement  de  1856  entre  les 
principaux  pavillons  sous  lesquels  il  s'est  effectué  : 

PAVILLONS. 

Anglais A  l'imp.  355,000  A  l'exp.  352, 150  piftsti 

Hambourgeois —        136,520      — i         72,615 

Américain  du  Nord  .. .      —       134,930      —         28,225 
Chilien —       103,270      —         32,340 

(i)  D'après  l'ALiiAnACH  de  Gotha.  Un  travaU  inséré  dans  les  Annalb» 
DU  cùmÊoatcM  ■xtIubur  n'é^value  la  |iA^\a:CLou  ^M'k  1%S  k  140,000  taid>. 
fi)  La  piastre  est  comptée  ic\  sur  \e  çVeA  A©  ^  U.  Vu  t. 
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Français A  l'imp.  31,760  A  l'exp.  S2»,580 

Danois —         84,435      —        21,240 

Sarde —         U,040      —         50,6S5 

Parmi  les  importations  de  1856,  à  Punta-Arenas,  ont 
figuré  les  articles  suivants  : 

Piastres.  Piastre*. 

Tissus  de  laine  et  de  Vins 24,790 

coton 494, 530  Lainages  de  Guatemala  22, 540 

Quincaillerie 410,405  Objets  d'ameublement.  15,435 

Comiestibles 87,485    Farine 45,000 

Spiritueux 51,345    Bougies . 43,405 

Il  a  été  apporté  de  France  pour  11,625  piastres  de  spiri- 
tueux, 2,110  de  vins  et  7,140  de  lainages  et  de  cotonnades; 
en  somme,  une  valeur  totale  de  27,643  piastres  (149,272  tr.) 
en  marchandises,  consistant,  pour  le  reste,  en  huile  d'olive, 
papier,  comestibles,  bière,  parfumerie,  bougies  et  drogue- 
rie. 

Les  exportations  de  Punta-Arenas  en  1857,  se  sont  ainsi 
r^Kirties: 

Café France Piastres.  457,600 

Angleterre....        —  434,985 

Panama —  409,030 

Californie —  80,490 

ChiU —  54,500 

Hambourg ....        —  45, 650 

4,484,085 

Cuirs France —  44 ,450 

Panama —  38,650 

84,170 
Sucre....  Chili. —  7,000 

A  ces  trois  produits,  dont  le  premier  (le  café)  forme  à  lui 
seul  plus  des  4/5  de  l'exportation  totale  du  port,  viennent 
s'ajouter  quelques  parties  de  peaux  de  chevreuil,  bois  de 
cèdre,  écaille  dé*  tortue,  salsepareille,  minerai  de  cuivre, 
noix  et  pommes  de  terre. 

Quant  au  mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Punta- 
Arenas,  il  a  présenté  en  1856  les  chiffres  suivants  : 

Entrée Navires.      93    Tonneaux.    12,718 

Sortie —  88  —  K%^Sn 

Totaux 181  —        ""Sljm 
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T!  Davim  iln  Cealre-Âtnéri(iut,  dont  7  de  Costa-Bicii 
même,  33  ilcs  ËMU-Unia,  33  iièogrenailins,  19  sardes,  1! 
hnmbourgcois,  7  rcauïais,  là  péruvien»,  7  chiliens  et  6 
danois  ont  purtlcipé  i  celte  navigaiion,  tant  à  l'entrée  qu'à 
la  sortie. 

Le  mouvement  marilime  du  port  de  Punla-Arenai  (iting 
compter  le  bïleau  à  vapeur  Kord-Ajnvricain  qui  j  louche 
en  ruisant  thaque  mois  le  voyage  de  Panainii  à  San-losè  de 
Gualemala)  a  présenté  en  I85S  les  chirTree  suivants  : 

Entn'fi Navires,       M    Tonneaui.     H, MO 

Tnr.M-s.  —  «.731 

n  1S57,  a  suspendu  ses 


Soperfleie  :  56,843  kil.  e.  —  Population  (reccnsemeni 
de  1855),  2.4B8,7n  hab.,  dont  3  ),860  dans  le  RdileEwit;. 
523,5?8  dans  le  Holslein,  49,47:j  dans  le  Lauenliourg.  - 
Cajiitale,  Co^nliagiie,  l!Z!),riI5  iiah. 


Î363t 

Tseiss 
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Conseil  privé 

Conseil  d'État 

Intérêt  et  amortisse- 
ment de  la  dette.. 
Pensions 

66400 
83000 

5,936000 
1,439000 

DANEMARK.    • 

—  de  Lanenbonrg.       239811 

—  des  Indes  occid .  55307 
intérêts  de  l'actif. .  663083 
iDtdu  fonds  da  Sund  1 ,  aOOOOO 
Timbre,  droit  de  na- 
vigation, etc 7, 823724    Affaires  étrangères .        239400 

Postes ,  télégraphes       202170    Guerre 4, 324023 

Loterie 125000    Marine 1,969442 

IHvers 1,225751    Finances 452203 

Supplément  prove-  Dépenses    diverses 

nant  du  produit  des  et  extraordinaires.  100000 

diverses  parties  de  Dépenses      impré- 

la  monarchie 3,287796     vues 1,010632 

Total  des  recettes..  16,780100    Total  des  dépenses.  16,78<H00 

Bvdget  normal  de  toute  la  monarchie  pour  la  période 
Jlnaneière  1858 — 1860,  conformément  au  1  52  de  la  consti- 
tution du  S  octobre  1855. 

Recettes. 

Domaines 3,846346  72 

Excédant  du  Lauenbourg 450000    » 

Excédant  des  Indes  occidentales 98930  84 

Intérêts,  etc.,  des  capitaux  de  l'État. . .  1 ,806646    » 

Intérêts  du  fonds  des  droits  du  Sund  . .  2,400000    » 
Produits  des  douanes,  du  timbre  et  de 

la  navigation,  etc 15,631844  48 

Postes  et  télégraphes 335720  62 

Revenus  de  la  loterie 200000    » 

Recettes  diverses 2,592120    » 

Part  des  recettes  spéciales  des  diverses 

parties  de  la  monarchie  (1) 6,575594  57 1/2 


Total 33,937203  35 1/2 

Dépenses. 

Liste  civile 1 ,600000  » 

Apanages  de  la  maison  royale 740120  » 

Conseil  intime  d'État 145300  » 

Conseil  de  la  monarchie 120000  » 

Intérétsetamortissement  de  ladette..  12,290000  » 

Pensions : 2,903400  » 


(1)  D'après  le  |  88  de  la  constitation  pour  toute  U  mooarchie,  dM  l  oc- 
tobre 1888,  cette  part  est  de  60  p.  100  pour  le  royaume  *,  de  il  v-  ^^  V^^'* 
le  Schlesw^,  et  de  iS  p.  iOO  pour  le  Hoistein. 


Totu. 33.»ïï,a01  3513 

Aul^avril  IS59,  !•  dellc  |>iiblîqae  de  I»  monarchie  s'é- 
hi»ii  à  tM.900000itia[aoiin.d'«iipr.,do[iI69,7â4,200 
éCDs  pour  II  iklle  intéiirtire  «  42,115,800  éciis  pour  la 
dme  mfr'Miire. 

Marme.  —  1~29  bSIÎinents  de  tule  grandeur,  1,024  ca- 
Bons,  3,114  cbctam. 

On  voit  qw  les  )irix  des  têréairs  ont  été  plus  élevés  eu 
IS56  qa'cn  18àT,  «t.  toutefois,  rommc  l'indique  un  des 
tableaux  ci-apris,  \ei  graiiu  ligurenl  à  \»  sortie  de  celte 
dernière  «nnée  (wur  une  valeur  plui  Torle  i|u'en  ISïG; 
mais  l'aupuienlation  eorrespoiid  s  un  accroissement  aup- 
venu  iluti;  Ifs  eusoL-^,  qui  île  3, '220. 000  tonneaux  sont  mon- 
tés i  3,348,000. 

En  résumé,  il  existerait  on  écart  beaucoup  moins  grand 
entre  l'expaïUtion  el  l'importitiou  du  Danêoiark  si,  d'un 
câlé,  nombre  d'expéditions  eFTectuées  par  la  frontière  de 
terre  n'échappaient  â  tout  conlrâle,  el  si,  d'autre  part,  l'é- 
valuation faite  par  la  douane  de  celles  qui  sont  régulière- 
ment   constatées   n'étall    fort   au-dessous   de   la   valeur 

Le  bureau  de  etatislique  de  Copenhague  divise  ainsi 
qu'il   suit  les  échanges  du  Danemark  el  de  ses  dépen- 

1856. 

lispDrUUau.  EipbrUUuii.      Toru. 

DenemKrkprapremeat  dit..  43,771.363  IS,UO,0»a  W,6Sl,tU 

Duchés  de  Schleswig 10,ei6.StT    4,0<3,»73  <4,SS0,B» 

—  deHoIsldn 11,480,319(1,437,706  ï8,S|g,ISa 

—  Enclaves  (  lerrilolre 

deLubeck) *M,7W       3Saj90         6e9,eM 

ToTtVt iA,3ï&^  UJSASjDSa  <09,««t,3S0 
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1857. 
Danemark  proprement  dit..  39,373,143  16,354,344    55,737,384 
Duchés  de  Schleswig 10,133,645    4,334,877    44,458,538 

-  de  Holstein 15,163,397  14,388,604    39,553,001 

—  Enclaves  (  territoire 

de  Lubeck) Non  indiq.  Non  indiq.        681,351 

Totaux 65,133,407  35,386,751  100,419,158 

Dans  rappréciation  de  ces  données,  il  est  nécessaire  de 
tenir  compte  de  la  différence  très-sensible  qui  existe  entre 
les  yaleors  officielles,  établies  par  le  gouvernement  da- 
nois en  1847,  et  les  prix  réels  des  marchandises,  dont  le 
taux,  s'il  servait  de  bases  aux  évaluations,  porterait  à  des 
sommes  beaucoup  plutf  élevées  l'ensemble  du  commerce  ci- 
dessus,  et  notamment  Texportation.  On  en  jugera  par  la 
comparaison  suivante  des  prix  moyens  des  grains  expor- 
tés, avec  les  valeurs  officielles  qui  leur  sont  assignées  : 

VRIX    MOTSIfS  ÉVALUATION 

(le  tonneau).  offldelle 

— — •  depuis  1W7 

1886.              1887.  (par  tonneau), 

rixd.  sk.        rixd.  tk.  rixd. 

Froment 13  17          6    39  7 

Seigle 8  88            8  91  4 

Orge 6  85             5  85  3 

Avoine 4  33            4  05  3 

Pois 8  76             7  63  6 

Colza 14  41            14  33  8 

Les  tableaux  suivants  présentent  Taperçu  du  commerce 
du  Danemark  et  de  ses  annexes  avec  les  divers  pays  et  in- 
diquent la  part  des  principales  marchandises  dans  les  mou- 
vements d'entrée  et  de  sortie  : 


Pays  de  provenance 

et  de  destination.  Importations. 

rixd. 

Hambourg 33,764,303 

Angleterre 13,531,007 

Altona  et  Yandsbeck ....  4,480,063 

Norvège 3,699,769 

Suède 3,140,430 

Russie 3,011,074 

Prusse 3,453,131 


Exportations. 

Total. 

rixd. 

rixd 

8,513,354 

35,376,557 

10,845,593 

33,376,599 

4,378,351 

8,858,414 

3,333,337 

5,931,996 

3,318,141 

5,458,&T\ 

345,6U 

^,<»il^,<^»^ 

654,«S\ 

^,\^,Vl^ 

Lnbeck Ji,IU^<  (m,mT  3,07T,US 

Hollande 9n,3SI  1,ISS,I»  a,ns,3n 

bbsd» wa,su  m,!»  i,se«,soo 

BtMm I,«7T,3M  M,in  t.injUT 

iDdra-OcddeDl-JtnnB..  I,au,si(i  IS,m  l.TM^O 

MerUenbourg I.IH.MI  Wl,Mi  1,1714» 

'    ifwi  i,<»i,«H  as,»*  iim-iSM 

....  ijm,i7s  si,M«  i,ui  jn 

liidw,Oii».iiierdiiS<id  960^71  100,741  «M,HI 

France UO,TU  tM,SM  MO,mO 

Hnwrre Mtt,OOI  SX,!»  M«,TH 

Belgique Xn,nv  9MI,U*  WI,1D1 

GroeDlud Xt^SÈ  1l7,Wt  tOB,7U 

Dh  Feroi IU,US  «M»  ■§,«» 

Amérique  dD  Kord tM,lW  «,l»  MM» 

PorU  européen)  de  UKHr 

NoireetdeUMëdiWmii.  3»,0IS  S,TIB  «•,»« 

E«pi«)ia Me,«»  ■,gu  aattfiu 

Pèche   de  l>  b^ioe  et 

■ntree  sa  pldoe  mer. . .  ISI,»!  «,SU  IU,(m 

Lanenboarg  (1) SlfiM  tl,U1  m,«3e 

Porti^d  «  Mulèra ST,U7  .  BT,Wr 

PajB  diren  Don  déooni. .  >  ll,S31  11,83) 

Afrique I90,S9I  3lg,»9  SM.ORO 

Totaui 63,133,407  39,388,751  100,11  e,l9« 


Principatet 


irchandUci  impmiéei  (li»re*|. 


c»fé ....;;::  : 

Mi 

Loi  DE  en  biildl 

TM 

nii  de  couin . 
Tiuus  de  liu. . 

-decDtira. 

—  de  lolnc. . 
ma  de  Un.... 

~  de  iBlne. . 
Soles  olBOierie 


3,950.685 
3,3IS.307 

I  iSt.T32 


t.asi.si 

a,8oa,tr 
3.iae,5J 

l,B37.3l 


0  11. («s, M 

-   i.ise.w 

6IS,UI 


•70,78S 
3BII.883 


III  Cb  diirbé  hil  pntlg  de 


DANEMARK.  —  COMMERCE.  281 

Principales  marchandises  réexportées  (livres). 


Café 

Riz 

Laine  (y  compris 
l'export.  des  prod. 
du  pays) 

Sucre,  sirop  et  mé- 
lasse  

Tissus  de  lin 

-^  de  laine .... 
—    de  coton  . . . 

Fils  de  coton 


1984. 


2,403,339 
1,624,113 


3,351,151 

3,567,805 

365,931 

170,564 

54,050 

23,483 


1855. 


5,464,966 
1,785,342 


3,056,514 

2,619,304 

359,604 

133,859 

47,406 

120,272 


1856. 


4,446,186 
3,007,642 


3,109,839 

2,355,667 

314,134 

96,589 

37,249 

61,356 


1857. 


3,818,535 
2,920,364 


3,868,680 

3,301,378 

372,474 

71,491 

43,620 

23,311 


Voici,  pour  1857,  et  dans  Tordre  d'importance  des  droits 
d'entrée  perçus  sur  chacune  d'elles,  les  quantités  et  vor 
leurs  des  principales  marchandises  que  le  Danemark  et 
les  Duchés  ont  tirés  du  dehors  pour  leur  consommation. 
(Nous  ne  donnons  que  les  mises  eu  consommation)  : 

DROITS 

Quantités  Valeurs.        perçus. 

Sucre,  sirop  et  mélasse,  liv.  45,816,101  rix.  5,342,348  1,139,963 


Tissas  de  coton 
—     de  laine  (1). 


Vin 


3,543,337 
1,658,146 

Bois^^onstnictionetjf^^;  ^^^^^\ 

p^*°^^®« (liv.     5;ooo' 

Café 14,610,776 

Fer  brut  et  manufacturé       85,889,039 

ivelt.  399,891 
Ibout.  195,569 
(velt.      359,845 

Eau-de-vie  de  grain  . .  jbout.      11,000[ 

(caves  110) 

Tabac  fabriqué  ou  non.  liv.   8,619,011 

Houille 

Tissus  de  lin 

Riz 

Sel 

Soie  et  soieries  (2) 

Fils  de  cotonr 


3,303,417  635,130 

5,770,132  591,050 

4,689,203  588,583 

2,191,616  479,519 

7,899,959  478,975 

705,599  237,842 

887,246  227,215 


Inconnu. 
2,179,735 
9,188,671 
40,926,139 
109,962 
4,101,612 


1,911,359 
2,668,3U 
1,039,680 
1,106,753 
286,231 
1,121,250 
2,746,990 


174,734 
168,360 
160,133 
158,989 
151,422 
148,080 
117,305 


Ces  quinze  principaux  articles,  représentant  à  eux  seuls 
unevaleurde  43,541,615  rixd.  (122,351,000  fr.),  soit  un  peu 

fi)  Non  compris  les  draps,  qui  sont  spécialement  dénommés^  et  ddut 
l'introduction  a  atteint  une  valeur  de  486,509  T\xd3LVe&. 

(l)  Hop  compris  les  rubans,  qui  sont  apëclalemenl  àèuonvcckH)  ^^  \^vv\ 
rioteoditeiloa  a  fitteint  une  valeur  4e  877  ."l  H  i\x4bIw. 


plus  des  deux  tiers  de  l'imporUtton  toUle,  ont  dooni  lien 
à  uoe  perception  de  5,457,799  rixdales(I5,338,O00fraaM) 
qui  a  rarmé  plus  des  trois  quirti  de  U  reeeUe  génénk 
des  douanes,  laquelle  s'est  élerée  i  7,086,568  rixdalM 
(19,913,000  rranc«.)Le«  marehindiui  qui  pmTent  eneote 
être  dénommées,  après  l'ènumiratioD  ri  dniini,  eoiraw 
fournissant  le  plus  d'aliment  au  comaurte  d'importalm 
du  Danemark  el  dn  Quelles,  aont  lea  etrtolea  (2,057,811 
rixdales),  les  tiBsusde  lin  (1,108,644  riidales),  IcsMndtM 
(1,220,733  rixdalea),  lespoiaaoïu  («es  et  saUt,  les  gninn 
à  ensemencer,  fruits,  chanvres.  Sis  de  lin,  peux  et  coin, 
poterie  et  verrerie,  huiles,  fils  de  laine,  boric^^e,  bi- 
jouterie, machines,  ouvrages  en  métaux,  etc.,  etc. 

Voici  mainlenani  un  tableau  comparatif  de  l'expcotatioD 
des  principaux  produits  indigèDes  ea  1856  e(  1857  : 


.,.„..,„.. 

-^ 

^ 

'"■• 

-"■ 

B,Bi2,064 

i.6M»;a« 

RI  ,4» 

»i 

B,'l3î 

!'tH«« 
B,MI.3II 

iijuloos 

837,BB0 
<IT,S!M 
3,9SB.B0-3 
8î,3S!l 
SO,IHO 
3.10B,819 

■157,391 

*i| 

183!7si 
Î3,1,IHÎ 

1S,SB4:tBS 
34,108 
330,76» 
»Sfl.S80 
8S,7M 
1,l80,S2i 
i;t8ï:S95 

7t,9lfl 

348,187 
103,8H 

aM.S95 

iOT,oa5 

*40,79fl 
733,600 

■■ss 

4!l,3TT 

as,7M 

308;841 

u.aa7;saï 

64,941 

179,495 
404.HT 
81,6TÏ 
2,011,808 
1,339,IM 
3,»40.000 
UÏ.TSI 

*73,aïï 

Enu-de-vle  de  gr. 

Pain liïTBi 

Haricot». ...tonn. 
MouWiia....lètes 

Lard lirres 

ChOT>nx,..,téloB 
Bêtes  k  cornas... 

1,731 
51 

a,6T; 

; 
k; 

îo^asi 
IS 

6,084 
ÎS 

6M 

Sî 

ws 

s 

IBI 

IB3 

U.1 

'19 

m 

B80 

Crainedelin.toD. 
^^ftn»  cuite-,  i . . . 

■Viande U™ 

Oiifl&ns 

Cérésiea...  toan. 

HulC:;.°UYros 

Fromages.!!!!!! 

Beurre,  .lonnesui 

Porcs lites 

Laine. livras 

rowriîf..., 

'^!A\9fia. 
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Navigation,  ^  Le  total  des  opérations  maritimes  du 
Danemark  et  des  Duchés,  c'est-à-dire  le  mouvement  d'en- 
trée et  de  sortie  des  navires  à  voiles  dans  tous  les  ports 
danois,  cabotage  compris,  s'est  abaissé  de  142,455  bâti- 
ments et  1,734,492  lasts  (1)  (4,336,230  tonneaux)  en  1856 
à  140,438  bâtiments  et  1,728,624  lasts  (4,321,562  ton- 
neaux) en  1857. 

Sur  ces  140,438  navires  dont  les  provenances  et  desti- 
nations seront  spécifiées  plus  loin  par  pays,  91,126  avec  un 
jaugeage  collectif  de  830,166  lasts  (2,075,415  tonneaux) 
appartenaient  à  la  navigation  côtière  et  49,312,  cubant  en- 
semble 898,458  lasts  (2,146,145  tonneaux)  se  livraient  à 
l'intercourse  avec  l'étranger  et  les  possessions  danoises 
d'outre-mer.  Le  chargement  effectif  de  la  première  catégo- 
rie n'excédait  pas  426,487  lasts  (1,066,217  tonneaux);  ce- 
lui de  la  seconde  atteignait  540,284  lasts  (1,350,710  ton- 
neaux.) Ni  l.'un  ni  l'autre  ne  présentaient  de  variation 
sensible  comparativement  à  1856. 

La  navigation  à  vapeur,  qui  forme  chapitre  à  part  dans 
les  documents  danois,  ajoutait  aux  chiffres  ci-dessus 
6,258  bâtiments  tant  entrés  que  sortis  en  1856  avec  37,116 
lasts  de  marchandises,  et  6,846  bâtiments  avec  55,450  lasts 
en  1857.  On  voit  qu'elle  est  fortement  en  progrès  nonobs- 
tant l'état  stationnaire  ou  même  décroissant  de  la  naviga- 
tion à  voiles  durant  cette  dernière  année. 

Des  49,312  navires  entre  lesquels  s'est  réparti  le  com- 
merce extérieur  de  1857,  28,016  jaugeant  421,893  lasts, 
étaient  sous  pavillon  national;  les  autres,  au  nombre  de 
21,296,  d'une  capacité  collective  de  476,565  tonneaux,  ap- 
partenaient aux  diverses  marines  étrangères.  En  1856,  les 
parts  respectives  avaient  été  de  28,165  navires  danois  jau- 
geant 414,369  lasts,  et  21^914  navires  étrangers  de  510,564 
lasts.  Mais  elles  s'établissent  différemment  à  ne  considérer 
que  le  tonnage  transporté  :  il  s'est  élevé  de  271,360  lasts 
(678,400  tonneaux)  à  285,409  lasts  (713,522  tonneaux) 
pour  les  bâtiments  du  Royaume,  tandis  que  ceux  des  autres 
pays  ont  recueilli  seulement  254,873  lasts  en  1857,  après 


fl)  Le  l«st,  poids  du  Dan&anark,  pèse  S,600  kilogrammes.  Ou  \%s«\w« 
ici  il  f  toaneaux  J/i, 


r  porté  375,233  «n  tB56.  On  jugera,  par  les  rap- 
oeals  ci'api'èB,  de  la  situation  du  pavillon  danois 
navîgtilion  de  concurrence  depuis  1S53  ; 


tSÎS 121,65*0 

1M* 130,918 

IM3 tb7,M8 

tSM i6B,aga 

I&1I7 173,153 

Le  tableau  suivanl  ot 
la  navigation  dn  Dane.. 
Iréee  et  aorties  réunies  : 

43-/. 
à\ 

li 

90,333 
7fl,9S0 
W,699 
103,17» 
113,398 

eloppemenl, 
de»  Duehès 

»,0S3 
8,4M 

a.MS 

983 
S,  178 
6,»l 

5,BSS 

'.          '  81 

m 

3St 

u 

3,984 

11 

par  payi,  de 

en  1807,  en. 

ta8.6«« 

e7,oa3 

Utooi...'.'.'.".'.".'.".' 

3B,7H 

pacte  de  la  tulcine  et  Batrea  . 
—            tonolaes-. 

H,  700 
3,7)8 
(,M0 

réIran 

C^tage 

l.       M,  31 3 

830,166 

TOTiLgénér 

.     (tO,M8 
ne  marchan 

Lamar 

de  duHiiaea 

pris  UD  assez  grand  accroissement  depuis  14  ans.  En  1844, 
^e  ne  se  cemposait  que  de  4,184  bâtimenls  de  tout  ton- 
Mge,  jaugeant  ensemble  l%,!Oa  tonneaux.  En  18^7,  elle 
compUlt  5,457  navires  d'une  capacité  totale  de  :Z9î,5ia 
tonneaux.  Cet  elTectif  se  rêpartisssit  ainsi  : 


/y 
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Danemark Navires.  2,683  Tonneaux.  473,318 

Schleswig 1,518  73,909 

Holstein 1,256  51,283 

Totaux 5,457  297,510 

Le  tonnage  moyen  des  bâtiments  ressort,  d'après  ce  relevé*, 
à  55  tonneaux.  Copenhague  seul  possède  186  navires  d'un 
jaugage  supérieur  à  50  lasts,  soit  de  près  de  300  tonneaux, 
chaque  last  de  commerce  correspondant  à  2  tomieaux  1/2. 
Les  bateaux  à  vapeur  sont  compris  dans  Ténumération  ci- 
dessus  pour  un  nombre  de  48,  n'ayant  entre  eux  que  3,120 
chevaux  de  force  et  2,190  lasts  ou  5,475  tonneaux  de  ea- 
pacité. 

COPENHAGUE. 

Navigation  en  1856,  1857  et  1858.  —  L'ensemble  des 
arrivages  de  tontes  proveoances  a  compté  7,077  navires  et 
75,104  lasts  de  jaugeai  1857,  eontre  6,869  navires  et 
65,723  lasts  en  1856.  A  Ù  sortie,  les  nombres  respectifs 
ont  été  de  7,223  navires  et  75,985  lasts  d'une  part,  et  de 
7,020  navires  de  l'autre,  le  nombre  des  lasts  n'ayant  pas 
été  relevé.  En  somme  le  mouvement  maritime  de  Copenha- 
gue se  traduit  en  1857  par  un  total  de  14,300  bâtiments 
d'une  capacité  collective  de  152,089  last  (380,222  ton- 
neaux). A  l'entrée,  il  n'y  a  pas  eu  de  différence  sensible 
entre  le  chiffre  du  jaugeage  officiel  et  celui  du  chargement 
effectif,  ou,  en  d'autres  termes,  la  navigation  sur  lest  a  été 
presque  nulle;  mais,  à  la  sortie,  les  76,985  lasts  de  jauge 
ne  représentaient  que  32,181  lasts  (80,452  tonneaux)  de 
fret. 

En  1858,  le  mouvement  s'est  ainsi  réparti  entre  les  di- 
verses provenances  et  destinations  : 

Charaement 
Entrée.  Bâtiment.  effectif. 

Venant  de  l'étranger  et  des  possessions 

danoises  transatlantiques 2,958       95, 191  lasts. 

Venant  de  l'étranger  et  des  possessions 

d'Europe  (1) 83         3,386 

Venant  de  l'intérieur  du  Danemark  et 

des  Duchés 6,096       63,887 

Totaux 9,137      161 ,964 

(1)  Savoir^  d'Iâlande,  du  Groenland  et  des  Wes  VeTO^. 
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Allant  à  l'éirBOgcr  H  aui  possesàans  danoises 

«■ansatlBnliquos S.atO  Î7,9M 

jlLlBnlàrélrsiiBGretBui,  posMS^ons d'Europe        lOO  1.491 

AlLanl  dans  Tial.  du  Dnneniark  el  des  Duchfe.  fi,  ÏJ3  Ï7.7SS 

TOTtCK B,G83  aa,Wfi 

Copenhague  comptail,  A  ta  fin  de  18âg,  332  bAlimeals  de 
tout  tonnage,  Jaugeant  22,435-  lasta.  Ce  pott  crreclne  [leu 
d'envois  par  les  paquebots  &  vapeur  de  Lubeck;  les  mu- 
cbanditea  sont  expédiées  parle  chemin  de  fer  poui'  Korsor, 
d'où  elles  sont  transpi  roscaphes  dans  le  Schlcs- 

wig  et  le  Holstein. 

Commerce.  —  Les  r  Qts  fournis  par  la  Douane 

locale  n'en  font  pas  i  valeur;   ils   énumërenl 

Beulement  les  i|uaotilfe  ib  jehangés.  Voici  le  re- 

levé des  prineipales  ii  !". 

CsTé ^700,000  livres  (I  ). 

SncredeSaiDle-Croii  l,SU,«00 

—        élrangep 7,300,000 

Rll  en  bslle 3,Sïi,0Û0 

Riiraoodé B.lli.OOO 

Bois  de  leiature 9,338,000 

VerreàvilrcB 1,618,000 

Aniaodea. I, «Kl,  000 

-^  J  »,7SO,000 

^ j  18,000  tonoewix. 

Honllle 707,000 

Gr^edelin U.ooo 

Parmi  les  produits  indigènes  qui  ont  alimenté  l'expor- 
tation, on  peut  citer  les  peaux  aèches  et  aalées,  les  os,  k 
sucra  raffiné,  les  briques,  les  huiles  et  tourteaux  de  grai-    . 
nés  grasses,  la  laine  et  diverses  salaisons. 

Fabrication  de  l'eau-de-me  de  graitu  et  de  pomtnei  dt 
terre.  —  Cette  industrie  est  l'une  des  plus  importantes  dn 
Danemark  et  des  Duchés.  Sa  production,  qui  a'élevait 
d^i  i  45,377,042  polscn  1856,  a  été  portée  à  47,329,259 
en  1857  et  s'est  répartie  comme  il  suit  : 
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En  18S6.         Eu  1857.  Augmentât. 

Dans  le  royaame. .  Pots. . .    36,682,738  37,152,383  469,54A 

Dans  le  duché  de  Schleswig      4,784,348      5,628,553  884,205 

Dans  le  duché  de  Holstein.      3,909,956     4,348,423  638,467 

TOTAUX 45,377,042    47,329,259     4 ,952,21 7 

Voici  le  développement  comparé  de  la  sortie,  qui  jouit 
da  bénéfice  d'une  prime  : 

En  1856.  En  1857.    AccToisiem.  Dimin. 

Du  royaume ....  Pots .  1 ,487,292  1 ,692,61 7    205 ,  325         » 

Du  duché  deSchleswig     318,674  183,902         »  134,772 

Du  duché  de  Holstein.      600,802  515,169         •  85,633 

Totaux.  . . . .  2,406,768    2,391,688 

L*impdt  sur  la  production  dans  la  monarchie  avait  été, 
en  1856,  de  1,983,387  rixdàles  (5,573,000  fr.)  ;  il  a  donné 
en  1857,  2,023,982  rixdales  (5,687,000  fr.),  c'est-à-dire 
40,595  rixdales  de  plus,  savoir  : 

Dans  le  royaume Rixdales .    1 ,548 ,984 

Dans  le  duché  de  Schleswig 261 ,152 

Dans  le  duché  de  Holstein 21 3 ,846 

Total 2,023,982 

SAINTE-CROIX. 

Ancienne  possession  française,  vendue  en  1799  à  une 
compagnie  danoise  pour  la  somme  de  750,000  livres,  ache- 
tée depuis  par  le  gouvernement  danois,  qui  en  a  ouvert 
les  ports  à  tous  ses  sujets,  l'ile  de  Sainte-Croix  est  aujour- 
d'hui l'une  des  mieux  cultivées  et  des  plus  fertiles  des  pe- 
tites Antilles.  Son  sol  est  plat  et  uni,  sauf  vers  le  Nord  où 
l'on  trouve  quelques  montagnes.  Ses  principales  produc- 
tions sont  le  sucre  et  le  rhum,  dont  la  qualité  est  parti- 
culièrement estimée.  En  1850,  20,196  acres  ont  été  em- 
ployés à  la  culture  de  la  canne.  Cependant  la  récolte  n'a 
été  que  de  11,058,000  livres  de  sucre  et  de  3,137,000 
pots  (1)  de  rhum.  C'est  la  plus  défavorable  que  l'île  ait  eue 
depuis  1845.  Dans  les  bonnes  années,  la  fabrication  s'élève 
à  20  millions  de  livres  de  sucre  et  à  4  ou  5  millions  de 
pots  de  rhum.  Le  produit  brut  en  a  été  estimé,  pour 

(IJ  Le  put  égale  0  litre  966. 
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1847,  à  1,416,000  piastres  espagnoles;  ftn  1848  à  945,000; 
en  1849,  à  867,000  et  en  1850,  à  620,000.  Elle  aurait 
donc  présenté  une  diminution  continue  peod^unt  ces  quati^e 
années. 
Voici  maintenant  les  exportations  de  YÛb  depuis  1834  : 

il  taMUA.  â  VkwMfÊb.  i  rilfMMt- 

Sucre.  liy.  :                   Uv.  Ut. 

Moyenne  1834*-!  838  8,000,000  42,000,000  » 

~        4839—1843  9,000,000         9,000,000  » 

—  4844—4848  44,000,000         5^800,000  » 

4849 43,000,000         2,400,900  9,894,000 

4850 9,447,000         4,000,000  049,000 

Rhum.                            pots.  pou.  pots. 

Moyenne  4834—4838  9,463,000  S,944',0ÔO  » 

—  4899—4848  3,328,000  9,O68,'O0O:  • 

—  4844—4848  3,395,009  4,500,000-  • 

4849 3,000,000  4,343,000  .99,000 

4880 3,466,000  930,000  40 

Les  exportations  de  Sainte-Croix,  en  1858,  se  sont  éle- 
vées à  18,064,433  livres  de  sucre,  dont  13,608,291  pour 
le  Danemark,  à  417,500  gaDons  de  rhum,  dont  312,500 
pour  la  même  contrée,  et  à  3,000  gallons  de  mélasse. 

La  récolte  a  été  double  de  celle  de  Tannée  précédente, 
mais  les  prix  ont  éprouvé  une  baisse  de  50  p.  100  et  au 
delà. 

GROENLAND. 

Population  indigène,  —  Elle  s'élevait,  d'après  les  der- 
nières listes  de  recensement,  arrêtées  au  31  décembre 
1857,  à  9,409  âmes,  en  y  comprenant  les  métis.  Voici  la 
répartition  de  ce  chiffre  : 

Groenland  du  Sud. . .  Hommes  2,645  Femmes  3,496  Total  5,844 
—        du  Nord..  4,783  4,785  3,568 

Totaux....  4,428  4,984  9y409 


DBUZ*9IGILB9. 

Superficie  :  104,550  kil.  car.  —  Population  en  1856, 
9,1 17,050  hab.,  dont  2,231,000  pour  la  Sicile.  —  Capitale, 
I^aples,  popul.  417,814  hab.  —  Palerme  :  popul.,  200,000 
habitants. 

(ij  i  gtJloa  des  Antille*  égale  S  Uir»  ISS. 
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FINANCES. 
Recettes  ejfèctuées  en  1856. 

Impôts  directs :... .Ducats  5, 975, M8  78 

Vingtième  communal 441 ,686  48 

Impôts  indirects U,<H5,878  15 

licences  de  chasse 49,338  03 

Timbre  et  enregistrement f  ,394, 537  64 

Postes 175,357  58 

Montsde  piété 989,753  90 

Loterie 1,953,085  47 

Chemins  de  fer  de  l'Est 988,170  05 

Amendes 4,500    » 

Passe-ports 6,319  59 

Contingent  de  rUe  de  Sicile 4,045,578    • 

DiYcrs,  arriérées,  etc 9,637,993  43 

TOTAL 31,696,369  33 

Dépenses  pendant  la  même  année. .    31 ,949,698  60 

Dette  en  1854. 

Terre  ferme—  ;  101,754,000  ducats  ou  116,000,000  écus  cour. 
De  de  Sicile—  :    90,118,000  99,934,000 

Total.  Ducats  :  191,879,000       =       138,934,000  écus  cour. 

Armée  wtive.  —  92,586  hommes,  8,997  chevaux.  — 
Réserve,  51,000  hommes. 
Marine  (1858).  —  121  bâtiments  portant  820  canons. 

Commerce  de  la  partie  continentale  du  royaume  en  1856 

et  1857  (valeur  en  francs). 

Importation.    ^    Exportation.  Total. 

1856..        70,079,000        90,798,000        160,807,000 

1857..        74,695,000        62,950,000        136,875,000 

Ces  chiffres  se  répartissent  ainsi  par  pays  principaux  : 

1856.  1887. 

Import. 

Angleterre 94,too,ooo 

France 19,095,000 

Amérique  du  Nord.  11,850,000 

Pays-Bas 5,860,000 

Sardalgne 8,919,000 

Espagne 1,980,000 

BUU  romains  .  .  .  1,500,000 

Autriche 800,000 

Russie ^ 


Bxport. 

Import. 

Expert. 

94,550,000 

97,875,000 

17,980,000 

86,080,000 

18,750,000 

18,000,000 

515,000 

18,500.000 

— 

^  9,955,000 

4,840,000 

— 

1,000,000 

8,000,000 

1,796,000 

— 

1,500,000 

— 

856,000 

— 

1,980,000 

11,880,000 

— 

VV,<Ml^fs(tA 

5,000,000 

^^* 

VI 

Commerce  de  l'île  de  Sicile  ei 


Cr^-BreUCne  ci  cuiooiea  ang 
Bïiaq.,  flltmagne  cl  BclB- 

ÊiatadVnûlip";!;:!::!: 

Etatg-tnis 

798,770 
*99.aM 

39S,(M 
1  «8,01 3 

e«..-iiu 

tS,017 

1,719,133    3,M7,9IH 
537,STS    t,nM,SI3 
B3t,33«    (,333,393 
3IS.ÏM        M3,3BT 
9e3.3H     i  ,039,813 
69.337          B7;3M 

OncoaOI 

EnfreuM 

aeiîwiooo 

*, 3*5,978     0,3S8,705 
G9,SH,000  S3,t38,«M 

KovIsaliBn  du  port  de  Naplea  en  185e  el  it 


«Btrit  «  mtUc. 

Tm 

811,31)3 
ISS,  OH 

W.îos 

7011, 3S8 
410,196 

Me'.aîs 

H7  «6.SM 

Jli 

,B10  3S7.W» 
,983  ai7,)ll9 
.SBS  631,071 

AnglBlerre. . .     

EbuSsrde» 

...-      811 

Antre»  p>îs 

Ports  d«B  BpuI-Sif.LLes,  y 
pri»  le  cabolOBe 

...  *  4.909 

Superflcie  :  841,000  kil.  c.  —  Popiilalion  (juin  1858), 
1,040,37)  hab.  -  Capitale,  Quito,  70,000  hab. 

Finances.  —  Recettes  en  1858,  931,750  piastres.— Dé- 
penses, 1,000,000.  —  Dette  publique  extérieure,  1,824,000 
liv.  alerl.  ;  de  plus,  dette  dite  rlconnne,  936,444  liv.  sterl. 
—  Dette  intérieure,  738,591  piastres. 

(Voir,  pour  le  commerce  et  la  nsiigslioD  de  1853  1 
1S56,  YAamaire  de  1859.) 


■  {!). 
Superficie  de  l'Espagne  continentale  en  projection  hoti- 


UUùUtut  lui  oBl  iwmli  d'UuUn  U  i*  muuVm  V  laul. 
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«mtale  :  494,555  kil.  carrés.  —  Superficie  des  tles  Baléares  i 
4,813  i/2  kil.  car.  —  Sluperflcie  des  tles  Canaries  :  7,266 
kil.  0,70.  —Total  des  présides  d'Afrique  :  13  kil.  —Super- 
flue totale  :  ô06,64i!ikil.  c.  (Voyez  Y  Annuaire  itoHstique 
d^Espagne,  publié  par  la  Commission  de  statistique,  en 
1859,  à  Madrid,  page  72.)  —  Popul.  en  1857,  15,518,516 
habitants,  d'après  le  recensement  opéré  par  l'administra- 
tion. —  Capitale,  Madrid,  281,170  hab. 
.  L'EqMigne  comptait,  en  1594,  8,206,791  habitants,  et 
9,369,987  en  1769,  dont  9,159,999  appartenant  à  la  po- 
pulation civile,  et  209,988  au  clergé  séculier  et  régulier. 

La  superficie  des  possessions  d'outre-mer  est  de  2,204 
kil.  c  en  Afrique,  128,147  kil.  c.  en  Amérique,  et  348,985 
kU.  dans  la  Pacifique.  —  Total,  479,376  kil.  c. 

Seton  les  calculs  les  plus  dignes  de  la  foi,  la  population 
derlles  du  Golfe  de  Guinée  est  de  35,000  habitants.  C'est  à 
pen  près  16  habitants  par  kil.  c. 

l4  habitants  de  l'Ile  de  Cuba  sont  au  nombre  d'à  peu 
près  1,100,000,  ce  qui  donne  9  habitants  par  kil.  c.  Porto- 
Rico  compte  plus  de  500,000  hab.;  soit  14  hab.  par  kil. 
carré.  La  population  des  Philippines  s'élève  à  6,000,000 
d'habitants,  les  indigènes  compris,  ce  qui  fait  17  habitants 
par  kil.  c.  Dans  les  îles  Mariannes,  la  population  doit  être 
de  10,000  habitants,  c'est-à-dire  un  peu  moins  de  10  habi- 
tants parkil.  c.  Les  indigènes,  dans  les  Carolines,  sont  au 
nombre  de  50,000  au  moins,  ce  qui  donne  plus  de  21  ha- 
bitants par  kil.  c.  Dans  le  royaume  d'Espagne,  les  îles 
adjacentes  comprises,  la  proportion  varie  depuis  12  jus- 
qu^à  35  habitants  par  kil.  c,  mais  la  moyenne  est  de  32 
habitants  par  kil.  c.  (Voyez  V Annuaire,  page  648,  partie 
de  M.  Coello.) 

Population  des  principales  villes  en  1857  :  Barcelone, 
183,787  habitants.  —  Séville,  112,529  hab.  —  Valencia, 
106,435  hab.— Malaga,  94,293  hab.— Murcie,  89,314 hab. 

FINANCES. 

Budgets  de  1859  et  de  1860  (en  réaux). 

1859.  ISeo.  Excédant. 

Contributions  directes.      543,360,000     MA,660,QQ0    \^^9ft^f^ 
Impôts  indirects,  res- 
Boarcea  éventaellea,      410,615,000     43^,(H9,<(MK^  ^\^«^n^i^ 


Î9!  EtPAent.  —  Fnutcu. 

Paplertimbré  M  régler      695,60H,B(IO      679.951,000  il,3ta,3(U 

gilliâra 89,9M,000        »e,TU,«K)    S,Te«,OW 

Eicédania  des  caieaeB 

L'oiDnnics iss,soa,ooo     i«e,o«>,<HXi  0.800,000 

Rficflir^b  d'Hprèa  Ib  h>i 

du  as  nottmb.  <8S8 30,000,000  30,000,000 

1,794,731,000  l,S9j,3U,UUO  97,012,000 


3    =2'SS 


il  3  : 

.  -t^  : 

•:S8S| 


il  11 

■S  SI  ?. 


-  .Isiïlll'sïîis-êï: 
I  :i|ai.s5iiiiisiil-s 

te^êslsa-stiîlêslll 
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RésvmUgji^tmm  comparés. 

-f,\       ItW.  1860. 

Recettes '  1i9M,79l,W0r.    1,893, 344, 000  r. 

Dépenses f,fM,9l6,044       t, 877,309,835 

Eicédant  des  recettes 4, 806, 759  4, 374, 175 

Soit  en  francs  :  Recettes . .        473, 008, 338  f.       498, 837, 644  f. 
Dépenses 474,645,137  497.331,941 

Bzcédaol des  recettes ... .  4,363,301  4.305,703 

Voici  k  distribution  par  service  du  crédit  d*un  milliard 
voté  par  la  loi  du  1"  avril  1859  : 

Chemins, 

De  %^  ordre,  routes  générales  et  transversales.     347,000,000  r. 

Dès*     —     routes  départementales 453,000,000 

De  8*    — -     chemins  vicinaux 480,000,000 

Cours  d*eau. 

Travaux  dans  les  fleuves  et  rivières 50,000,000 

Canaux  de  navig.  et  d'irrig 44,000,000 

Drainage,  dessèchement. 5,000,000 

Navigation  maritime. 

Ports 300,000,000 

Phares 45,000,000 

Balisage 5,000,000 

Constructions  civiles.  % 

Porte  del  Sol  à  Madrid 33,000,000 

Hôtel  de  la  Monnaie 4,000,000 

Edifices  dépendant  du  M^*  de  fomente 8,000,000 

Total  égal 4,000,000,000 r. 

Dette  publique  en  janvier  1860. 

Capitaux.  Intérêts. 

Dette  de  l'État  portant  intérêt, 

(rente  perpétuelle) 3,478,988,31 0^  37    59,045,640^78 

Dette  du  matériel  du  trésor 

(amortissable) 5,669,958  31         170,098  74 

Dette  des  Toies  publiques  et 

chemins  de  fer 103,390,750  6,08id,A^ 

Fraacs....     3,586,949,04»  Qft    «^^^KA.W^'^^ 


tSPkaflt.  —  CAISSES  b'ËIPAIlCNE, 


I  SI  ,797,306  l( 


Franca....     660,63T,01Ï  18 
TOTM.  de  U  dcne  porlual  la- 

l^ffel a,fl99,3M,7Tg  W 

Ils  ponsDl  pas  intâiÉt fi60.fllT.n»  <8 

EoeeiDlile....  3.359,983,800  66 

Année  en  1828,  65,336  hommes,  —  Dépense,  23,664,371 
rrtDCs. 
Armée  en  !8&8,  [17,616  horames,  —Dépense,  36,691,822 

lableaa  des  élablissements  du  crédit  pvbli/!  exîslatU 


Sodètéa  de  crédit 

Socfétëa  de  bsanue 

Eociétëa  indualrieUes... 

Sodétëa  caDcessEonuBin 

dfl  iravaui  publics,  - 

SodétéBd' 


37l|000 
<  67',  360 


33,664,000 
371,  US,  000 

U, 9811,000 
105,008,600 


lOS 


,086,033,900 

:  d'épargne  de 


Le  comple-rcndu  annuel  publié  par  la  ,     „ 

Madrid  «onstate  que,  dans  les  cinq  ans,  depuis  1839  jus- 

"  '"'  ""■'     ' menis  moyens  annuels  se  sont 

))9.S30  f.  par      9S3  (léposants. 


IBt9(l<S!(3  ...        BIS'OOO 
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Ce  qui  fait  un  yersement  moyen  de  428  francs  par  indi- 
vidu et  en  1859. 

Il  y  a  plusieurs  autres  caisses  d'épargnés  ea  Espagne 
dont  les  plus  importantes  sont  celles  de  Séville,  Barcelone, 
Talence.  Il  y  en  a  une  à  Hurviedro  (ancien  Saguntum),  re- 
marquable pour  avoir  été  une  des  premières,  et  pour  les 
s^viees  qu'elle  a  rendus  à  l'agriculture. 

Affneuitwre' et  induttrie,  -^  n  y  a  Espagne  75,991,623 
fanègues  de  terre,  dont  41,217,138  sont  en  culture  et 
34,774,485  incultes.  De  ces  41  millions,  1,786,025  sontar- 
rosées  et  39,431,113  ne  le  sont  pas.  Des  1,786,025  fanè- 
gues arrosées,  il  y  en  a  67,347  en  vignes,  74,618  en  oliviers, 
273,970  en  prairies  artificielles.  Des  terres  non  arrosées, 
2,070,640  fanègues  sont  cultivées  en  blé,  1,256,886  en  vi- 
gnes, 1,256,886  en  oliviers,  10,367,505  sont  en  prairies  na- 
turelles, 6,810,591  en  futaies  et  taiUis,  etc. 

On  compte  2,139,878  habitations  dans  les  villes  et  au- 
tres a^lomérations,  430,237  à  la  campagne  et  50,376  con- 
structions propres  à  l'industrie. 

Ledénombrement  a  fait  constater  l'existence  de  1,380,861 
bœu&on  vaches,  268,248  chevaux,  415,978  mules,  491,690 
ftnes,  13,794,959  moutons  ou  brebis,  2,734,966  chèvres, 
1,013,383  cochons,  758,758  ruches. 

Commerce  eniWï. 

■ 

Importation.  Exportation. 

Europe  (réanx) 1,109,087,890  760,308,414 

Afrique 34,211,635  33,766,563 

Amérique 408,036,161  873,309,157 

Asie 35,039,337       11,300,465 

Total 1,555,375,013  1,168,584,559 

Cabotage  en  1858. 

Quintaux.  Beaux.  Francs. 

Entrées...    14,107,496       1,758,697,911        463,546,304 
Sorties....    14,391,165       1,446,853,131        379,933,076 


^ 


Totaux...    38,898,656       3,305,550,043       843,468,380 

Augmentation  sur  1857  :  725,819  quintaux.  d'^3aDftH^«(!& 
de  429,871,433  réaux  ou  112,056,1%^ tT«XiC&. 


Le  cabotage  a  élé  elTectué  par  46,070  b3limcTil£  jaugeant 
l,7T9,35a  tonneaux  et  montas  par  309,471  hommi»  d'é- 
quipage. Voici  la  part  des  principaux  poris  : 


BireelDM 

.     *,SW,T3g 

0i*,î9î,3afl  — 

10t,5a8,79« 

oau 

.    a,  «97, 9.» 

t79.fta8,soa  == 

I96,0M,79B 

"«1^ 

.     a,B75,SM 

73.363,009 

t35,04S,B91 

AlkMte 

.     1, «9,807 

(B3,Ï9Ï,303  = 

38,363,8» 

Vowmnenl  eommereial  de  Vile  de  Cuba  en  1S5Ë.  — 
Le  commerce  exlérienr  des  ports  de  cstle  colânie  «'est 
tleré ,  ea  1857,  à  63,76S,971  piaEtros ,  savoir  :  Importa- 
tion, 31,706,136;  exportation,  33,D62,83â.  En  êialuant  la 
piulrei  5rr.  40  c.,  on  a  pour  l'enseniLle  des  Échanges 
3«,3S2,443  fr.  50  c.  C'est  une  diminulion  de  *70,!57 
piutrca  sur  les  importations  et  de  2,733,991  piastres  sur 
)m  «tponations  de  1S55. 

L'importation  se  divise  comme  il  snil  entre  les  pays  de 
provenaïKe  : 


.  i.isa.osip. 

Angleterre «,US,OIS        DBDemart US,3U 

Frence a,939,7U         Hollande 1BS,in 

Allemagne I,S1S,34T        Italie 13,910 

Belgique «0,003         Suède  el  Montga         6,300 

PoaTo-Rico  EN  1857. 

Le  commerce  général  de  cette  tie  s'est  élsTé,  en  1SS7, 
en  valeur  à  12,428,354  piastres,  dont  : 

[mportations. 7,999,009  pisst.  ou  43,191,617  I. 

EiportatiODs. 1,439,349       —       33,818,484 

TOTIL 13,438,354  67,113,111 

C'est  une  diminulion  d'à  peu  pris  30  p.  100  sur  let 
exportations  de  1856  el  1855,  et  une  augmentation  d'i  peu 
près  13  p.  100  sur  les  importations  de  1856  et  de  35  pour 
100  sur  celles  de  1855. 

X'iniportaiion  de  Porto-Rico  se  décompose  ainsi  : 

i'  tfvcbaiidiseB  de  pta^enaïueiiftiivQQite. 
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Sous  payllloD  national 1 ,763,986  piastres. 

—  fhuiçais 10,763     — 

2*  Marchandises  de  provenance  étrangère. 

Sons  pavillon  national 3,107,809  piastres. 

—  étranger 4,891)196     — 

Total 7,999,005 

G'est-à-dire  que  le  pavillon  espagnol  a  couvert  à  Feutrée 
une  valeur  de  6,633,781  piastres,  et  le  pavillon  étranger 
une  valeur  de  10,763  piastres. 

Â  l'exportation,  les  transports  et  le  commerce  sous  pa- 
villon espagnol  figurent  pour  975,567  piastres,  et  sous  pa- 
villon étranger  pour,  4,020,176  piastres. 

Voici  les  principaux  produits  de  l'île  qui  ont  alimenté 
l'exportation  de  1851. 

Sucre. . . .  livres  86,391  ,S46         Cuirs livres  604,666 

Bhom.  boQcants         1,4801/2  Gros  bétail,  têtes  8,071 

Coton livres      382,656  Mélasse.. .  bouc.  27,456 

Café 1 1 ,1 39,791  Tabac. . . .  livres  4,028,931 

Il  y  a  en  Espagne  2,274  mines  argentifères,  31  d'anti- 
moine, 1  d'anthracite,  8  d'asphalte,  6  aurifères,  32  de  cina- 
bre, 3  de  soufre,  89  de  calamine,  496  de  houille,  1  de  mer- 
cure, 2  de  cobalt,  219  de  cuivre,  19  d'étain,  7  de  lignite, 
7  de  nikel,  10  de  pyrite  de  fer,  2  de  pyrite  d'arsenic,  267  de 
plomb,  2  de  sel  gemme,  40  de  sulfate  et  d'hydrochlorate 
de  soude,  1  de  topazes,  45  de  tourbes,  19  de  zinc.  Total, 
3,581.  U.y  a  en  outre  255  fonderies  d'argent. 


6TAT1  ROMAXXB. 

La  population,  qui  était  en  1850  de  3,006,771  habitants, 
a  été  portée  dans  le  recensement  de  1858  à  3,124,568, 
chiffre  qui  constituerait  un  accroissement  de  117,897  ha- 
bitants, et  donnerait  pour  moyenne  environ  75  habitants  par 
kil.  c.  (1).  Cette  population  se  répartit  entre  20  provinces, 


(1)  Les  affaires  n'étant  pas  encore  déflnitivenWBi  T^Vbw  «v  \Na^\«^ 
nous  ne  donnons,  cette  année,  que  les  cbiffres  av|A\cÉb\«»  ^  \%>»^  ^>s^ 
liear  «ter  ebo§ê$. 

in. 


i!t»ts  homains,  ■ 

33!   commanes.  —  Nombre   des 
,  468,457,  el  des  familles  GOS.Î80,  —  Capitale, 
Kome  (1858),  185,329  hah. 
Amie.  —  13,000  hommeB, 

ImpAtB  directs  (Uasil  et  domaines. . .      a,  332, oiw        130,569 


FalenleBE 

irlesméU 

araetpr 

ofesaions. 

Comniora 
tmvBUï 

'publics. 

Fond»  de  réeerïp 100.000    — 

Reste .TTTTT7      SS.SOT 

Dette  de  l'Etat  au  A" Janvier  I8M. 

Emprunta  étrangers  hi  p.  % 58,373,000  Se, 

Il«le  permBnente  intérieure  ii  p.  "/o..    31.013,310 
D<He  fiottante  ou  I"  jantift-  iSSS. 
Capital  des  CBUtJannements  Ï4p.  °,'....      1.3I6,0M 
Crédits  déposés  et  recoDdua  à  S  p.  %..      3,000,000 
BilletadechaDgeet  de  crédit  in  p.  °/o.  137,980 

Dû  ï  la  banque  de  Rome*  a  1/3  p.  •/».         330,eoo 

EnaemWe. . . .  «6,i7l,37t  Se. 
Commerce  extérieur  en  1856  el  1857.  —  Le  Tf^^tl 
général  du  commerce  extérieur  des  Ëtats-Rom^iins,  pp^ 
par  le  gouiernemenl  ilu  ce  psys  pour  Tamiée  (851,  a  ^ 
sente  les  résultats  ct-«prês,  lUC  l'on  met  en  r^ard  4e  eetii 
de  1856  : 

m  U  Kuao  v.gl  î  tr..u«  SB  M..\i.™i.. 
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1886.    ^^__^     ^_^   IWPT.    ^^_^ 

Scudi.  Francs.        Scudi.  Francs. 

Importations...  12,637^432    67,936,00013,078,827    70,364,000 
Exportations...  11,625,355    62,5U,000    8,921,623    47,998,000 

Totaux.  . ..  24,252,787  130,480,000  22,000,450  118,862,000 

La  comparaison  des  deux  totaux  ci-dessus  fait  ressortir 
une  différence  en  moins,  pour  1857,  de  2,252,337  scudi  ou 
écus,  soit  12,118,000  francs. 

Malgré  cet  accroissement  du  chiffre  des  importations,  le 
montant  des  droits  perçus  en  1857  reste  inférieur  fà  celui 
qui  a  été  encaissé  en  1856.  De  2,279,546  écus  (12,264,000 
francs),  la  perception  s'est  réduite  à  2,013,002  (10,830,000 
francs).  Cette  anomalie  apparente  s'expliquera  d'ailleurs 
aisément,  si  l'on  considère  que  les  marchandises  dont  les 
tarifs  ont  été  les  plus  réduits  sont  précisément  celles  qui 
ont  le  plus  contribué  à  augmenter  le  chiffre  des  importa- 
tions, mais,  toutefois,  dans  une  proportion  trop  minime 
pour  couvrir  le  déficit  occasionné  au  Trésor  par  la  di^é- 
rence  du  nouveau  tarif  avec  l'ancien. 

Les  chiffres  généraux  du  commerce  des  États-Romains, 
en  1856  et  1857,  sont  groupés  ainsi  qu'il  suit  dans  le  ta- 
bleau officiel  par  grandes  catégories  de  marchandises  : 

1»  Importations. 

1856.    1857. 

Ecus.  Francs.  Ecus.  Francs. 

Substances  anim..    1,317,106    7,166,000  1,U6,080    7,780,000 

—  végétales..     2,967,795  15,967,000  3,065,208  16,491,000 

—  minérales..  692,824  3,727,000  863,833  4,648,000 
Produits  fabriqués    7,649,707  41,067,000  7,703,706  41,445,000 

Totaux 12,627,432  67,936,000  13,078,827  70,364,000 

Voici  quelques  développements  au  sujet  de  ces  quatre 
catégories  : 

1'"  Catégorie.  —  Les  deux  principaux  produits  sont  les 
bestiaux  et  les  poissons  salés.  Le  premier  a  figuré  à  l'im 
portation,  en  1856,  pour  271,526  écus,  et  en  1857,  pour 
217,183;  et  le  second  pour  327,789  et  431,963. 

2*  Catégorie.  —  Les  articles  les  plus  importants  sont  ici 
le  café  et  le  sucre.  Voici  les  chiffres  de  Vvwv^tVato^  ^'^ 
chacuo  (^'eux  ; 


C«fé *en».  )B56,       S70,677    ISST.  317,675 

Sucre 1.053.181  «6t,U« 

^Catégone.  —  L'ïi-iii-li'  qui  mériLe  de  Bxer  priacipa- 
kroeot  l'aUentioD  dim  i-i'iii^  c3t«gorie«st  Èe  fer.  Il  «si  en- 
tré dans  les  Ëtak-R(HIUm^  |.oiir  ITi.fm  écuseo  IS56,  el 
pM]r3tl,754  écnsen  \Hl-l. 

4"  Catégorie,  —  tm  articles  compris  sons  w  tiire  soni 
IrtMMMiibretui.  Voici  le  niouveaaciit  d'entrée  des  priDci[iBux 


Substances animsl.  <,KS,6ea  IO,55S,000  1,938,(NW  IO,t9B,DI» 

—  tégétalee...  6,U5,*05  3S,SU.00a  t.tUJ.SOt  ai,no,KW 

—  minérBlea  . .  36O,U0    1,340,000     US,5S1    3,413,000 
ProduJU  f&briquée.  3,TS6,T30  li.833.00D  a.tw.au  4»,4O«,0OO 


On  va  également  entrer  dam  quelques  explications  au 
siijet  de  chacune  de  ces  quatre  catégories  i 

1"  CatigoTie.  —  Les  arliclea  principaux  sont  le  bélail 
et  la  laine.  Jl  en  a  été  exporté  : 


2*  Catégorie.  —  La  diminution  signalée  à  l'exporlabon, 
eo  185T,  provient  en  grande  partie  de  la  prohibition  dont 
a  été  Trappe,  dans  cette  année,  la  sortie  des  grains.  Ce 
produit  avait  flgurê  en  1856  pour  2,083,171  éeiu 
^//,207,000fr.) 
le  prr^""  '"  -'■■•  important  àe  mS.\è  tadfe^wwjî».  Ia 
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chanvre.  Il  en  est  sorti  des  Ëtats-Romains  pour  3,187,912 

écus  en  1856  et  pour  2,883,167  écus  en  1857. 
3*  Catégorie.  —  On  n*a  à  signaler  que  le  souAre.  Cet 

article  figure  à  l'exportation  pour  180,029  écus  en  1856  et 

pour  184,194  écus  en  1857. 
4*  Catégorie,  —  Voici  quelles  sont  les  marchandises  qui 

méritent  d*étre  mentionnées  : 
Ffls  de  soie  grége.. écus.  1856.  1,291,735    1857.  957,864 

Ot^etsd'art 353,305  377,568 

Cordes  de  chanTre 245,766  334,705 

PORT  D*ANCONE.  Commerce  en  1856.  —  Le  mouvement 
des  navires  chargés  a  présenté  dans  ce  port,  en  1856,  les 
résultats  généraux  suivants  : 

Entrées Navires.  1,151    Tonneaux.  414,373 

Sorties 665  103,991 

1,816  317,364 

C'est,  comparativement  à  Tannée  précédente,  une  diffé- 
rtnce  en  plus  de  390  navires  et  46,346  tonneaux  à  l'en- 
trée, et  en  moins  de  96  navires  et  6,178  tonneaux  à  la 
sortie. 

Le  total  ci-dessus  s'est  ainsi  réparti,  quant  au  tonnage  : 
Pavillon  pontifical 63,303  tonneaux. 

—  autrichien 96, 963 

—  anglais 42,333 

—  norvégien 7,491 

—  napolitain 5,380 

Le  nombre  des  arrivages  de  paquebots  a  été  de  26,  avec 
une  jauge  de  18,379  tonneaux  sous  pavillon  anglais,  et  de 
104  avec  une  jauge  de  33,527  autricîàien  sous  pavillon  au- 
trichien. 

La  valeur  totale  des  importations  opérées  tant  par  terre 
que  par  mer ,  dans  le  port  d'Ancône ,  s'est  élevée  à 
1,553,076  écus,  celle  des  exportations  à  2,046,'770  écus, 
soit,  en  total,  3,599,846  écus,  ou  19,368,000  francs.  Ces 
chiffres  offraient,  sur  1855,  un  accroissement  de  256,510 
écus  pour  l'importation,  et  de  499,019  pour  l'exportation. 
Ce  dernier  excédant  est  dû  surtout  à  la  grande  quantité  de 
grains  envoyés  à  l'étranger. 

Exposition  de  l'industrie  à  Borne.  —  CçXVfc  Çiik\ni\>Àwv^ 
établie  pour  la  première  fois  dans  les  ^\at&-^Qiai9Ù;fi&  ^"^ 
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1S55,  a  ÉlérouTerle  le  ij  «epleœbre  1S5S  dans  les  «il- 
les  du  Capitale  et  honorée  de  ja  viaib;  du  Sainl-Père. 

Elle  n'avait  gnàrc  d'imparlanee  que  pour  la  soie  et  la 
rabricatian  dei  drgpe. 

Vingt  et  un  f^ricanls  de  Bologne,  de  Rome  et  de  Spo- 
lèle  pour  la  plnptrt,  avaient  exposé  environ  175  pièces  de 
drap.  Les  tissus  de  soie  ont  été  plus  faiblement  représen- 
tés ;  cependant  ou  a  pu,  là  aussi,  voir  plusieurs  échantil- 
lons sortis  d'ateliers  romains,  qui  dénotaient  un  progris 
marqué  sur  lea  exposltians  préctdenlcs. 

Qnant  aux  soies  grégcs,  elles  laissaient  pen  &  dé«rer, 
«t  les  filal«nrg  de  Rome  et  de  Rieli  avaient  envoyé  un  grand 
nombre  d'échanUllons  remaniuables  par  la  force,  la  pnretj 
et  la  souplesse  des  llls. 

Dan»  la  séance  ilc  ulûliirc,  ti  mÉdailles  d'or,  23  d'argent 
et  2  de  bronie  ont  «ic  distribuées,  tant  pour  les  tissus  de 
laine  que  pour  les  j^oicries. 


Superficie  (en  y  comprenant  la  Lombardie  pour  16,580 
kil.  c.)  :  92,037  kil.  c.  —Population,  8,023,948  hab., 
dont  577,282  dans  l'ile  de  Sardaigne,  et  2,866,396  dans 
la  Lombardie  (i).  —Capitale,  Turin,  176,635  hab.  — 
Milan,  186,635  bab. 

Finances.  —  (Voir  le  budget  détaillé  inséré  dans  l'Àtt- 
nuatrede  1S59.) 

Commerce  en  1357.  —  Le  tableau  offlciel  du  commerce 
extérieur  des  États-Sardes,  pour  l'année  1857,  a  présenté 
les  résultats  ci-après  (eu  valeurs  réelles  ou  déclarées)  -. 


ImporlaUon  . , . .        478,076,0" 
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Comparés  à  ceux  de  1856,  ces  chiffrent  montrent  un 
accroissement  considérable  :  au  commerce  général ,  il  est 
de  81,758,000  francs  à  l'importation,  et  de  £,047,000  fr. 
à  Texportation,  soit  en  tout  de  133,805,0w  francs.  Au 
eommerce  spécial,  l'augmentation  ressort  à  36,668,000  fr., 
pour  l'importation,  et  à  10,629,000  francs  pour  l'exporta- 
tion ;  accroissement  total,  47,297,000  francs. 

De  tels  résultats  semblent  indiquer  un  progrès  tout  à  fait 
exceptionnel  dans  le  mouvement  des  échanges  des  Ëtats- 
Sardes;  mais  il  faut  bien  dire  que  ce  progrès  est,  au  fond, 
plus  apparent  que  réel  :  les  prix  des  marchandises,  en 
1857,  notamment  celui  des  soies  et  aussi  celui  des  vins, 
avaient,  pendant  les  trois  premiers  trimestres  de  cet  exer- 
cice, atteint  des  taux  fort  élevés,  et  ont  d'autant  accru  le 
chiffre  total  de  l'échange.  Il  ne  faudrait  donc  pas  conclure 
absolument  de  l'accroissement  de  ce  chiffre  à  l'augmenta- 
tion de  l'activité  commerciale.  Les  tableaux  sardes  ne  fai- 
sant pas  connaître  les  quantités  des  marchandises,  on  ne 
peut  ici  porter  la  comparaison  que  sur  les  valeurs. 

PRINCIPAUX  ARTICLES  IMPORTÉS. 

Commerce        Commerce 
spécial.  général. 

Soies  et  soieries fr-  -64,118,000  90,4U,000 

Céréales  et  pâtes  comestibles.  4A,U0,00O  45,473,000 

Cotons  et  cotonnades 40,033,000  64,339,000 

Denrées  coloniales 36,174,000  68,403,000 

Laines  et  lainages 20,113,000  35,183,000 

Métaux 14,582,000  24,200,000 

Mercerie  et  quincaillerie 13,246,000  26,845,000 

Peaux 10,424,000  23,448,000 

Vins,  esprits  et  huiles 10,268,000  19,268,000 

Graisses 6,793,000  13,645,000 

EXPORTATION. 

CoDunerce         Commerce 
spécial.  général. 

Poies  et  soieries fr.  83,354,000    107,046,000 

Vins,  esprits  et  huiles 29,455,000      38,107,000 

Céréales  et  pâtes 20,380,000      21,646,000 

pestiaux 11,236,000      11,801,000 

Cotons  et  cotonnades  . . .....      9,3n ,«»     «i,^\^,^*5fe 

f^ts,  semences,  ç(c ♦ ,      9,%<0%,W^     ^^  ,«5»^^*» 


Grnittt 

Pierrm.  lerrea,  eu 

..      4.9I7,I)0- 

Mercerie  u  qniacsillerio.. 

16.96*,00* 

l6.7SS.fKKI 

Pe«a."   .T.::;;;; 

Dévihppetnini  par  pays. 


ntaee. tr.    77,108,000    : 

ÀoUicbe  oi  royaume  Lom^ 
blurdO-V^nitien M,39*,000    ; 


ir  fëellBl. 
'67,769,000 


e.eeo.ouo     3.su, 


TOTAHI 303,983,000  903,647, 


,000  507,630,000 


Traïuit.  —  L'expédition  des  produits  élrangers  par  em- 
pranl  du  territoire  sarde  a  représenté,  en  1S57,  une  va- 
leur totale  de  161,473,000  francs  (valeur  déclarée)  :  c'est 
une  augmentation  de  41,418,000  francs  sur  les  résultats  de 
1S56.  Trois  articles  forment,  à  eux  seuls,  46  p.  100  du 
total.  Ce  sont  : 


30,0( 


Mb. 


Droits  perpis.  —  La  perception  des  droits  de  douane 
de  toute  nature  a  subi  une  diminution  assez  considérableen 
1857  comparativement  à  1856.  On  en  Jugera  par  les  chif- 
fres hùvbqIs  : 

Droits  d'entrée 13,«tS,3Sg  fr. 


ÉTATS  SARDES.  ^  PORT  DE  GÊNES.       305 

Produits  divers <  ,735,394 

TOTAL <5,906,043 

Rappel  du  total  de  1856. . .    17,282,153 

Diminution  en  4857. .      4 ,376, 4 10  (8  4/2  »/o) . 

PORT. DE  GÊNES.  Commerce  et  navigation  en  1857.— 
Le  total  général  du  commerce  de  Gènes  a  subi,  en  1857, 
une  diminution  de  68  millions  environ  sur  Tannée  précé- 
dente. Celle-ci  était  d'ailleurs  une  année  exceptionnelle,  l'ac- 
croissement qu'elle  a  présenté,  comparativement  à  1855, 
.ayant  été  de  115  millions. 

Voici  les  chiffres  généraux  des  échanges  en  1857  : 

Importation 278,808,000  fîc. 

Exportation 464,9M,000 

TOTAL 443,802,000 

La  diminution  signalée  porte  pour  31, 860,000  francs  sur 
les  importations,  et  pour  16,034,000  francs  sur  les  expor- 
tations. Le  relevé  suivant  fait  connaître  les  pays  qui  ont 
pris  la  plus  forte  part  au  mouvement  commercial  de  Gênes 
en  1857. 

Pays  de  protenance  Importations     Exportations 

et  de  destinatioo.  k  Gènes.  de  Gènes.  Total 

Angleterre 63,587,000  5,723,000  69,310,000 

Suisse 36,157,000  20,873,000  57,030,000 

France 35,158,000  20,408,000  55,566,000 

Toscane  et  duchés 22,209,000  22,066,000  44,275,000 

Autriche 6,846,000  27,860,000  34,706,000 

Amérique  méridionale.  49,596,000  8,456,000  28,052,000 

Turquie 7,861 ,000  19,623,000  27,484,000 

Deuz-Siciles 10,137,000  15,676,000  25,813,000 

Etats-Unis 18,576,000  2,828,000  21,404,000 

Autres  pays 58,681,000'  21,481,000  80,162,000 

Totaux 278,808,000    164,994,000    443,802,000 

Nota.  —  On  juge  inutile  de  relever  ici  le  détail  des 
marchandises  :  il  a  en  effet  été  donné  plus  haut  sous  la  ru- 
brique États-Sardes,  dont  Gênes  est  le  pTlticv^9\^\X..Qf\!i        , 
(eni  seulement  remarquer  que  la  dinûnulVoxi  t^Xi&v^VsK^S^^     1 
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signalée  â  l'importetioD  r  p«sé  particnlièremeat  snr  les  ti»- 
SUK  importés.  Ils  ont  décru ,  d'une  annËe  H  TRUtre,  de 
^9,614,000  Trancs.  A  l'cKportatlon,  cette  même  catégorie  de 
prodaila  a  subi  une  diminutiDD  de  36,005,000  rmncs, 

Havigalion.  —  Le  mouvement  maritime  de  Gênes  s'est 
élevé  en  1857  (entrée  et  sortie  réunies  et  cahatBge  non 
compris),  i  7.38S  navires  jaugeant  1,134,563  tonneiux. 

En  1S56,  on  avait  compté  7, S!l  navires  el  1,038,130 
looneaux.  C'est  donc,  pour  185S,  une  ditTèreoce  en  moioa 
de  433  navires,  et,  en  plua,  de  96,333  tonneaux. 

Le  pavillon  EBrde  a  pris  part  i  te  mouvement  pour  1,43S 
jaugeant  I93.S63  tonneaux,  à  l'entrée,  et  pour  l,3SG  navi- 
res et  199,103  tonneaux  âla  sortie,  soit  an  total  de  3,824 
navires  et  397,436  lonneatix.  Ces  cbiiTres  le  Tout  Bgurer 
dans  l'ensemble  de  la  navigation  du  commerce  sarde  pour 
38  p.  100  quant  au  nombre  de  navires,  et  |>our  35  p.  100 
quant  au  tonnage. 

Les  pavillons  qui,  après  celui  tles  ËtaU-Sardes,  ont 
participé  le  pins  à  la  navigation,  sont,  par  ordre  d'impor- 


Psïillon  français, 
^      papolilaïn, 


PORT  DE  NICE.  Mouvement  commercial  en  1851.  — |U 
a  fléchi,  en  valeurs,  d'environ  I  million  de  francs  :  en  1856, 
il  avait  donné  21,573,000  francs  :  en  1857,  il  n'a  pins  été 
que  de  Î0,576,000  fraucs.  Voici  comment  s'est  composé  ce 
dernier  chiCTre  : 

1*  /mporhnùHu.  —  Celle  branche  des  échanges  dn  port 
de  Nice  a  présenté,  pendant  l'année  1857,  un  total  de 
13,447,000  francs.  L'année  précédente  n'avait  été  que  de 
13,217,000  Trancs.  Il  y  a  donc  eu,  à  l'importation,  accrois- 
sèment  de  117,000  francs.  Toute  la  perle  a  pesé  ainsi  sur 
l'exportation. 
Z'Jjportatioiu.—  Nice  a  expédié  à  l'étranger,  pradant 
finMln  1857,  une  moindre  «iiiaii&U  te  \s^''^  "^^  veo- 
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dant  l'année  précédente  Ses  exportations  ne  dépassent  pas 
eo  effet  8,129,000  francs  pour  1857;  en  1856  elles  avaient 
attent 9,355,000  francs.  La  différenceest  ainsi  de  1,224,000 
firanes.  €*est  la  France  qui  a  reçu  la  plus  grande  partie  des 
produits  sardes  expédiés  de  Nice;  après  elles  viennent,  par 
(Hrdre  d'importance,  mais  dans  une  proportion  bien  infé- 
rieure, l'Angleterre,  la  Russie,  les  villes  anséatiques, 
(es  États-Unis  d'Amérique,  la  Hollande,  la  Belgique,  la 
Toscane,  la  Prusse  et  les  Etats-Romains. 

L'huile  d'olive  est  la  principale  branche  des  exportations 
de  Nice  ;  il  en  est  sorti  pour  une  valeur  totale  de  5,593,000 
fhincs  pendant  Texercioe  1857  ;  Tannée  précédente,  le  dé- 
bouché des  huiles  s'était  élevé  à  7,228,000  francs,  la  ré- 
colte ayant  été  beaucoup  plus  abondante.  C'est  une  diffé- 
rence en  moins,  au  détriment  du  dernier  exercice,  de 
1,635,000  francs.  La  France  a  la  part  la  plus  considérable 
dans  le  commerce  d'huile;  les  expéditions  de  Nice  pour 
nos  ports  montent  ensemble  à  4,201,000  francs  ;  l'année 
précédente  elles  s'étaient  élevées  à  5,694,000  francs,  c'est 
nne  différence  en  moins  de  1,492,000  francs  pour  1847. 

L'Angleterre  occupe  le  second  rang;  ses  exportations 
dliaile  se  montent  à  516,000  francs.  Puis  viennent  : 

Villes  aQséatiques..fr.  310,000    Belgique fr.    66,00a 

Kussie 260,000    Toscane 63,000 

Hollande  131,000    Prusse.. 46,000 

Le  commerce  des  oranges  et  des  citrons  forme,  avec 
celui  des  huiles,  la  partie  la  plus  importante  des  exporta- 
tions du  comté  de  Nice  ;  les  pays  qui  ont  reçu  ces  produits 
sont  : 

France,  pour fr.  682,000  Belgique,  pour. . . fr.  19,000 

Etats-Unis 194,000  Prusse 10,000 

Russie 98,000  Toscane 6,000 

Villes  anséatiques ....    33,000  Angleterre 6,000 

Total 1,048,000 

Navigation.  — •  Le  mouvement  général  de  la  navigation 
du  port  de  Nice,  pendant  l'année  1857,  présente  une  diffé- 
rence assez  importante  sur  l'exercice  piécètoiX.^i&V^^^ 
en  effet,  U  comprensdi,  tant  à  l'entrée  (v^'k\aL«oif^^'^^'^ 
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navires  jaugeanl  132,957  tonneaux;  en  1857,  on  a  compté 
dans  le  porl  de  Nice  2,956  naviree,  représentant  nn  total 
de  146,Î87  tonneanx  ;  c'est,  en  faveur  du  dernier  exer- 
cice, un  excédant  de  Î98  navires  et  de  13,330  tonneaux. 

[LE  bE  at^AlO'E. 
Le  mouvement  e^Déral  du  caoïmerce  ds  l'IlB  a  icaaé,  en 

IBST fr.     38,708,000 

Il  avait  «lé,  en  18E6,  de 90, 19T,  000 


aaealtST Ml.om 

Importationt.  —  Elles  ont  présenté,  en  1857,  une  va- 

lenr  de   13,691,000    francs;   t'est  1,004,000   francs  de 

moins  que  l'année  précédente. 

Voici  le  relevé  des  principate.s  marchandises  importées  : 

tlmu  de  ooton 3,UI,0OOfr. 

—  deliiue 7»a,ooo 

—  dsHile 630,000 

—  dslln 30î,000 

Surre 1,948,000 

Les  pays  étrangers  qai  ont  le  plus  contribué  aux  impMw 
tations  sont  la  France  et  l'Angleterre.  La  part  du  premier 
a  été  de  2,973,000  francs,  et  celle  du  second  de  1,663,000 

Expanationt.  —  Elles  ont  été  de fr.     13,017,000 

Ellea  élaieDl,  en  1856,  do 11.001,000 

DilTéreDCe  en  plus 1,  US, 000 

Les  pnncipaai  produits  exportée  en  1857  ont  été  tes 

Froment  |gTaina).fr.  ),e«7,000   Peani  bi 

Corail -     ■ 

Vins , 

En  laissant  de  cSté  les  États  de  terre  ferme,  les  pays 
qui  ont  concouru  dans  la  plus  forte  proportion  aux  expor- 
tatlons  de  l'Ile  de  Sardaigne  sont  la  FYance,  les  Deux-Siciles 
et  l'EspagBB. 
Lefttm^  •  l^^livis»,  te^toduits; 
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le  second,  pour  1,851,000  francs,  et  le  troisième,  pour 
1,428,000  francs. 

Na/vigation.  —  Le  mouvement  général  de  la  navigation 
des  ports  de  cette  île,  en  1857,  présente  une  diminution 
considérable  comparativement  à  1856. 
Voici  comment  il  s'est  établi  : 

Entrées Navires.  1 ,259    Tonneaux.  127,038 

Sorties. 1,015  89,422 

Total 2,274  216,450 

Rappel  du  total  de  1856. . .  2,717  243,762 

Diminution  en  1857. . .      443  27, 312 


ÊTATS-UinS. 

Superficie  :  3,306,865  kil.  car.  —  Popidation  (1850), 
23,283,488  habitants  (actuellement  plus  de  30  millions.)  -^ 
Gap.,  Whasington,  40,000  hab. 

(Voir,  dans  VAnnuaire  de  1858,  la  population  blanche 
et  esclave  des  divers  États  de  l'Union.) 

Population  des  principales  villes  en  4880. 

Boston 136,881    New-York 515,547 

Albany 50,763  —       en  1855....  623,179 

Philadelphie 408,762    Brooklyn 96,838 

Baltimore 169,054    Pittsbourg 46,601 

St-Louis 77,860    Cincinnati 115,436 

Chicago 130,000    Nouvelle-Orléans 116,375 

Finances.  ~  Compte  de  Vannée  finissant  le  dQjvin  1859. 

Douanes (Dollars).  49,565,824  38 

Produits  de  la  vente  des  terres  du  domaine 1 ,756,687  30 

Produits  divers  et  accidentels 2,082,559  33 

Bons  du  trésor 9,667,400 

Emprunt  (loi  du  14  juin  1858) 18,620,000 

Total 81,692,471  01 

En  caisse  au  l**^  juillet  1858 6,308,316  10 

Total  des  ressources 88,090,787  11 

Dép«B«e». 

Liste  dyile,  chambres ,  etc (DoWax^^,   l&,%^;i%^  ^ 

Affaires  étrangères \;(^^;^^  va 
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Dette  ptibliqut  au  l"juillet  1859,  68,821,777  (loi.  66, 
(loni  43,775,977  dotl.  66,  dette  peraunenle,  et  15,046,800 
dall.  en  boni  du  'ïtémT. 


Finances  partimUèrit  drt  dlifr»  E 
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vente  dé  leurs  terrains.  La  seizième  partie  de  ce  prodait 
est  destinée  à  l'instruction  publique.  —  De  1833  jusqu'en 
1857  inel.,  114,271,800,85  aères  anglais  ont  été  vendus  et 
ont  produit  la  somme  de  132,656,347  doU. 

Armée.  —  Officiers,  1,085;  sous-officiers,  musiciens  et 
soldats,  11,838.  —  Ensemble,  12,923  hommes. 

La  milice  se  composait,  en  1858,  de  54,376  officiers,  et 
de  2,162,701  sous-officiers,  musiciens  et  simples  soldats. 
En  1859,  le  nombre  des  officiers  et  soldats  inscrits  était  de 
2,727,086. 

Marine,  ~  80  navires,  dont  10  vaisseaux  et  13  frégates 
avee  2,371  canons. 

MonnaUs  frappées  et  lingots  essayés  auœ  États-Unis 

enl  857-58. 

€)r.  Double  aigles nomb.  1 ,401 ,0U  val.  28,088,880     d. 

Aigles 63,990  689,900 

Demi-aigles 454,555  773,77^ 

Trois  dollars  (p.  de). .  33,059  66,177 

Quart  d'aigle 306,353  515,633  50 

Dollars 330,861  330,361 

Lingots  fins  essayés . .  7,1 05  31 ,81 9,779  1 3 

—     autres 488  816,395  65 

Total  de  la  yaleor  de  Tor 52,889,800  39 

j^g.  Demi-dollar nomb.    8,860,000  yal.  4,430,000     d. 

Quart  de  dollar 13,079,000         3,019,750 

Dîmes  (décimes) 3,360,000  226,000 

Demi-dimes 6,540,000  327,000 

Pièces  de  8  cent i  ,366,000  37,980 

Ungotsfins 900  493^7  77 

ToLAL  de  la  valeur  de  l'argent 8,333,387  77 

Cuivre.  Centa, 33,300 

On  trouvera,  dans  VAnnuaire  de  1859  (p.  379),  un  ta- 
bleau des  monnaies  d'or  et  d'argent  frappées  aux  États- 
Unis,  de  1845  à  1857. 

Banques  aux  États-Unis. 
Nous  avons  déjà  donné,  l'année  dernière  (p.  370),  un 
tableau  comparatif  des  banques  aux  États-Unis,  aux  trois 
Cloques  de  crises  financière  1837,  1847, 1&51  ^^Xft&^ 
feraient  presque  croire  à  un  retour  règulieT  ^è>^oV3&<(ïQ&^^ 
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cennales)  de  ce  lléau.  Nous  reproduisons  aujourd'hui,  d'a- 
prÈs  un  document  onùel  américain,  un  tableau  de -la  si- 
luutioD  des  banques  aux  ËlaU-Unis  au  1"  janvier  ]Bd9  : 


Nombre  des  bBDqi»& <,tTS 

Capîl&l Dollir».  M3,08G,»IS 

Prêts  et  BBColnple 6!t7,877,01  S 

Slocla  (marchaudises  en  mugBalD) 61,503, iSC 

ImmeubleB S6,TST,9U 

Autres  plBcementB B,3SS,U0 

CréEBces  ear  il'autrea  banques Î8,»S*,07Î 

BllleU^auteEl  d'sutres  baamieu 18,899,161 

FoDdB  d'espèces  (coiapose   en    grande 

partie  de  UUele,  etc.) 96,SS6,D7(I 


CircDlatioD  (Inllels  éi 
DépOW. 


13,  ne,  ai 


&"°^.i 
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Postes  (jnnée  finissant  le  30  juin  1858.) 

Nomlgre  des  routes  postales,  8,296;  leur  longueur, 
260,603  milles;  distances  parcourues,  78,765,491  milles, 
dont  19,555,734  m.,  avec  une  dépense  de  1,909,844  doll., 
par  des  voitures;  25,763,452  m.  en  chemin  de  fer,  dé- 
pense :  2,828,301  doll.;  4,569,610  m.  en  bateaux  à  va- 
peur, dépense  :  1,233,916  doll.;  28,876,695  m.  par  d'au- 
tres moyens,  dépense  :  1,^23,357  doll.  Total  de  la  dé- 
pense, 7,795,418  dollars. 

Le  nombre  des  bureaux  de  poste  a  été  de  27,977  au  30 
juin  1858,  et  de  28,573  à  la  fin  de  la  même  année.  Le 
nombre  des  milles  parcourus  s'est  accru  dans  une  propor*  • 
tion  semblable. 

188788.  1888-89. 

Revenubrat 8,186, 792d. 86    7,968,484d.07 

Dépense  totale. 12,722,470    01  45,7S4,092    89 

Excédant  de  la  dépense 4,535,677    17    7,785,608    82 

D*après  un  calcul  approximatif,  le  nombre  des  lettres 
transportées  aux  États-Unis  serait  de  215  à  220  millions. 

Chemins  de  fer. 

Longueur  exploitée  aux  Etats-Unis.. . .  milles.    26,752 

Au  Canada 1 ,  534 

Ligne  de  Panama 49 

Commerce  extérieur  en  1857-1858.  —  La  valeur  totale 
de  ce  commerce  (importations  et  exportations  réunies)  a 
subi  sous  rinfluence  de  la  crise  financière  une  diminution 
considérable,  comparativement  à  1856-1857.  Au  lieu  de 
723,850,813  dollars  (3,871,612,000  fr.)  qu'atteignait  l'en- 
semble des  échanges  pendant  ce  dernier  exercice,  les  ré- 
sultats de  1857-1858,  dont  la  période,  expirant  au  30  juin, 
a  ainsi  supporté  tout  le  poids  de  la  crise,  n'ont  donné  que 
607,257,571  dollars  (3,248,828,000  fr.),  soit  623  millious 
de  francs  de  moins.  Ainsi  réduit,  le  commerce  extérieur 
de  la  Fédération  dépasse  encore  de  plus  de  500  millions  le 
chiffre  de  1855-1856,  qui  avait  été  de  625,226,272  dollars 
(3,344,960,000  fr.). 

Les  opérations  ùe  i  657-1858  se  sont  ainsi  Tfev^t\\e.'&  *. 
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R«Sipartal)oaB. . .  : 3(I,H8«,113      —         leS.iUl.OIIU 

T<HÂDI 60T,ia7,S7l  3,S*8,Ba8,»)«) 

Lea  principaux  fsyi  commercaDi  avec  l'Union  améri- 
caine figurent  dans  l'entrée  et  la  eortie  générale  des  mar- 
chandiies  (Duménira  compris]  pour  le»  eomioes  ci-aprts 
(en  dollars  :) 

Fiji.  ImpnrUllim.     KipaRiUan.       roM 

Angleierre  et  aes  jHieset' 

rànni l»,SSg,5Sa  aOl.Oig.SSS  33(,G3S,UI 

Àaoee      id SS,53fi,e(3  33,663,79.1  66,300^36 

'^«gne    id. 37,7î»,S37  as,SI0.96l  6a,S»0,*M 

Tillea AnsJBliques I*,t6«,i86  <3^ll,e3l  17,3T7,iin 

BrélO. 16,833.386  4,eM,T06  31,907,0» 

CUoe 10,B70,S36  3,697,331  IB,ai>7,U7 

Heilqne. 5,477,163  3,313,813  8,703,300 

Pqv-Bu, S.UW.IOS  4,313.508  8.SI8,6I7 

Bdgiqjle.: Ï,777,B»6  3,8l8,a«l  6,S7S,30( 

Bosria 3,t3T,U3  t,t37.gl8  7,S9ï,Wi7 

VénéluélB.. 3.80I.M7  l,S67.9i6  4,869,773 

AntrespaïB ai.ass.iao  so,sûi.336  41,771,478 

TOTAUX !81.ei  3, 1 30  314,644,431  807,337,371 

Siu'les2B2,613,150  dollars  imparlés ,  202,293,875  for- 
maient la  part  des  marchandises  passibles  de  droits  d'en- 
trée, et  61,044,779  celle  des  articles  admis  en  franchiie. 
Le  surplus,  soit  19,274,496  dollars  (ID3  milliona  de 
francs  (1),  se  composait  de  numéraire  et  métaux  précieux. 
Les  relerés  ci-aprés  présentent  le  développemeal  de 
l'entrée  et  de  la  sortie  par  principaux  produits  : 
1°  fnifiarfalian. 

L^nsges  de  tonte  sorte  {3) 34.966,706  doU. 

Sacre  brut  (»7,S38,6S4  litres)  (3) . . . .    33, 317, 433 

Soieries  (y  compris  ta  sole  grége) 3<,47<,4SS 

Huméreire  et  méIBnx  précleoi 19,374,496 

flggn  dui  oa  total  pour  «1,11»  dollin  [W,in  llïin). 
(«J  Li  Urra  tgila  0  kUainnnu  411.  Ce  rgul  doDua  kel  km  qnuttil  da 
filDi  de  lU  miUlou  d«  kUttruniMt. 
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Café  (188,937,411  livres)  (I) 48,341,081  doU. 

"nssos  et  fils  de  coton 17,965,480 

Fer  en  fonte,  en  barres  et  manufacturé, 

quincaillerie,  coutellerie ,  eto 46, 338,039 

Articles  divers,  non  dénommés,  im- 
portés en  franchise  des  colonies 
anglaises,  en  yertù  du  traité  de  ré- 
ciprocité   44,572,355 

Peaux  brutes 9,884,358 

Thé  (34 ,242,596  livres)  (3) 6, 777, 295 

Lin  manu&cturé 6,588,350 

Peaux  ouvrées,  ganterie,  eto 4, 443, 960 

Mélasse 4,446,759 

Ogares 4,433,808 

Btain  en  feuilles,  eto 3,868,385 

Laine  commune  (3) 3,843,3à0 

Fruits  de  toutes  sortes,  frais,  secs  et 

conservés 3,553,837 

Tins  de  toute  sorte 8,346,388 

Porcelaine,  fiûence  et  poterie 3, 34 5, 336 

Yerreries  et  cristaux * 4 ,658,909 

3«  Exportation,  (Produits  des  Etats-Unis.) 

Coton  (3,454,539  balles   (4),  environ 

507  miUions  de  kilog.) 434,386,664  doU. 

Or  et  argent  en  lingots  monnayés  (5).  43,407,346 

Céréales  (grains  et  farines  (6) 35,934, 848 

Tabac  en  feuilles 47,009,767 

Viandes  salées,  bétail,  produits  et  dé- 
pouilles d'animaux  (7) 46,544,344 

Bois  de  construction  et  autres ,  manu- 
facturés ou  non,  et  écorces 40,459,934 

(11  Soit  86  millions  de  kilogrammes. 

js)  Soit  ik       id.  id. 

(8)  D'une  valeur  n'excédant  pas  SO  cents  par  livre.  Une  faible  quantité 
de  laine  d'une  qualité  supérieure  se  trouve  comprise  sous  la  dénomina- 
tion Laihaobs. 

l4)  La  balle  pèse  environ  480  livres  on  SOO  klogrammes.  Le  coton 
LoifOUE  SOIE  figure  dans  le  total  pour  18,100,001  livres. 

(8)  Dont  22,938,886  dollars  en  métal  non  monnayé  et  19,474,040  en 
numéraire.  Le  tout  donne  un  total  de  227  millions  de  francs. 

(6)  Dont  19,828,884  dollars  en  farine  de  froment,  9,061,804  en  blé, 
8,259,089  en  mais  et  1,870,578  en  riz. 

(7)  Dont  saindoux  8,809,501  dollars,  porc  salé  2,0882,042  dollars,  bœuf 
salé  2,081,886,  lard  et  j'ambons  1,957,428,  bétm  k  conm  \>»^,'\V^«'V^t«^ 
vivaots  9i0,*oe,  peaux  brutcc  875.718,  toit  8M,yiO  tUtraaûme^l^V.^àV^. 
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TlBStii  d6  coton S.MI.SMdoll. 

Fer  et  ftinta  &briqiiéa,  eii- 4,73B,»7* 

Produits  de  pèche  (I) 3,aso,M5 

Ttbac  bbriqiii. a.tin.ait 

ClÙTre  et  bronia  Miriqu(i6 ),  88.1,333 

GoadroDi  rt^e,  térébenthine (,960.BM 

Toorteaui  de  gninss  olts^nEuses. .        I,43G,BSI 

Bhniu  (I.SOS.OOO  galloue)  (3) 1,167,691 

Pelleleiiëe  01  foDrmres I,003,3TS 

MeoUn 9U,*»9 

Dans  les  réesiiorUticins  des  ËlaU-Unis,  les  arUclei  sil- 
PÛs  en  franchUe  ont  compté  pour  !â,977,751  dollars,  el 
eeox  qui  payent  des  droits  d'entrée,  pour  14,908.391. 
Parmi  les  premiers ,  on  doit  citer  le  numéraire  dont  il  est 
wrti  9,9S2,3&3  dollars,  soit  près  de  55  millions  de  fr. 
Parmi  lei  seconds,  les  principaux  sont  les  teintures,  les 
denrées  coloniales,  les  proiisions  coloniales,  les  proTisions 
de  toute  lorte,  et  spécialemenl  la  mélasse  et  le  sucre  brut, 
ces  deux  derniers  produits  ayant  contribué  aux  réexpédi- 
ditiona  dsQB  la  proportion  de  5,36O,!30S  dollars  [environ  !9 
millions  de  francs]. 

Commtree  avec  l'iïe  de  Cuba.  —  Un  document  spécial, 
soumie  au  Coi^ès,  à  l'occasion  d'une  demande  de  30 
millions  de  dollars  pour  acquérir  Cuba,  résumait  comme  il 
suit  les  écbangesdes  Ëtats-Unis  aiec  c^te  île  depuis  1853- 
1854; 
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1857-1858,  le  sucre  figure  pour  15,555  dollars,  la  mélasse 
pour  3,051,000,  les  cigares  pour  2,413,000  et  les  espèces 
d'or  et  d'argent  pour  4,453,000.  En  1856-1857,  les  seules 
expéditions  de  sucre  avaient  donné  33,189,000  dollars. 

Les  articles  les  plus  importants  que  Cuba  tire  des  ports 
de  la  Fédération  sont  les  bois  de  construction  et  les  ouvra- 
ges tant  en  bois  qu*en  fer,  les  douves,  le  riz,  les  viandes 
et  poissons  salés,  le  lard  et  les  objets  manufacturés  de 
toutes  sortes. 

Commerce  avec  le  Canada.  —  Les  chiffres  suivants  ré- 
soment  ce  commerce  pour  les  8  dernières  années  : 

ImporUUou     BxporUUons 

aux  de* 

EtaUUnif.       Etsts-Unif. 

4850-1851 4,955,471  7,929,140  doll. 

1851—1852 4,589,969  6,717,064 

1852—1853 5,278,116  7,829,099 

1858—1854 6,721,539  17,300,706 

1854-H855 12,182,314  18,730,3U 

1855—1856 17,488,197  20,883,241 

1856—1857 18,291,834  15,851,524 

jMT_jaitfl    iendoU...  11,581,571  17,029,254 

1W7— i»»..jgjj  francs.  61,960,000  91,100,000 

Nanigation  des  États-Unis,  —  L'ensemble  de  Tinter- 
course  de  rUnion  américaine  avec  l'étranger  a  occupé,  en 
1857-1858,  42,051  bâtiments  de  mer,  tant  chargés  que 
sur  lest,  jaugeant  13,407,837,  tonneaux,  savoir  : 

A  l'entrée 20,772  nav.    6,605,045  tonn. 

Alasortie 21,279  6,802,792 

Totaux. 42,051  13,407,837 

La  part  du  pavillon  des  États-Unis  dans  ce  total,  qui 
équivaut  environ  aux  2/3  du  mouvement  britannique  (1),  a 
é^  de  21,859  navires  et  8,885,675  tonneaux;  celle  des 
marines  des  autres  puissances,  de  20,192  navires  et 
4,522,162  tonneaux.  La  première  profite  donc  des  2/3  des 
transports. 

Eu  égard  aux  pays  de  provenance  et  de  destination,  le 
mouvement  ci-dessus  s'est  ainsi  divisé  (tonnage  de  jauge)  : 

Entrée.  SorUe.         ToUI 

Angleterre,  Ecosse  et  Irlande .  1,257,741  1,321, OU  2,878,785 
Possessions  anglaises. 3,109,422  3,420,202  6,629^624 

IJJ  Mb  107,  7i,9i$  uëfire$  et  17,901,008  toniMMiax. 

1%. 
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AnlIUes  Espagnoiss. 7U.1$3  BOÏ.tM  1,305,747 

France »9,oa)  s»i,03ï     tSB.osl 

VîUea  ■nsésllqnei aoo,3eo  IB!l,*SO      365,310 

Houralle  Giemdt «t.JUS  IfO.iiia      'i3(.U4 

BrWL ..  109, IM  90,ai7      1B9,*03 

■Miiqua «,0M  8i,T91       1M,87.'S 

Onne 65,7Ta  eg.G«g      IM.UO 

Eipogne 61.983  418,583      183,571 

AntraspaïB 660,9»  B77,6M  l,S3B,6M 

Ceux  dc9  pajs  non  dénommés  dans  ce  relevé,  qui  entre- 
tiemient  les  reûtians  le^  plus  actives  avec  la  ConfâdératLon 
américaiDe,  aoM  Haïti,  les  Ânlilleg  fraD{aieeg,  tes  Pbjï- 
Bas,  les  diverses  républiques  de  l'Amérique  du  Sud  et  la 
Belgique.  La  péclie  de  la  baleine  a  employé  Sj,317  Ion. 

Uouvement  de  Vintercom-te  par  pacillon. 
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Effectif  de  la  marine  marchande  des  États-Unis,  — 
Au  30  jnio  1858  (1),  le  tonnage  total  de  la  flotte  marchande 
des  États-Unis  s'élevait  à  5,049,808  tonneaux  (2).  Comme 
d*habitude,  le  Register's  Office,  en  publiant  ce  renseigne- 
ment et  le  relevé  de  Teffectif  par  Etats  de  l'Union  ou  dis- 
tricts maritimes,  ne  fait  pas  connaître  le  nombre  des  bâti- 
ments. Les  ports  qui  comptent  le  plus  fort  tonnage  sont  les 
solvants  : 

New-York i  ,432,705  ton.  Bath  (Maine) .       469,JI90-ton. 

PhOadelphie..       219,851  Autres  ports, 

Baltimore....        194,489  ensemble..    2,373,965 

Boston 448,897  r 

New-Orléans.       210,411  Total  génér..    5,049,808 

On  a  construit,  pendant  l'exercice  1857-1858,  1,225  bâ- 
timents jaugeant  ensemble  242,287  tonneaux.  Ces  deux 
ebinires  sont  les  moins  considérables  qu'ait  offerts  la  con- 
stmction  maritime  des  États-Unis  depuis  1846.  L'année  de 
ga  plus  grande  activité,  1855,  avait  produit  2,034  bâti- 
ments, d'une  capacité  collective  de  583,450  tonneaux.  On 
attribue  à  la  dépression  du  prix  du  fret  ce  ralentissement 
sensible  du  travail  des  chantiers  américains. 

Voici  comment  se  répartissait  l'emploi  de  l'effectif  au  30 
juin  1858  : 

Navigation  au  long  cours 2, 499, 741  ton. 

Cabotage : 2,361,696 

Pêche  .jde  la  morue 110,896 

"  (du  maquereau 29, 594 

La  navigation  à  vapeur  représentait  729,390  tonneaux. 
Sur  les  1.225  bâtiments  construits,  on  comptait  226  pyro- 
seaphes,  122  trois-mâts,  46  bricks  et  831  goëlettes,  sloops 
et  embarcations  de  divers  genres. 


(1)  L'exercice  financier  américain  expire  k  cette  date. 

\i\  T  compris,  comme  on  va  le  voir,  les  bâtiments  employés  aux  opé- 
rations c6tières  du  vaste  littoral  de  l'Union  et  aux  pêcheries.  L'effecUf  de 
l'Angleterre  (en  Europe)  comptait,  au  31  décembre  1857,  4,558,740  ton. 


«(/eue  ânlùnnageemploijé  dam  lis  pickrries  drs  Étati-VaU 
pour  la  mariie.  des  i/uanliléa  et  loleun  eajiortéti  ainii 
qut  du  montant  dis  primfs. 
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M  1858.  —D'tyrtéMiBnitigaegûltT,  le  prodnit  total  de 
h  honille  tnz  Ëtat*-I%ii  tnrsit  m,  «n  cette  année,  de 
14,685,830  tonneaux  de  1,015  kilof 
Ce  diilTre  se  répartit  aiiui  : 


Bégîoii  de  Cumbcrluid. 

Oblo. 

Virginie,  EeDtDckj, 


La  proânclion  de  la  Pens^Wanie  a  donné  6,759,787  ton- 
neaux d'antbiacite  fournil  par  troia  mines.  Quant  à  la  va- 
leur du  produit  total  des  bouilles  de  Pittebnrgh,  déboucbé 
des  houillères  de  U  partie  occidentale  de  cet  Ëtat,  on  l'es- 
Ume  annuellement  à  environ  2  millions  de  dollars  ou 
10,700,000  francs  pour  36,413,831  boisseaux,  bien  que  le 
boisseau  de  36  litrea  ne  coûte  ordinairement  pae  plus  de 
5  cents  ou  27  centimes.  Le  nombre  d'individus  occupés 
dans  l'industrie  et  le  traQc  du  charbon  de  terre,  dans  cette 
région,  n'est  pas  moindre  de  3,000.  Ils  reçoivent  un  salaire 
total  de  1,801,000  dollars.  Le  capital  ei^gé  dans  les  houil- 
lères e'y  élève,  asaure-t-on,  k  !  millions  de  dollars.  Cette 
industrie  jr  est  à  peine  inférieure  en  importMWfc^Miïftfev 
fer,  /e  aomAred'ouvriers  employés  pu  \e»tcraraBa.ra>Ua)^ô& 
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danale  voisinageimmédiatde  ces  houillères  étant  de  4,623, 
et  le  capital  ei^^é  dans  ces  usines  à  fer  repréientant  un 
chiffre  de  3,880,000  dollars.  Il  ;  existe  «gstemeni  34  ver- 
rerîM  occupant  1,953  ouvriers,  qui  reçoiTent  un  salaire  de 
910,000  dollirs. 

L'importation  de  la  houille  étrangère  aux  Élats-unis  E'est 
élevée  de  8^,770  lODueaux,  cnlSU,  à '259,885  dollars  en 
1858,  et  l'exportation  de  la  iiouille  des  Ëtats-Unis  est  pas- 
sée, de  9,30T  tonneaux  en  1348,  à  130,355  eu  1857. 


Mmaiement  eommercial  en  1858.  —  La  valeur  totale 
des  édianges  de  ce  |>ort  s'est  ainsi  cemposée  : 

Imponatioiu ltl3,S<T,06T  doll. 

Rinnrtiuinni.      (en  momhsiulÎBeB, SB,838,aiî 

ToTiL ,.,..»,..        338,606,710 

Soit  en  francs '...'.'...     1,376,000,000 

Ces  rèsnilats  sont  inférieurs  à  ceux  des  années  précé- 
dentes. Les  importations  présentent  une  diminution  du 
77,751,062  dollars  par  rapport  à  1857,  de  60,689,582  dol- 
lars comparativement  à  1856,  et  de  4,993,171  dollar*  sur 
1855.  Voici,  du  reste,  le  relevé  des  imiwrtations  de  New- 
York  depuis  1851  (en  dollars]  '. 
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Sous  le  titre  de  Marchandises  soumises  aux  droili 
figurent  non-seulement  les  produits  de  provenance  ètran- 
gère  frappés  d'un  droit  ptovocUonnel  à  la  valeur,  ccnTM- 
atéaieat  au  tarif  de  18&1,  mai&  enîoît  ■«»  «ïM*»  m^ 
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en  entrepôt.  En  1858,  la  mise  en  consommation  ayant  ex- 
cédé les  arrivages,  les  existences  ou  stocks  se  sont  réduits 
fort  au-dessous  de  ceux  des  exercices  antérieurs,  soit  à 
8,300,000  dollars  au  lieu  de  26,061,000  dollars  au  1*' jan- 
vier 1857. 

La  diminution  générale  qu'ont  éprouvée  les  importations 
de  1858  a  principalement  affecté  les  étoffes  de  toute  sorte 
{dry  goods).  Lorsque  la  crise  financière  de  1857  eut  amené 
la  suspension  des  payements  des  Banques,  le  commerce  ex- 
térieur tomba  dans  un  état  de  désorganisation  sans  précé- 
dent depuis  dix  ans.  La  plupart  des  marchandises  étant 
devenues  invendables,  les  ordres  de  fabrication  cessèrent 
de  parvenir  à  l'étranger,  et  les  commissions  données  ne  re- 
çurent pas  d'exécution.  Ce  n'est  que  vers  la  fin  de  1858 
qu'on  remarqua  dans  les  transactions  une  reprise  dont  l'é- 
norme quantité  de  tissus  accumulée  dans  les  magasins  de 
l'Union  devait,  pendant  quelque  temps  encore,  empêcher 
nos  ateliers  de  se  ressentir  (1).  Les  introductions  des  divers 
genres  d'étoffes  à  New-York  se  sont  ainsi  établies  de  1856 
à  1858  : 

1886.                  18S7.  1888. 

I de  laine....  doll.    27,257,337  37,489,564  19,364,317 

de  soie 30,938,865  28,537,360  19,061,801 

de  coton 17,936,293  18,905,535  41,983,113 

de  fil 9,484,401  7,950,864  5,703,738 

mélangés 7,756,097  7,650,906  4,UI,540 

Totaux 93,362,893    90,534,129    60,154,509 

Soit  en  fiuncs . . .  500,000,000  484,000,000  322,000,000 

Quant  à  la  mise  en  consommation  des  mêmes  marchan- 
dises, eUe  a  offert  les  variations  ci-après  depuis  1855  (dol- 
lars) : 

Articles.                 1888.              1886.                 1887.  1888. 

De  laine 19,156,600  26,651,734  24,683,304  21,655,671 

De  soie 23,451,677  30,578,291  26,499,823  31,091,143 

De  coton 10,775,793  17,339,368  10,106,898  13,438,836 

De  fil 6,874,335  9,175,353  6,737,990  6,931,105 

Mélangés ....      5,968,340  7,303,060  6,504,815  4,936,313 

Totaux....  69,326,753  91,247,806  81,522,830  68,043,068 
Soitenfrancs.  354,000,000  488,000,000  436,000,000  364,000,000 

/V  MxtnU  de»  ÀmiAtu  bv  ComimcB  sxtiaisini. 
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(,8(a,ï0t 

a,0H,6BI 

3(»:i34 
603,810 
663,U7 
671,8*9 

17,567,676 
7,gM,(m 
6,ÏM.»4 
6,003,031 

a,MS,BW 

1,676,019 
(,lBB,aî7 

1,TW,DM 

Etnin  oa^  ùa  aoa 
Peaui  pi^piréea . . 
Os»™»-. 

Fourrurea... 

1,118,0» 

1,033,91» 

SJI.SOS 

TMlsas 

PolPrièelwinM.: 

5S7,a00 

aO7,40T 
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in  Jnla.  anbuehlH.         TgtlL 
4,B3T,401     S,RM,tM      l,TM,n7  doll. 

1 i.au.su  i,ou,u<     M<M*>> 

i,33t,iU  t.HS.rrs  n,uo,Ha 

ifim^m  i.eot.iH     b,5bs|s(M 

Xm  prodaîte  da  mI  el  de  l'industrie  iet  £taU-Unû  onl 
it  )HÛ  i  U  Hortie  la  part  la  pliu  rorte,  uioir  : 

. .    (3,SM,7TB  doll.  on  UO.IM.OOO  tr. 
..    Te,XU,l«B  M4,W 


Le  tableau  ci-apris  fait  connaître  la  nature  d 


PBO,.U.T.. 

,«.. 

,«T 

,-=.. 

BenfPE     livresll) 

ï(BufBalé..-liyrab 

IS,9U,T13 

H*.fl57 

CromBgea. .  -livrei 

6,BB7,19i: 

i,im.m 

»,MO,a73 

fl.l»9,(00 

3.860,85i 

î,gBî,B3a 

l,95T,Ma 

m\i  de  blanc  di 

Port:aBJé...baidlb 

fi,ass,fl5: 

».849,9iii 

3,360,70! 

1,*79,360 
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Bfcuttts  de  Dowme.  —  l>e  45,5I9,?70  dollaraen  1856. 
£ll«s  EODt  ileacenduet  à  35,639,075  dollars  en  1857  et  à 
36,476,131  en  1858. 

^Naoigation  de  Nsui-TotIi.  —  Le  docament  auquel  on 
empranle  ixe  renseignemeata  e£  borne  à  donner  un  apertu 
sommaire  du  mouvement  àa  arrivages  à  NeW'York  itepuis 
1850,  et  il  u'indique  point  le  tonnage  des  biliments  entrés 
dans  le  port.  Sur  3,483  qui  j  ont  abordé  en  f  8â8.  2,51-2 
portaient  le  pavillon  américain,  6S5  étaient  anglais,  75 
brémoia,  bl  hambourgeois,  20  hollandais,  17  danois  et  11 
TraDcaïs.  Les  marines  suédoi»^  »ipBgnole  et  portugaise  ea 
avaient  compté  chacune  13,  e        le  de  Norvège  14. 

Tous  ces  navires  avaient  —  irqué  ensemble  106,492 
passagers,  dont  8,S60  venanl  di  Californie  et  97,632  des 
autres  pays.  On  va  d'ailleurs  repjDduire  le  relevé  des  arri- 
vages en  bltiments  et  en  tojsgeuj-s  pendant  les  9  dernières 


a», tas  BM,S49 

3SI,KIS  SIT,T3« 

i5ï,ast  iTi,ïo> 

903,  tra  M(,T34 

9T,U1  I06,4W 


Le  tableau  du  commerce  des  États-Unis,  dont  on  a  donné 
pbu  haut  le  dépouillement  pour  1857-185S,  évalue  comme 
il  suit  les  opérations  de  Philadelphie  pendant  l'aïuëe  Boan- 
dire  au  30  juin  : 

■•unt. 

Importation ia,»»D,S<l9 

Exportation  ea  produits  amérieaiDS. .. .     S,MS,!B4 

KéeiportatioD 31*. (HT 

To»m iB.STT.eao 
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Ce  BHNiTement  a  occupé  843  bfttiments  et  276,549  ton- 
neanx,  dont  119,878  à  rentrée  et  156,671  à  la  sortie. 

Les  exportations,  indépendamment  d*wie  grande  variété 
d'articles  manufacturés  pour  usages  domestiquai,  eompre- 
naient  les  produits  ci-après  : 

Mais: S90,8S1hect. 

Froment 67,904 

v.«tn<i.     Ide  froment 150,005 

^"*°®»-- Ida  maïs 42,855 

Pendant  que  les  chantiers  de  la  plupart  des  autres  pcnrts 
étaient  en  partie  désertés,  ceux  de  Philadelphie  construi- 
saient 147  bâtiments  jaugeant  ensemble  17,917  tonneaux. 

Le  eommorce  de  ce  port,  grâce  à  une  réserve  qui ,  en 
flMttîère  de  spéculation,  n'est  pas  commune  à  toutes  les 
places  de  lUnion  américaine ,  paraît  avoir  traversé  sans 
trop  en  souffrir  la  crise  de  1857-1858.  L'ensemble  de  ses 
échanges  qui,  en  1857,  s'était  élevé  à  22  millions  1/2  de 
dollars  (120  millions  de  firancs),  s'est,  il  est  vrai,  réduit  à 
18  millions  1/5  (96  millions  de  francs  en  1858)  ;  mais  les 
sinistres  n'y  ont  pas  été  relativement  aussi  multipliés  que 
sur  d'autres  marchés  de  l'Union.  L'industrie  des  construc- 
tions maritimes,  l'une  des  principales  de  ce  port,  s'y  est 
toutefois  considérablement  ralentie,  comme  le  montre  le  re- 
levé ci-après  : 

BtUmenU  Bàtfanentt 

eoBitniiU.  TonoMttx.                      eoMtraiti.  ToniiMax. 

4M0 67  16,189  1855 80  16,888 

1851 83  19,469  1856 65  16,894 

185S 58  12,981  1857. 57  12,410 

1853 69  17,377  1858 84  8,206 

1854 62  23,736 

Les  importations  ont  représenté,  en  valeur,  10,163,000 
doU.  (54  millions  de  fr.],  et,  ainsi  qu'à  l'ordinaire,  se  sont 
principalement  composées  de  denrées  coloniales  et  matières 
premières.  L'exportation  n'aurait  pas  excédé  8  millions  de 
dollars  (43  millions  de  francs)  et  consisterait  en  farines, 
biscuit  de  mer,  salaisons,  tabac,  grains,  graiaae&^v^vEv\»&>s:k 
(voMskey),  etc. 
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La  DBvigatioii  île  ce  port  «n  Ittôtj  su  Irmluit  par  lei  chif' 
fres  inivuiU  ; 

EDtiie 601  nav,  1SS,TH  tdaii. 

Sortie e**  «S.ÏM 

Total 1,385  338,(79 

Le  pavillon  des  Ëlâts-Unis  compte  dans  ce  total  SSO  bi- 
timenla  et  'li2,%H  tonneaux. 

Mouvement  des  tabacÈ  à  Ballimore  dt  <8Si  à  <BIU.  {Bb*- 


*^^ÉES. 

Kii^lnl. 

"7m. 

If 

"tir 

"^,- 

Ï6,01H 
S8,«0 
38,330 
3S,0ST 
fG,-J(IO 

(oioK 
<â,0S9 

t^eos 

38,BÏC 

salas; 

47,303 

To.oatp 

«,869 

vv, 

M. 798 
SD,1» 

"''ï™'"^^ 

L'exportation  des  tabacs  et  des  farines  de  Virginie,  très- 
estiméïsat  faciles  à  conserver,  conslitue  !a  principale  bnutche 
du  commerce  extérieur  de  ce  port,  qui  reçoit  de  New- York, 
c'est-^ire  par  la  voix  indirecte,  les  marchandises  prove- 
nant de  l'étranger.  Les  renseignements  fournis  par  la 
Douane  locale  estiment  ainsi  qu'il  suit  l'importance  de  ses 
transactions  pendant  les  cinq  dernières  années  ; 
ImpùTUtlan.  Ei;»ortattoix.  Tolal. 
IBM 582,678      3,324,768      


3SÎ,il 


4,360, 


H,77S 
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20,066  Indiens  et  gens  de  cçvinr.  La  part  de  la  population 
étrangère,  dans  le  chiffre  tdtt|^4iiit  de  175,000  habitants 
et  eomprenait  environ  15,O0ft.'1Hpcais.  Le  nomhre  des 
Américains  se  tronvait  être  dfë^vjtrài;  ^33,000.  Cet  ensem- 
ble est  réparti  en  quarante-qaalre  ipamtés. 

Bétail  et  chevaux,  —  L'efMff  se  compose  de  180,672 
ehevanx,  21,210  mules  et  ânM,  889,608  bêtes  à  cornes, 
431,910  moutons,  11,167  chèvres  et  156,624  animaux  de 
l'espèce  porcine.  Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les  indi- 
vidus âgés  de  moins  d'un  an,  lesquels  ne  sont  point  sou- 
mis à  l'impôt  qui  a  nécessité  le  recensement  du  bétail. 

Produits  agricoles,  —  Voici  le  relevé  des  principales 
,  GoItures][et  de  leur  rendement  en  1858  : 

Froment 197,963  acres  (1).  3, 601 ,969  hoiss.  (2). 

Orge..> 969,838  —  6,104,158  — 

Avoine 86,875  —  1,656,101  — 

Sarrasin 1,080  .—  33,095  — 

Ifate 17,693  —  560,794  ^ 

PMnmea  de  terre....  14,066  —  1,045,168  •— 

Haricots 8,745  —  141,275  — 

Seigle 12,978  —  620,323  — 

Pois. 1,387  —  41,929  — 

On  cultive  avec  succès  dans  plusieurs  comtés  le  lin,  le 
chanvre,  la  betterave,  le  tabac,  le  coton,  le  riz,  et  même 
l'espèce  de  canne  à  sucre  dite  chinoise.  En  1858, 20  comtés 
ont  produit  plus  de  2  millions  de  livres  de  beurre,  23  ont 
fabriqué  1,264,000  livres  de  fromages,  et  28  ont  recueilli 
4,500,000  douzaines  d'œufs. 

Les  arbres' friiitiers  sont  au  nombre  de  2,633,000,  dont 
un  tiers  au  moins  est  en  plein  rapport.  Les  plants  de  vigne 
s'élèvent  à  4,112,000  et  augmentent  rapidement  chaque 
année.  11  est  peu  d'espèces  de  raisin  de  quelque  renom,  en 
France,  en  Espagne  et  en  Allemagne,  qui  n'aient  été  intro- 
duites en  Californie  ;  presque  toutes  ont  réussi  et  les  ven- 
danges ne  tarderont  pas  à  être  assez  abondantes  pour  per- 
mettre de  faire  du  vin  sur  une  assez  grande  échelle.  En 


fl)  L'ftcre  ==  40  ares. 

1%)  Le  ImfifMii  =  86  Utreê, 


3,10 

1858  il  en  a  dèji  élé   produit  500,000  plions  (près  de 

ÎO.OOO  heclolitresi. 

Iiidustries  diverset.  —  H  exislf  dans  l'Ëtal  146  moulios 
à  rarine,  dont  G1  sont  miis  par  la  vapeur  cl  peurenl  mon- 
dre  5,900  barils  (1)  ]»r  jour.  Les  autres  moulins,  que  l'eaa 
fait  marcher,  emploienl  3,9&0  barils,  et  portent  à  9,B50 
barils  [866,800  kilogr.)  la  qnantilé  de  farine  produite  joui^ 
nellemenl.  C'est  d«ux  Tois  plus  qu'il  ne  faut  pour  ta  popala- 
lation  actuelle  de  l'Ëtal. 

On  compte  dans  le  pays  &î  scieries,  dont  160  à  ta- 
peur ;  ensemble,  elle  peuvent  foamir  500  millions  de  piedi 
conrants  de  planche  par  an.  C'est  sur  le  titlorui,  vers  son 
entrémilé  Nord,  et  aux  aborda  de  la  Sierra-Nevada  que  M 
trouvent  les  plus  belles  foréU. 

Les  moulins  i  qnarti  servant  à  l'extraction  de  l'or  sont 
au  nombre  de  299  et  mettent  en  mouvement  2,600  pilou. 
On  fait  encore  usage,  pour  la  ODéme  industrie,  de  519 
arastras,  machines  plus  simples,  primiUvcment  employées 
par  les  Mexicains,  et  qui  offrent  l'avantage  de  pouvoir  Mre 
montées  en  tout  lieu.  Il  sera  question  plus  loin  de  l'im- 
purtauce  de  la  prodactiâa  aurifère. 

Il  importe  de  mentionner,  en  outre  : 

20  fonderies  de  Ter  (iodépeadamment  de  celles  qui  ap- 
parUennent  au  Gouvememeut  rêdéral).  On  y  établit  lonle 
la   machinerie  nécessaire  aux  plus  forts  bateaux  i   ti- 

1  rafflnerie  d'or; 

1  rafDuerie  de  sucre,  qui  emploie  150 ouvriers; 

1  fabrique  de  sel  à  Los-Angeles  ;  elle  en  débite  5  tomiei 
par  jour; 

Î9  tanneries,  préparant  ensemble  12,000  cuirs  par  an; 

5  grandes  distilleries,  dont  2  à  San-Francisco  ; 

Plusieurs  fabriques  d'amidon,  de  chandelles,  de  savon, 
de  macaroni,  d'huile,  de  briques,  de  chaux,  etc.,  etc. 

Les  chantiers  de  la  Calitoruie  construisent  les  plus  grands 
navires  à  voiles  et  à  vapeur. 

Commerce  et  navigation.  —  D'après  les  comptes  ren- 
dus de  divers  Journaux  de  San-Francisco,  il  est  entré  dais 
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ce  port,  en  1858,  348  navires,  jaugeant  ensemble  258,230 
tomieain  et  portant  peur  3,8^4,000  doUan  (environ  22 
ndllioBS  de  francs)  de  marchandiaM.  Les  principales  prove- 
nances étaient  les  suivantes  : 

tevlTM.  Tbonemn.  Chtrgmieiit. 

Etat^UniB  de  r Aflantiqae 4«  419,968  S,1S8>000  d. 

Amérique  centrale 97  S0,5S8  487,000 

GUne 96  90,675  9*5,000 

Angleterre 4S  48,175  997,000 

Indes-Orientales 4''  9,924  468,000 

France «0  4,988  440,000 

CShffl S»  8,940  408,498 

Antres ^^  89,774  844,000 

"m     958,930    8,884,498     . 

Les  approvisionnements  et  denrées  de  consommation  de 
tonte  sorte  font  la  base  de  cette  imputation,  qui,  sous  le 
rapport  des  quantités,  a,  pour  beaucoup  d'articles,  été 
moins  fiKrte  qu'en  1857.  Une  diminution  sensible  s'est,  par 
exemple,  fait  sentir  sur  les  vins  et  eaux-de-vie,  sur  l'alcool, 
les  meubles,  etc.  H  y  a  eu  au  contraire  de  l'accroissement 
sur  les  étoffes. 

Il  est  sorti  de  San-Francisco,  en  1858,  396  bâtiments, 
jaugeant  ensemble  262,252  tonneaux,  dont  270  américains 
avec  218,122  tonneaux,  27  anglais  avec  13,723  tonneaux, 
^12  fran(^iis  avec  6,042  tonneaux. 

Les  exportations  de  marchandises  (non  compris  l'or, 
dont  il  sera  question  ci-après)  représentaient  une  valeur  de 
4,897,000  dollars  (26  millions  de  francs)  et  se  composaient 
principalement  de  céréales  (grains  et  farines),  de  cuirs, 
bois  et  mercure.  Ce  dernier  produit  figurait  à  la  sortie 
pour  26,212  flacons  et  870,500  dollars  (plus  de  4  mil- 
lions 1/2  de  francs.)  L'exploitation  de  la  célèbre  mine  de 
mercure  de  New-Almaden ,  à  Santa-Glara,  avait  été  sus* 
pendue  par  ordre  de  la  cour  judiciaire  des  Etats-Unis. 

Les  plus  fortes  expéditions  de  San-Francisco  ont  eu  lieu 
sur  New-York,  sur  l'île  de  Vancouver,  le  Mexique,  l'Aus- 
tralie et  les  lies  Sandwich. 

Effectif  maHHme,  —  La  Californie  possède  une  nom- 
breuse flotte  de  bateaux  à  vapeur.  23  de  c«&  wvrâ«^ 
d'une  capacité  itotak  de  24,8()9  tonneainL^  «ot&  aSl^x^ 
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;i  l'inlercourse  aïec  l'étranger.  U  autrea,  jaugeant  ensem- 
ble ID,2â4  tonneaux.  Tant  le  service  de  la  baie  de  Son- 
FraneisM  ou  dea  riïiirea  de  l'inlérieur.  La  floUe  à  voiles, 
comprenant  des  bâtiments  de  tout  échanlJlion,  doni  64  Irois- 
mâls  ou  barques,  ajoute  i  et»  diilTreB  384  navires  grands 
et  petits,  et  52,349  tonneaux  de  jauge.  L'efTi-ctif,  dans  son 
ensemble,  est  donc  de  451  bitimenta  et  de  ST,412  Ion- 

Émigration.  —  11  est  arrivé,  en  1858,  5,128  passagers, 
dont  2,851  Chinois;  mais  le  nombre  de  cenx  qui  te  liont 
embarqués  pour  Vicloria,  Frazer-River,  Puget-Sound,  etc., 
est  beaucùUj)  ])!ue  considérable  :  on  l'ivalae  i  24,930  per- 
sonnes, dont  13,8B4  seraient  revenues  par  suite  des  désap- 
pointements éprouvés  dans  les  ptacers  des  possessions  an- 
glaises de  l'Amérique  du  Nord. 

Or  exporté.  —  On  estime  qu'il  est  sorti  de  San-Fran- 
cisco,  en  1S45,  lanl  par  bateaux  â  vapeur  que  par  bsii- 
menls  i  voili»,  pour  47,453,307  dollars  d'or  (254  millions 
de  traniat,  dont  35,571,000  pour  New-York;  9,196,000 
pour  l'Angleterre;  1,905,000  pour  la  Chine,  et  le  surplus 
pour  divers  porls  de  l'Amérique  et  de  l'Inde.  Le  délai!  de 
ces  nMUvements  est  dooné  ci-après.  On  doit  faire  remar- 
quer qu'il  était  entré  i  San  ■Francisco,  durant  cette  même 
année,  pour  3,069,000  dollars  de  poudre  d'or  et  de  numé- 
raire provenant  du  Mexique,  de  Victoria,  de  la  Colombie 
et  d'autre  pays.  En  1857,  l'exportation  de  l'or  avait  été  de 
49,340,000  dollars  (Î64  millions  de  fr.). 

Monnayage.  ~  Les  opérations  de  l'Hâtel  dea  Honnaies 
de  San-Francisco,  le  plus  considérable  de  l'Union  améri- 
caine après  celui  de  Philadelphie,  ont  été  les  suivantes  : 

Or.  Double  aigle MO, 310  de  30  ie,eU,3M 

~     ^gle 1I,B«0       10  (|g,OM 

Demi-wgle IK.BOO         .1  93,Mt 

Quartd'aigle t,30D         9  1/9  S.OW 

.     —    dedallar 10,000         1  M6,»6 

TOTjU,deror n,9M,43!l 

.*»<««.  DeBi-doUar m.Ot»      ^Ba,«ft 
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Quart  de  dollar 421,000        30,S80 

Dtsiea 60,000  6,000 

Total  de  Targent.  .*....    374, 380  374 ,  350 

Total  général 18,338,745 

Cest-Mire  87,112,250  francs  en  or  ou  argent  monnayé 
et  4,081,475  francs  en  lingots  d'or  livrés  à  l'exportation. 

Canaux.  —  Un  grand  nombre  de  conduits  hydrauliques 
ont  été  construits  dans  les  régions  aurifères  pour  y  amener 
les  eaux  nécessaires  au  lavage  des  terres  à  travers  tous  les 
^dbstaeles  que  la  nature  y  opposait.  Us  mesurent,  d*après 
les  documents  officiels,  une  étendue  de  5,800  milles  anglais 
et  ont  coûté  environ  70  millions  de  francs.  Les  plus  longs 
existent  dans  les  comtés  suivants  : 

El  Dorade '. . .  1,150  milles  en  longueur. 

Nevada '  696  — 

Placer 550  — 

Calaveras. . .  * 550  — 

Siskuyon 507  — 

Amador 475  — 

Sacramento 840  — 

Ce  système  de  canalisation,  malgré  le  développement 
qu*il  a  déjà  atteint  dans  seize  comtés,  est  loin  d'être  com- 
plet, et  l'on  doit  s'attendre  à  ce  que  le  complément  qu'il  ne 
tardera  pas  à  recevoir  exerce  une  grande  influence  sur  la 
production  de  l'or  californien.  Dans  un  seul  comté,  celui 
de  Mariposa,  qui  ne  possède  encore  que  65  milles  de  ca- 
naux, on  a  calculé  que  leur  achèvement  pourrait  faire  aug- 
menter le  rendement  des  placers  de  10  millions  de  dollars 
par  an  (plus  de  50  millions  de  francs.  Quelque  conjecturale 
que  soit  cette  estimation,  il  n'était  pas  permis  de  passer  ici 
sons  silence  le  résultat  qu'on  se  croit  fondé  à  espérer  de 
travaux  de  cette  importance,  la  valeur  du  numéraire  en  Eu- 
rope étant  peut-être  destinée  à  s'en  ressentir  dans  un 
temps  donné. 

Taux  général  des  salaires.  —  On  trouvera  des  détails 
sur  ce  poini  dans  les  Annales  du  comimerce  extériewr, 
n*  1201  (États-Unis,  n»  31),  novembre  185Q. 


V^. 
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Sapcrflde  :  313,138  kil.  î.  —  Population  :  29,000,000 
Ittb,,  dont  30,000,000  en  Angleterre,  3,000,000  en  Ecosse 
et  6,000,000  en  Irlande. -Londres,  2,363,000  hab. 

Voir,  dans  l'annuaire  de  lSâ6,  la  superGcle  et  la  popula- 
tion des  colonies  anglaises,  el  dans  celui  de  IS59,  la  popu- 
lation dea  principales  villes. 

HocTEMEnr  os  la  popiilatios.  —  Angleterre  1851  : 
N*iuanoes  663,071,  dont  339,99Sgartons  et  3-23,073  fiUei; 
dans  ces  nombres  sont  compris  31,931  eoTanta  naturels  de 
sexe  masculin  et  21,071  de  sexe  fAminin.  —  Uario^s: 
159,097.  — Décès:  419,815,  dont  21?,356  individus  du 
sexe  naseolin  et  '207,459  du  sexe  féminin. 

Eeosit  1S&8.~  Naissances  :  104,195  (53,826  garçons, 
»),369  fines),  dont  9,25(i  naturels.  —  Décès  :  63,532 
(31,160  du  sexe  masculin,  31,872  du  sexe  féminin).  ^ 
Hanages  :  19,603. 

Paupëbisiie.  —  Dans  les  six  mois  Unissant  à  l'Assomp- 
tion de  1859,  on  a  dépensé,  en  Angleterre,  pour  les  pau- 
vres entretenus  dans  tes  workhouses,  484,989  liv.,  et  pour 
secours  i  domicile,  1,427,620,  en  tout,  1,912,613  liv.  st., 
soit  215,091  liv.  de  moins  qu'à  la  période  correspondante 
de  l'année  1858.  —  En  Irlande,  dans  l'année  finissant  le  20 
septembre  1858,  on  a  dépensé  ;  457,367  liï.,  dont  266,157 
dans  les  workbouses.  Le  nombre  des  personnes  entretenues 
a  été  de  177,205  dans  les  workbouses  et  5,851  à  domicile. 
Diminution  sur  l'année  précédente  :  40,851  liv.  et  9,030 
individus  dans  les  workhouses.  Les  personnes  admises  aux 
secours  â  domicile  ont  augmenté  de  1,263. 

Aliénation  mentale.  —En  Aneleterre,  on  compte  an  1" 
janvier  1859  :  15,120  aliénés  dans  les  asiles  publics  et  1,669 
dans  les  asiles  privés  (7,768  hommes,  9,018  femmes),  -= 
En  Ecosse,  il  y  eut,  au  commencement  de  1858,  2,380  alié^ 
nés  dans  les  asiles  publics,  el  745  dans  les  asiles  priïésj 
839  dans  des  maisons  de  pauvres,  1,784  à  domicile,  eq 
tout,  5,748  (2,718  hommes  el  3,030  femmes). 

Ehighatiom  en  1858.  —Nombre  total  des  émigrants  1 
113, 972,  chiffre  le  plus  bas  depiiva  W\5 ,  Sot  w  aonubre, 
•33,235  a/iérent  en  Australie. 
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Le  nombre  des  émigrants  expédiés  par  les  soins  de  la 
emnmission  spéciale  a  été,  en  1858,  de  18,159  hadiTidns, 
ayant  oeeasionné  une  dépense  de  252,750  Ht.  sterl. 

STATiSTiQinE  juDicuiRE.  Poltce.  —  Le  nomlMre  des 
agmts  de  police  de  tout  grade  en  Angleterre  et  Galles  est 
de  20,256  bonunes,  et  la  dépense  est  de  1,447,029  liv., 
dont  1,081,000  en  traitement.  Sur  ces  agents,  5,804  sont 
nommés  par  leslbourgs  (villes),  1,549  par  les  comtés,  6,295 
par  la  métropole  et  608  spécialement  par  la  c^  de 
Londres. 

Classes  crimineUes,  — ■  Le  nombre  des  individus  non 
emfHisaimés  et  appartenant  aux  classes  criminelles  à  été 
^abli  ainsi  qu*U  suit,  pour  1858,  par  des  recbercbea  minu- 
tieuses: 


Sexe       Sexe 

niftBoalfii.  ffknliiia.  Total. 

Yolen»  connus  ftgéfldemoins  de  16  ans.    4,778    1,606  6,884 

—             de  plus  de  16  ans..  86,773    6,979  88,651 

RMeleors  ao^essouB  de  16  ans 119        S9  146 

—  au-dessus  de  16  ans 3,410       787  4,179 

Prostituées  ftgées  de  moins  de  16  ans.       »       1,647  1,647 

—          de  plus  de  16  ans »     37,118  37,113 

Personnes  suspectes  au-dessous  de  16  ans   3,913    1,513  5,434 

— >              au-dessus  de  16  ans.  28,038    5,774  83,803 

Vagabonds  au-dessous  de  16  ans 3,365    1 ,943  5,307 

—  au-dessus  de  16  ans 11,390    5,963  17,853 

81,669  53,253  184,933 

Â  ces  nombres,  on  doit  ajouter  les  individus  qui  se 
trouvent  en  prison.  Leur  nombre  était,  en  septembre  1^58, 
de  15,774  (dont  11,742  de  sexe  masculin)  dans  les  prisons 
municipales  (des  bourgs)  ;  7,628  (6,556  hommes)  dans  les 
prisons  de  l'État  et  2,022  (dont  1,650  garçons)  dans  les 
établissements  pénitenciers. 

En  1858,  on  a  constaté  57,868  crimes  (infraction  aux 
lois  criminelles)  et  30,458  individus  (dont  22,455  hommes) 
ont  été  arrêtés.  Sur  ce  nombre,  17,855  furent  traduits 
devant  les  tribunaux  (les  autres  ayant  été  relâchés,  etc.) 
qui  en  ont  acquitté  4,576.  Parmi  les  individus  condamnés^ 
1,393  Vont  été  pour  crimes  contre  les  peTSOinne&*,  ^%  «&  ^"c^ 
été  coadaamés  à  mort,  H  en  ont  été  exksutto.  Va  Ttf»si^sc% 
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ilr»  personnes  jugées  somniaircnicnl  pour  de  léfrers  délits  el 
des  contraventions  {mmor  offeacfs)  u  £lé  de  404,034  dont 
1 43,744  ont  èlê  aequinées  par  les  ju{^  de  |iaix  ou  tribo- 
nasx  inrèrieun,  et  260,Î90  (dont  216,120  hommes)  um- 
dGdinés.  Parmi  ces  contraventions  on  a  compté  âl.SGl  eu 
(l'ivrogoerie,  dont  42,890  d'honnincs. 

L'enquËie  des  coroners  s'est  appliquée  ï  19,846  cas,  dont 
13,597  d'hommes.  Ont  été  constatés  183  assassinais,  197 
menrtres,  4  homicides  jostillables,  1,275  suicides,  8,947 
morts  accidentelles,  etc.,  etc. 

Le  nombre  des  individus  condamnés  à  la  prison  a  été 
dans  le  courant  de  Tannée  1858  de  130,157,  dont  105,175 
hommes. 

Police  en  Ecosse.  —  A^nta  nommés  par  57  mimiei- 
(lalilés  839,  el  par  les  32  comités  (y  compris  5  villes), 
1625.  Trailemenl  mensuel,  16  a  1.1  sh.  par  semaine. 

Police  en  friande  au  1"  janvier  1859.  —  Les  cadres 
comportent  12,003  constahles  et  346  chevaux,  mais  il  j  a 
plus  de  500  vacances.  La  dépense  a  été  de  653,256  liv., 
dont  639,391  S  la  charge  du  Irisor,  le  reste  a  été  [layé  par 
les  autorités  locales. 

Police  de  Londres,  1858.  —  EiTectif  :  18  surInteDdents, 
143  inspecteurs,  623  sergeants  et  5,355  constables.  — 
Dépenses  :  484,202  liv.  Ne  sont  pas  compris  dans  ces  nom- 
bres,  lesdépensesparticuUèresde  police  de  la  cité(55, 3801.), 
ni  l'elTeclif  des  agents  qu'elle  entretient  (voj.  plus  haut). 

IMSTHUCTIO!!    FUBLIUIIE  ,     SCIENCES    ET    ArTS.    Briltlh 

muteum.  —  Les  dépenses  totales  du  BritUh  rmtseum  ont 
été,  en  1858,  de  73,500  liv.  st.,  dont  19,830  liv.  en  acqui- 
sitions de  livres,  10,000  liv.  en  manuscrits,  1,320  liv.  en 
monnaies  el  gravures.  Le  nombre  des  visiteurs  a  été  de 
509,565 ,  et  dans  la  salle  de  lecture  (reaiing  room) ,  de 
122,103. 

fns(ilu(ion  primaire,  1858.  —  Dans  les  écoles  d'Angle- 
terre et  de  Galles,  subventionnées  el  inspectées  par  l'État, 
on  a  compté  821,'749  élèves,  5,495  instituteurs  à  diplikte, 
13,281  élèves-instituteurs.  Les  inspecteurs  ont,  de  plus, 
visité  539  écoles  de  pauvres,  dans  lesquelles  47,527  enfants 
avaient  été  présents,  et  118  écoles  iiénitentlalres,  dégue- 
njllées  et  i''  ■  nœ^anfe^  *iH^:wlKw*^,  "iiaVon 
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eoaiirtait  7,793  enfants.  Nombre  des  écoles  normales  pri- 
maires 36,  renfermant  2,709  élèves. 

L'ensemble  de  la  dépense  inscrite  au  budget  potur  instru&- 
tioii  primabre  dans  la  Grande-Bretagne,  est  de  :  836,920 1., 
non  compris  249,468  liv.  attribuées  à  l'Irlande.  Dans  cette 
île,  les  registres  des  élèves  portaient,  au  31  mars  1858, 
569,545  nonB,  dont  29,130  appartenaient  à  l'Église  angli- 
cane, 481,064  à  TÉglise  romaine  et  les  autres  principale- 
moA  à  réglise  presbytérienne  (réformée).  L'enseignement 
était  donné  par  6,145  instituteurs,  737  aides,  l,6âSB  moni- 
teurs rétribués,  545  maîtresses  de  travaux  (d'aiguille),  172 
élèves-instituteurs,  total  :  9,237;  traitement,  142,907  liv. 
Nombre  total  des  écoles,  5,395,  dont  597  anglicanes, 
3,683  catholiques,  688  presbytériennes,  26  autres. 

Dépenses  totales  pour  les  sciences,  etc.  —  La  dépense 
mise  en  1858  à  la  charge  de  l'Ëtat  pour  le&  sciences,  les 
arts  et  l'instruction  à  tous  les  degrés,  a  été  de  1,328,453 1., 
dont  93,394  pour  l'administration  centrale,  15,985  la  fie- 
rté nationale  des  tableaux,  7,650  les  universités  d'Ecosse, 
3,650  l'université  de  Londres,  etc.,  etc.  British  muséum  et 
instructions  primaires,  voir  ci-dessus, 

Les  écoles  secondâmes  {grammar  schools)  sont  presque 
toutes  entretenues  au  moyen  du  produit  de  fondations. 

Sociétés  de  secours  mutuels  {friendly  societies)»  Depuis 
l'acte  (la  loi)  de  1793,  jusqu'en  août  1859,  28,550  sociétés 
ont  été  enregistrées;  mais  6,850  d'entre  elles  ont  cessé 
d'exister. 

FINANCES. 
COMPTE  FINANCIER  DE  L* ANNÉE  1858. 

Recettes  ordinaires. 

Douanes 21 ,993,000 

Excise  (impôts  de  consommation) 17,966,000 

Timbre 7,996,343 

Taxes  (impôt  foncier  et  autres  impôts  directs). . . .  3,1.58,033 

Impôt  sur  le  revenu. 7,591 ,188 

Postes 3,075,000 

Terres  de  la  couronne 277,440 

Avires  recettes. 
Produit  de  Is  vente  d'anciens  approTn&ioim«m«a\&     \  ^'^S^  >^^ 
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tUvanoi  de*  Indsi  (versamenU'  opèrda)  . . 
Rembaureemeiit,  elc 


Dépemei. 

Dtae/oiuHt,  htléPèls  eladaùaiitnn.  àe  iiL  detle.  S3,tne,m 

Arrérages  BDCiCDB U.ni 

Annoitto  a  terme 3,W9,M 

IatérâlfldsshonadGl'Eohiqiiier|IKiet18IUt|  156, 3BI 

IntéreiB  des  Mils  du  t'Echiquicr  (siippEy) TU  ,UI 

—                  —           —           (dBfliJanoïl..  Mj 

Charge»  dM/onrfs  eatualidis.  Liale  «Jvile ««.M 

Ammltës  et  pensions U*^ 

Tr^temaiits  Qt  gratiBcBiiatis UB,MI 

Trulemebla  el  peaaiuaa  diulomBtLqitea HBim 

Coure  de  lusUoe ." BWiM 

Chargea  àierec» 1 W,  m 

CridOt  immuls.  Armie IS,5M,TM 

«,«7,  l« 

ers. ?,xa.aM 


Dëpeosea  de  U  guerre  avec  laBneaie 830,001 

Total Ol.MB.nc 

Fonde  d'Bmorlissscment  de  l'emprunt  des  9 

miUioDB  sterling 3S0,0M 


Délie  publigtie  nu  31  m 


sn,  1)3. 113  6,3S4,» 

■  4,019,100  330,« 

S,'/. tit.'m  3i!sa 

Total ia6,»A,ïii  i^ftnsi 
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Dette  non  fondée  : 

Rentes  viagères 9,984,SS8  4,080,856 

Rentes  à  termes  différents S,7I0,1S5  867,400 

Ammitëe  detaot  écheoir  en  1860. . .  8,006, OH  1 ,157,744 

—          -~              en  1867...  4,906,417  588,740 

•*          —              en  1885...  2,059,840  446,000 
Tontines  et  rentes  viagères  pour 

l'Angleterre  et  VIrlande 375,544  44 ,7S8 

Bonsdutrésor 448,800  44,503 

Total  de  la  dette  non  fondée. .      23,445,344      3,840,056 
Total  de  la  dette  fondée 736,000,972   22,075,436 

1k^  du  RoyaufM'Uni 759,484,643    28,885,402 

Dette  Irian- 1  fondée       43, 692, 4  45) 
daise       Inon  fondée      587,20o}      ^>a79,345     4,526,798 

Total  de  la  dette  an  34  marsIOST.    803,782,958   27,444,985 

Dont:  dette  totale  fondée 779,704,447 

—        —         non  fondée 24, 032, 844 

Dettefondéean  34  mars  1858 779,225,000   23,388,000 

Ià2  4/2«/o       2,988,552] 
à  2  3/4  «/o  448,300f 

a  3       «/o    780,090,484/    786,804,455    23,644,000 
à  3  4/2»/»       2,874, 545\ 
à  5       »/•  432,604) 

Total  de  la  dette  non  fondée  en  4  858     25, 94  4 ,  500 
-*  en4859 48,377,400 

Tableau  comparatif  des  droits  de  dottane  perçus  dans 
le  Royaume'Uni  sur  les  marchandises, 

18SB.  1886.  18S7.  1858. 

Sucre 184,664,700  141,890,680  184,809,818  1B0,878»478 

Thé 18t,809,9S6  188,466,060  lt6,8Ol,S0O  It9,684,t78 

TabM 111,786,860  180,940,660  181,857,898  186,855,400 

Spiritueux 61,609,095  64,018,900  59,175,050  86,161,678 

Vint 47,144,960  81,848,878  49,189,578  48,677,178 

pot> 19,906,178  14,489,800  14,748,100  14,419,978 

iCéréales. 8.198,898  19,918,078  11,884,878  14,669,078 

iCafé 18,697,175  14,669,178  11.491,998  11,088,000 

PnjiitS.  , 7,698,600  9,110,698  8.880,878  19,876,880 

Soiei  .,.,..,,.  6,614,700  7,746,800  6,971,978  6,768,400 

Peurre  et  fromage». .  8,991,100  4,494,700  8,969,800  8,496,478 

fykes 9,878,878  9,988,780  9,814,978  84^,900 

Aiif 1,418,478  1,788,978  1,869,400  9,191,600 

Antres  articles ....  19,786,995  11,999,875  ii,«S&,<Ma  V^,%V%?SA 


867,149,700    605,171,100    BTl^.VJW;*»    9»a,^^?Wl 


MauKoieMfi-appèi-s  r 


Or.  SourenJBS 803,231  8D3.33tl.  Is.td. 

DeinrtoiiïeraiOB 855,878  *S7,578  S  9 

j^rgent.  Tkiciat 3,^a,380  Si3,938  .  ■ 

SbilUngB 3,t08,eo0  45(>,t30  i  • 

Piïcf  s  de  Bii  peDces 1,932,180  18,9(9  •  • 

—  de  quatre  pences .  l.ISS  69  S  • 

—  de  troiB p^icee. . .  |,113,a3a  l8,<rTl  i  n 

—  de  deux  pencea. . .  1,793  39  13  > 

—  de  DD  pence i.  7,930  33  •  ■ 

CuJvre.  Fencea ), 1159,040  6,1»  .  ■ 

Demi  pences i,iTa.9€0  3,159  •  ■ 

FulhingB 1.730,330  1,793  ■  ■ 

La  valear  réelle  du  métal  employé  pour  les  monnaies 
d'argeot  a  été  de  432,678  I.  8  s.  6  d.,  contre  445,896  I.  de 
laleur  nomioate  frappée. 

Pour  le  cuivre,  le  métal  brot  a  coQté  6.668 1.  16  b.,  dont 
on  s  frappé  des  espèces,  ayant  une  valeur  nominale  de 
13,440  I. 

Kouvement  des  mitaras  précieux. 

En  1858 ,  on  a  importé  de  l'or  pour  la  valeur  de 
23,793126  I.,  dont  9,064,763  1.  provenant  de  l'Australie, 
4,502,464 1.  des  Ëlals-Unîs  et  3,848,419  I.  du  Mexique,  de 
l'Amérique  du  sud  el  des  AnUlles. 

La  valenr  de  l'argent  importé  s'est  élevée  i  6,700,064  I., 
dont  2,986,659  I.  du  Mexique  el  de  l'Amérique  du  sud, 
2,079,205  1.  de  France. 

L'exportation  s'est  élevée,  pendant  ta  même  année,  à 
12,967,040  1.  en  lingots  d'or,  et  7,061,836  I.  en  llngoU 
d'argent.  Sur  ces  nombres,  10,530,093  1.  or  ont  été  expoi^ 
tés  pour  la  France,  et  5,088,850  I.  (en  argent?)  ont  passé 
par  l'Egypte,  pour  les  Indes  et  la  Chine. 

La  banque  d'Angleterre  a  acheté  en  1858  de  l'or  pour 
10,823,9861.,  «elle  en  a  vendu  pour  2,712,1961.  Il  n'j  a 
pas  eu  d'affairea  en  lingots  d'argat. 
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La  poste  a  transporté  le  Dombre  de  lettres  saivant  : 

Ed  AiigletâTre  et  Galles tïT,ST),(KH)  letu  soit  33  ecmo]. 

En  Eroâse 50,705,000       —       16     — 

Knlrtande «,ÎOS,000       —        7     — 

A  Londres,  la   moyenne  par  habitant  a  été  de  46 

Le  nombre  de  joarnaQX  transportés  a  été  de  71 ,000,000 
de  numéros,  dont  lea  5/7  étant  lioibrés.  Il  y  a  eu,  de  plus, 
7,250,000  paquets  de  liïrea. 

1,700.000  leUres  et  570,000  niunèroe  de  joomaux  ont  dû 
être  mis  au  rebut,  principalement  à  cause  de  l'imposiibilili 
délire  les  adresses  ou  de  trouver  les  destinataires. 

Revenu  brtil  de  la  posle,  2,S7â,d79  1.;  frais  d'adminis- 
tration, 1,906,045;  revenu  net,  1,161,427  1.  —  Parmi  les 
dépenses,  on  wmple  :  traitementset  peusiinis,  983,830 1. ; 
uinstructians,  37,215  1.;  transport  de  la  malle  parchemin 
defer,  441,000  1.  ;  par  voitures  de  tout«  espèce,  sur  lei 
roules  ordinaires,  165,71)3  1.;  par  naïires,  4,507  I.  Lt 
fabrication  des  ambres  »  coûté,  23,852 1. 

Kandats  sur  la  potle  (Maney  ord««).  —Nombre  ta 
1858,  6,689,396  pour  une  valeur  de  12,660,105  I.  ce  qui 
constitue  un  aceroissement  de  4  p.  100  sur  1857.  Sur  la 
nombre  total  des  mandata,  5,674,441  ont  été  délivré»  en 
Angleterre,  529,735  en  Ecosse,  et  485,220  en  Irlande. 

Chemins  di/er  |IRS8).  Liv.  Bter. 


longttear  des  lignes  ouvertes  en  décembre  1858.  — 
Angleterre,  7,000  ;  Ecosse,  1,352;  Irlande,  1,188. 

Voitures  publiques  en  1857.  —  Voitures  à  servie* 
régulier  et  omnibus,  3,227,  dont  1,137  dans  la  métropole 
fLoadres).  Nombre  des  NitrefireDeuTs,  1,574  :  droits  payéi, 
10,695  liv.  st. 
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Lcf  voitures  de  place  étaient  de  5,292  en  1857,  et  de 
5,474  en  1858.  Droits  payés  en  1858,  85,627 1. 

De  plus,  70,054  particuliers  entretenaient  des  voitures  à 
4  rouet,  et  145,502  des  voitures  ayant  moins  de  4  roues.  — 
total  des  droits  payés  pour  ces  deux  catégories,  292,363  1. 
—  Nombre  des  chevaux  des  voitures  soumis  aux  droits, 
346,243. 

COMMERCE  EN  1858  (1). 
IMPORTATIONS  PAR  NATURE  DES  MARCHANDISES. 

i»  Objets  de  eonsommaUotk 

^dfnlmmitfvivafite.BcBiife,  taureaux  et  vaches,  tèt,  fiS,OI8 

▼eaux 96,968 

Moutons  et  agneaux 164,468 

Porcs 41,565 

Comestibles,  Lard  et  jambon ....  quintaux  métr.  86, 348 

Bœuf  salé 84,848 

Porc  salé 44,870 

Beurre 195,080 

Fromage. 168,043 

OEufe nombre  134,664,600 

Saindoux quintaux  métr.  60,163 

Pommes  de  terre 660,976 

Riz 1,646,018 

Céréales.  Froment hectolitre  13,300.978 

Orge 4,618,087 

Avoine 5,363,816 

Pois 456,186 

Fèves 1,194,890 

Maïs 5,077,393 

Farii^  de  froment quintaux  métr.  1 ,988,063 

—  de  mais 8,318 

Denrées  colonkUes,  Thé kilog.  33,944,661 

Cacao 4.688,888 

Sucre  non  raffiné quintaux  métr.  4,505,406 

—  raffiné  et  sucre  candi 193,419 

Mâasse 367,888 

Café kilog.  97^313,769 

Fruits.  Raisins  de  Gorinthe ....  :  quintaux  métr.  391 ,190 

Oranges  et  citrons hectol.  340,560 

t»  Vsprèi  le  douû  o(  Trade. 
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RBJBiaa etvs quintaux  méir.  ITIt,Til 

Epicet.  GBBiin  Lignes kilog,  ÏBI.IU 

CuuHlIe a9S,»76 

Cloua  de  Giroflo Bi4.70l 

^gMDbrs quinœiui  mélr.  14,ï;3 

Hoii  iDDBCutcs kilog.  IM,B03 

toint 3,580,878 

Piment quintaux  m ^tr.  91, IH 

SptrUveux.Sliam hectol.  33t,l»4 

Bm-de-Tio Sè,33i 

Geniftrre B,»IH 

Vin ae9,Mt 

Tabac.  Voa  taanntiClaTé kilog.  S6,83B,m| 

MïDDfïcluré  et  à  priser l,IW,Ma 

3"  Hiaièra  néeeaoirei  à  Vindustrit. 

Cendres  ei  potnase  perlasse quinlMi  mcir.  7S,a)6 

Os. tonneBui  HB.Ma 

Soufre qnintans  mptr.  57S,SM 

CpÈme  de  taurf 8,797 


Imago 33,0*9 

Bds  de  campéciie lonneaui  asilM 

Cannée  et  racine  de  g&niDce qulntaui  mëlr.  160,790 


Terre  de  Japim B.OBT 

CKhoB a,us 

Valonée. \9,sn 


Cnoulehonc quintaux  mélr.  1S,H1 

Dents  d'éléphant» S.NT 

Colon  bnil I,«IT,SM 

Lin  (filasse  elc.) «M, Ml 

Chanvre  peigné  et  non Ul  ,05!1 

Antres  textiles  analogues 378,SSS 

Guano tonneaux  35S,M< 

Peaui  pour  les  teïnlurïera,  elc .  ■  >  qiùnlaui  métr.  17*, M9 

Cuirs  et  peaux  non  tannêK,  scce  -.-...-...-.-,.  144,113 

—              —           frais n3,0M 

durs  el  peau  (annés,  tic kilog.  l,1U,Mt 

JMmw.  lËDe[*i  de  coiTre unmosi.  «1,<M 
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TèrébéâlUDe quint,  métr.  lU.m 

Sdescroea kUog.  !,B14,Ma 

. .  qidnl.  mélr.  1,981 

Ulog.  IM.Ml 

M.IIT.VTS 

i,aw,eeo 

quint-métr.  M.Sia 

nombre  sn,M 

M,SS> 

s,  etc. ,  paires  .  les,Ut 
SOS.SH 

i,«ai,An 

Soiw*  d'fiuTDpe.SHtiuejipttces kilog.  lU.TlI 

Gaie,  crêpe,  elc «,7M 

Rubsas 1Tï,«» 

Peludiespùul'cbspaaai. <0,IU 

Beaindea.             v.'...]^tees  «W.BW 

flBBM  delûne,  Yaieor fMuoï  al,*»,»» 

Coton \\,l».Wi 

Oatol  Aaisjpw>  ffloucbolrà,  eic 1,1» 


Escportatian  en  ISSB. 


Bière 


. .  qulDl.  métr. 


Beiii'i'e... 

ChaDdelles yiog.  «,3^ 

Fromage quint,  mélr.  1 

Charbon  el  coke lonneaui  e,SS 

Cordages  el  cibles qoiDl.  mél.  J 

Colons,  oalicolAi  monâseUne  ot  étof- 
fes rneiéss jards  a,iaî,TI 

Dentelles  el  tulles francs 

doDi:.  de  paires  K 
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—  an  tsoillsa  et  claii 

jaune. 

—  plomli... 

—  ]mnerai,<!*rMe 

encniTre 

...q,m. 

nritodeBralnedllin bect 

CDulenra  fines tt. 

toriservi»  Au  TiDsiitre,  Me 

Horlogene,biioiilert8,ptaqoé..... 

Soierie.   Tissus 

■■"^■^^ 

......  fr. 

iBKda. 
..quint. 

nétriqne. 

tçtitttea 

hciMoMlras 

SocMnfflDé.. 
Ttwudel^ne 
■Mdaldne... 

.qnint,  métrique» 

bnite kUog. 

"pi*?' 

dou^e  de  piJreB 

radetaina... 

.qnlnt. 

in«riq«B 

,ffB 

i.SIT 

.m 

H, 

1, 

:,«0 

S, 

w. 

Ï,MU 

w> 

• 

7, 

»,WT 

0,M» 

R 

n,vn 

0, 
14. 

1,111 

,IM 

S. 

lOM 

l,MT 

«, 

»,' 

.OUI 

B, 

',MH 

M, 

.DM 

,nM 

.,su 

1, 

.w* 

.w 

n. 

HolUofwT.. 


,»uî\     9m\  1 


is  pays  d*Eu™ 


«[ip... 


Eiiu-Gai«  de 
Autnw  BMls  de  l'Ainrirl 
qiw,  Afrlr]uee(Asle... 

PiT>  d'inliliit  MtedHdnBUaj 
P«»eBalons  briuoniqocs. 


Àulrea  pivi  ^lenumds . 

HolIlDde 

Belgiqui! . . ,' y... 


Portunl 

EUUdDVIUUa 

Turquie,  ValuAie,  Hi 
AulKiB  [«JB  d'Europe. 

Egypte - 

BUI£-L'niB  de 
XBXïqiie,  Indei 


Commerce  par  pays  de  provenance 


Amérique  IEUu-UdIë)  cl  Californie. 


Ul 

as, (71 

13» 

M,TM 

t,ï76 

).m,9Si 

l,i»,17l 

17 

e,m 

18 

G.IU 

M, «91 

8,816,133 

ti,834 

a,936.7U 

G6(a 

,r„,., 

S  361 

3,SS3 

Ui,3»3 

«H,06é 

4(3,361 

1,787 

317,  h; 

67! 

»90,BK 

6fl9 

Ul  036 

751 

1,401 

33B,7VÎ 

Ja™,  CelÈbes,  Snmaira 

Posa,  fiïni;.  dus  Vl«i 

o,Sén 

g.l.. 

RusMe  (ports  du  nord  e 
Maiti  (il  l-imp.  «3.H31, 

dus 
aAnt 

à].-. 
les.. 

Colon.  esp»g..  Cul»,  PhiUpp 

,etc. 

Cbiae  (à  l-imporU  incl. 

flongk 

"&■■ 

9,0U,t39 

s,ue,n3 


89,826  «3S 

a,984,!S79  3,W1,W 

3,632,716  a,as6,Ut 

l(, 716,608  3,0M,37B 

«3,113  a,S»0,»8 

a,66S,342  a,178,eM 

4,68t,3SB  W,m 

6,067,3as  1,Ma,Bt3 

»,0eS,5r/  l,97S,U7 

3,104,020  4.813,638 

7,043,089  4,730,78» 


Vriactio  et  Moldavie. ■ 

Maroc,  Tpi|>oll  (à  [■eiiwi-Uilion«l  . . 
HecUenboiirt 


1,M7,M«1 

I4,TM 

I.SSt^l 

l,HÏ,STI 

t,IW,Ut 

l,IW,SM 

1,O0M« 

1,B«S,1M 

tn,m 

1,»T^ 

m,iuis 

»,*M,lttl 

M«^» 

«5.M0 

m;êu 

SU,1W 

■MM 

»6,ni 

IU,M« 

■!>,«» 

1U,TM 

MB.«T 

ITS,>U 

IKI,HI 

a,m 

IM,aM 

M,8U 

is^na 

■tl^ 

l3Il,t30,IU 

ÏB,3lt9,3i7 

t4,Kn,«IU 

s,ra,6is 

a.î!B.(!8T 

o,»«.<" 

4,«HJUt 

t,<W,<IU 

I.TU.Mt 

«.m 

tss,m 

ua,Hi 

6*0,70» 

M,m 

«Mjna 

VkfAV 

350  Chi 

llàK  accideaUlË  àe  l'AI'iique £U3,fiST         KS.ISS 

Honduras  (élBbliesem.  briianoiqucaj ,  33T,0SS         136,706 

Autrea  posaiessioiis 106,630  ITfl^TB 

Tnwm  (P^essi^s  BoglaùeB.       38,375,810    40.341.89* 

1  OTioi  (  p^j^  dlrangers )a5,tflO,l83    ia,3S»,337 

TtnADKE^DéniULenIgSB..     IB3,79S,W3  H6,6U,33I 
ToTAnxBénérauïBQlBM.,     <g7.m,m  IM.D«,W 

1  paBsesBioiiB  uDglBÛea )6,l«3,t80    37,tU,eSS 

{  psïs  âlnceero lll,Eei,US    84,SH,(I« 

Effectif  de  tamofine  marchande  au  1"  janvier  1858.— 
Eoyaiime-Uni  :  35,312  navires,  jaugeïDt  4,150,038  tonnes 
et  1,785  vapeurs  d'une  capacité  de  408,702  tonue»;  eolO' 
nies  :  99,916  navires,  jaugeant  <I73,I47.  Ensembie, 
5,531,887  lonnes  avec  287,3^  hommes  d'écpiipage. 
Uaiiira  ttxliles  imparties  m  AnglcUirv  en  1B3Ï 


Dont 


Il  résulte  de  ce  document  que,  dans  1  miervalle  des  vingl- 
Ginq  dernières  années,  I  opport  en  Angleterre  des  produits 
destinés  à  la  filature  ou  au  tissage  a  éprouvé  les  variations 
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1888.  1818.       AccroiM«ii«it 

(MtUtontdttUlo^r.) 

Coton 187.5  468.«  S40*/» 

Laine n.S  87.3  838 

Soie. .......  4.6  9.8  18S 

ChanVre 36.9  89.8  806 

Un 58.6  65.4  411/9 

Un  contraste  remarquable  existe,  comme  le  font  voir  les 
propirtiotts  ei-dessus,  entre  le  progrès  des  coton,  laine  et 
chwrre  (y  compris  le  jute),  qui  tous  les  trois  ont  plus 
qoè  triplé,  et  Taccroissement  du  lin,  dont  les  arrivages  n'ottt 
angmoité  que  de  11  1/2  p.  100.  Quant  à  la  soie,  Taci^oîi- 
sement  a  été  de  182  p.  100  et  se  montrerait  plus  conaidé- 
raMe  encore  si  des  achats  excessifs  n'avaient  été  faits  en 
1857,  ee  qui  a  réduit  nécessairement  ceux  de  1858. 

L'intportance  croissante  des  achats  est  due  pour  le  coton 
à  Textension  de  la  culture  de  ce  filament  dans  les  nouveaux 
États  de  ITJnion  américaine.  Pour  la  laine,  trois  pays  con- 
coorent  à  desservir  avec  une  abondance  croissante  les  be- 
soins de  la  fabrication  anglaise  :  ce  sont  FAustralie,  llnde 
et  le  Gap  de  Bonne-Espérance.  Llnde  et  la  Chine ,  ea 
outre,  fournissent  des  quantités  de  plus  en  plus  fortes  de 
soie,  ta  c'est  à  la  provenance  de  l'Inde  presque  enclusive- 
ment  qu'est  due  l'augmentation  graduel]^  de  la  consonmiation 
du  chanvre. 

Toici  l'accroissement  qu'ont  pris  les  expéditions  de  l'Inde 
au  mardié  britannique  en  matières  textiles,  depuis  1833. 

1888.  1888. 

Coton 89,755,000  139,790,000  livres. 

Laine. 4,000  17,333,000 

Soie 989,000  3,659,000 

Chanvre 34,000  839,000  quintaux. 

Pour  le  lin,  ce  sont  toijyours  les  mêmes  contrées  qui  ap- 
provisionnent le  Royaume-Uni,  et  la  production,  ou  du 
moins  le  débouché  extérieur,  ne  paraît  pas  avoir  dans  ces 
États,  réalisé  de  progrès  très-remarquables  à  en  juger  par 
le  rapprochement  ci-après  : 

1888.  1888. 

Î  de  Russie  etdePmsse  994,910  1,097,639q. 

des  Pays-Bas 79,949     110,931 

de  Belgique 89,698       96,985 

d'autres  pays 85,^5       >,^,<iiCT 

Totaux 1,49!d,e3!9  \>,1»&^VA 
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Comomuiatiofi  générale  des  laines  en  Àng^elem  en 
18S4.  —  La  prodnetion  des  laines  en  Angletem  atteignait 
inrès  de  58  millions  de  kilogrammes.  Si  Toft'IeQbUte  ce 
chifflre  {qm  éeçm&  cinq  ans  a  pu  s'accrottre)  à  celui  de 
rimportation,  dont  la  moyenne  ressort  pour  lâ56-58  à 
enYirpn  56  millions  de  kilogrammes,  on  arriye  à  un  dûffre 
total  de  114  millions 114  millions. 

Duquel  déduisant  : 
1*  L'exportation  des  laines  de  prodnction 

anglaise  (moyenne  1856-58),  ci  '.'  B;5/    '  ; 
2»  La  réimportation  (même  moyeniie)  . ,\ ,(. . .^. . . . . 

des  laines  étrangères,  cil.  ...  13,5}.... .. 

Oa  trouye  pour  chiffre  total  approximatif 
de  kl  eottsonunation  des  laines  en  Angleterre     94  millions 
de  kilogrammes. 

ms  ET  TISSUS  DE  COTON  (dc  manufacture  anglaise) 

easpartés  ch» Moyaume'Uni pour  tow. pays,  eniWiêt  en  1887 

(valear  dMarée  en  francs). 

Pays  de  destination.  1840.  1887. 

anssie fr.  38,795,000  SM),9U,880 

Suède 4,659,000  3,373,075 

Norrége 700,000  1,050,875 

Danemark 158,000  3,018,400 

Pnuse 49,000  4,597,400 

Allemagne  (1)... 88,785,000  107,013,700 

Pays-Bas 56,109,100  68,039,450 

Belgique 5,163,000  3,941,375 

France 5,388,000  7,894,850 

Portugal,  Açores  et  Madère 19, 356, 000  16, 306, 400 

Espagne,  Hee  Baléares  et  Canaries. . .  988, 000  4, 834, 735 

Gibraltar 15,896,000  7,387,335 

Etatsdltalie 41,778,000  37,881,300 

Malte 3,007,000  4,847,350 

nés  Ioniennes 1,339,000  4,333,935 

(1)  I>8  tableaux  anglais  comprennent  sous  cette  dénomination  tous  les 
Etats  de  la  langue  allemande  (sauf  la  Prusse  dont  il  est  fait,  comme  on 
le  toit,  chapitre  à  part],  c'est-à-dire  le  ZolWerein  Imoins  la  Prusse], 
les  ports  Anséates,  le  Hanovre,  le  MecUembourg  -,  puis  l'Autriche,  ;  com- 
pris, eroit-on,  pour  1840  ses  poru  de  rAdrlatt<\ue  \TtV«i>\a^  ^n»3ba« 
Venise].  Ces  porU  ont  été  Clément  pyrite  ^vr  Y«aiiU)^  ^>ai!^  \à.  \Nr 
brique  ALuatAont  ômt.  fes  eolotHan  de  )SC7, 


Tnrqaie,  Horéc  et  Ânlàpel 

Syrie  cl  Piintioe 

EgTple 

Euu-Barfaaresqoei  el  Alger 

CMoOcddeaUla  d'Afrique 

C*p  de  BoDDe-EipAviKW .- 

Oa»  du  Cip  Terl  et  da  Saiat»fiélëDe 


IndeHMBDtsles  *DglBises. 

Java,  Enmatn  et  buItm  Uei  de*  mcn 

deriDde 

ne*  Phllippinea 


'''Idesladea-Occidealales.    30.867, 


1,003, 


Amérique  centrale 

Heiîque e,^T. 

Colombie  (MonTelle-Grensde,  Véné- 

luélB,  Eiiualeiir; 6,901, 

Brtwl 38, ISB, 

Ptata 8,383, 

Chili aB,M4, 

Pérou 13,371, 

lies  de  Jeraey,  Guerneaey,  Han,  etc.  1,633, 

Autres  pejE 


0  l7a,3M, 
0    13.  M3, 


ToTnii: 


,.  6t6,7H,« 


Voici  comment  se  soal  composés  {en 
envou  aux  deux  époques  comparées  : 


«,  pite  «a  iwAvlt  *fC«VMK>  ^ 
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Booneterie  et  autres  sortes ....       32  86 

Fus 478  0)  SM8W 

Totaux W7  «77 


355 


Lé  tableau  suivant  récapitule  les  quantités  pour  les  deux 
dornien  exercices  et  les  valeurs  déclarées  en  1858  en  dis- 
tingaant  les  fils  des  tissus. 

FUi  et  lùfict  de  coton  escportés  d* Angleterre  en  1887  et  1888. 

Qnantités.  Valeurs 

'Il         -^        ^         ^  dédarées 

ÏWl.                  18SS.  enlSW. 

Hmu  do  eotoo.                Tards.                  Tards.  L.  it 

TUlâsAnsëatlcpies..       80,984,607         83,116,484  020,460 

HoUande. 30,804,208         30^0,862  848,486 

Fortdga] ,  Àçores  et 

Ifadère 48,842,824         86,234,370  748,662 

Tnrqde 423,027,404        403,807,048  2,770,227 

Syrie  M  Palestine...        80,240,484         80,278,486  624,004 

Egypte 86,002,202         63,070,306  770,078 

Etats-Unis 477,842,644       484,848,434  2,643,888 

Indes  -  Occidentales 

étrangères 72,488,629         82,843,406  846,486 

Brésil 484,782,207       424,022,834  4,830,428 

Buteos-Ayres 88,476,020         28,687,200  440,447 

ChiU 38,368,677         34,886,238  444,486 

Pérou 34,447,808         33,722,888  404,207 

CUne  et  Hong-Kong.      424,887,848       438,488,087  4,824,870 

Java. 30,742,048         37,730,234  832,868 

Gibraltar 40,080,267         29,344,884  446,466 

Amérique     anglaise 

du  Nord 34,877,642         27,040,772  '  480,780 

Indes  -  Occidentales 

anglaises 46,064,6U         43,040,274  862,428 

Indes -Orientales  an- 
glaises       460,088,044        704,837,044  0,290,380 

Australie. 30,864,622         29,448,064  642,248 


(Il  Catta  valeur  représentait  [fils  simples  et  retors]  118,470,000  Hvres 
ou  8S,M7,000  kilogrammes. 

rs)  CetU -valeur  rqMrésontall  [flli  ilmplM  d  tWmi^  V\%^«kVjMk  VmMk 
ou  t$,i90,oo$  iUogmemeê, 


7».J70,TSU    ï,3a3,T80,7<e    31,014,71 
1.(115,960  (00,370  ISO,M 


Fils  à  coudre-,  li 


Russie... 

« 

.   puid*. 

Niple.  ei 
Auuicbe 

^a 

d^iion- 

Bl"i»«« 

3t<,tTB,l6S 
6,9I3'b06 


Valeur  en  francs  des  lissus,  835  millions;  des  fik  240 
millions;  ensemble  1,705  millions,  soit  98  millians  de  plus 


m  lA  CDNBOnuTion 


Gnjine  iLolknd . . 
Ëtatï-U  Dis  d'Amer 

BrésU 

La  Héunion 


langM 

de  M  kilogrammeB. 

"  Sucre 

bml  élran 

jer. 

8M93I 

198,773 

930,109 

,367,389 

ÎS3,7*1 

I73,7Ï7 

I3B,3)< 

359,339 

l,BI0 

S,S«S 

1,877 

as,MT 

39,1*0 

38,577 

51,100 

a»,fl7ï 

IU,WI 

131,0» 

5<i,sia 

I06,»et 

7«,35S 

),3SÎ 

11,915 

S,9i9 

7B,S0t 

39,813 

■37,SÎS 

S76,864 

itn,w\ 

«ft,T» 

VV»,>.Wi 
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Cbine 5         8,148  80,848  89,543 

^mesAnséaÛques.       1,818        l,4S4  6,595  S,057 

Bolhmde. 7,885       39,796  13,888  460 

Brtf^qoe 10,896            191  1,199  8,948 

Om  de  la  Hanche..          318           447  84  » 

imnee 93,889      904,534  149,888  854,848 

PortUgaL 3,587       91,617  9,938  5,869 

IntreapaTaétrang.       6,761         8,187  10,970  87,998 

Totaux 9,891,434  1 ,618,750  9,616,179  8,117,197  (1) 

9*  Sucre  tuf  fine  et  eanêi  étranger. 

Clbft .    1,614            58  83  4,454 

iréifl 40  *        80  80  47 

Vniee  AmëaticpieB. .            94           96  87  486 

BoUande 469,698    497,103  459,896  86,478 

Bdglqne 466|Qi7     «7,060  1^,445  199,671 

Oeade  la  Manche...         498          49  »  189 

Pnnoe 7,860     41,980  9,109  44,684 

Astres  pays  étrang.            51          196  71  698 

Totaux 977,897    956,601  997,551  955,914(9) 


(1)  Soit  lB8,no,on  kllogrammw.  On  ne  perdrt  pat  de  Toe  qall  ne 
■'■Ctt  Id  «{oe  do  sucre  étranger  Le  total  général  de  la  ooMonunatfam 
■ni^alse  en  18M  en  sacres  braU  de  tontes  origine  et  prorenanee  a  6l6  de 
8,490356  qnlntaax,  soit  en  nombres  ronds  V81  millions  de  kilogr. 

(Ij  Soit  18^1,  kilogrammes. 


i 
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VoHmnoil  général  du  eafés  tn  Anglttrrrr  de  1 


àmÉti 

itl 

rMi 

:s — 

OCASTIlêS 

mises 

iBsxUt 

IBM 

isa« 

18» 

tm 

IS» 
1830 

IBSl 
1831 

(8U 

isas 
lut 

1838 

mi 
<sta 

18iS 

)8tS 
1849 

tut 

18» 

)8M 
ISM 

I8U 

î*.«5.000 

*ij.ïia,ooo 

Î9.S»,«)0 

so,isî,ooo 
as,o6S,<»o 

33,I08;0M 
3I,4U,00D 
S7RI3OO0 
3S,6)3,0W 
iï,OH,(K» 

^XS 

M,7SS.0(» 
3(1,136,000 

iB,»6,000 
15,730.000 
30,988,000 
)7,06(,OM 

ao,*sa.ooo 

IS.ÏTB.OOO 

ai  113  000 

23,538,000 
a>.!M,000 
31,301,000 
3s;97IOOO 
*0,Ï39,000 
38,814,000 
3»,Î7S,«)0 
M,SM.0OO 
38,306,000 
48,936.000 
46.I>94,<)0U 

50,687,000 

(0,808,000 

iXS 

'L 

S.8T3,™. 
IS 

u 

s.—.  - 

6;flu.w 

B.Î70,000 
11,978,000 

IT^SMOO 
SS,Î73,000 

sss 

90,983,000 
90.663,000 

xiUioloaa 

97,(43.000 

a7.sîT,ooo 

«1^3:000 

aa,977,ooo 

13,988,000 
17,139,000 
I9.4tl.000 
17,398.000 
17,564,000 
17,109,000 
14,848,000 

is,a«o,ooo 

10,110.000 

45.053,000 
SO.674,000 
33.398,000 

s 
s 

^000 

S.0O0 
s.ooo 

im 

s.oOfl 

-^.J.OOO 
39,939,000 
41,003,000 
70,lït,000 
43,318.000 
41,444,000 
3e,B43.OO0 

telsMlooo 

SO.378,000 
51,814,000 
55;SS4  000 
37,054,000 

sas 

gffiS 

sas 

64  .«3,000 
M,999,000 

is;s»;doo 

BO,BB7,000 

8,453,0M 
8.963,000 

iilouooi 

13.303,000 

(s.see.ooo 
it;i98ooo 

19,478,000 
99.691.000 

9Î,953,000 
39.749,000 
93.785,000 

a3,»5,oofl 

94,948,000 

ie:u7;ooo 
as,7B6,ooo 

86,790,000 
28,664,000 
98,371,000 
28.620.000 
39,879,000 
31.351,000 
54,193,000 
36,734,000 
37,441,000 
97,077,000 
34,400,000 

stlteolooo 

39,304,000 
34,978,00(1 

37',47o',0(» 
35,876.000 
33,140,000 

sijiiBlooa 

SS,338,O0O 

1\ 

441 
484 
379 

58; 

BK 

691 

SBI 

19< 

88; 
sa; 

68) 

■ni 

748 
TOI 

Wl 

141 

4« 
461 

W 

809 

sn 
m 

m 

161 
838 

811 
H3 

113 
691 

871 
836 

436 
631 
390 
659 
870 
H» 

OIB 
964 

797 

Le  tableau  qui  précède,  embras&ant  une  série  de  treille- 
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six  années  dans  le  cours  desquelles  sont  intervenus  divers 
remaniements  de  tarifs,  peut  se  résumer  ainsi,  quant  à  la 
mise  en  consommation  et  aux  droits  perçus  (en  unités  mé- 
triques) : 


Moyenne  1823—24 
(antérieure  au  dé- 
grèvement du  31 
mars  4825) 

Moyenne  1840—41 
(antérieure  au  dé- 
grèvement du  9 
juillet  1842) 

Moyenne  1849--50 
(antérieure  au  ni- 
vellem^  des  droits 
(9  août  1851) 

Moyenne  1857—58. 


CAFÉ 

des 

colonies 

anglaises. 


qx  mél. 
37,858 

72,423 


432,706 
427,789 


56,761 


15,801 
30,428 


TOTAL. 


qx  met. 


37,865 


429,484 


448,507 
448,217 

on  en  kil.  : 
14,821,700 


DROITS 

perças 

(Revenu  netj 


qx  met. 


10,620,000 


22,617,000 


15,102,000 

12,000,000 

par  approxi- 

matioa  (IJ. 


Il  suit  de  cet  aperçu  récapitulatif  que  le  premier  dégrè- 
vement des  cafés  (mars  1825)  a  eu  pour  effet  de  donner 
une  impulsion  très-sensible  à  la  consommation  de  jcette 
denrée  :  elle  a  presque  quadruplé  en  quinze  ans,  et  le  café 
étranger,  en  1840-41,  entrait  pour  près  de  moitié  dans  le 
total  général.  Depuis,  et  par  suite  d'un  nouveau  dégrève- 
ment (1842),  l'importation  des  cafés  d'origine  britannique 
s'est  considérablement  accrue,  mais  celle  du  café  étranger 
n'a  réalisé  aucun  progrès  ou  plutôt  elle  se  montre  en  dé- 
croissance par  rapport  à  1840-41,  malgré  le  nivellement  des 
droits  à  partir  de  1851. 

Quant  au  produit  des  droits,  on  voit  que,  malgré  le  fort 
dégrèvement  de  1825,  la  perception  en  1840-41  avait  plus 
que  doublé.  Le  deuxième  dégrèvement  (celui  de  1842),  a  fait, 
il  est  vrai,  fléchir  la  recette,  mais  en  fin  de  compte  elle 
reste  notablement  supérieure,  en  1857-1858,  à  celle  qui  a 
précédé  les  remaniements  du  tarif  des  café&. 

Enfin  voici,  sur  les  prix,  quelques  tîi^^TOïiVetùeîvVA  05». 
permettront  déjuger  des  variations  qu'aL&\)i!bv«&\^  ^\sk%^«» 


is  li3B  et  plus  haut  prix,  toarcbé 


Huyetine *3        87    Sait. 105  40      9(3  K 

AiDsi,  d«  1823  ù  IS58,  le  prix  du  calt  sur  le  marché  de 


D  ROTADME-Uin. 

Un  document  iJii!iliè,d'a[>rès  le$  meilleures  autorités,  par 
Je  Mining  Journal  de  Lundres,  prèseate  uitisi  qu'il  suit  \f 
développement  de  la  productioti  des  mines  da  Royaume-Uni 
(Angleterre,  Ecosse  et  Irlande)  pendant  l'aimée  1858  : 

Honille 9,641      eS,00S,649  1»  16,»l,ltt 

Fer(roDle| non  indiqué.    3.4SS,bfi4  13)  IO,Se8,l<n 

Cuivra  de  ("HieloD.  lU             14. 4M  (4)  (,U3,e>] 

Plomb non  iadiqué.         ta,303  1,1BS,0W 

Elain <3T              e,»6«  t33,W 

Zinc non  indîqoé.           S.SOO  tTt,» 

Argent Ietl.de  plomb).      K9,US  IM.SH) 
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tonnes. 

Pyrites  de  fer non  indiqué.       100,263  77,134 

Manganèse 6              4,400  2,800 

Arsenic 12                 555  800 

TOTAL 30,717,132 

A  ces  divers  produits  minéraux  s'syoutent  des  quantités 
encore  indéterminées  de  sel  gemme,  de  sels  de  chaux, 
d'oxydes  de  fer,  de  quartz,  nickel,  ocre,  etc,  etc.,  qui  peu- 
vent porter  la  valeur  totale  du  rendement  des  mines  britan- 
niques à  32  millions  sterling  (800  millions  de  francs). 

Le  même  document  établit  la  comparaison  suivante  des 
diverses  sortes  de  fer  et  d'acier  brut  exportés  du  Royaume- 
Uni  en  1844  et  1858  : 

Quantités.  Valeurs. 

1844.  1888.  1844.  1858. 

Tonnes.  Livres  sterling. 

Fonte  de  fer  brute.    99,877  363,143  316,490  1,084,170 

—       moulée    18,9U  78,192  188,972  822,979 

Fer  en  barres 249,832  687,311  1,498,141  5,624,387 

Fer  ouvré  de  toute 

autre  sorte 84,734  204,034  995,546  3,075,860 

Acier  non  ouvré..      5,120  16,378  192,392  589,676 

Totaux 458,507  1,349,058  3,191,541(1)11,197,072 

Dans  les  chiffres  ci-dessus  n'est  pas  comprise  la  sortie  des 
machines  et  mécaniques  en  fer,  laquelle,  durant  le  même 
intervalle  de  quatorze  ans,  s'est  élevée  de  776,115  livres 
sterling  (19,400,000  francs)  à  3,599,352  livres  sterling 
(90  millions  de  francs)  ;  accroissement,  500  p.  100.  . 

Iad«s  Anglaises. 

Mouvement  commercial  de  Calcutta,  du  1*'  mai  1857 
au  30  avril  1858.  —  Il  a  présenté,  pendant  cette  période  de 
12  mois,  un  total  général  de  736  millions  de  francs,  lequel 
s'est*ainsi  réparti  : 

AvecrEurope Import. 275,642,715  Export.  11 1,990, 295  fr. 

—    l'Asie 94,736,372  207,322,100 

(1)  Le  tableau  officiel   du  commerce  de  1844  porte  cie\l«  'sAww  ^ 
3,193,368  livres  sterling.  La  différence  est  peu  ften«W>\«. 


.o2  GRANDE-BRETAGNE.  —  INDES  ANGLAISES. 

—  l'Afrique 8,084,045  I5,S89,09S 

—  rAmérique  . .  4,899,495       91,447,015 

Totaux 380, 362, 827  356,048,538 

Comparativement  à  Tannée  précédente,  les  importatioo 

ont  augmenté  de  12,857,000  francs,  mais  les  exportation 
ont  diminué  de  10,575,000  francs. 

PRINCIPAUX  ARTICLES  IMPORTÉS  ET  EXPORTÉS. 
4»  Importations  à  Calcutta, 

Quantités.  Vateun. 
Cotonnades  blanches  et  écmes.       maunds  (4).  84,844,00d  fr. 

—        de  coaleur 47,sa4,0M 

Filés  simples  et  doubles 43,203,000  45,889,000 

Chapelets  et  perles  fausses ....            »  1  >  1 79, 000 

Charbon 4,043,000  4,266,000 

Coton.. 40,000  4,005,000 

Bonneterie  et  modes n  4,962,000 

Coutellerie »  3,846,00^ 

Peaux  brutes »  4,636,000 

Cuivrebrut 44,904  4,044,00» 

—  en  feuilles  et  clous 23, 867  2, 34 5, 000 

Fer-blanc 45,462  4,459,000 

Fer  492,000  3,907,000 

Fers  ouvrés,  machines,  etc.  ...             »  49,495,000 

Poivre  noir »  4 ,  562,000 

Sel 3,861,000  6,335,000 

Cigares »  4 ,423,000 

Eau-de-vie »  2,280,000 

Papeterie  et  cartes »  4,463,000 

Bière »  2,325,000 

Thé »  4,024,000 

Lainages »  3, 329,000 

Espèces »  495,477,000 

2»  Exportations  de  Calcutta. 

Unités.       Quantilés.  Valeurs. 

Opium caisses.         38,874  418,652,000  fr. 

Riz maunds.   8,246,000  44,408,000 

Indigo id.              83,6H  33,4H,000 

Sucre id.        4,031,000  26,333,000 

Soie  brute id.             49,369  49,400,000 

(i)  Le  maund  vaut  83  kllogr.  9. 
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Peaux  de  toutes  sortes .  pièces.  5,540,000  11,041,000 

Etoffe  de  gonny  en  sacs.  id.  15,764,000  7,804,000 

—           en  pièces  id.  850,751  3,834,000 

Soieries  de  l*Inde id.  356,766  5,059,000 

Blé rnaùnds.      871,000  3,580,000 

Salpêtre id.  560,000  8,466,000 

Jute id.  1,668,000  7,383,000 

Graine  de  lin...., id.  1,986,600  9,980,000 

Panni  les  produits  exportés  de  l'Inde,  il  faut  mentionner, 
outre  diverses  étoffes,  k  coton  brut,  l'huile  de  ricinf  le  bo- 
rax et  le.ttnoal,  le  gingembre,  plusieurs  laques,  la  grame 
etlïokde  moutarde,  etc. 

8»  RéecqtortaUon  de  Calcwtta» 

Unités.  Quantités.  Valeurs. 

Cotons  filés  anglais balles.  3,401  1,494,000  fr. 

CotonnadMB  an^ses pièces.  1,118,554  9,300,600 

Noix  de  Bétel mannd».  »  676,660 

GadMm id.  45,365  486,000 

Thé. id.  »  1,357,000 

Lainages  anglais id.  »  398,000 

Espèees id.  »  34,493,000 

Vente  de  Vopium  à  Calcutta  en  1858.— D'après  des  ren- 
seigiiemaftts  recueillis  aux  sources  officielles,  il  a  été  vendu 
en  1858,  sur  le  marché  de  Calcutta,  32,386  caisses  prove- 
nant tant  de  Patna  que  de  Bénarès  et  pesant  72  kilog.  (la- 
cune, soit,  dans  leur  ensemble,  2,331,792  kil.  La  vente 
a  eu  lieu  au  prix  moyen  de  3,612  francs  par  caisse,  soit, 
116,991,675  fr.  pour  la  totalité. 

Les  ventes  d'opium  avaient  porté  en  1857  sur  43,603 
caisses  qui  s'étaient  placées,  l'une  -dans  l'autre,  à  raison  de 
2,729  francs  et  avaient  produit  environ  119  millions  de 
francs.  En  comparant  les  résultats  de  l'année  1858  à  ceux 
de  l'exercice  précédent,  on  trouve  donc  une  diminution  sur 
le  nombre  des  caisses  vendues,  laquelle  a  été  compensée 
(à  2  millions  de  francs  près)  par  une  augmentation  dans  le 
prix  de  la  marchandise. 

Le  mouvement  de  hausse  sur  les  opiums  était  déjà  mar- 
qué au  commencement  de  l'année  1858  et  il  s'est  soutenu 
jusqu'à  la  fin;  en  janvier,  la  caisse  valait  eTkN\£Qitv'^^^^^.^ 
et  en  àécembre  elle  se  cotait  à  près  de  6,000  ^t. 
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ElEBCICE   1KM-M. 

•ce. — Les  ImponstioDS  de  Singapore  se  sont  AlsTÉes, 

pendBDl  CCI  cicrdce,  à. 3e.Tte,U1  roupies. 

CelloB  àf  Ponang.  & 10,333.373 

Celles  de  Malacca,  i 3,5IT,S3a 

Total 53,Mii,S78 

Soit  11  environ  134  millions  de  tnaa. 
Ceiotal  préseniDsurcelui  de  l'année  anUrleure  {1853-54) 
une  dïniiQulïoD  de  5, 06S,3OO  roupies  pont  Singapore,  taudia 
que,  pour  Penang,  il  eet  aupérieur  de  1,335,059  ronpies. 
Le  point  de  comparaison  manque  pour  l'imporlation  de 
Sfalïcca. 

Les  export&lïoDs  du  poii  de  Singapare  eo  iiSi — S5  onl  éld 

ÉYaluéeail 3S,99B,3BS  roupies. 

Celles  da  Penang,  b I3.<ST.5U 

Celles  de  HalBcra,  h. 3.747,393 

ToTAi. «,aï4,33l 

ou  environ  122  millions  et  demi  de  francs.  Od  remarque 
également,  en  comparant  ces  exportations  à  celles  de  I'bd- 
née  antérieure,  pour  Slngapore  une  diminution  de  3,490,000 
roupies,  et  pour  Penang  une  augmentation  de  1,560,444 
roupies;  celles  de  Halacca  pour  1S53-54  ne  ligure  pas  sur 
le  tableau. 
Les  importations  et  exportations  réunies  se  sont  élevées  : 

Ponr  Singapore,  à T3,7tS,6U  roupies. 

Pour  Penang.  à 32,109,817 

Pour  Halacca,  à 6,334,910 

En  tout,  k I02,l80,t»9 

c'est-à-dire  à  peu  près  à  256  millions  de  rrancs. 

Les  Importations  et  exportations  réunies  comparées  à 
celles  de  l'exercice  antérieur  présentent  une  diminution  de 
5,665,797  roupies  (en  supposant  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  varia- 
tion dans  le  commerce  de  Malacca).  Cette  diminution  porte 
enlièrement  sur  les  échanges  de  Singapore,  qui  ont  été  'ut- 
fériears  de  8,5âlj,300  rouçiKï  &  ceui.  âk  V^iiercice  1853-â4, 
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tandis  que  la  Taleur  de  ceux  de  Penang  s*est  accrue  de 
2,892,503  roupies. 

NaoigaHon.  ^  H  estentré  inf  18d4-55  dans  les  trois  ports 
formaùt  le  gouvemenoent  te  détroits  : 

Singapore*  TonoMax.  KatirM.  TonnMox. 

Navires  indigènes.    S,40l    ^-        9i,m]    ''*^    ^*^^ 

Penang. 

Navires  à  voiles...  885  —  79,086)  j  M»  «m  «mm 
Navires indig&M».    4,8i8      -        srr,813i     '         «w,ww 

Navires  à  voiles...  196  ^  86,648)  t  niK  «a  ot« 
Navires  indigènes.    1,849      -        96,8881    ^»"^     ^*^^ 

Totaux 6,683    668,477 

dont  1,591  navires  à  voiles  carrées,  jaugeant  433,823  ton- 
neaux, et  5,042  navires  indigènes  jaugeant  134,354  ton- 
neaux, 
n  est  sorti  en  1854-55  : 

Singapore,  liwnMax.  NtvirM.  Touneftox. 

Navires  à  voiles...  4,099  jaugeant  346,690)  ^  ...  «oa  ma 
Navires  indigènes.    8,549       —         84,9491    *»***    **»»«» 

Penang. 

Navires  à  voiles...  963  —  76,909)  «  mr  uj  oj* 
Navires  indigènes.    9,069       —         85,044)    *»"*    4"»W6 

Màlaeea. 

Navires  à  vdles...  945  —  45,893)  .  »m  moka 
Navires  indigènes.    4,994       —        99,4«r}    ***^     ^'^^ 

Totaux 8,809    878,435 

dont  1,507  navires  à  voiles  carrées,  jaugeant  439,345  ton- 
neaux et  6,802  navires  indigènes  jaugeant  139,090  ton- 
neaux. 

Exercice  1855-56. 

Importations, — Elles  ont,  pour  les  trois  ports,  présenté 
les  chifires  suivants  : 

4«  Singapore 54,449,933  roupies. 

S«  Penang  (ou  Poulo-Penang)..    40,434,474 
3«  Malacca. 3,637,978 

Total e&,un  ,V1^ 


\ 
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OU  I64mi1UDtiBderraiicE  eavîron  (à  raison  de  Sfr.âOc.  la 
raiipie). 

Dansie  chiffre  de  Sineapore,rimportalion  du  numéraire, 
donl  les  9/10  consistent  en  argent,  entre  pour  plus  iTun  cin- 
quième, soit  10,m,  109  roupies.  On  doit  menlionner  aprèa 
le»  espèces  d'urgent  et  d'or,  les  tissus  de  coton,  d'Angle- 
terre surtout,  l'opium  de  l'Inde,  les  riz  des  iles  de  la  Sonde 
et  de  r Indo-Chine,  le  thé  de  Chine,  l'étui n  liePoulo-Penar;; 
et  de  In  pre6([u'ile  malaie,  les  autres  métaux  d'Angleterri', 
les  gommes  et  les  épices  de  l'Archipel  de  la  Simde,  let 
sucres  de  Siam,  de  la  Chine  et  de  la  Coehinehine,  les  labacs 
manufacturés  de  Manille,  de  la  Chine  et  des  Indu  hollan- 
daises et  les  armes  d'Angleterre. 

Exportations.  — Voici  quelles  ont  été,  pendant  le  même 
exercice,  leï  exportations  des  trois  porls  : 

1°  Slngapore U,13I,SIS 

3"  PensDg t,BM,949 

3°  Malaeca. K.TlU.WT 


OU  133  millions  de  francs  environ. 

Les  exportations  de  Sinppore  seul,  dans  lesquelles  le 
numéraire  flgare  |»our  13,993,555  roupies,  présentent  un 
accroissement  de  plas  de  35  millions  de  fmne*,  tandis  que 
le  total  des  trois  port!  réunis  a  notablement  diminué. 

Singapore  envoie  des  tissus  de  coton,  dç  l'opium  et  du 
riz  dans  toutes  les  parties  de  l'Indo-Chine  et  de  l' Archipel 
de  la  Sonde  ;  de  l'étain,  du  café,  du  gambier,  de  la  guûa- 
pereha  et  d'autres  gommes,  des  épiées,  du  sucre  et  du  Ihé 
en  Europe,  aux  États-Unis  et  en  Australie,  La  France 
reçoit  de  l'étain,  du  café,  du  pmbier  el  des  épiées. 

Navigation.  —  Bien  que  l'on  n'ait  les  chiffres  du  mou- 
vement général  de  la  navigation  de  Singapore  ni  pour 
l'exercice  1S55-5G,  ni  pour  les  suivants,  il  eu  certain  qu'il 
y  a  eu  un  progrès  remarquable  depuis  cette  ^NKiue.  Le 
nombre  des  navires  français,  qui  avait  été  de  16  en  18&5, 
s'est  élevé  à  36  en  1856. 

La  navigation  des  deux  autres  ports,  pendant  l'exercice 
1855-56,  se  résume  dans  \es  tih\tlTeft  U-ï^às  -. 
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PMUWG.  MALACCA, 

Ntvlres.  TaoBetax.  MÉfim.  Twmmwul» 
,^,,,,.  iNtv.  earopéens.  9lliaiig.U8,«76  96SiiHig.4l,MS 
™°^-lNaT.  tadigèMB..  i,470  84,646  l,S69         84,574 

,2,^^     (Nsv.  européens.      468         103,093     360         88,884 
'^^^^•{«aT.  indigènes..  3,315  48,680  1,886        38,808 

Totaux.  . . .  4,604         800,3U  8,330       138,698 
liOTiv»ll«.G«IlM  ém  tÊmâ, 

Population  et  production  de  cette  colonie  en  1857. 
— ^D'a|»*ès  la  statistique  de  cet  établissement  britannique 
pour  1857,  Ut  population  ne  s'y  serait  aceroe,  cette  année, 
que  de  18,614  âmes,  ce  qui  la  portrait  à  305,487  habitants; 
mais  on  estime  qu'elle  est  en  réalité  supérieure  d*un  quin- 
zième environ  an  diiffre  ofBcid. 

Les  troupeaux  de  moutons  présentent  nne  augmentation 
de  400,000  têtes  ;  néanmoins  l'exportation  des  laines  qui, 
comme  on  le  verra  plus  loin,  a  été  de  17,044,201  livres 
(7,738,000  kilogr.),  a  diminué  de  2  millions  de  livres. 

La  production  du  suif  s'est  abaissée  de  137,000  quintaux 
à  82,000,  par  suite  du  transport  à  Melbourne  d'une  notable 
quantité  de  bestiaux  destina  à  l'abattoir. 

Le  raffinage  du  sucre,  a  pris  à  Sydney,  un  développement 
considérable  dans  l'unique  usine  qui  y  monopolise  cette 
industrie.  ËUe  a  livré  à  la  consommation,  en  1857, 166,000 
quintaux  (8,466,000  kil.),  soit  44,000  de  plus  que  l'année 
précédente. 

L'extractioB  de  la  houille  reçoit  diaqne  jour  plus  d'exten- 
sion dans  la  Ifou^elle-Galles,  par  suite  de  l'établissement  de 
nouvelles  lignes  de  bateaux  à  vapeur.  La  qualité  du  char- 
bon continue  cependant  de  laisser  beaucoup  à  désirer. 

L'hôtel  des  monnaies,  créé  en  mai  1855,  a  versé  dans  la 
circulation,  depuis  son  origine,  2,500,000  souverains,  ayant 
actuellement  cours  légal  dans  toute  l'Australie  et  favorable- 
ment acceptés  sur  la  place  de  Londres  ;  leur  titre  est  môme, 
dit-on,  supérieur  à  celui  des  souverains  anglais. 

Navigation  du  port  de  Sydney  en  4857. 

Entrée 1 ,001  navires.    35i  ,413  tonneaux. 

Sortie 4,304  877,147 

Totaux....    3,804  73ft;MKI 


:e  navigation  s 
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Pris  des  quatre  cinquièmes  de  ci 
rails  BOUS  iiavilloD  anglais. 

En  somme,  la  navigation  de  loule  la  colonie  s'est  accrue, 
en  ISàT,  de  70,000  tonneaux  d  l'aniièe  et  de  40,000  au 
départ.  L'inlercourse  avec  la  Nouvelle-Calédonie  Ggore, 
dans  le  premier  clilffre,  pour  environ  3,000  tonneaux. 


Annéa.  Koattll' .dite 
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Laines  exportéts  de  ta  HouvelJe-Galles  du  Sud. 
Qi,M\\ti.  VaKun, 

tus....     13,tU,0ta  livres.     6B3.693  liv.  st. 
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1850.... 

14,370,632 

788,051 

4851.... 

15,268,473 

828,302 

1852.... 

11,086,994 

676,815 

1853. . . . 

16,358,859 

QOO  fiOA 
999, OVO 

1854.... 

18,976,300 

1,181,956 

1855.... 

17,671,684 

1,078,017 

1856.... 

19,300,341 

1,303,070 

1857. . . . 

17,044,201 

1,275,067 

Ramenés  à  la  mesure  française,  les  chiffres  de  1857 
donnent  : 

Quantité Jùlogrammes     7, 738, 000 

Valeur francs    31,877,000 

OR  MONNATlâ. 

QiiafUUé  et  valeur  de  l'or  reçu  et  sorti  depuis  l'ouverture 
de  la  Monnaie  royale  de  Sydney f  en  mai  ivaa  jusques  et 
y  compris  le  31  décembre  1857. 

Or  en  poudre  on  en  lingots  reçu  pour  le  frappage.  Poids, 
onces  (1),  680,297,085. 

Valeur  à  3  liv.  sterling,  17  sh.  10  d.  1/2  par  once,  2,690,258 
liv.  st.  3  s.  8  d. 

Pièces  mises  en  circulation.  Souverains,  1,982,000. 

1/2  souverains,  1,036,000. 

Valeur  totale,  2,500,000  liy.  st. 

Barres  ou  lingots  sortis.  Poids,  onces,  16,766.650. 

Valeur  à  3  liy.  sterling  17  sh.  10  d.  1/2  par  once,  65,285  liv. 
S  s.  11  d. 

Situation  commerciale  et  financière  de  la  colonie  de 
Victoria  en  1857.  —  L'immigration  dans  la  province  de 
Victoria  a  été  considérable  cette  année.  Toutefois  le  produit 
des  mines  n'a  pas  augmenté  en  proportion;  il  a  même  été 
constaté  une  diminution.  Cependant  les  chiffres  se  rappro- 
chent tellement  de  ceux  de  l'année  précédente,  que  l'on  peut 
considérer  le  résultat  de  1857  comme  très-satisfaisant,  1856 
ayant  été,  depuis  la  découverte  de  l'or,  l'année  la  plus  favo- 
rable pour  les  mineurs. 

Il  est  arrivé,  dans  le  cours  de  l'année  1857,  63,223  émi- 
grants;  il  en  est  parti  20,411,  ce  qui  fait  une  immigration 
effective  de  42,812  individus,  auxquels  il  faut  ajouter  en- 


I «I ■>  Il  ■ 


fjj  L'once  poids  de  Trey  vaut  81  ^amme%  \ , 
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viron  9,000  iniDeiirâ  et  aurres  pursanncs  arrivées  par  terre 
deSydoeyei  d'Adélaïde;  total,  51,81^, 

<hi  portait  la  population  de  la  MLonie,  au  31  décembre 
1S57,  à  463,135  âmes. 

Voici  maintenant  quel  a  ètè,  pendant  la  même  année,  le 
maavemeat  de  l'or  dans  celte  proTJnce  : 

Or  reçu  par  convoi  àHelbouraeet^GeelonB.aDCea  ï,4B3,6ail 

Or  apporté  par  los  pcrBonnea <M  ,IS3 

Chai^emenls  d'or  ËorHs  des  port6  de  ^ctoria,  d'a- 

ppÈ«  lus  tihleaui  de  la  douane a,T»,6II6 

Quantité  pr^Bumée  sortis  sq  frande  àea  droits U,73a 

n  a  tu  «xpèdié  lie  VietoriB  â  Adâlafde  36S  onces  sdub 
payemenl  des  droits,  qu'il  est  devenu  facile  d'éluder  depuis 
i'onvertare  delà  navigation  du  Hurray,  et  15,000  au  moins 
en  fraude;  i  Sydne;,  87.800  onces  licitement  et  3?. 730 
environ  en  fraude;  en  Tasnanie,  1,688  onces  licitement  et 
3,000  environ  en  fraude. 

An  31  décembre  lSâ7,  il  se  trouvait  dana  la  colonie  de 
Victoria,  «1  dépiil  au  trésor  et  dans  les  banques,  chez  les 
commissaires  de  l'escorte,  en  tr.nnsit  et  entre  ica  tnaios  des 
particuliers,  des  marchands  et  des  mineurs,  nne  qumtilé 
totale  d'or  estimée  à  306,652  onces. 

En  général  les  mines  de  la  province  paraissent  avoir  pro- 
duit cette  année  l'énorme  quantité  de  3,606,040  onces, 
représentant,  i  raison  de  100  francs  l'once,  la  somme  de 
260,604,000  francs. 

Les  alTaires  commerciales  ont  été  malheurenseuMnl  beau- 
coup moins  satisfaisantes  que  le  résultat  des  mines,  et  la 
crise  de  1SS7  laisse  bien  IoIb  derrière  elle  celle  de  1S54. 
Elle  a  porté  un  coup  terrible  »a%  maisons  australiennes, 
encombrées  de  marchandises  et  pressées  par  les  demandes 
de  remises  des  maisons  anglaises. 

171  maisons  de  commerce  ont  ;dépasé,  en  1857,  leurs 
bilans,  avec  un  déllcit  montant  à  846,394  livrée  sterling 
(plus  de  21  millions  de  francs). 

L'objet  de  consommation  le  plus  intéressant  du  cwtunace 
français  dans  c«tte  colonie  est  cerlainemeni  l'eau-de-vie.  Il 
en  a  été  extrait  pour  la  vente,  en  1857,  des  entrepflta  de 
Melboaene  seulement,  sans  compter  ce  qui  est  sorti  de  ceux 
de  Geeloag  et  des  autres  ^TÛ,w«<\>ia.TL'C\\i«  ^  ^n\y62S 
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gallons  OU  20,186  hectolitres.  La  consommation  du  gin,  du 
wiskey,  des  vins  de  France  et  de  ceux  d'Espagne  est  en 
rapport  avec  ce  chiffre. 

COMMBllCa  ATBG  LE  ROTAUME-UNI  EN  1856  ET  1887. 

(Valeurs  réelles  en  liv.  st.) 
Importation»  dans  le  Royatnn^Vni. 

]>M  Antilles  anglaises...  1886.  4,157,098  1857.  5,333,684 
DelaGvjane 1,418,364  1,W0,OT8 

Totaux 5,575,369  7,914,566 

Sdteofirancs 139,384,000  180,864,000 

EaportiMons  du  Royaume-Uni, 

En  pfûânîts  britanniques  : 
Aux  Antilles an^^aises...  1,463,156  1,880»413 

AlaGoTane 411,341  M%m» 

Totaux 1,873,397  9,849,041 

Soiten  francs 46,835,800  68,796,000 

En  produits  originaires  des  colonies  ou  de  rétranger  : 

Aux  Antilles  anglaises. . .  1 80, 799  904, 503 

A  la  Guyane 41,348  47,951 

Totaux 999,047  951,754 

Soitenfrancs jS,551,000  6,994,000 

IMPORTATIONS. 

1«  Des  AniUlts  anglaises, 

1856.  1887. 

Quantités.      Yal.  réel.    Qaantltés.     ▼•!.  réel. 
Itv.  Bt  Uy.  it. 

Sucre  brut...  quint.  9,138,090  3,174,545  9,141,155  3,978,514 

Rhum galons  9,883,074      393,5119,394,765      399,506 

Mélasse. quint.      940,173     193,136      349,930     933,339 

Cacaa livres  4,353,000      101,380  3,877,000      145,713 

Café 3,131,000       61,195  4,054,000      134,398 

Piment,...  quintaux  14,679  31,681  30,563  64,183 
Bois  de  teinture.. t.       11,189       61,839       18,063       55,513 

Coton quintaux         9,959         6,049       11,887       47,739 

Arrow-root. 19,880       84,846       44^971       l%An% 

Gingembre 8,670       iO,M^        %««n       Vi;tax 


80),  480 

,400, 

55, 7M 

I9,B57 

3B,îi9 

t». 

britanni 

uesl-Valo 

ure  réelles 

cnlîv 

TiMUBdeMlon 388,007    433,807 

Effets  dliBbUlemtDl... 144,863    IB3,5I7 

Itssuade  liDeideibuiii^....       81,906    108,001 

SavoD  elcbandollts 98,307    100,061 

Far  bruleL  masurBcturé 68,005     9C.S45 

Guir  —  et  sellerie. .      75.698      77,308 

TiKusdelùne 45,108      64,458 

.    IbchioRael  mëcuilqiiea !B,5IKI      60,893 

QoinoMllBrio  01  coulellerte , . . .      49,013     5i,03S 

Bitta 44,743      47,B3S 

TooneUerie 4O,04<      44,388 

Beurra 39,440      41,698 

Cuivre  OUWÉ 1 3,533      33,319 

Houille 34,573      30,ï70 

Gnias aB,S06      30,166 

3°  A  la  Gtiyaaf  angltUie. 

Tissus  de  GOIOD 6«,0IS      60,331 

ESels  d'babillcnieQt 40,606      U,370 

Fer  brut  cl  mBDUrsclui'é 30,533      36,858 

Tonn«llerlB 35,768      31 ,057 

Huuille 10,907      86,56* 

La  réexportation  du  Royaume-Uni  pour  les  Indes-Occi- 
ilenules  anglaieee  se  compose  surtout  de  guano,  vins  ei 
spiritueux,  riz  et  tissus  de  coten,  dont  près  de  moitié  vien- 
nent de  rinde-Orientale. 

Navigation.  —  Il  est  arrivé,  en  1856,  dans  les  ports  de 
la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  691  bâtiments  chargés, 
retisal  des  Indes-Occideniales  anglaises,  et  jaugeant  ensem- 
hle  203,850  tonneaux.  U  esl  ça'rtv  ùe  teaoônwa  iforts,  pour 
les  inémes  possessions,  Wl  \>«:\ifteï&s,,  tigiVsîœîS.  ws» 
charne,  d'un  jaugeage  coWeeWl  **,^^^.'^^?^w'^ 
(ereoUe  entre  la  mÈteoç^^e  eite«>\«««^  ^^vvMJ^s 
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s*était  donc  traduite  par  un  monvement  de  1,298  navires  et 
de  ^,710  tonneaux,  abstraction  faite  de  la  navigation  sur 
lest. 

En  1857  cette  intercourse  a  occupé  1,450  navires  et 
432,170  tonneaux,  dont  769  navires  et  229,030  tonneaux  à 
rentrée  et  681  navires  avec  203,140  tonneaux  à  la  sortie. 
Il  y  a  donc  un  accroissement,  sur  l'année  précédente,  de 
152  navires  et  47,460  tonneaux,  ou  de  12  et  demi  p.  100 
quant  au  tonnage. 

La  part  du  pavillon  britannique  dans  les  transports  s'est, 
d'une  année  à  Tautre,  élevée  de  365,096  tonneaux  à  402,948  ; 
celle  du  pavillon  étranger  a  passé  de  19,614  à  29,222  ton- 
neaux, À  s'est  par  conséquent  accrue  dans  une  prop<Mrtîon 
relative  plus  forte  que  n'a  fait  son  concurrent. 

UenseiffnemerUs  généraim, — Cette  colonie  forme  actuel- 
lement deux  grandes  provinces,  celle  de  l'Ouest  et  celle  de 
l'Est,  subdivisées,  la  première  en  22  districts,  la  seconde  en 
19.  La  Gafrerie  anglaise,  dont  la  conquête  remonte  à  quel- 
ques années  seulement,  constitue  un  petit  État  à  part,  dont 
EasULondon  (le  Lonci^s  oriental),  avec  un  port  de  mer, 
est  la  capitale.  La  côte  Natal  aussi  forme  une  colonie  parti- 
culière, entièrement  distincte  de  celle  du  Gap  et  adminis- 
trée par  un  sous-gouverneur. 

La  population  de  la  colonie  du  Cap  n'est  évaluée  qu'à 
environ  300,000  âmes.  Ce  vaste  pays  offre  cependant  dé 
très-grandes  ressources  aux  émigrants  d'Europe. 

Finances,  —  Dans  le  budget  de'Tèxercice  1859,  les 
recettes  de  l'année  courante  sont  évaluées  à  450,000  livres 
sterling  (ou  11,250,000  francs),  somme  que  l'on  estime 
très-suffisante  pour  couvrir,  les  dépenses.  En  1855,  les 
recettes  n'atteignaient  que  270,000  livres  sterling.  L'augmen- 
tation qui  s'est  produite  dans  l'espace  de  quatre  ans  est  un 
signe  certain  du  développement  de  la  prospérité  agricole  et 
commerciale  du  Cap. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  EN  \%^  lil  V%SA ,  — \jR»»  VîÔOSS^- 

ges  de  la  colonie  du  Cap,  [tant  aNec  «si  tbJ^q^rî»  ^«^^ 
l'étranger  ont,  d'après  la  atatiaUqvie  à»  (^wa^ûR»VsR»^^^^' 
fert  les  résultats  suivants  : 
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i.p  surplus  d«s  tranaiclions,  représeaUnt  en  IS57  nne 
vali'ur  <le  3  niillwila  et  demi  de  francs  environ,  s'ejl  r':[iarti 
entre  Porl-Beourort,  Sûnon's-Bay  et  MoMel-Bay.  Lu  iire- 
mier  jiort  y  figure  pour  640,000  francs  i  l'entrée  el  pour 
1,431,000  k  la  lortie. 

La  Grande-Brelsgne  et  ses  iiossessions  au  delà  du  Cap 
effectuent  près  des  (rois  quarts  de  l'ensemble  de  ce  com- 
merce. L'Angleterre,  â  elle  seule,  a  fonmi  37  millions  de 
francs  à  l'imporlation  et  pris  tout  autant  à  l'e):portatioa  en 
1S5I3.  Le  f»y»  qui,  apris  le  Royaume-Uni,  avail,  durant 
cette  année,  fait  Isa  plus  forts  envois  su  Cap  étiit  la  BrfeO, 
On  é^aluait  Les  durgements  re^us  de  Hio-Janeiro  â  un  peu 
moini^  de  3  milUons  de  francs.  Ceux  de  l'ile  Hiiarice  appro' 
clialcnt  de  2  milliom. 

Voici  le  relaii  dei  principales  marchanditei  ayani  tarât 
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—  autre quintaux  4,700 

Thé livres  poids       708,862 

Tissus  de  coton . . .  .livres  sterling       417,989 

—  de  laine id 151,893 

—  de  soie id 37,S89 

Vin 43,511 

Ea^artations  en  1858  et  1857. 

1866.  18Vr. 

Quantité.  Valeur.  Quantité.      Valeur. 

1.  st.  1.  st. 

Âloès Uvres       661,000  10,578  7,905  12,368 

Chevaux. ..  nombre              396  13,273  1,195  42,049 

Farine livres       781,000  8,878  885,000  11,428 

Fruits  secs »  »  808,000  17,496 

Laine 14,921,000  831,152  17,695,000  1,160,499 

Minerai  de  cuiv..tx          8,607  77,749  3,438  102,055 

Peaux  de  bœuf .  n'*         96,218  69,099  117,743  110,885 

—  de  chèvre...        298,798  39,470  365,030  51,924 

—  de  mouton..'  467,954  28,795  672,269  63,094 
Poisson  sec. .  livres  387,455  5,701  2,571,000  16,182 
Vm  de  Constance,  g.           2,910  1,051  4,030  2,298 

—  autre 720,299    85,305        946,316      155,011 

Laines.  —  L'exportation  des  laines  du  Gap ,  principale 
ressource  de  Ja  colonie,  continue  d'être  en  grand  progrès  : 
elle  s'est  élevée  de  6,759,000  kilogrammes  et  20,778,000  fr 
en  1856;  à  9,015,000  kilogrammes  et  29,012,000  francs  en 
1857. 

Navigation,  — •  Cabotage  eom|Mris,  elle  se  résumait,  en 
1856,  par  un  chiffre  de  1,825  navires  entrés  ou  sortis,  jau- 
geant collectivement  460,822  tonneaux,  et  ce  mouvement 
se  partageait  à  peu  près  également  entre  les  arrivages  et  les 
départs. 

En  1857,  l'intercourse  et  le  cabotage  ont  occupé  (entrée 
et  sortie  réunies)  2,217  navires  et  745,002  tonneaux,  soit 
392  bâtiments  et  284,180  tonneaux  de  plus  qu'en  1856.  Le 
contingent  de  la  navigation  côtière  était,  en  cette  dernière 
année,  de  820  bâtiments  et  76,955  tonneaux;  on  n'a  pas  le 
même  renseignement  pour  l'exercice  1857. 

Sur  les  514  navires  au  long  cours,  jaugeant  198,957  ton- 
neaux, qui  étaient  arrivés  dans  les  différents  ports  de  la 
colonie  du  Cap  en  1856,  en  wm^txàX  \iim  \^  "^/mSèss^^ 
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Anglais 393  navires.    148,001  lonneanx. 


SuMoÏB-. 17  5,808 

1          Uambourgeoia .       U  «,573 

1  Fruitaln <Q  ï,!S3T 

L'ensunhlc  des  entrks,  en  1S56  (cabotage  Mmpris),  se 
divisait  ainsi  : 

Pnrt  de  Table-BBj  liillc  dn  Cap)  ...  6Si  nsTirc^.  <e!l.tB9  Mu. 
—   d'Algûn-BaylPon-EliaBbelb)...  SIO  U,DIH 

~   ae  Simon'B-BflJ t»  33.SSS 

Des  proportions  équivalentes  ee  retrouvaient  il  la  sortie. 


résultats  s 


de  Siera-Leone  a  présenté,  en  1S5T,  I 


Anglewrre Import.  3,BB0,mB  Export.  9,103,799  tr 

ElBla-llDiii. 400,193  I.IM 

Ctte-Occidenl.  (Sud| . .  19^093  'ui 

BathurstetGamMe...  19,30)  lU 

Ténériffe "....  91 

MadS™ SI 


4.175,899  S,953,iaS 


Comparati ventent  à  1856,  les  importations  ont  augmenté 
de  612,000  fr.  et  les  exportations  de  2,887,000  francs. 


Le  nombre  des  t)âtiments  marchanda  ayant,  en  IS57, 
abordé  cette  île,  s'est  élevé  A  1,lâ7,  sur  lesquels  on  eomp- 
lait  135  navires  Trancnis  revenant  des  mers  de  l'Inde  avec 
des  chai^ements  de  toute  espèce. 

Dans  l'ensemble,  c'est-i-dire  y  compris  les  bâtiments  de 
guerre  et  les  navires  de  commerce  (|ui  ont  communiqué 
avec  l'ile  sans  Ijeter  l'ancre,  le  mouvement  de  relâche  s'est 
élevé  de  1,1G5  navires  en  1856  A  1,181  'en  IB57.  Ce«  der- 
niers,  qui  représentaient  en  capacité  plus  de  650,000  tra- 
aeaax,  comprenaient  \fXA  nx^Vn»  ^  '«Q\'ft»  «»a<thaBik^ 
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aTec  627,000  tonneaux,  10  bateaux  à  vapeur  nuirchands, 
avec  9,047  tonneaux  et  78  baleiniers  avec  18,675  ton- 
neaux. 

Voici  quel  a  été  l'ordre  d'importance  des  paviUons  ou 
naybres,  tant  de  commerce  que  de  guerre  : 

Anglais eaonay.  jaug.  885,683  tonneau. 

HoUandais 153  —  03,385 

AméricaiiiB 197  —  81,387 

Fnii«al8 145  —  60,S23 

AnsëatesetantreBaUemaiida.  99  —  11,353 

Suédois 96  —  9,991 

Espagnols. 19  —  5,978 

NaMgaUon  en  1858,  —  Le  mouvement  total  des  relAches 
effectuées  à  Saint>Hélène,  pendant  Tannée  dont  il  s'agit,  a 
présenté  le  chiffe  de  1,119  navbes  jaugeant  618,873  ton- 
neaux. C'est  62  bâtiments  de  moins  qu'en  1857. 

Le  paviUon  britannique  y  figure  pour  595  bfttiments  et 
367,527  tonneaux;  celui  de  la  HoUande  pour  158  et  98,578 
tonneaux;  celui  des  États-Unis  pour  62  et  59,578  tonneaux. 
Notre  pavillon  comptait  pour  124  navires  et  48,661  ton- 
neaux, etc.  Le  total  ci-dessus  comprend  14  bfttiments  de 
gufflre,  22  steamers  du  commute,  62  baleiniers  et  4  né- 
griers, dont  la  nationalité  n'a  pas  été  reeonnue. 


aBÈoa. 

Superficie  :  49,167  k.  c.  —  Population  en  1858  : 
l,067,216h.— Capitale,  Âtbènes  :  31,125 h.  (avec  le  Pirée, 
50,000  h.). 

FINANCES. 

Budget  pour  1859  el  1860. 

Recettes 1859.19,763,976    1860.  91,780,000  drachmes. 

Dépenses 19,451,539  90,371,053 

I>ette  publique  :  112,500,000  dr.,  dont  66,600,000  garan- 
tis par  les  trois  puissances  (France,  Angleterre,  Russie), 
Armée  :  10,260  h.,  non  compris  1,340  matelots. 
Marine  :  31  navires,  154  canons. 
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TOTADI 30,630,155  lu,'  I  34,863,tS7  33.031,008 

POKT  M  PiftÉE  (Athènes).— Le  commerM  eiiérienr  de 


Importations 

EiporlBtions 

Total 6,139,000  7,568,000 

L««  relOTés  ci-aprèt  donnent  le  moutemenl  des  nurdtan- 

dises,  et  permettent  ainsi  d'ipprécier  quelles  sont,  pamù 
CCS  dernières,  celles  qui  onl  surtout  proOté  de  l'i 

1°  Imporlalioni, 
Tissus  de  coloD |gs6.      309,000    IS57. 

—  delBina îeoloOO 

—  delln 131,000 

Céréalm <,«T«,DDO 

Sucre 374,000 

Qalacamerie \'»,i!Ka 
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Bois 243,000  885,000 

P&tes »  «8,000 

Banx-de^fieetUqneiirs..  il9,000  1tt,000 

Cil» S64,000  189,000 

Ferbratelairaré ill.OOO  171,000 

Papier  46  toite  sorte....  410,000  199,000 

Cordages. 184,000  48,000 

JUitrei  trtides. 4,198,000  1,994,000 

TOTAUX 5,SU,000  6,660,000 

Trois. poiseances  concourent  à  rapproYisiônnement  du 
Pûréa  BntiÉHtt;  ce  sont  :  la  Franw,  l'Aagl^anre  et  l'Avtri- 
ohe^  Voiei  dans  quelles  preportioos  : 

France.   Angleterre.  Autriche. 

Tfssos  de  OOtoa te,    488,000    489,000  105,000 

—  dehdne 977,000     67,000  496,000 

—  désole 194,000     90,000  47,000 

—  delin 77,000     99,000  58,000 

—  dhers. 483,000     87,iOOO  46,000 

9*  Eapofiationt. 

Peanx  onrrâes. 1886.    45,000    4887.467,000 

Sdeécrâe 800,000  451,000 

Bpooges. »  187,000 

Fromages 75,000  96,060 

Graine  de  cocons. »  99,000 

VaDeDée 41,660  43,000 

Laine 450,060  38,000 

Antres  aHktos • 984,000  9U,000 

TOTAnx 695,000  966,000 

Voici  comment  les  principaux  pays  se  groupaient,  en 
1857,  dans  le  mouvement  des  importations  et  des  exporta- 
tions: 

ImportatioQi.  &porlatioM.     fwàu 

France ^ 9,198,000  8U,000  9,479,000  f. 

Angleterre 1,339,000  37,000  1,376,000 

Autriche 1,904,000  996,000  1,560,000 

Turquie 1,101,000  903,000  1,304,000 

Russie 390,000  7,000  397,000 

Antres 378,000  81,000  459,000 

TOTAUX 6,600,000    Wft^^M^   n;C«j^^^««^ 


enÈfx.  —  cOmieiice. 

-Elle  a  présent*,  en  1856  e 


Entrée TSI  aav.  464.651  lonn.  788  nav.  317.969  te 

Totaux..    I.Sm"        58Ï,195        4.4T6  6TO,S8I 


Voici  eonunent  li»  cbiiTres  ilï  lSâ7  se  sont  ripnrtis  entre 
iek  principaux  pavillon»,  en  ce  qui  concerne  la  navigation 


Anglais STnav.   6, 

Oltoman.' 

Aulricbieii 

Fr*D;BiB 

Crée. , 


Qaaat  â  la  navi(;stian  i  «apeur,  elle  se  répartit  excluu- 
yement  entre  tes  (>avillonE  français  et  autrichien;  voici 
dans  quelles  proportions,  en  1857  (mouvement  d'aller  et  de 
retour)  : 


Sieamors. 


irrSDfais UO  348,0» 

"  '  { nulrichkue 480  340,000 


Le  cabotage  grec  a  employé,  en  1857,  12,830  bltimenls 
(c'est-à-dire  entrés  et  sortis)  jaugeant  176,378  tonneaux, 
soi),  coinparalivementàI856,  1,714 bStimenteen moins,  el, 
au  contraire,  1,285  tonneaux  en  plus. 

SjHk.  —  ContlTuetion  de  navires  en  1857.  — Il  eat  sorti 
du  chantier  de  Syra,  en  1857,  76  navires  représentant  une 
capacité  totale  de  11,058  tonneaux,  soit  1  navire  et  191 
tonneaux  de  plus  que  l'année  précédente.  Sur  ces  76  bâti- 
ments, 6  ont  été  construits  pour  des  sujets  ollaaiaiia  et  4 
pour  des  sujets  ioniens. 

Les  prix  de  construction  des  navires,  complètement 
armés,  s'établissent  dans  ce  port  à  ?50  drachmes  (1)  par 

fIJ  I  arachme  — mille. 
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tonneau,  pour  les  bâtiments  au-dessous  de  ôO  tonneaux  : 

▲  S40  drachmes,  pour  ceux  de. ..... .      50    à   100  tonneaux . 

A220—  —  lOOàaOO        — 

▲  aoo—  —  aooà3oo      — 

A  180—  —  300à400        — 

On  remarque,  d'ailleurs,  chez  les  armateurs  grecs,  une 
tendance  constante  (et  complètement  contraire  à  ce  qui  se 
fait  ailleurs)  à  diminuer  la  capacité  des  navires. 

L'effectif  de  la  marine  marchande  grecque,  enregistré 
dans  les  ports  de  Tarrondissement  de  Syra,  s'élevait,  au  1'' 
janvier  1858,  à  1,092  navires,  jaugeant  146,372  tonneaux, 
dont  678  navires  avec  112,525  tonneaux  appartenant  au 
port  même  de  Syra. 

Port  de  Patras.  —  Le  commerce  extérieur  de  ce  port 
a  présenté,  cette  année,  une  valeur  totale  de  114,75,000 
francs,  savoir  :  7,616,000  francs  à  l'importation  et  8,098,000 
francs  à  l'exportation.  La  première  a  augmenté  de  près  de 
3  millions,  la  seconde  a  diminué  de  près  de  12  millions, 
comparativement  à  l'année  précédente.  Voici  comment  s'est 
réparti  le  total  : 

Angleterre.  Importations.  2,387,000  Exportations.  6,127,000  tr. 
Autriche.  —  2,972,000  —  996,000 

France...  —  477,000  —  7,500 

Pays-Bas.  —  428,000  —  » 

Le  reste  concerne  les  opérations  avec  les  États  d'Italie, 
Malte  et  les  Iles  Ioniennes,  la  Turquie,  la  Russie  et  les  États- 
Unis  d'Amérique. 

Parmi  les  importations,  les  tissus  de  coton  et  de  fil  figu- 
rent pour  1,483,000  francs,  les  lainages  pour  1,157,000, 
les  métaux  pour  773,000,  le  coton  filé  pour  632,000  le  sucre 
et  le  café  pour  581,000,  les  bois  de  construction  et  douves 
pour  446,000,  le  soufre  pour  361,000,  les  peaux  et  | cuirs 
pour  294,000,  les  quincailleries,  bronzes  et  bijouteries  pour 
275,000,  etc. 

A  l'exportation,  les  raisins  de  Gorinthe  seuls  présentent 
un  chiffre  de  7,570,000  francs. 

Production  de  la  soie  en  Grèce,  —  Le  tableau  suivant 
est  extrait  d'un  rapport  officiel  fait  au  gouvernement  hellé- 
nique : 


on  1856,  tdleaétépuyi^aupriidËiaDfraDi'ilekiloei^mm^i 

cn<KiT.  iOOCmiics. 

Education  des  vert  à  toit  dam  les  Cycladef.  —  CetM 
indiislrie  n'eal  pratiquée  que  dans  deux  deg  Ilae  Cycladea, 
Andros  et  TiuOâ,  et  etiiiurii,  disséminée  daog  les  ménagée 
dea  paysami,  u'y  est-ellu  saumise  â  aucune  méthode. 

VuicI  quels  ont  été,  pour  les  quatre  dernières  années, 
les  pruduiu  de  la  récolle  des  wcdijs  et  les  prix  des  cocons 
cl  des  graineii  ; 


IfôT.       XM.OOO 

Récolte  des  raisins  de  Corinùie,  en  Morée,  e 
La  recuite  des  raisins  de  Corintlie,  bien  que  favorisée  par 
un  lempg  magnifique,  a  été,  celle  année,  moins  abondante 
que  l'année  précédente. 

Oa  évalue  la  quantité  produite  dans  le  rojaume  i  60 
milliona  de  livres  vénitiennes  (i»,650,000  kilcgr.)  et  celle 
des  Iles  Ioniennes  i  10  milliona  (9,550,000  kili^.),  ce  qui 
farme  environ  un  total  de  80  millions  de  livres  (soit  38 
millions  île  kilogrammes),  quantité  généralement  crauidérée 
comme  excédant  de  beaucoup  les  besoins  de  la  contthma- 
tion,  laquelle,  toutefois,  augmente  Jusqu'à  un  certain  degré, 
en  raison  du  bon  marché.  On  a  déjà  efTectué  des  «entei 
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assez  considérables  (3  à  4  miUions)  à  35  eolonnats  par  1,000 
livres  vénitiennes.  Ce  prix,  menaeé,  par  suite  de  la  dispro- 
portion entre  l'offre  et  la  demande,  d'une  baisse  ultérieure 
et  probablement  très-prochaine,  couvre  à  peine  les  frais  de 
production  s'élevant  en  tout  à  100  drachmes  par  stremma, 
étendue  de  terre  qui,  en  moyenne,  produit  500  livres. 


«VATBMALA. 

Superficie  :  194,456  k.  c.  -  Population  (1852),  970,450 
habitants.  —  Capitale  Guatemala,  60,000  habitants. 

Finances.  —  Budget  de  1857. 

Budget  de  1857.  —  Recettes  :  1,640,000  piastres.  ~ 
Dépenses  :  1,024,000p.  —  Dette  intérieure  :  700,000  p.; 
dette  extérieure  :  500,000  piastres. 

Armée  :  3,200  habitants  ;  milice  nationale  :  12,500  habi- 
tants. 

Commerce  en  4858. 

Importation 1 ,  225, 770  piastres  ou  6, 608, 000  fr. 

Exportation 2,024,520         —       10,933,000 

Culture  du  nopal  et  production  de  la  cochenille  au 
Guatemala,  —  On  évalue  en  moyenne  à  100  piastres  par 
suron  de  six  arrobes  (540  fr.  les  69  kilogr.)  le  prix  de  la 
cochenille  sèche  de  ce  pays;  mais  elle  vaut  parfois  beau- 
coup plus  cher.  La  récolte  de  1857  avait  été  d'environ  8,000 
à  9,000  surons  (soit  environ  600,000  kilogr.),  payés  à  Gua- 
temala sur  le  pied  de  112  à  160  p  le  suron  (en  moyenne 
de  11  à  12  fr.  le  kilogr.}.  Celles  de  1858  et  1859  ont  été 
estimées  à  près  de  13,000  surons  (900,000  kilogr.),  dont 
une  forte  portion  serait  de  mauvaise  qualité,  et  les  prix,  au 
1'' juin  dernier  (1859),  n'excédaient  pas  de  100  à  108  pias- 
tres (8  à  9  fr.  en  moyenne  par  kilogr.)  pour  les  ventes  à 
terme  des  meilleures  sortes. 


HASTZ. 

Superficie  :  76,036  k.  c.  —  Population  :  560,000  habi- 
tants. 


Moat'nneiW  du  port  du  Cap  Hmlien  m  )SÏ7, 


Recettes  transitoïiv,! î.0T6,5"l 

TOT*L  GÉRKIHL  S,*»*»! 
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Dèf«B»e»* 

Dépenses  ordinaires 7,494,636 

—  extraordinaires 387,860 

—  transitoires 2,076,500 

Total 9,958,436 

Dette  au  \"  janvier  4859. 

Ancienne  dette 24,995,925  marcsde  banque. 

Emprunt  de  la  caisse  contre  l'in- 
cendie    58,999,000 

Emprunt  des  primes  d'État 3,070,000 

Total 62,064,925 

(Le  marc  courant  vaut  environ  1  fr.  85  c.  ;  le  mare  de 
bùi(iae,  2  fr.  50  c). 
Armée  :  2,183  habitants. 

Commerce  en  4858. 

Importation  par  mer,   valeur  :  244,846,670marGt  de  banque, 

—  Altona       —  49,888,300. 

—  terre  et  par  l'Elbe.  237,474,830 

Total....  502,206,800 

Navigation  fluviale.  —  Arrivages  de  TElbe  supérieur  : 
2,218  navires  chargés;  2,517  navires  sur  lest;  166  radeaux, 
portant  ensemble  3,052,593  quintaux  de  kilogr.  —  Départ 
pour  l'Elbe  supérieur  :  4,148  navires  charges;  717  sur  lest 
et  7,611,550  quintaux  de  marchandises^ 

Navigation  maritime  de  Hambourg  en  >I858. 
Pays    d'origine  Arrivages  de  Départs        Importation 

destination          Navires.  Lasts.    Navires.  Lasts.  KarcsdeB. 

Australie —  —  20  3,445  — 

Chine 44  4,938  40  4,494  2,483,480 

Indes  orientales  néer- 
landaises   5  828  2  240  444,480 

Siam  et  Birman 4  994  —  —  875,420 

Indes  occ.  anglaises  et 

Singapour 26  4,788  8  336  4,549,230 

Afrique,  côtes  orien- 
tales   3  303  %  ^\  Kï*?!R» 
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Deux-Siciles 41       3,535       »             »  1,671,750 

Trieste 7         420       8         897  334,330 

Des  ioniennes  et  Grèce       4         280       »           »  270,150 

Turquie,  Egypte,  etc.        4         352       w           »  154,760 

Total  général..  .  4,364  368,320  4^1377  360,512  314,846,670 
Dont  chargés.....  3,878  343,064  2,334  215,563 


MAMomm, 

Superficie  :  38,456  k.  c.  —  Population  en  décembre 
1858  :  1,843,976  hab.  —  Capitale,  Hanovre,  33,467  bab., 
et  avec  les  faubourgs,  53,000  hab. 

FINANCES. 
Budget  du  \*' juillet  1859  au  80 /«In  1860. 

Recettes.  Thlr. 

Domaines  et  forêts 1,952,374 

Impôts  et  douanes 7,338,636 

Forêts  et  mines  du  Harz  supérieur 3,375,733 

Mines  du  Harz  inférieur 154,357 

Mines  de  houille 280,762 

Salines 46,810 

Carrières  à  chaux  de  Lunebourg 20,000 

Péages 422,600 

Postes 992,500 

Chemins  de  fer  et  télégraphes 5,150,000 

Ponts-et-chanssées 180,000 

Loterie 55,000 

Droits  casuels  des  autorités  supérieures 66,000 

Intérêts  des  capitaux  actifs 441,460 

Autres  recettes  de  la  caisse  générale 22,200 

Payements  d'autres  caisses 26,778 

Total  des  recettes 19,425,109 

Dépenses.  Thlr. 

Ministère  de  la  maison  du  roi 182,641 

Chambres 65,540 

Bfinistère  des  affaires  étrangères 1 21 ,700 

—  de  la  guerrre 2,626,500 

—  de  la  justice 1,071,853 

—  des  affaires  ecclésiastiques  et  de  Vûiv 

traction  publique 'Ma^fcRi 


388  HAifOVRE.   - 

—  de  l'intérieur 5,3S0,BBï 

■    —        du  commerce Si.lTB 

—      des  flnances 5,«e3,seo 

InlicAt  de  lu  delM,  elc 3,707,000 

PeneiDni. Ua,9ST 

Dépenses  craoalloIrDa. ,.- S<S,3S1 

Dépense»  eitraordinain» 393,811 

TiTTAL  des  dépenses IS.fltlB.ïstl 

Detln  publlqat  ou  î^'jani'ier  1859. 

Ancienne  msse  gëDérsle  des  Impùls Tlilr,  13,973,169 

—  —         —        royale 1,8U,n3 

Caiise  des  ponts  et  cbsusaées l3,Bn 

DelUs  puui'  chemins  de  fer , 30.3go,IU5 

Total J6,ÏI3,305 

Inlér^ls  do  11  dsllG  pour  IS5B 9,0»,I9I 

Armée  :  26,497  hab. 

Effectif  de  la  morîne  eommrreiale  en  18»  (lasts  de  com- 
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indes  tins  et  toiles  en  1857.— LemouvemeDt 
général  de  cette  exportation  a  représenlé  en  1S57  une  va- 
leur toUle  de  2,726,993  tbalers  (10,635,273  fr.),  ce  qui 
donne,  comparativement  à  1S56,  une  difTérence  en  moins 
de  279,611  thalera. 

Celle  diminution,  qui  a  porté  pour  163,000  thalera  sur 
lea  filasses,  ne  prouva  rien  contre  l'état  réel  des  transactions 
commerciales  du  Hanovre.  Il  est  certain,  en  effet,  qu'elle 
n'a  eu  pour  cause  que  la  mauvaise  récolle  du  Un.  Tonle- 
A>is,  la  crise  commerciale  el  monétaire  qui  s'est  fait  sentir 
en  1857  sur  toutes  l«s  pkeea  'j  a  &uift\  «nAt\bi)i. 
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L'exportation  des  toiles,  lins  et  filasses  s'est  répartie  de 
la  manière  suivante,  d'après  les  documents  communiqués  à 
ce  sujet  : 

t'*  Catégorie.  —  Toiles,  treillis-étamine  grossiers  et  toi- 
les à  voiles  ;  ^ 

Pour  et  par  Brème,  Amérique  du  Nord  et  du  Sud, 

Indes-Occidentales,  Brésil,  etc thalers .  457,44 1 

Pour  et  par  Hambourg,  mêmes  places  que  ci- 
dessus,  l'Espagne,  le  Portugal,  etc 587,215 

Pour  et  par  Altona,  ScUeswig,  Holstein,  Lauen- 

bourg  et  les  lies  danoises » 95,000 

Pour  Lubeck 43,000 

Pour  le  Yierlanden  et  les  États  situés  sur  l'Elbe 

inférieur  et  les  côtes 29,000 

Pour  la  Suède  et  la  Norvège 24,000 

Pour  les  duchés  de  Mecklenbourg,  Schwérin  et 

Strélitz 82,000 

Pour  la  Hollande,  Groningue,  etc 242,000 

Pour  les  autres  États  du  Zollvereln  et  du  Rhin 

et  la  Suisse 395,000 


Total 4,894,626 

2*  Catégorie.  —  Sacs  à  café,  à  grains,  à  sel  : 

Pour  Brème,  24,000  sacs thalers.  5,720 

Pour  Hambourg,  490,000  sacs. 54,260 

Pour  les  salines  de  Prusse  et  de  Brunswick, 

60,000  sacs 45,000 

Total 74,950 

3«  Catégorie.  —  Lin  et  filasse  : 

Pour  les  pays  voisins  des  États  prussiens,  bruns- 
wickois,  de  la  Hesse  électorale,  de  l'Olden- 
bourg, de  Lippe 200,452 

4*  Catégorie.  —  Lin  : 

Pour  l'Angleterre,  l'Espagne,  le  Portugal,  la 
Hollande,  Brème,  Hambourg,  le  Zollverein..       532,000 

b*  Catégorie.  —  Filasse  : 
Pour  Brème,  Hambourg,  l'Angleterre,  \«i¥TWxcfe, 


3l>n  H*>OTBE,  —   POnT   DE   LEBB. 

Biunsn-kk,  *ic 34 ,935 

TOTiL    BÊSfiRAL. a, 736,903 

Snilen  rrancs..,. tO,6M,ï7î 

ExporlatiOTt  Aft  Imt  tt  taïe»  en  1868.  —  Le  total  di! 
la  proitucLian  du  rojmime,  eifloiles,  a  été,  cette  année,  de 
107,3%  pièces,  mesurant  15,630,000  aunes  (l)  (9,143,550 
mètres)  et  d'une  valeur  de  i,50S,375  thalers  ou  5,645,000 
francs,  somme  inférieure  de  1T!J,4T4  tbalers  au  chiiTre  de 
l'année  précédente  conremant  les  mêmes  tjnus. 

Cette  diminntioD  s'explique  pr-  le  tHx  qne,  d'une  part, 
la  récolte  dn  lin,  de  1S57  i  135h  a  été  généralement  Ir^s- 
manraise,  et  qne,  de  l'autre,  1'  ivisionnement  proTenanl 
de  la  récolte  de  1B56  se  trau'  puisée.  En  présence  du 
renchérissement  de  cette  matière  tirenùère,  la  fabrique  a  du 
en  partie  suspendre  ses  travaux,  vu  l'exiguïté  du  salaire  qui 
devait  pajer  la  main-d'œuvre.  Il  faut  ajouter  que  les  pri>L 
des  loilea  du  Hanovre  ayant  été  depuis  qaelquea  années 
exagérés,  la  demande  commençait  à  se  ralentir.  Cette  crise 
ne  doit  élre  considérée  cependant  que  uomme  passagère,  La 
récolte  de  lin  de  I8â9  a  èlè  de  nature,  en  effel,  à  ramener 
une  situation  normale. 

La  valeur  totale  de  l'exportation  du  royaume  en  loîles, 
Dis  de  lins  provenant  des  quatre  cercles  de  Hanovre,  de  Hil- 
deshdm,  de  Lunebourg  et  d'Osnabruck,  n'a  pa»  dépaué,  en 
1858.  1,836,406  thalers(6,883,000fr.)i  elle  présùite  une 
diminution  de  607,649  ttialers,  comparativement  à  l'aimée 
précédente,  pour  les  mêmes  provenances. 

Port  he  Leer.  —  Navigation  en  1858.  —  Il  est  arrivé 
dans  ce  port,  durant  l'année,  526  navires,  dont  136d'An^e- 
terre,  SI  de  Norvège,  53  des  Villes  Ansèatiques,  36  des 
Pays-Bas;  le  reste  des  autres  ports  hancvrieas,  de  ceux 
d'Oldenbourg,  de  Mekienbourg,  de  la  Prusse,  du  Dane- 
mark, de  la  Russie,  de  la  Belgique,  de  la  Turquie,  etc.,  etc. 
La  France  ne  figure  sur  la  liste  que  |Mur  un  seul  bttinient. 

Les  sorties  du  même  port  ont  été  de  538  bâtiments,  dont 
196  cfaargés. 


HESSE-ÉLECTORAIB.   —  FINANCES. 

En  1857,  les  arrivages  ne  compraDaleot  que  369  di 
à  voilée  el  82  i  rapcur. 


-  Popul.,  728,739  hab.  - 


BwisttdtlapériodtfinanciirHtS^-\WO. 

ImpAta  direcla Thalers 


Domaïiica 

ChBBBC»  et  pécbes . 
Mines  et  saliiiM  . . 


Liste  civile 

ApBDBgfîB  ........ 

Ministère  d'Etat.. 


Finances I,6MI,K 

Guerre I,<3S,SI 

AHures  étrangères. 

Pensions,  etc 


CbemiDB  de  fer Thalera     «,W 


Dettes  psrtiCDli^res  de  l'ËlBl  ; 
Ne  porlaol  pas  intérêt 

Armie  active.  —  7,896;  résene,  4,9! 


a  sKAn-sodAU. 


37.01 


FiRanceïmlS57-tS59.  — Rcci  ^tesanoueltes,  3,565.000 
ilorina,-,  dépenECa,  8,487,000  noi-,  (2  fr.  10.) 

Dette.  —£mprunl  de»  chemins  de  fer,  12,062,000  nor.; 
billeU  de  crédit,  1,360,000  flot.;  autres  (dette  pulltque 
proprement  dite),  4,370,000  florins;  ËitaembJe,  17,792,000 
norins. 

Armée.  —  10,621  hommes. 


RMit.  —  PorldtMaycnci{t). 

ImponaUDneDunont.. 

BI7.I08 
l,S0B,37t 

'wtUm 

179,  M3 

9,oeo,si3 

-  eDBïal..!! 

-  daMeid.... 

1887.      83,378 
89S,4T9 
a78.M7 

IBM,     140.343qi. 
»T6,7Ï* 
38S,1130 

TOTAMÏ 

Toi*Dxgénéraui.... 

1,058.833 

3,B<7.<S3 

3,4S3.«I8 

De  plus,  il  a  passé 
être  déchargés  : 

par  la  douane  de  Hajence,  sans  j 

^sTaî":::  '* 

3'96S'.074 

M.  8,Mn.3ei 

T0TA1«... 

«,^a,'w\ 
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Le  nombre  de  voyageurs  transportés  en  1858  de 
et  à  Mayence  par  la  compagnie  de  bateaux  à  vapeur  de 
Gologne-Dusseldorf,  a  été  de  220,000.  Elle  a  chargé  de 
plus  82,456  quintaux  de  marchandises  et  déchargé  54,455 
(de  50  kil.) 

Bois  cbsurgë.  Boit  flotté. 

1857.  1868.  18iST.         1858. 

Importées quintaux.     79,764     94,168        46,600        67,881 

Exportées 14,884     84,074  8,068,171  t,8t8,889 

Déclarées  k  l'oetrol  du  Rhin .    198,468  »41,8M  1,888,749  1,417,464 

Voyez  aussi  l'article   ZoUverein ,  NiwigaHon  du  Shin, 


Superficie  :  261  kil  c.  —  Popul. ,  25,746.  —  Capitale, 
Hombourg. 

Finances  en  1859.  —  Recettes,  359,765  flor.  ;  dépenses, 
406,538  fl. 

Dette  au  !•'  février  1859  :  1,037,706  II.,  dont  786,479 
résultant  d'emprunts,  et  251,226  de  cautiomiements. 

Capitaux  acUfs,  317,893  fl. 


BOVDiniUlS. 


Superficie  :  60,390  kil.  c.  —  Population,  350,000  hab. 
—  Cap.,  Comayagua,  18,000  hab. 

Finances.  —  Revenu  ordinaire,  300,000  piastres.  — 
Dette  extérieure,  350,000  piastres. 


LIVPB. 


Superficie  :  1,127  kil.  c.  —Population  (décembre  1858), 
106,086  hab.  —  Capit.,  Detmold  5,228  hiîfc. 

Finances  en  1856-57.  —Recette*,  liS^,<5îRKi ^^'st^.  - 
Dette  enviroD,  550,000  thaï. 


3Q'l                      ILES   lOSIESMES.   —  C 

Les  duchés  de  l'Italie  MDtrale,  ai 
viennent  d'Un  annexés  aux  ËtalB  St 
iri  li'â  cbiffrea  lelatifE  Ua  iuçerSiùe, 
llnanves  dei  trois  duchés  qui  ont  ton 

si  que  les  Roniftgm». 

Panne  (Ho  <8S7| 199,SM 

Toscano I,7M,M7 

Finaneu.  Bwenue  de  Mi>dène 8,5§0.00(Hly. 

deParn» B.flOO.dOOlUT.dcf.l 

da  Toseane. . . .    40,000,000  |M  u.) 
Commerce  ModSne.  imporl.  et  «p.  réanies.      M.OOO.OOOli». 
Toscsne.         -              -               360.000.000 

(»]]  doit  ajontCT  ces  chiffres  â  ceux  des  ÉUts  Sardes,  et 
ihi^li'ict  deHidê.  Ln  SsToie  compte  5S7,717  hsbitanli,  sur 
h  periie  qui  sera  annexée  à  h  France  i  70,000  bab.  et 
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diminution  de  111  navires  et  de  18,984  tonneaux,  qui  pro- 
vient surtout  de  ce  que  les  simples  relâches  ont  été  moins 
fréquentes  en  1857.  En  effet,  les  transactions  de  ces  îles 
avec  rétranger,  malgré  un  déficit  considérable  dans  leur 
commerce  de  cette  année,  n'ont  pas  été  moins  régulière- 
ment suivies  qu'en  1856. 

La  Turquie  figure  dans  l'intercourse  de  1857  pour 
54,499  tonneaux,  la  Grèce  pour  40,201,  l'Autriche  pour 
59,548,  l'Angleterre  pour  15,961,  Malte  pour  13,910,  le 
royaume  des  Deux-Siciles  pour  12,267,  la  France  pour 
4,793;  les  États-Romains,  la  Toscane,  la  Hollande,  les 
Ëtats  Sardes,  Hambourg  et  la  Russie  viennent  ensuite. 

Le  pavillon  ionien  a  couvert,  dans  le  total,  338  navires 
jaugeant  29,169  tonneaux.  La  part  du  nôtre  dans  le  com- 
merce direct  s'est  bornée  à  7  navires  et  877  tonneaux , 
mais,  au  nombre  des  navires  qui  n'ont  fait  que  relâcher 
aux  ports  ioniens  figurent  8  de  nos  bâtiments,  dont  3  y  ont 
été  conduits  par  le  besoin  de  réparer  des  avaries,  et  5  par 
cause  de  mauvais  temps. 

Commerce.  —  La  valeur  des  échanges  de  l'année  1857 
s'est  ainsi  établie  : 

Importation 37,301,000  tr. 

Exportation 19,291 ,000 

Total 46,593,000 

Les  exportations  ont  diminué  de  8,678.000  francs  et  les 
importations  de  2,377,000,  comparativement  aux  chiffres 
de  Tannée  précédente. 

Voici  quelle  a  été  la  part  des  principaux  pays  dans  le 
mouvement  des  échanges  de  1857  : 

Turquie import.  9, 1 50, 000    export.  7, 1 35, 000  f. 

Angleterre • 5,415,000  4,081,000 

Autriche 3,563,008  1,577,000 

France 1,870,000  » 

Hollande 1,250,000  427,000 

Deux-Siciles 742, 000  100,000 

Toscane 562,000  ^^^^ 

Malte 476,000  ^a\.,^*sfe 

Grèce 388,000  ^,^^>^**Ji 

Etats-Romaina 167  ,Q0(>  ^^  >^**^ 


■  ns.fM 

9  FRinCIFALES  lUHCHAnpiSRS   ÉCBKfetES 
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Superficie  ;  363  kil.  c.  —  Popul.  (1" 
43,225  hab.,  et  avec  Bergedorf,  55,423 
û»a%  la  ville  de  Lubeck. 

FiiiANCES.  —  Budget  pour  \  839. 


Séaat  et  bourgeoise. . 


TwlKi. t,« 
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Affaires  étrangèi  c: . .      29,700    Force  armée 453,400 

Justice  et  police 127,600   Pensions,  etc... 23,700 

Administration 52,400    Dette  publique 410,800 

Travaux  publics 1 31 ,050    Dépenses  impréyues.       1 ,000 

Eglises  et  écoles  ....      45,000  

Total 1,095,600 

Navigation  en  1858. 

Bàtlin.  b  voile.    Laits.  B.  b  vapeur.  Lasts.  Total. 

Bàtim.     Lasts. 

Entrés 712      36,843     228     29,851      940      66,794 

Sortis 733      38,713      226      29,060      959     67j773 

Total 1,899    134,5«7 

Bât.  côt.  492  nav.  1,704  lasts. 
Un  last  —  4,120  livres  de  Lubeck. 

Effectif  de  la  marine  marchande  :  67  navires,  tant  à  Toiles 
qu'à  la  vapeur,  jaugeant  4750  lasts,  d'une  force  de  4,120 
chevaux. 

Inqiortations  en  1858. 

Par  terre,  par  rivière,  de  Hambourg.    38,717,309  liv. 

d'ailleurs 65,917,826 

104,635,135 
Par  mer 194,292,026 


Total 29^,92i7, 161 


MABOa. 

Superficie  :  752,130  kil.  c.  ~  Population,  8  à  9  millions 
d'habitants.  (V.  V Annuaire  de  1859.) 

Port  de  RIofl>ador* 

Mouvement  commercial  en  1857.  —  La  valeur  totale 
des  échanges  de  ce  port  avec  l'étranger  s'est  élevée  en  1857 
à  17,565,000  francs,  dont  8,498,000  francs  à  l'importation 
et  9,067,000  à  l'exportation.  Comparativemj&ivt  ^  V%!ssw^%. 
précédente,  la  première  s'est  accrue  Afc  ii&V,^5K5Si  Sx«»r.^^>»- 
seconde  de  SOjOOO  francs. 
Les  totaux  ci-dessus  se  sont  ainaV  Tfe\l«sV\^  wvVc^\«^  ^"^^"^^ 
pays  suivants  : 


UrBiule-Bii.-Ugno  (Lanârf 0 ,  (îlBSgow ,        Import.     Bxport. 

Liverpool  uL  Cibnltarl e,3TS,00a  B,10S,Olwn 

FrBDCo  IMErsàlle) ' 

Bmpggnc  (Bal^am  et  Cuiarie»],., 


SST.OI 


1°  ^riiclf  imporlés, 

Tiuns  de  colon pièc     "\tst  a,Bla,ooa  tr 

—    dfiUide  (dnpB) , . . .  .mèl  I.BW        163,000 

SocTs..^ kilogràinii  ,000       391.000 

Fer 1,«»        308,000 

Quincaillerie taiat  8Sf        491,000 

NnmâroirD  (pièces  de  S  frana  •» 

doublons) ■  t, 031,000. 

S"  ProduUs  eupoi    '■>. 


..kilegrunines  3       1,000    3,133,000  fr. 

I     ',«00  a,es3.ooo 


63S.000 

are 178,000        S3*,O00 

Peani  de  chèrre douiàldea        33,Sao        038,000 


La  navigation  générale  de  Mogador  avec  l'étranger  i 
présenté  en  I85T  un  total  de  20!)  navires  jaugeant  30,453 
tooDeaux,  entrée  el  sortie  réunies,  ce  qui  fait  1  navire  de 
inuins  et  3,(i6a  tonneaux  de  plus  qu'en  1856. 

Mo\a>emait  commercial  en  1357  et  tSâS.  —  Les  opé- 
rations maritimes  de  ces  deux  ports,  qu'on  peulcotuklN«r 
comme  n'en  tarmant  qu'un,  ont,  dans  lea  aunées  cl-deasus 
indiquées,  présenté  les  cblffres  suivants  : 

Imponationa 1857.    S,M5,«00    1818.     (,«7,0001 

EiportafioDB 1,861,000  SBS.OW 

Totaux....  *,I5B,OI)0  1,7BS,000 

Dons  tes  importations  de  c*Ue  4en\ATt*ttn«fc\ï.*kirtrt 
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Salé,  la  Grande-Bretagne  (par  Gibraltar)  a  figuré  pour 
l,n9,000  francs,  ne  laissant  que  7,000  francs  au  port  de 
Marseille,  2,000  au  Portugal,  et  3,000  aux  ports  marocains 
de  Tanger  et  de  Saffy. 

Quant  aux  exportations  de  Rabat  ^t  Salé,  elles  se 
sont  exclusivement  partagées  eutre  Gibraltar  et  Marseille, 
la  part  de  la  première  de  ces  deux  places  ayant  été  de 
453,000  francs,  celle  de  la  seconde  de  135,000. 

En  somme,  la  diminution  a  porté  principalement  sur  les 
opérations  avec  la  France,  qui  se  sont  réduites  de  1,097,000 
à  Texportation  et  de  436,000  francs  à  l'importation. 
.    Voici  le  relevé  des  articles  qui  ont  tenu  la  plus  large 
place  dans  le  trafic  de  Rabat  et  Salé  en  1858  : 

|o  Principales  importations. 

Tissus  de  coton. . . .  mètres.    1 ,575,300  875,000  f. 

—  delaine." ,.  .        4,033  10,000 

—  de  soie.... ,, »  10,000 

Sacre kilog.     .   101,500  145,000 

Thé  et  café 7,170  50,000 

Métaux 78,000  33,000 

Epicerie  et  droguerie 31 ,  000  29, 000 

Quincaillerie  etinerc....cai8s.  36  18,000 

2°  Principales  exportations. 

Numéraire kilog.  »  387,000  f. 

Laine  en   suint 25,000  20,000 

—  lavée 50,000  58,000 

Cire 16,000  51,000 

Cuirs  de  bœuf 27,000  27,000 

Henné 41,000  24,000 

La  navigation  des  ports  de  Rabat  et  Salé  (entrée  et  sor- 
tie réunies)  est  tombée  de  86  navires  et  6,684  tonneaux  en 
1857  à  52  navires  jaugeant  2,430  tonneaux  en  1858.  Sur 
ces  derniers  chiffres,  33  navires  et  1,305  tonneaux  appar- 
enaient  aux  relations  avec  Gibraltar,  4  navires  et  120  ton* 
neaux  à  Tintercourse  avec  le  Portugal,  3  navires  et  285 
tonneaux  au  port  de  Marseille  ;  le  reste  se  formait  du  ca- 
botage avec  les  autres  points  du  UUor^\inax^^\\i. 


;  3,7i7  Ul.  c.  —  Population,  99,628  htib.  — 
tréliti,  7,153  hal». 
«.  ■-  Revenu  ;  environ  970,000    thalers,   donl 
provienifent  àea  domaines.  —  DuUe,  1,750,000 


Superfoie:  13,123  Ml.  c— Population  (dkembre  1858), 
542,148,  dont  177,397  dans  les  villes.  —  Capitale,  Schwé- 
rin,  21,745  hab.  —  Popal.  de  Roslock,  24,999;  Wismar, 
lî,875hab. 

FRUnCEB. 
Bvdgtl  dt  l'aimie^nanâère  de  juin  tWS  djviii  (SU, 

Receuea 1,397)748  tiislers. 

Dépenses 3,*30,0W 

Dette  loule T,T03,3U 

Armée.  —  5,380  hommes;  1,403  chevaux;  14  canons.  ' 
Pour  le  conunerce  de  1857,  i.  r  Annuaire  de  1859. 


Superficie  ;  1,613,127    kil.   c.  —  Population    (18S8), 
7,859,544  hab.  —  Cap.,  Mexico,  205,000  hab. 
FINUNUES  (1856). 

Recettes,  8,500,000  piastres.  -  Dette  en  1856,  plus  de 
135  millions  de  piastt^s,  non  compris  la  dette  flottante. 

Armée.  —  Troupes  permanentes,   26,000  h.;   troupes 
actives,  65,000.  Total,  91,000  h. 

Jfan'ne.  —  9  bâtiments  portant  enaen^le  30  canons. 

Commerce.  —  V.  VAnnuaire  de  1858. 


Superficie  ;  4,752  k\\  c.  -  îaçwXMim  iMeembr*  1848), 
'■39,45i  hab,  Càp.,  Wiesbaien,  \v),'Sffii ^va^i. 
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FINANCES.  —  Budget  de  1859. 

Recettes,  4,645,566  florins  (2  fr.  10),  dont  3,299,196 
provenant  des  domaines  et  des  contributions  indirectes, 
200,879  de  l'impôt  foncier,  82,678  de  l'impôt  industriel 
(patentes),  etc. 

Dette  publique  (1858),  11,390,000  florins. 

Contingent  fédértU,  5,498  hommes  de  toutes  armes. 


mOABAOVlL. 

Superficie  :  119,462  kil.  c.  —  Population  (d'après  les 
évaluations  les  plus  récentes),  350,000  hab..— Capitale, 
Léon,  25,000  habitants.  Siège  du  gouvernement,  Managua. 

Finances.  —  Revenus  ordinaires,  105,000  piastres.  — 

Dette.  —  800,000  piastres. 

Commerce.  —  Importations  et  exportations  réunies,  en- 
vhron  2  millions  de  piastres. 


VOmrBIXB-OABllADB. 

Superficie  :  1,010,160  kil  c.  —  Popul.  (1858),  2,243,837 
hab.  —  Capitale,  Bogota,  43,000  hab. 

Finances  (1854).  —  Les  revenus  de  l'État  atteignent  20 
millions  de  réaux,  mais  les  dépenses  dépassent  ce  chiffre. 

Commerce  et  navigation  de  l'istkme  de  Panama 

en  1857  eH  858. 

Le  mouTement  général  du  transit  et  du  commerce  de  l'isthme 

de  Panama  s'est  élevé  en  1858  à francs  360,225,100 

Comparé  à  celui  de  l'année  précédente,  qui  étaitde  337,4  25,4  52 

ce  chiffre  constate  une  augmentation  de 33,099,938 

t.  • 

Le  mouvement  de  la  navigation  sur  les  deux  océans  en  4858 

a  été  de 942  nav.  jaug.  543,894  ton. 

En4857rintercourseayantétéde  895  •  500.689 

Il  en  résulte  également  une  aug- 
mentation de 47  43,205 

Le  nombre  des  passagers  s' étant  monté  en  4858  à.. .    34,487 
Et  en  4857  à 32,277 

Qn  a  en  pjus  pour  i^SA N^V^* 


40!  110DVBU.E-6BEKUE.  - 

Enfin  Lb  can'espondance  s  produit  en  ISSB  un  pmda 

iJd kilograuuneB    130,604 

Kd  >iui7,  ce  poida  Einit  été  de 3H,(S3 

Soll«n.plu*iiaur  IBS8 U,U3 

umé.  le  mouvemept  général  de  l'Isthme  a  aog- 

[ous  les   Ëlementi  qni  le  uonatlluent,  Irangit, 

n,    passagers,  coireapandance,    ont  participé  à 

.-^Tnenlation.  Le  commerce  Spécial  a  seul  éprouvé 

uuc  uiminution.  Il  a  été,  eo  valeur,  de  17,163,148  francs. 

Si  l'on  défalque  ce  chiure  du  total  donné  plus  haut  pour 

1858,  on  trouve,  pour  le  transit  par  l'iBiluiie,  343,061,642 

ftiaea,  savoir  ; 

Hëlsni  précleai £75,8)8,100  fr. 

Miircbiuidiâes G7, 31 3.  S43 

En  1857,  les  totaux  avaient  été  : 

MÉlauï  précieni aBS,890,5ïa  &. 

Uarchuodises 50,855, 1 U 

Celle  eomparaisnn  fait  ressorlir  pour  l'année  1S58  une 
nugraenlBlion  de  9,957,578  francs  sur  le  chapitre  des  nié- 
laux  précieux,  et  de  1<), 358,337  francs  sur  celui  des  mar- 
chandises. 

L'augmentation  du  transit  des  mardutnditet  t'est  par- 
tagée dans  l'ordi'e  suivant  : 

1°  Payi  df  proiimanee. 

Centre-Amériqne 3,896,000  Ir. 

Amérique  du  Sud two,ieo 

Europe S.ISO.TÏT 

Elala-UniB 7,)BT,500 

Une  diminution  de  1,014,000  francs  a  ft'appé  taCalifor- 
nie  et  la  Nouvelle-Grenade. 

a»  Payi  de  deiHnalion. 

Cmlitornle «,Saa,eSI>  fr. 

Keiiqut: 350,000 

Centre-Amérique 3,Ï97,«M 

Europe S,S43,  WW 

Biais-Unis 1 ,4aa,a5< 

Nouvelle-Crenade Ut, 100 

L'Amérique  du  Sud  a  seule  supporté  une  diminution  de 
2^0,758  francs. 
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Les  pays  qui  ont  pris  part  au  transit  des  métaux  pré- 
cieux se  classent  comme  il  suit,  eu  égard  à  leur  rang 
d'importance  dans  ce  transit. 

Provtnances.  DestiuatloiM. 

Californie fr.  327,058,600  Etats-Unis 179,988,980 

Amérique  du  Sud.    33,060,470  Europe 95,1 48,695 

Mexique 43,969,330  Nouvelle- Grenade      4,496,835 

Nouvelle-  Grenade         860,000 

Le  transit  d'océan  à  océan  s'est  divisé  comme  il  sait  : 

[de  l'Atlantique  sur  {Métaux  précieux...  » 

le  Pacifique {Marchandises 50 ,845,557 

|du    Pacifique     sur  (Métaux  précieux...  375,848,400 

l'Atlantique (Marchandises 44 ,638,465 

Ce  rapprochement  fait  ressortir  les  différences  en  plus 
ci-après  : 

Pacifique  pour  les  métaux. tr,    375,848,400 

Atlantique,  pour  les  marchandises 89,307,443 

Différence  en  faveur  du  Pacifique,  métaux 

précieux  et  marchandises  réunies 235,640,988 

Soit   comparativement   à  la  différence  de 
l'année  4857  qui  était  de 334,996,482 


Transit. 


une  augmentation  de '. 644,806 

On  a  vu  plus  haut  que  la  navigation  générale  de  1858 
était  représentée  par  le  chiffre  total  de  543,^94  tonneaux. 
Voici  comment  elle  s'est  composée  : 

Navires  à  voiles 592  jaugeant  .  88,440  tonneam. 

Steamers 330  455,784 

Entout 942  543,894 

Soit,  comparativement  à  l'année  précédente,  une  aug- 
mentation de.  17  navires  et  43,205  tonneaux. 

Détail  pour  1857  et  4858  de  la  navigation  à  voiles  tant 
à  Panama  g[U*à  Colon. 

PORT    DE    COLON  PORT   DE   PANAMA 

(Atlantique).  (Pacifique; 

Navires,  Tomimbx.        Pfavirea.  Tonneàus. 

io«7|Entréc....     483         24,830         444         43,408 
'"^'1  Sortie 476         23,476         408         44,663 


Totaux....    359         48,306         9a&         <ï&^^^ 


T0T*ra ...     MO 

Cet  nombres  te  divieent  si 


Le  mouvement  conmwrcial  (transit  et  «unmerce  spé- 
cial), se  subdivise  ainsi  d'après,le«  provenances  et|les  desti- 
naliona  (valeurs  en  francs)  : 


cslitorde aaa.TU.aoR  i,io»,383  sas.ssi. 

Mexique I3,9es,330  3»,0O0  14,3St, 

Centre-Amérique £SS,eOO  V,T0ï,3!l  ' 

Amérique  Ad  Sud....  33,990,170  S,Ra3,3T5  19,809, 

Europe 723,090  37,095,578  37,819, 

Ele[£-Unis. '  35,<96,9I0  3S,I9«, 

Nouïelle-Gpenade....  «ee.nefl  j. su, 201 


lt,77S    360,9 


S,37e,l<5      23,099.SW 


Superficie:  6,309  kil.  c.  -  Population  (I 
hab.  Capitale,  Oldenboaig. 


vnUHCEs.  —  Bvdgtl  tf«  (SBO  (thalers). 

Grand  Aaché  d'OMenbonrg   (recettes 
et  dépenses  générales! ÏBO.OOO 

DudiÉ  d'Oldenbourg   Irecetles  et  dé- 
pensas qui  lui  sont  particulières) 1 ,319,000 

principauté  de  lubect  (recetlea  et  dé- 
penses spéciales) .. , .,........,-.,,        m,340 

Frinnpaulé  de  Birkenreldf 139, ccn        US. 

Total 3,0Ï7,*M    3,084. 

Dette  publiqut  (1"  jïDvier  1859),  3,923,000  thater». 
Armée.  —  3,748  hommes. 

FiaHgotion  nuB-chonde  «i  <B5S  l(|. 


18SS. 

E,T»É.S. 

SOSTIES. 

T:r 

..„.„. 

aplp.,, 

r.r- 

r„=^. 

„„^.. 

. 

é;™ 

99,ï!lt 
I9B,S0I1 

T,71S 

i*,a57 

1,008 
B,6W 

OT,Ï^ 

BU.G«tiere,etc, 

lajM 

TWAIH  en  tus 
Dont:Oiaenb.... 

DonliOLdenb.... 
Etrsogers 

T,Bas 

M,90T 
172,03? 

SI.S70 
lOiSM 

10. 076 

S,  OU 

7,aM 
al  983 
a,  876 

aîs.oBS 

73,  tu 

31,350 

'oJMa 
lolsoï 

Kttvirei  porlatU  pavitlon  oldeiAotirgêoU 
ASSI,.  BSSMdin.  ]aue;eant  30,930  laata,  équip,  3,M 


FAmASUAT. 


SuperRde  :  197,S40  kil.  c. 

Voici  det  renseigoements  que  nous  extra  jodb  des  Annales 
du  commerce  extérieur  do  1859. 

Population.  —  Les  eslîmationB  que  l'on  a  Taites  de  la 
populalîoi)  du  Paraii^By  dinèrenl   beaticoap  entre  elles. 


40e 

SouB  ta  dominalion  espagnole,  on  lui  artrîbuait  ?00,000  ha- 
biUnts.  En  admeUanl  que  ce  dénombrcmenl  remonte  à  50 
ans.  et  que,  va  la  «alubrtié  du  climat  et  l'absence  de  ^er- 

émigralionfl,  il  y  ait  eu  un  accrojssemeat  de  25  p. 
les  dix  and,  ou  peut  conclure  aujourd'hui  à  un 

'environ  000,000  âmes,  comme  étant  le  p[as  pro- 


gers. 

Produetiora.  —  Les  principaux  produite  du  paj»  sont 
te  labac.  le  maïs,  le  manioc,  le  riz,  la  canne  ft  ancre, 
l'herbe  maté  ou  thè  du  Paraguay,  des  oranges,  des  écorces 
n  tan  et  des  bois  de  construction. 

Le  coton  vient  parfaitement;  il  est  d'excellente  qualité, 
iii^ia  la  culture  en  est  presque  entièrement  abandonnée. 

1!  y  a  beaucoup  de  productions  naturelles  de  cette  coatrée 
iiuxquelles  il  a  été  fait  peu  d'attention  jusqu'à  présent,  et 
qui  paraiBaent  pourtant  ansccptibles  de  former  de«  artirles 
de  commerce  importants,  tels  que  t'indigu,  la  cochenilli^, 
le  ciinutchouc,  le  cbanvre,  les  gommes,  la  cire,  le»  dro- 
gues médicinales  cl  les  plantes  à  teinture. 

Un  élève  dans  quelques  parties  du  pays  des  ctieraux,  du 
bétail  i  coraes  et  des  moulons;  mabrerfectif  s'en  accroît 
peu,  à  cause  de  l'ardeur  du  climat  et  du  manque  de  bons 
pâturages. 

Industries.  —  L'industrie  est  insignifiante  au  Paragoay. 
On  s'y  borne  à  faire  un  peu  de  sucre,  du  rbum  et  de  la  fa- 
rine de  manioc,  des  tissus  de  coton  et  de  laines  en  faibles 
quantités,  du  sel,  delà  colle  et  des  briques,  pour  la  con- 
sommation intérieure.  On  tanne  aussi  quelques  peaux  pour 
l'exportation. 

Commerce.  —  Il  est,  au  Paraguay,  susceptible  d'UQ 
grand  développement.  Si  le  gouvernement  pouvait  se  <)éo|> 
der  à  renoncer  aux  monopoles  et  aux  restrictions,  à  bleq 
accueillir  tes  étrangers  et  les  améliorations  venant  de  l'éi 
(ranger;  s'il  poussait  la  population  indigène  vers  l'induslrie 
en  lai  ouvrant  la  perspective  de  jouir  du  fruit  de  ses  la- 
beare,  et  s'il  eocourageail  Ui  enVn^^in»»  utiles  auxquelles 
uj)  magnifique  ehamp  potttîaW  io'W^'s4*»»';^*^*'<*»**ft^ 
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on  verrait  bientôt  celle-ci  changer  de  face,  et  la  prospérité 
y  prendre  la  place  de  Vindoleiice  et  de  la  pauvreté  par 
l'effet  du  développement  de  l'industrie  et  du  commerce. 

D'après  les  états  officiels ,  incomplets  toutefois ,  la 
moyenne  annuelle  de  la  valeur  des  exportations  du  Para- 
guay, pour  les  annéesT  1851  à  1855,  ressortirait  à  3,570,000 
tandis  que  celle  des  importations,  prise  sur  les  quatre  an- 
nées 1852-55  seulement  (à  défaut  de  renseignements  statis- 
tiques sur  la  première  de  la  période),  n'aurait  été  que  de 
2,788,000  francs. 

La  part  du  gouvernement,  dans  les  exportations,  est  éva- 
luée à  près  de  1,400,000  francs. 

Il  s'exporte  annuellement  environ  2  millions  de  livres  (1) 
d'herbe  maté,  objet  d'un  monopole  du  gouvernement;  des* 
bois  de  construction,  dont  il  a  aussi  presque  entièrement 
monopolisé  le  commerce  ;  des  peaux,  fui  lui  appaitittnient 
en  grande  partie;  enfin,  environ  5  millions  de  livres  de 
tabac,  dont  une  petite  quantité  le  concerne  également. 

Il  faut  mentionner  comme  principaux  articles  d'importa- 
tion les  cotonnades,  les  lainages  et  la  quincaillerie,  avec 
quelques  soieries,  de  la  farine,  du  vin,  du  sucre  et  du  sel. 

Les  trois  quarts  environ  des  marchandises  importées, 
consistant  principalement  en  cotonnades  et  en  lainages, 
sont  d'origine  anglaise. 

Le  marché  de  l'Assomption  est  approvisionné  entière- 
ment ^vec  des  marchandises  envoyées  des  entrepôts  de 
Buenos-Ayres,  qui  reçoit  tous  les  produits  du  Paraguay 
destinés  à  la  consommation  argentine  ou  à  la  réexportation 
par  mer. 
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Superficie  :  32,589  kil.  c.  —  Popul.  (1859),  3,543,775 
hab.,  dont  195,028  dans  le  grand  duché  du  Luxembourg. 
—  Capitale,  Amsterdam.  260,527  hab*.  —  Siège  du  gou- 
vernement, La  Haye,  66,200  hab.  —  Rotterdam,  104,178 
habitants. 
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Dette  nationale  à  4  1/2  p.  «/o 213,853,600     8,554,144 

Obligations  des  possessions  d'outre 

mer,  à4p.«»/o 14,027,500         561,100 

Rentes  viagères,  cautions,  emprunts, 

travaux  publics,  etc «  891 ,  198 

Total  (1) 1,086,343,830    31,402,675 

finances  des  colonies  néerlandaises  en  1867, 

Indes  Orientaîes,  —  Recettes, 

Montant  présumé  de  la  recette 42,671 ,553 

Produit  évalué  de  la  vente  de  denrées  coloniales.    38,457,500 

Total 81,129,<»3 

Dépenses, 

Administration  coloniale  des  Indes 62,464, 375 

Dépenses  dans  la  mère-patrie 16, 358,650 

Excédant  présumé , 2,306,027 

Total.. 81,129,05$ 

Indes  occidentales  et  côte  de  Guinée. 

*  Becetlefl.  Dépenses. 

Surinam 1,001,950  »  1,363,052    80 

Curaçao  et  îles  dépendantes . .  257,039  62  646,735    64 

Côte  de  la  Guinée 4,600  »  70,000      » 

Le  déficit  des  Indes  occidentales  et  d&  la  Guinée  est  cou- 
vert par  des  subsides  que  fournissent  les  Indes  orientales. 

Armée,  —  58,743  hommes. 

Marine,  —  83  bâtiments,  1740  canons,  non  compris  50 
chaloupes  canonnières  (174  canons).  -^  Equipage ,  6,221 
hommes. 

Mouvement  commercial  en  1857.  —  Les  états  du  com- 
merce du  royaume  présentent,  pour  cette  année,  les  résul- 
tats suivants  :  ' 

Importation  générale 41 3,682,840  flor.  ou  877,008,000  f. 

Exportation 343,332,758  727,865,000 


(1)  D'après  une  loi  da  t6  avril  1853  la  dette  publique  des  Pays-Bas 
comprend  en  outre  un  capital  de  10,000,000  de  norins  ne  portant  pas  in- 
térêt, mais  dont  les  titres  sont  garauU^i  par  uv\  &fe^\  «a  «i>\^«Jt»t  «Dl 
mwTiptàoiu  de  rentes  ou  en  boas  du  tvèaoT. 
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L'exporlatton  des  fromages  à  Jestïnatioa  de  la  france 
avait,  en  1850,  Tornié  175  chargetnents  de  navires,  por- 
tanl  2,354,000  kilogrammes.  En  lt<57,  elle  s'est  iMuilc  i 
150  chïrgemenla  et  1,839, ODD  kilogrammes. 

Cette  diœîiiDtian  doit  être  attribuée  en  grande  partie  A 
In  [ileuropnemnoDie  da  bétail,  qui  a  donné  moins  de  lall. 


i 

bollandais.                 éiranger. 

"r,r" 

N>,i.«,|r...ue...>.    Na.ir.>.j  Ii,=c«^«. 

""•'"-]  ^'"■""■" 

taHSI  3,688   I    KTI,36S  I   4,100  1   731,881  1       UB  1     81,091 

ISIK    3.611      litl,2M      4.366      T9S.48I          53T  66,*» 

I8ST|   3,70T   I   6t6,048   I   4,Ï8S   I    899, B8S   I       491  |     67,386 

ï"  ^  la  lorlie. 

ISSSj  3,241  I  3S1.034  1  I,»»  |  419,093  |  4,103  1  633,544 

ISStI  1^338  I  Wr'.'uî  I  3]in  I  508*346  I  4J82  I  66S|3a3 

La  comparaison  de  ces  chifTres  Tait  ressortir  un  accrois- 
sement Eoulenu  dans  la  navigation  des  ports  néerlandais. 
On  en  jugera  mieux  encore  par  la  réunion  des  chilTres  dos 
navires  entrés  et  sortis  tant  chargés  que  sur  lest,  réunion 
qui  donne  un  total  : 

roiirfSSS,  de.     < 6,703  naiires.    2.838,313  toanesui. 

—  1838 lO.TÏO  3,aU,3BT 

—  <8!tT <T,ei«  3,308,390 

Dana  le  mouvEment  des  transports  cITcctifs,  le  pavillon 
néerlandais  a  figuré  : 

Ea  4835.  pour..     3,931  navlrt'a.        962,600  Unneaui. 

En  1836 6,i35  1,084,760 

EdI8S7 6,346  4,113,460 

Kffeetif  de  la  marine  marchande  néerlandaise  ik  la  On  de 
1857.  —  ?,iî8  navires,  jaugeant  310,551  lasts,  soit  621,102 
tonneio\. 
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Commerce  extérieur  en  1858.  —  En  voici  d'abord  les 
chiffres  généraux  : 

Importation  générale florins .  41 6, 736, 669 

Expertation   générale 330,740,977 

Importation  en  consommation 81 3, 229, 144 

Exportation  du  libre  commerce 931 , 1 33, 488 

Transit; 99,357,489 

Parmi  les  articles  dont  Timportation  s'est  accrue,  on  re- 
marque surtout  :  Vor  et  Targent  en  barres  pour  environ 
18  millions,  ouvrages  d'or  et  d'argent  pour  1  million  et 
demi,  firament  pour  2  millions,  pain  et  farine  pour  1  mil-, 
lion,  huile  de  table  pour  environ  2  millions  et  demi,  huile 
de  semence  pour  8Qb,000  florins,  sucre  brut  pour  3  mil- 
lions, tabac  en  rouleaux  et  en  feuilles  pour  1,700,000  flo- 
rins, fruits  pour  800,000  florins,  vin  pour  700,000  florins. 

Les  principaux  articles  dont  l'importation  a  diminué 
sont  :  fils  de  chanvre  pour  378,000  florins,  de  coton  pour 
4,133,000  florins,  de  laine  pour  953,000  florins,  tissus  pour 
159,000  florins,  coton  non  filé  pour  plus  de  4  millions,  ma- 
nufactures pour  4  millions,'  seigle  pour  2  millions  et  demi, 
riz  pour  1  million  et  demi,  peaux  non  tannées  pour  près  de 
2  millions,  fer  brut  et  ouvrages  de  fer  pour  près  de  3  mil- 
lions, tabac  fabriqué  et  cigares  pour  1  million,  étain  pour 
plus  de  1  million,  teintures  pour  près  de  2  millions. 

L'accroissement  de  l'importation  en  consommation  doit 
être  attribué  à  la  circonstance  qu'on  déclare  à  l'entrée 
beaucoup  d'articles  qui  figuraient  autrefois  dans  le  transit, 
et  à  l'importation  considérable  des  métaux  précieux. 

La  diminution  de  l'exportation  générale  porte  principa- 
lement sur  :  le  beurre  pour  plus  d'un  million,  fils  de  coton 
pour  2  millions,  de  laine  pour  près  de  1  million,  or  et  ar- 
gent en  barres  et  monnayés  pour  14  millions,  riz  pour  3 
millions,  sucre  bruti)our  plus  de  5  millions,  tabac  fabriqué 
et  cigares  pour  plus  de  1  million,  thé  pour  1  million.  L'ex- 
portation a  été  en  progrès  pour  les  articles  suivants  :  café, 
13  millions,  huile  de  table  2  millions,  sucre  raffiné  4  mil- 
lions, laine  1  million,  graine  de  lin  1  million  et  demi,  fer 
brut  1  million. 

L'exportation  du  libre  commerce  a  diminué  pour  le&!^t<^ 
duits  suivants  de  l'agriculture  et  de  YVtAxj&Vnfc  \&«^«sw- 
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(laiee  i  beurre  1,700,000  Itilogr.,  fromage  1,800,000  kilo- 
grammes, garancine  et  colonne  400,000  florins.  Elle  a 
nugmenté  quant  aux  boissons  distillées  de  10.913  tonnes, 
garance  non  préparée  de  400,000  kilogr. ,  4,545  bœurs, 
8,907  veaux,  16,906  porcs,  7,309  moutons,  suer*  raffiné 
10,041,000  kilogr,  chanvre  t  millioa  de  kilogr. 

Les  droits  d'entrée  payés  pour  les  manuractnres  s'élè- 
vent à  38  p.  100  de  tous  lea  droits  douaniers;  dans  l'expor- 
tation générale  le  eafé  flgure  pour  10  p.  100,  lesOU,  le  su- 
cre raffiné  et  les  manufactures  chacun  pour  6  p.  lOO. 

Comparativranent  à  1857,  l'importation  et  l'exportition 
ont  diminué  par  mer  et  augmenté  par  terrr. 

En  1853,  81  navires  chargés  et  55,760  tonneau  ont  été 
déclarés  de  plus  à  l'entrée  qu'en  IS57  ;  sur  lest  il  ;  a  une 
diminution  de  59  navires  et  4,885  tonneautc.  Sous  pavillon 
néerlandais,  300  navires  chargés  et  24,533  tonneaux  ont 
été  déclarés  de  moins  à  l'entrée.  Quant  aux  déclarations  de 
sortie  il  y  a  eu.  comparativement  à  1857.  diminution  de 
327  navires  chargés  et  rie  lS,l46Ionneaux  et  augmentation 
de  390  navires  sur  lest  et  63,115  tonneaux,  sous  pavillon 
néerlandais  315  navires  chargés  et  29,104  tonneaux  ont  été 
déclarés  de  moins  à  la  sortie. 

En  1853,  on  a  déclaré  en  moins  à  l'entrée  7  bateaux  à 
vapetir  chaînés,  mais  la  capacité  <]épass;iit  de  5^,783  ton- 
neaux celle  de  1857  ;  sur  lest  il  y  n  eu  1 17  bateaux  à  va- 
peur et  36,803  de  moins  à  l'entrée.  A  la  sortie,  il  y  a  eu 
66  bateaux  i  vapeur  chargés  de  moins,  mais  24,311  ton- 
neaux de  plus;  28  bateaux  à  vapeur  ensemble  de  5,852 
tonneaux  sont  sortis  de  moins  sur  lest. 

Au  31  décembre  1358,  il  y  avait  10  navires  néerlau- 
dais  et  102  lasts  de  plus  dans  la  navigation  que  l'année 
précédente.  Le  cabotage  était  en  progrès;  la  navigation  de 
ports  étrangers  sur  des  ports  étrangers  occupait  2,904  na- 
vires chargés  et  498,375  tonneaux  et  1,033  navires  et 
169,090  tonneaux,  soit  une  diminution  des  navires  char* 
gés  et  une  augmentation  de  navires  sur  lest.  La  navigation 
fluviale  n'était  pas  défavorable. 

rËCHES  MARITIMES  EU  1857. 

ffareng  salé.  —  La  floUWle  MktkâKuvt,  «\ui9ee  (jour  la 
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pèche  du  hareng  salé,  se  composait,  en  1857,  de  90  ba- 
teaux, dont  58  appartenant  à  Vlaardingen ,  petit  port  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse,  entre  Rotterdam  et  la  mer.  Ces 
90  bateaux  ont  accompli  171  voyages  et  rapporté  1,554 
lests  de  14  tonnes  chacune.  Le  last  se  compose  de  10,000 
pièces  ;  il  a  été  vendu  au  prix  de  1,437  florins  50  cents  (le 
florin  équivaut  à  2  fr.  11  c),  au  lieu  de  845  florins  70 
cents  qu'il  valait  en  1856.  Les  quantités  péchées  se  répar* 
tissent  de  la  manière  ftfdvante  : 

18SS.      1886.        18S7. 

Harengs  pleins lasts.  1,735  3,057  1,S68 

—  gais t  62  75  55 

-^       marchais S85  434  200 

—  bonssardsj^ »  »  31 


Totaux 3,083    9,566    1,554 

La  diminution  dans  le  nombre  des  prises  a  été  heureuse- 
ment compensée  par  une  augmentation  dans  les  prix  : 

Valeur        Par        Par 
totale,     bateau,   voyage, 

1852 505,000    5,400  3,500  flor. 

1853 695,000    7,550  4,000 

1854 615,000    7,600  4,000 

1855 668,000    8,400  4,600 

1856 827,000  10,086  4,787 

1857 636,000    7,040  3,719 

La  chasse  aux  harengs  proprement  dite  contribuait  dans 
les  chiffres  de  la  valeur  totale  pour  59,200  florins  en  1856 
et  66,000  en  1857.  Chaque  bateau  est  monté  par  15  hom- 
mes, ce  qui  portait  à  1,350,  pour  Tannée  dernière,  le 
nombre  des  matelots  employés  pour  cette  pèche. 

Harengs  frais.  —  La  flottille  hollandaise,  en  1857,  pour 
la  pèche  des  harengs  frais,  se  composait  de  157  bateaux, 
dont  116  appartenant  à  Schéveningue,  35  à  Katwyk  et  5  à 
Noordwyk. 

Cette  pèche  a  donné  les  résultats  suivants  : 

1 857 29,803,550  harengs  valant  356,560  flor. 

1856 36,259,100  —  459,205 

1855 31,259,560  —  342,781 

Pêche  à  la  seine,  —  Les  résultai  dfe\aL  y^xâoft  VNa.  %m^^ 


onl  été  très-sranlaiteux  par  EuiU  des  prix  élevés  payés 
pour  les  dirrérenleB  espèces  de  poisson.  On  a  compté  : 

A  SdlévcDingue. ..     I U  baUiaui  (vnnl  rapporte  SMI,  ST3  flor. 

A  KUwyk U  —  103.060 

ANoordwjli B  —  lfi,78R 

Toiiiri ITS  468,4ai 

Fiche  dans  te  Zayderlée. 


I8SJ (,380,000      3I,IG0      )B,inO 

Fiche  des  anchois.  —  Les  arrivages  d'anchois,  qui  ont 
lieu  ti  Hardewjk,  onl  donné  les  chiures  suivants  potirlei 
qatlK  dernières  années  (la  ijuantilé  d'ancboïs  conleDoe 
dans  une  ancre  est  égale  à  37  titres  et  difTère  essenUelte- 
ment  d'une  anoée  à  l'autre,  quant  an  nombre  de  pièces  sui- 
vant la  grandeur  du  poisson.  L'ancre  contenait  3,000  piè- 
ces en  18jT  contre  4,450  en  I8à3  e(  ?,Î00  en  18û4)  : 
Arrivsfces  en  lUT. 1,814  uicreB. 


Naeigalion  de  1845  d  1857.  —  Le  raouyement  m 
de  ce  port,  qui  est  aujourd'hui  le  premier  de  la  Hollande, 
s'est  élevé  (entrée  et  sortie  réunies)  de  3,181  ntvireg  en 
1845à4,S33en  1856  et  à  5,550  en  1857. 

Le  nombre  des  navires  a  donc  presque  doublé  depuis 
1845;  à  partir  de  1849,  ta  navigabon  de  Rotterdam  l'a 
même  emporté  sur  celle  d'Amsterdam.  De  plus,  de  grands 
travaux,  pour  faciliter  le  développement  du  commerce  et 
de  la  navigation,  s'exécutent  en  ce  moment  dans  le  port  de 
Rotterdam. 

La  comparaison  du  tonnage  des  navires  entrés  daiu  les 
deux  ports  avec  des  chargements,  pendant  la  même  pé- 
riode,  s'établit  comme  il  sa\i-, 
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Années.  Amikterdaui.  HoUenlam. 

4846 353,000  426,000  toon. 

1847 357,000  443,000 

1848 313,000  327,000 

1849 358,000  353,000 

1850 399,000  343,000 

1851 420,000  332,000 

1852 476,000  371,000 

1853 408,000  326,000 

1854 454,000  841,000 

1855 488,000  388,000 

1856 532,000  401,000 

1857 628,905  414,550 

Les  exportations  de  Hotterdam  pour  les  pays  rhénans, 
c'est-à-dire  par  le  Rhin  et  ses  affluents,  n'ont  pas  augmenté 
dans  une  proportion  moindre.  Elles  se  sont  élevées  de 
56,607  lasts  fde  2  tonneaux)  en  1843,  à  109,638  en  1857, 
malgré  les  basses  eaux  de  cette  dernière  année,  et  la  con- 
currence du  chemin  de  fer  rhénan. 

La  navigation  fluviale  à  vapeur  de  Rotterdam  a  présenté, 
dans  les  dernières  années,  les  résultats  suivants  : 

Nombre  de  voyages  des  bateaux  h,  vapeur  : 

1885.  1886.  1887. 

Indigènes 7,752  8,503  8,607 

D'Anvers 29  215  212 

De  Bruxelles ;.......           »  »  6 

De  Gand 42  49  » 

Du  Rhin 545  892  488 

Totaux 8,3ôo    9,GÔD    9,313 


Voici  un  état  comparatif  des  quantités  de  marchandises 
importées  directement  à  Amsterdam,  par  la  voie  du 
Rhin  (1). 

1887.  1888. 

Bière  et  vinaigre florins.       4,27103  5,697  31 

Bois 48,850  41  34,069  20 

Crins  et  poils 4,427  39  5,22145 


(1)  Cet  état  ne  comprend  pas  les  inarchauâdM%  ùfacXvs^ev  ^  Kxv^vvav  ^ 
expédiées  plus  tard  pur  Amsterdam. 
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Charbon   de  terre SÏ3,<at  IB  ISî.919  3t 

Drogueries  et  produits  diiiulquuii . . .  iS,Mi  W  18.074  3U 

Eau  mlaéralM 3S,lsg  ta  33,1X6  13 

nuit*. 3,886  U  t,iM  19 

Ver,  ODTTtges  «H  fËr  et  en  ûder...  4il,i99  <9  39,964  OG 

Céréolea.   Froraent 3a,^^^  3»  e4,IM  4) 

—  Oi^. Î.VÛO    '  6,160     • 

—  FuioG aî,39<l  tu  ll,SM4> 

—  Millet 1Î7  3S  4106 


Mercerie 6,831  <1  4,<M)  38 

Pomme»  de  terre ■     .  ai,50T     • 

Poterie,'  cnidies  Tidi»,  eic aï,90a  sa  34,885  3» 

Plomb 33,313  Ui  13,30a  41 

Papiers t.TST  M  »,Ha  H 

Pisrree.     Menles S6,97S  48  19,916  31 

—  Pstés.. 4,793     .  3t,0SB  11 

—  PierreakdmeDl 33,179  04  <Ï9,6II  38 

—  diTersea. 7,  MB  Os  a,S«3  09 

Plumea 676  33  488  41 

Terres. IIS,  89a  17  tIT.TSO  4S 

TisBUB,  toilee  et  éWitSei 341  23  341  43 

Teintiires SO.asl  ST  18.^4  30 

Verre 1 ,5(ia  Ï9  2,009  Oï 

Vins. Î4,337  0»  80,TU  13 

Sacre 9,340  4S  TS  » 

Autres 34,346  8S  38(«n  Tl 

TOTAIH 825, «03  41  8«3,TS3  10 

On  a  en  outre  exporté  directemenl  par  le)  Rhin,  pour 
847,041  n.  de  marchandises  en  1857  et  pour  1,125,390  B. 
en  1S58.  Voici  le  tableau  des  marchandises  les  plus  irapor- 


-_.      (brut. 16,930  15  17,044  U 

tabriqué 38Ï  13            M*  10  i 

Fdeoce 9,770  36  3,910  03?» 

UrMes.  Froment. •    •  9,906  3» 

—  Sagle I0I,6S6  30  I39,5H  OT 

—  Orge .     ■  11,001  01 

—  Pois 168  07  9,980  30 

—  divers &,SM  40  «,MS  30 

Craioes  oléagineuses is,1Wt*  Yft,n-!»'%^ 
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.  Huiles  de  navette  et  de  lin . .  A  3,  S74  20  JM ,  583  33 

—  de  chanvre 5,159  43  914  49 

—  comestible 1,354  47  3,000  19 

—  de  térébenthine 4,195  49  607  14 

—  de  baleine 5,338  48  1,786  33 

—  de  foie 4,096  39  8,555  13 

Potasse 10,833  43  304  43 

Raisins  de  Corinthe »    »  366  01 

Raisins  secs 1,73129  96,690  45 

Riz 157,414  33  464  U 

Résine 9,033  45  5,113    » 

Sucre  brut 86,683  36  108,610  39 

—  méUs 8,500  34  40,893  07 

—  candi 7,860  09  5,638  46 

Salpêtre 13,304  43  8,319  40 

Teintures.  Indigo 474  38  1 ,  437  84 

^  Garance 569  43  7,11106 

~  Sumac 253  13  745  17 

—  Bois  de  teinture..  18,324  47  17,645  48 

—  diverses' 14,814  47  15,55130 

Ces  marchandises  étaient  destinées  aux  ports  suivants  : 

*  18S7.  1858. 

Ludwigshafen  et  Heilbronn.  .flor. . .  49,749  33  33,773  38 

Manheim 91,630  36  163,535  04 

Francfort-sur-le-Mein 69,51113  61,809  30 

Mayence 62,826  11  43,997  46 

Coblentz 31 ,051  35  17,493  15 

Cologne 333,349  37  387,089  03 

Dusscldorf 71,863  04  133,445  14 

Duisbourg , 72,275  31  51,75141 

Wesel 32,375  02  46,174  31 

Lrdingen  et  Neuss 105,693  33  336)880  23 

Bateaux  à  vapeur  du  Bas-Rhin,  du 

Rhinetdel'Yssel.... 37,738  13  59,353  48 

IiUI«**«ri«i<«l«»   lVé«rIaadai«e». 

Commerce  et  navigation  de  Ja/va  et  de  Madura  en 
1857.  —  Voici  quels  ont  été  les  résultats  généraux  du  com- 
merce de  ces  colonies  hollandaises  en  1857  : 

Importation.    ExportaUon. 
Pour  le  compte  (en  marchandises    34,313,493    99,533,078  fl. 
des  particuliers!  en  espèces 4,424,536     4,454  ^i^ 

ToTA  vx dS,ed«,QI^  \^^,<è^,%S!r^ 


L   a>,aM^at     i,939.gts  , 


A  ces  loUux,  il  faot  ajouter  les  chifTres  suivanls  pour  le 
mouvemeiit  ûet  entrï^âts  ; 

Enlrepbt  de  BtUiis 3,SI(,&S3    l,B9l.mBortli 

—  do  SBmBTBDg. . .  4it.4T9        t!U,EI9S 

—  de  Sourabdjs . .  ««,*»       T9S,(II3 


Dans  \ea  importa  lions  en  nuirdiandises  pour  le  eoinplc 
lies  partcculters,  les  proveaBDcea  d'Europe,  d'AmëriqDe 
<iuC«p  de  Bonne-Espérance  figurant  en  bloc  pour  ïj  ,738,818 
llarins.  et  celle  de  l'Anhiiiel  de  lu  Sonde  pour  6,793,970  ; 
de  Cliine,  de  Manille  et  de  Siam,  pout  2,Sa<l,S79  ;  du  Ji- 
|ian,  pour  1,951, IGl;  du  Bengale  et  de  l'Inde,  pour 
901,555  ;  et,  pnrmi  les  divers  paya  entre  lesquels  se  rép«r- 
tisiienl  [es  chldnis  qui  précËdeal,  la  Hollande  compte  pour 
n,rira,6B9;  l'Angleterre,  pour  8,131,808;  la  France, 
pour  4t)S,740;  Hambourg,  pour  Wl-SIT;  l'Amérique, 
pour  293,1  £û,  etc. 

Parmi  les  articles  importés  d'Europe  et  d'Amérique,  on 
remi^rque,  en  1857,  les  toiles  et  cotonnades,  pour  12,602,000 
florins;  les  vins  et  autres  boissons,  pour  1,053,000;  les 
provisions  de  bouche,  pour  1,192,000;  les  fers  et  machi- 
nes, pour  1,118,000,  etc. 

La  valeur  des  produits  exportés  s'est  ainsi  répartie  entre 
les  principaux  pavillons  qui  ont  pris  chargement  dans  la 
colonie  : 

PotHIdus bollsndds »S,i33,U3  (loriDs. 

—  anglaia.. sisOT^WT 

—  suéduis a,g!U.00e 

—  américain.. ),209,63T 

Voici  quel)  ont  élé,  parmi  ces  produits,  les  phis  impor- 
taats  : 


PAYS-BAS.    —   NAVIGATION   ET  COMMERCE.  421 

Café 34,16':,060norin8.     EtaÎD  . . . .    7,357,000  florins. 

Sucre  ...  30,139,000  Indigo...    4,080,000 

Riz 9,991,000  '     Tabac...    3,305,000 

Le  produit  brut  des  droits  perçus  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
par  les  douanes  de  Java  et  de  Madura  s'est  élevé  de 
8,806,000  florins  en  1856  à  9,428,000  en  1857. 

Le  mouvement  général  de  là  navigation  de  ces  lies  a 
présenté,  durant  cette  dernière  année,  les  chiffres  sui- 
vants : 

Entrée 3,043  navires  455,900  tonneaux. 

Sortie. 3,705  430,907 

Totaux...    5,348  876,807 

Dans  ce  total,  les  îles  de  l'Archipel  de  la  Sonde  figurent 
pour  310,559  tonneaux;  la  Chine,  pour  76,162;  l'Austra- 
lie, pour  49,638  ;  les  États-Unis,  pour  32,416;  l'Angleterre, 
pour  34,654  ;  la  France,  pour  22,737  tonneaux,  etc.;  la 
Hollande  enfin,  pour  453  navires  et  288,369  tonneaux,  sur 
lesquels  les  pavillons  étrangers  n'ont  à  revendiquer  tous 
ensemble  que  27  bâtiments  avec  13,780  tonneaux  à  la 
sortie. 

PorC  d«   Biiteirla. 

La  navigation  du  port  de  Batavia  en  1857  a  occupé  3,011 
navires,  jaugeant  645,066  tonneaux. 

La  valeur  des  marchandises  importées  s'est  élevée  à 
24,733,063  florins,  et  celle  des  produits,  tant  du  pays  que 
d'origine  étrangère,  livrés  à  l'exportation,  à  37,327,534 
florins,  ce  qui  donne  un  total  de  62,080,598  florins,  ou 
127,372,000  francs. 

Voici  quelles  ont  été  les  principales  marchandises  im- 
portés à  Batavia  et  exportées  de  ce  port  en  1857  : 

Importaiions, 

Tissus  de  coton,  fl.  8,305,000  Tissus  de  laine,  flor.    386,000 

Vins  et  eau-de-vie.  1,191,000  Meubles. 185,000 

Fers  et  machines . .      733,000  Fournitures  pour  la 

Provis.  de  bouche  .      715,000       marine 176,000 

Mercerie 303,000  Porcelaine  et  faïence    171,000 

Cuivre  brut  et  ouvré     371,000  Verrerie  el  cn&XaiocL.    W^^^Rft 

Modes  et  parfumer.      368, 000  Savon Wl.^R*^ 

*1\ 


Sacre picola  tl|    i90,9oa    7,783,000  flori 

ClJé 301,374    T.BM.OOO 


AnuA leggcrs        1,763       937,000 

TbÉ ■  3M,000 

CnirBBeca pîcula      77,350       3Ï8,000 

■Rnttas 8Ï,«7        3i9,OO0 

Gomme  flnstique 6,040       344,000 

Gomme 5,864        )»a,flOO 

Indigo kil,      41,930        tS7.000 

Poitre iiiculB        7,506        «7,000 

En  Outre,  il  a  été  réexporté  de  Batavia,  duranl  la  mtoie 
année,  des  produits  provenant  d'Enrofio  et  d'Amérique 
(pour  2,8815,000  norins),  du  Jupon  {pour  410,000  (loriDEJ, 
de  l'Inde  anglaise  (pour  112,000  florins)  el  de  la  Chine, 
ait»i  que  de  Uanillo  et  deSinm  (pour  92,000  Clorina). 

L'exportation  liu  numèmire  a  présenté  la  somme  de 
3,533,000  fiorina. 


Comptoir  de  Padang.  —  Fadang,  dont  la  population 
peut  élre  évaluée  à  15,000  âmes,  esi  moins  une  ville  qu'une 
aggloméraUon  de  villages.  Les  maisons  d'habitation  des 
Européens,  construites  en  bols  par  suite  de  l'appréhension 
des  tremblements  de  terre,  sont  pour  la  plupart  entourées 
de  jardins  ou  de  plantations  de  cocotiers  qui  donnent  i  la 
ville  l'apparence  d'un  parc  dont  les  roules  bordées  d'arbres 
simulent  les  allées.  Ce  mode  de  construction,  assurément 
ttès-agréable  à  l'œil  non  moins  que  très -hygiénique,  a  le 
grave  inconvénient,  en  décuplant  les  distances,  de  rendre 
l'emploi  d'une  voilure  indispensable  durant  le  jour  pour  les 
Européens.  Il  les  oblige  d'ailleurs  à  entretenir  un  person- 
nel de  domestiques  proportionné  aux  vastes  dimensions  de 
leurs  demeures,  ce  qui  contribue  à  faire  de  Padang  une  de> 
villes  des  Indes  néerlandaises  où  la  vie  est  le  plus  chère. 

Voici  quels  étaient,  du  reste,  au  1"  janvier  1858,  lechif- 
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fre  exact  et  la  composition  de  la  population  de  la  Sous-Ré- 
sidence entière  de  Padang  : 

Européens,  créoles  et  signos ....      1 ,  062  habitants. 

Javanais  et  Nyas. 3,000 

Chinois...... 4,514 

Arabes  et  Blings 583 

Indigènes  malais 77,544 

Total  général....    83,703 

Gomme  dans  la  plupart  des  colonies  de  l'extréljne  Orient 
où  ils  sont  parvenus  à  s'implanter,  les  Chinois  ont  fini  par 
accaparer  presque  sans  partage  le  commerce  de  l'intérieur 
et  des  côtes  et  sont  aujourd'hui  les  intermédiaires  obligés 
entre  le  producteur  indigène  et  les  commerçants  hol- 
landais. 

Navigation,  —  Voici  quel  a  été  le  mouvement  du  port 
de  Padang  (entrée  ci  sortie  réunies)  : 

1866.  1857. 

Pavillons.  Navires.  Tonneaas.  Navires.  Tonneaux. 

Néerlandais 83  27,479  104  44,115 

Américain 30  25,798  4  2,106 

Français 9  3,136-  9  4,032 

Anglais 4  1,892  11  2,858 

Danois 2  1,004'  »  i» 

Hambourgeois....  »                n  2.  856 

Hanovrien ....  »                »*  .2  308 

Totaux......      128  59,327       132  54,305 

La  navigation  de  cabotage  entre  Padang  et  les  différents 
ports  de  Sumatra,  Java  et  Madura  est  considérable  ;  elle  a 
employé,  à  Ventrée  et  à  la  sortie  : 

En  1856 2,565  bâtiments  29,403  tonneaux. 

En  1857 2,486  43,383 

Commerce,  —  Le  tableau  qui  suit  présente  le  relevé, 
par  valeurs  et  quantités,  des  produits  exportés  de  Padang  en 
1857,  abstraction  faite  du  commerce  de  transit  par  cabo- 
tage avec  les  divers  ports  de  la  partie  hollandaise  de  Su 
matra  et  avec  ceux  de  Java  et  de  Madura. 

Quantités.       Valeurs. 

café piculs  .136,879    4,Wi\  ,W\  ^qy«v&. 

Riz 65,023        \^%,%'^ 


—  MTISATIDN  ET  CtHOBnCI. 

Poivre  DCdT. S.SK  111,1*3 

PoudreO'ar Oëls        1,180  »,33n 

BGDJtHD pktils        3,SM  tS9,(n 

Roaa M.OW  T8,(»U 

Gosinie  BbuUqno  , . . .        I.Wi  M,au 

Cnire  aeci iiï^es      IB.seS  lf),irrs 

GuLlB'PerctlB. .  uculs           IDO  8,113 

Indigo I.MT  1B.430 

Naii  miiEeBdB m  36, 6M 

Camphre 3  li,900 

Cire UB  4S,O70 

CaseÎB-lignes tTI  i,93S 

Hoii  d'BTOc 4,  SM  13,  *33 

UmladecoGo iSi  S,ue 

Huds I»  IS.ITO                 ^^ 

fmia 5.393  31, UT                ^H 

ammiit uêis          «0  s.tm             ^H 

Ctaibier picnU             U  4 ,  (71                ^^1 

EcÉlllmdet«niiP....            s  s.sio            ^H 

UsUn plices        S,n08  itt              ^H 

Clous  de  ginifle t,BM              ^^1 

Produits  dhera 11,469              ^^H 

TOTAI. ~MÏMn  ^H 

vaiEur dn tniiEil  par  eibolage , . .  I,I3T,ÏI4             ^^ 

TOTU. 6,IIS3,09«                ■     •' 

l'oici  mainlcDant  le  rdevé  de  l'importiitian  durant  18 

me  année  (tB57)  : 

sus  de  Bl  «(  de  E*nx-de-Tia M,«MB. 
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PÉROV. 

Superficie  :  1,499,868  kil.  c.  — Popul.,  2,106,492  hab., 
dont  environ  250,000  Indiens.^ 

FINANCES.  —  Budget  de  \WI, 

Recettes.  Piastres.  Dépenses.  Piastres. 

Impôts 2,263»282    Guerre  et  marine.  5,393,203 

Droits  sur  le  gua-  Intérieur,  etc. ...  8, 835, 318 

no 15,296,952    Divers 3,806,904 

Autres  produits..      1,096,022    Dette 1,406,636 

Intérêts 1,939,064 

Total 18,656,256  Total....    16,360,051 

Dette  au  i*' janvier  1858. 

Dette  intérieure  : 

Dette  consolidée 1 0, 1 34, 969  piastres. 

Dette  flottante 1,784,918 

Autre  dette 4,531,500 

16,451,387 

Dette  extérieure 30,000,000 


Ensemble 46,451,387 

Armée.  —  Environ  8,000  hommes. 
Marine.  ~  15  bâtiments  portant  104  canons. 
Effectif  de  la  marine  marchande  (1858).  — -  187  navires 
jaugeant  25,228  tonneaux. 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  EN  1857  (1). 
Pori  de   Callao. 

Importation  générale,  piast.  (2) 8,751 ,955  47,260,000  f. 

Réexportation 2, 785, 988       1 5,045,000 

Exportation  des  produits  de  la  Ré- 
publique (moins  le  guano) 2,207,171        11,919,000 

TOTACX 13,745,114        74,224,000 


flj  On  ae  possède  pas  de  renseignemenU  »\it  \«»  wfl!*fc%  V^"**  ^^^j^jx-i 
inclusivement.  —  Les  rensei^nemeaU  çl-dç»Vift  %<«A  «1X«*^^*^*^ 
du  Commerce  eatérUitr, 
(9J  La  piastre  ==  ff  fr.  40  c, 


TOTIL-H IB,32tt,lllii        tM,76G.«M 

Maïs,  dans  ces  chitTres,  n'est  pas  comprise  ['exportation 
rtu  guano  qui,  ètanlobjeldv  monopole  gouvernemental,  faîl 
article  â  part  dam  les  tableauii  |>èruviens.  Cette  exporta- 
lion   s'est  élevée,  en  1857.    à  12,533,000  piastres  ou 
I    67,705,000  francs. 

En  ajontml  au  chiffre  total  prÉcilé,  on  obtient  comme  ex- 
pression approximative  de  l'importance  eoHunercialeduré- 
ran,un«valeurlotale  de  30,a64,S16piafitreB  on  166,670,000 
francB  an  commerce  général,  et  de  2S,078,S2S  piastres  ou 
1àt,625,000  fruncE  au  commerce  spécial. 

Le  mouvement  du  port  de  Callao,  en  !857,  se  décom- 
pose ainsi  qu'il  suit,  [Kir  principales  mnrcbandises  et  {lai' 
principaux  \\»p  de  proveuiincc  cl  de  destinalion. 
I  ■  Importations  gêjtéralei. 


Tissus  de  lana 1,087,969 

Tissus  delin,  ";'.".'.'.     174^*8    vlns'et"nquc!m!'' "!  '  7M|oiÔ 
3°  ExporlatioTU  (Produits  <lu  pays). 

En  exceptant  le  guano,  monopole  du  gouvernematit,  elle 
se  compose  presque  exclusivement  d'or  el  d'ai^;eat  en  bar- 
res el  en  numéraire.  L'exportation  de  ces  produits  s'est  éle- 
vée en  1S5T  à  2,134,613  piastres  ou  11,527,000  francs.  Il 
est  sorti  en  outre  du  port  du  Callao  pour  37,494  piastres  ou 
203,000  francs  de  laine. 

Quant  aux  réexportations  d'articles  étrangers  elTectuées 
par  le  Pérou,  en  1857,  et  dont  la  valeur  s'élevait  à 
3,785,983  piastres  ou  15,045,000  francs,  elles  se  compo- 
saient en  majeure  partie  de  tissus  de  toute  aorte  (72  p.  100), 
puis  d'effets  ii  usage,  de  vinsel  liqueurs,  deicomesiibtes,  etc. 

Oaano  des  iles  Chindia,  —  Les  renscignemcnta  ci' 
après  sont  empruntés  à  une  série  de  tableaux  qui  flgureol 
dans  un  document  publié  à  Lima  en  1358  sous  le  Ulre  : 
Kamoria  de  los  ramos  de  hacienda  ij  comercio  (Hànoîre 
»ar  les  financei  et  le  coI!ull«Tl:«^, 
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Le  premier  de. ces  tableaux  fait  connaître  que,  de  1841, 
date  des  premières  extractions,  à  la  fin  de  1856  (c'est-à- 
dire  en  16  ans),  il  a  été  extrait  des  îles  Ghincha  une  4iuan- 
tité  totale  de  1,967,079  tonnes,  sur  lesquelles  ont  été  ven- 
dues 1,626,405,  dont  23,885  ont  été  détériorées  et  316*789 
sont  restées  disponibles. 

Le  produit  brut  des  ventes  s'est  élevé  à  100,263,519 
piastres  6  réaux.  Les  frais  d'extraction  et  de  manutention 
ayant  été  de  61,008,  881  piastres  7  réaux  1/2,  le  produit 
net  des  ventes  ressort  à  39,254,637  piastres  6  réaux  1/2  ; 
soit  (à  raison  de  5  fr.  40  c.  la  piastre),  211,975,000  fr., 
ou,  en  moyenne  annuelle,  pour  ces  six  exercices,  35,329,167 
francs. 

Un  autre  tableau  donne  les  résultats  suivants  pour  l'an- 
née 1857.  11  a  été  extrait,  durant  cet  exercice,  472,965 
tonnes,  auxquelles  il  convient  d'ajouter  les  316,789  tonnes  - 
restées  en  entrepôt,  ce  qui  a  formé  une  quantité  totale  dis- 
ponible de  789,754  tonnes.  Sur  ce  chiffre,  ont  été  vendues 
304,589  tonnes,  dont  19,156  ont  été  détériorées,  et  466,009 
sont  restées  disponibles. 

Le  produit  brut  des  ventes  de  cette  année,  y  compris. les 
bonifications  du  change  et  les  intérêts,  a  atteint  12,538,016 
piastres  6  réaux  1/2  (67,705,000  francs).  L'année  1857  a 
vu  s'accroître  considérablement  l'exportation  du  guano  pé- 
ruvien. 

Dans  ces  transports  du  guano  chargé  en  1857  aux  îles 
Chincha,  le  pavillon  américain  du  Nord  a  couvert  199  na< 
vires  jaugeant  211,828  tonneaux;  l'anglais,  281  navires 
et  203,740  tonneaux  ;  le  français,  37  et  20,223  tonneaux. 
En  outre,  11,857  tonneaux  ont  été  chargés  par  des  bâ- 
timents suédois,  10,742  par  des  anséates,  8,607  par  des 
belges;  le  reste  s'est  réparti  entre  des  navires  sardes, 
danois,  mecklenbourgeois,  péruviens,  norvégiens,  prus- 
siens, russes,  oldenbourgeois,  chiliens-  et  hanovriens. 

Par  suite  de  la  résiliation  du  contrat  passé  avec  la 
maison  Montané  et  G**  pour  la  vente  du  guano  en  France 
et  dans  les  colonies  françaises,  la  consignation  pour  le 
marché  français  a  été  adjugée  à  MM.  Gibbs,  de  Londres., 
déjà  consignataire  de  la  vente  de  cet  eT^sc^\«  «li  ksk^gi^- 
terre,  en  Belgique,  en  Allemagne  et  en  WaùÀfc.  ^a  Vc^j^fc 
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avec  HM.  Gilibs  portait  la  dote  du  26  février  iSâg  et  a  élé 
conclu  pour  quatre  ans. 

Salpêtre.  —  Exportatiotu  en  1857.  —  Les  quaDlit& 
de  iïlrate  deiaoude  d'Iquique  livrées  au  comnierce  étranger, 
en  1851,  se  saut  élevées  h  54,890  timnes  métriques  repré- 
sentant, iiu  )irix  UDjen  de  160  fruncs  la  tonne,  rendue  à 
bord,  une  valeur  totale  de  14,271,400  frani».  Le  transport 
en  a  été  elTcclué  |>ar  Ml  navires  dont  44  anglais,  33 
français,  31  ansèales,  10  danois,  S  américains  de  l'Union, 
6  ehiliens,  etc.  Sur  les  salpélres  embarqués,  14,149  tonnes 
ont  été  expédiées  i  l'Angleterre,  11,168  à  la  Franw,  6,4â2 
à  l'Allematiie,  2,360  aux  Élals-Unis. 


Superflcie  de  toute  lu  monarthie  [lortugaise  :  1,432,130 
kil.  car.,  dont  100,031  pour  la  partie  continentale  du 
royaume  et  les  Iles  a4jai:entes  (Adores  et  Madère), 
i,33'l,D09,  d'n])tiï  une  éviilualiuii  ijui  nu  peut  être  qu'aji- 
proxlniativc ,  pour  les  colonies,  —  Population  en  1854  : 
Continent,  3,499,000  habitants  ;  ites  adjacentes,  345,000; 
ensemble,  3,844,000  hab.;  et,  en  1859,  d'après  H.  de  Vas- 
eoncellos,  3,909,000  hab.  (l);  colonies  approximativement, 
2,400,000  bab.  11  en  résulte  pour  tout«  la  monarchie,  an 
iclal  d'environ  6,400,000  âmes. 

FuijiNcis.  —  Btidgtt  povr  l'srircice  <a59-60. 


ImpAts  directs. reis.      3,III,S3S,*90 

—    indirects e,a69,3IT,Mt 

Domaines  asttonaux  et  revenus  di- 
vers        1 ,030,073,334 

Recettes  &vec  applicsUon  spéciale.         U9,9S3,93I 
impôt  BdditiODDel  (loi  du  U  aoQt 

ISS8I IIS,1S9,0<9 

ImpOt  pour  rsmnrtissement  des 
billets   de  la  banque    de  Liii- 

,     bonne SÎ3.398.MI 

ToTAi. des tec(l^.^£s \\wfcsn\w» 
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Service  de  la  dette  intérienr.  .reis 4,757jM5,788 

—                extérieure 1,868,508,195 

Dépenses  générales  (liste  civile,  dotations  de 
la  famille  royale  et  des  chambres,  pen- 
sions, intérêts  de  divers  emprunts  à  la 

charge  du  trésor,  etc S,U6,880,518 

Ministère  des  finances  (service  du  départ.). .  782,114,669 

—  de  l'intérieur 1,245,605,547 

—  des  affaires  ecclésiast.  et  de  la  justice..  457,955,463 

—  de  la  guerre 2,948,415,0!2 

— •    de  la  marine  et  des  colonies 882, 998,797 

—  des  affaires  étrangères 145,094,840 

—  des  travaux  publics,  de  l'industrie  et 

du  commerce 937, 01 5, 509 

Amortissement  des  billets  de  la  banque  de 
Lisbonne 79,485,800 

Total  des  dépenses 13, 232 ,060, 1 33 

Déficit  prévu reis.      1,365,188,254 

Somme  dont  plus  de  la  moitié,  toutefois,  se  trouve  couverte 
par  des  retenues  sur  les  traitements  et  pensions  seryis  par 
l'État. 

Pour  les  budgets  du  clergé,  du  district  et  des  commu- 
nes, ainsi  que  pour  ceux  des  colonies  en  particulier,  non 
compris  dans  les  chiffres  de  l'état  ci-dessus,  voir  V Annuaire 
de  1859,  auquel  on  renvoie  également  pour  la  dette  pu- 
blique. 

Mouvement  commercial  de  Lisbonne  en  1858.  —  D'a- 
près les  états  fournis  par  le  Consulat  français,  le  montant 
des  opérations  du  commerce  de  ce  port  avec  les  colonies 
et  l'étranger  a  présenté  cette  année  les  chiffres  suivants  : 

Importations  .* 88,800,800  f. 

Exportations 25,200,000 

Réexportations 19,100,000 

Total  général 133, 100,000 

La  participation  des  [principaux  pays  à  ce  mouvement 
d'échanges  se  résumait  ainsi  : 

Sortie  de 
A  rimpoT'     A  Vexpor-   Teotrepôlde 
talion.  UU!cn\.       \lcic«siCLT«i. 

Angleterre  et  Gibraltar. . .  .fr.  55,78%,Q(MI  1  ,'W*  ,^Rfe  ^^^V  %^**^ 


Brésil S, STE.UOD  8,911,000  1,316,000 

France i,tS6,D00  t, 341 ,000      seo.OM 

EbU-Dnis 1,330,000      546,1)00      St3,000 

ColanieB  portogniaes a.seS.OOO  9,SOR,00O  7,843.000 

Voici  la  digtinction  9es  objets  les  plus  importants  du  tra- 
flo  avec  l'indication  dea  valeurs  qu'ils  y  représentent  : 


BeniTO ,.  7,IE0,00e 

Sucre B,(ieT,IIOft 

kcme  el  lutrea  paifisana  aalia. .  4,eW,l»a 

Ttbac 3,«I9,M0 

CSarboD  de  lerr« 3,903,000 

Hélsmcammane.. 3,041,040 

Café a,  377,000 

Boùbml 3,034,000 


I 


Outre  divera  articlea  de  moindre  imporlance,  les  espi«» 
et  matiÈrea  d'or  et  d'argent  sont  tnlrées  en  particulier 
pour  7,737,000  francs  dans  le  total  des  irapoi'tatioua. 


3°  Exporlatiom. 

3,870 
S,«38 
1,437 
1,(79 

1,038 

1,005 

SSS 

Oranges  et  <à 

Vln^gre 

,000 

L'importation  des  mêtaui:  précieux  n'a  été  que  de 
12,561,000  francs  eu  espèces  monnayées,  plus  de  682,000 
en  lingots  et  ouvrages  d'argent;  mais  ils  figurent  en  outre 
pour  5, 170,000  Trancs  à  la  sortie  de  l'enlrepût. 

Celui-ci,  dont  les  documents  olficiels  ne  constatent  pas  le 
mouvement  d'entrée,-  comprend  une  réexportation  de 
6,934.000  francs  en  tissus  de  coton,  de  1,878,000  en  cuirs, 
àe  856,000  en  gommes  et  ré^es,  de  669,000  en  sucre,  de 
6!^,000eu  café,elc. 
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Navigation  du  port  de  Lisbonne.  —  Avec  les  colonies  et 
l'étranger,  le  mouvement  maritime  y  a  présenté,  en  1858, 
les  chiffres  suivants,  entrée  et  sortie  réunies  : 

Navires  portugais 534  jang.   105,556  tonn. 

—     étrangers 1,411  353,595 

TOTAL  général .    1 ,  945  458, 1 50 

Dans  ces  voyages,  la  navigation  à  vapeur  figure  pour 
434  bateaux  et  169,718  tonneaux,  sans  compter  les  qua- 
rantaines de  ceux  qui  reviennent  du  Brésil. 

Parmi  les  navires  étrangers,  le  pavillon  anglais  a  cou- 
vert 223,000  tonneaux,  le  pavillon  français  43,500,  ceux  de 
Suède  et  de  Norvège  24,000,  etc. 

Le  cabotage  ajoute  au  mouvement  de  la  navigation  èxté* 
rieure  2,442  navires  et  148,980  tonneaux.  L'ensemble  du 
mouvement  maritime  de  ce  port  s'est  ainsi  trouvé  porté  à 
4,187  navires  jaugeant  607,130  tonneaux.  Il  a  plus  que 
doublé  en  huit  ans. 

Mouvement  commercial  de  Porto  en  1857-58.  —  La 
crise  financière  et  commerciale  qui  sévit  sur  tous  les  mar- 
chés durant  cet  exercice  (clos  au  30  juin  à  Porto)  a  fait 
tomber  la  valeur  générale  des  transactions  de  cette  place 
avec  l'extérieur  de  86  millions  et  demi  de  francs,  chiffre 
qu'elle  avait  atteint  l'année  précédente,  à  69  millions  de  fr. 
La  somme  des  importations  s'y  est  réduite  à  37,392,000 
francs,  celle  des  exportations  même  à  31,349,000. 

Les  envois  de  vins  pour  l'Angleterre,  qui  a  fait  pourtant 
encore  à  elle  seule  pour  39. millions  d'affaires  avec  ce  port, 
ont  beaucoup  décru,  et  le  nombre  des  bœufs  embarqués 
pour  les  ports  anglais  s'est  réduit  en  même  temps  de  3,942 
têtes  à  2,184. 

Le  mouvement  général  de  l'exportation  des  vins  et  eaux- 
de-vie  de  Porto  ne  s'est  élevé  pendant  l'exercice  1857-58 
(ju'à  19,631  pipes  ou  103,492  hectolitres. 

L'approvisionnement  dans  les  dépôts  de  Porto  et  de  Vil- 
lanova  de  Gaïa  ne  dépassait  pas,  au  30  juin  1858,  72,913 
pipes  ou  384,256  hectolitres;  mais  il  existait  en  outre,  à  la 
même  date,  dans  le  district  producteur  sur  le  Haut-Douro, 
7,926  pipes  de  vins  propres  à  l'exportation. 

(Constructions  navales.  —  Le  notniSûTe  àft  c«s.  wso&\.\xvR.- 


13?  imitssE. 

lions,  en  Portugel.  a  ktt  conslainment  <>n  progrès  de  1850 
ù  1857,  Cest  iVilJa  do  Conde  (jue  fui  lancé,  en  1857,  Iv 
plus  grand  bâtiment  sorti  di's  cliantiers  portugais;  il  jau- 
geait 416  iDiineaux. 
Ces  chanlie»  odI  lancé  : 

EnlSSS .,    ïauBï. 

)SW 80 

1817 89         jaug.  U,T9t  Wan. 

En  ISâS,  Mpendant,  ia  construcliona  paruiâsenl  n'avoir 
aUeinI,  dans  les  divers  porta  du  royaume,  que  le  chiffre  da 
41  baiiments  de  toutes  grandeurs,  jaugeant  ensemble  6,07? 
tonneaux. 

[JA¥iGATioN  A  TAPEUR.  —  La  chambre  des  députés  n 
Tot£  uji  projet  de  lai  qui  aulai'iee  la  mise  en  adjurtictitian 
d'un  service  de  bateaux  à  vapeur  subTentionnés  euti'n  Lis- 
bonne et  Hadère. 

La  compagnie  appelée  Union  mercantile  s'eal  ehttr^ 
de  la  naviplion  des  A(;ores  et  du  la  câte  occidentale  d'A- 
trique.  Elle  a  5  bateaux  à  vapeur  dont  '2  de  1,200  et  1  de 
900  tonneaux. 

Une  subvention  a  été  acurdée  aussi  aux  bateaux  à  va- 
peur qui  desservent  le  Tage. 

Le  cabotage  à  vapeur  entre  Lisbonne  a  les  autres  porls 
du  continent  portugais  et  des  îles  adjacentes  comprenait,  en 
1S58,  à  Lisbonne,  90  voyages  de  bateaux  partis  de  ce  point, 
les  uns  pour  Porto ,  les  autres  pour  les  ports  des  A1- 
garves.  Ch.  Vogel. 


Superllcie:  280,194  kil.  c.  —  Popu),  en  déGemtfre  1858, 
17,739,913  hab.  —  Capitale ,  tterlin  (popnlation  civile  en 
1858),  463,645.  —  Autres  villes  (id.)  —  Breslau,  129,747; 
Cologne  (avec  Deutz),  114,371;  Kœnigsbei^,  80,000; 
Magdebourg ,  58,694 ;  Aix-la.Cliapelle,  56,260;  SIMItn, 
53,103.  —  Dusseldorf,  46,849.  —  Barmen,  44,681.— 
Posen,  41,25G. 
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FINANCES.  —  BGDGET  DE  1859. 

Recettes  (Thalers  de  3  fr.  75  c). 

Ministère  des  finances 83,484,-255 

Domaines  et  forêts 9,692,795 

Impôts  directs 26,029,958 

Impôts  indirects 34,372,816 

Sel 8,924,740 

Lot<<rie 1,311,800 

Divers 3,152,146 

Ministère  du  commerce,  de  l'industrie  et  des 

travaux  publics 35,C01,626 

Postes  et  télégraphes 12, 164,600 

Chemins  de  fer 9,213,410 

Mines,  usines  et  salines 13,926,386 

Administration  pour  le  commer> 
ce,  l'industrie  et  les  travaux 

publics 297,230 

Ministère  de  la  justice 9, 832, 804 

Ministère  de  l'intérieur 787,676 

Ministère  de  l'agriculture 1 ,486,482 

Ministère  du  culte,  de  l'instruction  publique  et 

des  affaires  médicales 91 ,  614 

Ministère  de  la  guerre 323, 626 

Ministère  de  la  marine 19,696 

Ministère  des  affaires  étrangères 10, 080 

Total  des  recettes 1 31 ,  637 ,  839 

Hohenzollern  (387,500  florins),  soit 221 ,429 

Ensemble 131 ,  859,2^8 

Dépenses, 

Frais  d'administration,  de  perception  et  d'exploitation  : 

Ministère  des  finances 12,788,144 

Domaines  et  forêts 3,959, 250 

Impôts  directs 1,056,880 

Impôts  indirects 4,386,816 

Sel  (3,190,740)  et  loterie 3, 300,040 

Monnaies 85, 128 

Ministère  du  commerce,  de  l'industrie  et  des 

travaux  publics 28,794,723 

Postes,  journaux,  etc 9,732, 455 

Télégraphes 531 ,675 

Fabriques  royales  de  porcelaine .         1M1 ,  KQK^ 
Mines,  forges  et  salines \0,'ï\(i,%S» 
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CbemiDB  de  fer T,6a7,Ut 

Dotafiana  : 

.   Dette  publique,  eu.,  elc iSigiT-ïM 

KÉla 341.72* 

AdministrsUan  d'Etat  : 

MiniBlère  de  l'Etal 370,  Bas 

Htnistère  des  affaires  étrai^res BTB,9M 

MiniBtèro  des  finances (1,355,788 

■Gnlatère  du  commerce,  de  l'industrie  et  des 

traTani  publics S,tTi,4W 

Himstère  de  lalustice 1l,6flO,GM 

■inistèTe  de  l'iiilérienr B,SI9,  SSS 


Hinistère  de  l'inatructiou  publique,  des  cultes  et 

dea  affaires  médicaJee I,B(S,T4B 

IBnistire  et  fonds  disponibles. . .       1 3fi,  seo 

Culte  ^vangéllque 408,  BM 

Culte  catholique 7)3,386 

iDBtruction,  arts  et  sciences l  ,571,915 

Cultes  et  instruction  (dëpeDSQa 

communes) 498,009 

Affaires  médicales ,        306,035 


Total  des  dispenses 

Dipentes  aclraordinafres. 
lUnisl^re  des  Inances 


—        de  l'agriculture, 


Total  des  dépense»  etXntaSsaôKi.. 
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Hohenzollern  (33,500  florins),  soit 19,148 

Total  des  dépenses  ordinaires ....  433, 635 ,41 4 

Ensemble 191,859,388 

DETTE  D* APRÈS  LE  BUDGET  DE   1858. 

Dettes  portant  intérêts. 

Dettes  générales  ;  Thalers. 

Dette  consolidée  (bons  de  la  dette  du  2  mai  1842) .  92, 985, 700 

Emprunt  volontaire  de  1 848 6,575, 940 

—  de  4850 16,524,600 

—  de  1852 14,913,000 

—  de1853 4,774,400 

—  de  18.54..., 14,513,100 

—  à  primes  (1855) v 14,550,000 

—  des  chemins  de  fer  (1 855) 7, 639,000 

—  de1856 16,391,200 

—  de  1857 6,000,000 

Cautionnements 7,390,000 

Caisse  des  veuves  de  militaires 890,400 

Total  des  dettes  générales  portant  intérêt 203, 1 47, 240 

Dettes  provinciales 5,154,128 

Actions  et  obligations  des  chemins  de  fer.  19,923,250 

228,224,718 
Dettes  ne  partant  pas  intérêt. 

Bons  de  caisse 16,592,347 

Total  général 244,817,065 

Intérêts  de  la  dette  en  1 858. .  8, 945,970 

Armée.  —  Pied  de  paix,  161,000  hommes. 

Xafine  (1857.)  —  55- bâtiments  portant  265  canons. 

PORTS  PRUSSIENS.  —  Navigation  poT  pavUlon  en  1857. 
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Effectif  de  la  marine  marchande  des  ports  prussiens 

df  1854  d  1859. 


ANNEES 


BATIMENTS 

de  haute  mer. 


Navires. 


1854.. 
1855.. 
1856.. 
1857.. 
1858.. 
1859. . 


933 
955 
956 
982 
1,031 
1,081 


Touneaux 


263,583 
277,947 
281 ,028 
297,335 
326,273 
334,254 


EFFECTIF 

total. 


Navires. 


4U 

460 
474 
505 
552 
561 


Tonneaux 


12,066 
12,240 
12,315 
13,424 
14,883 
14,432 


BATIMENTS 

de  cabotage. 


Navires. 


1,337 
1,415 
1,430 
1,487 
1,583 
1,642 


Tonneaux 


275,649 
290,187 
393,348 
310,759 
341,156 
848,686 


Port  dm  StotUn. 


Mouvement  commercial  en  1858. —  A  l'entrée,  la  navi- 
gation à  voiles,  sans  compter  le  cabotage,  s'est  réduite  de 
1,689  bâtiments  jaugeant  304,816  tonneaux,  en  1857,  à 
1,321,  ne  jaugeant  que  200,086  tonneaux;  en  1858,  tandis 
que  le  nombre  des  bateaux  à  vapeur,  y  compris  le  service 
des  postes  et  le  cabotage,  s'est,  au  contraire,  élevé  de 
544  navires,  jaugeant  198,528  tonneaux,  à  675  navires 
jaugeant  230,988  tonneaux. 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  général  des  navires 
chargés,  dans  le  port  de  Stettin,  en  1858  : 

A  l'entrée.  A  la  sortie. 


Navires. 

Ton  a. 

Navirm. 

Tonn. 

^^    .        étrangers.... 
Navires   prussiens.... 

1,123 

242,612 

480 

87,725 

943 

226,405 

525 

113,072 

Caboteurs 

7^7 

22,577 

653 

20,116 

TOTAUX 2,803      491,594      1,658      220,913 

C'est,  pour  l'entrée,  97  bâtiments  de  plus,  mais  40,564 
tonneaux  de  moins;  pour  la  sortie,  837  navires  et  157,283 
tonneaux  de  moins  qu'en  1857. 

En  y  comprenant  la  navigation  sur  lest,  le  total  des  ar- 
rivages s'est  réduit  de  3,050  bâtiments  jaugeant  567,346 
tonneaux  à  3,007  bâtiments  jaugeant  541,979  tonneaux. 

Dans  le  total  des  navires  entrés  et  sortis,  on  a  vu  figu- 
rer, en  1858,  1,094  bâtiments  anglais,  403j  danois,  273 
hollandais,  146  suédois,  132  hanovriens,  123  ww\^'sêsBS!&> 
110  mecklenbourgeois,  25  oldenbo\ucg,feo\&»\&  «ûsfei^R»»^^^ 


rusBea,  13  DapoUtains,  S  rrancaiE,  1  belges;  en  wmme, 
2,36â  nttvires  élrangErs,  bmt  châtiés  que  sur  leal. 

Ârmemenlt  maritimes.  —  Les  arniemente  do  Stettin 
ont  présenié,  au  I"  janvier  1S59,  un  cITeclir'de  302  b&ti- 
Dienls  avec  bi,bTÎ  tonneiiux,  comprenant  36  bateaux  à  Ta- 
peur et  i  remorque,  dont  13 tn  fer  et  àhèlice.  Il  y  a  en, 
eomparalivement  à  l'année  précédente,  nupaentation  de  4 
navires  et  de  5.!UG  louneaax.  Sur  les  cbanlierE  de  SteUIn 
et  de  Swinemunde  ïb  trouvaient  de  plus  en  construction  lU 
navires  d'une  capacité  lolalt  de  5,000  tonneaux . 

Commerce.  —  D'après  les  dr""èes  otllcielles,  le  mouvG- 
nuent  des  imporlulions  et  des  eK|  -taliouji  de  Steltin  a  [iré- 
KOté  les  chiffres  suivants,  peuujnt  les  qualre  dernières 


l»9 69,000,000     M.ooo.oeor. 

)SM ea.ooa,oMi     hi,ooo,doo 

IIST lOS.OOU.OOO      t9,(KW,MI0 

tus 9a,W0,ow    90,000,000 

Le  total  des  exportations  de  grains  de  Stettin  par  mer 
s'est  élevÉ  : 

Eq  «SU,  à.bect.        S«0,000     —  <SST,  il 1,700,000 

—  <»S,  à tSO.OCO     —  <BM,  à 700,000 

—  1856,  à 800,000 

Prodttttion  du  fer.  —  La  Prusse,  pour  j'imporUnce  de 
cette  production,  occupe  acluelleinent  en  Europe  la  troi- 
ûkate  place.  Elle  se  tient  immédiatement  après  la  Grande- 
Bretagne  et  la  France,  et  sur  la  même  ligne  â  peu  près  que 
la  Belgique. 

On  comptait,  en  1857,  dans  la  monarchie  prussienne, 
256  hauts  Toumeaux  en  activité,  dont  on  évaluait  la  pro- 
duction totale  à  379,063  tonnes  de  fonte.  Comme  agent  de 
production,  le  c«ke  y  entrait  pour  5/9,  te  charbon  de  bois 
pour  3/9,  et  un  mélange  de  ces  deux  cambuBliblea 
pour  1/9. 

Comparativement  A  185G,  le  nombre  des  hauts  rounteaux 
a  diminué  de  9,  mais  la  production  a  présenté  un  accrois- 
semeut  de  35,12S  tonnes,  ^ui  a  porté  tout  entier  surlafk 
Ancation  au  coke. 
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Cette  production  s'est  ainsi,  en  1857,  répartie  entre  les 
6  arrondissements  miniers  de  la  Prusse  : 

Westphalie 33  hauts  fourn .  1 35, 878  tonnes. 

Prusse  rhénane...  106  133,212 

Silésie 103  I01,JS80 

Saxeet  Thuringe..        9  6,074 

Hohenzollern 2  2, 1 32 

Brandebourg 3  1 ,  086 

Industrie  du  zinc.  —  Parmi  les  pays  producteurs  du 
zinc,  la  Prusse  occupe  la  première  place  ;  viennent  ensuite 
la  Belgique  et  les  États-Unis. 

Cette  industrie  embrasse  en  Prusse  :  l"  la  production  du 
zinc  brut  ;  2°  la  (raatfprmation  de  ce  produit  en  fleurs  de 
zinc  ou  blanc  m^'t^iÀy'^  transformation  en  feuilles  de 
zinc.  Pour  la  proÉoctron  du  zinc  brut  fonctionnaient  en 
1857  : 

1°  Dans  le  district  minier  de  Silésie: 
47  usines,  fournissant 30,642,0S0  k.  1 7,660,377  th. 

2°  Dans  le  district  minier  de  West- 
phalie :  3  usines,  fournissant. . . .      5,589,300     3,425,377 

B°  Dans  le  district  minier  rhénan  : 
2  usines,  fournissant 7,379,700     4,689,61 8 

Total.  52  usines  fournissant 43,611,050    25,675,372 

Le  prix  courant  moyen  des  50  kilogrammes  de  zinc  brut 
a  éprouvé  en  1857  une  augmentation  de  1  fr.  25  sur  celui 
de  1856. 

Le  produit  en  blanc  ou  fleurs  de  zinc  a  été,  en  1857,  de 
323,200  kilogrammes,  avec  une  différence  en  moins  de 
784,050  kilogrammes  sur  l'année  1856. 

Pour  la  fabrication  de  feuilles  ou  plaques  de  xinc,  ont 
été  occupés  en  Prusse,  pendant  Tannée  1857  :  9  mécani- 
ques à  cylindres  fournissant  7,466,350  kilogrammes,  d'une 
valeur  de  5,641,966  francs,  avec  une  différence  en  moins  de 
4,873,700  kilogrammes  sur  1856. 
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Superficie  :  13,000  kiL  c  — Popul.  environ,  IQQ^cm 
hab.  —  Capitale,  Santo-Domingo. 
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arssiB-  —  njiMCBs.                           1 

Commerc 

,000  tr.                                                  1 

Savigal, 

sortie  rim 

iigeanl  34,Î80  tonneaux.  —PorlfrPlaU,     1 

^00  navire 

,787  lonneauï. 

[Voir  poi 

détails  sur  le  commerce  et  la  nafigituMi.     ' 

l'Annuaire  ■- 

SuperBcie  : 

5,400,19-î  i-it  '■'"■  -Popul.  en  1855.  IS 

mmioiiB,  don 

4,800,0(                       Bl  1,600,000  en  Fin- 

lande.  -  Capitale,  Sain                     [1857),  494,656  h.h. 

-  Aul«s  ■villeB  1  Moaco.                     ,000;  Kiga,  70,000, 

Varsorie,  156,000. 

{Voir  les  détails  sur  la  t                 le  U  po|nilitioii  ei  dt 

la  propriété  e 

Russie  daii~ ,             'e  de  1659.) 

D'aprN  le  baron  de  Kcdea  et  l  -^       jmnt  à  l'anaéc  (831  il 

DomsîneB,  Tortla,  régie,  monupolea aW.MT.OOO 

Froprif  tf  B  dca  apsnigea 3,  BU,  ooo 

Hinta,  lUlnBs,  nia 30,500,(00 

ConlrïbuliODe  payées  en  natiirc ao,  336,000 

MemCD  argeol l<,D9e,000 

Droita,  etc.  iboIeïODs:  78,300,000}.  I03,elo,ooo 

ImpAtB  directs;   savoir:    a9,3M,00U 

Capilation 1 9, 8», 000 

FUeDlee,paiBe-portBdeBnrch.,cU].      7,500.000 

ImpAlB indirects j  savoir! 33,630,000 

Donanes. 31 ,  000,000 

Snere  de  bolteratse 430,000 

Palentea,  diplùmea,  timbre 3,100,000 

Divers e.  SOO.OOO 

TûTAl. S7S,  479,000 

Dépensa. 
Msteon  de  l'Empereur oi  delà  ^Diilla  Imp^iùle . .     40,700,000 
Année  (pied  da  pai»! ■K.jWRfliiO 
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Flotte 26,500,000 

Dette  (caisse  d'amortissement  (en  i  852)  29, 369, 337)    33, 500, 000 
Autres  charges  de  l'Ëtat 134,190,000 

Total 275,835,000 

DETTE  PUBLIQUE  AU   l*'  JANVIER  : 

Dette  consolidée. 

Dettes  k  terme.  18S8.  1889. 

Ancien  emprunt  de  Hollande en  fl. 

de  Hollande 30,600,000    30,100,000 

Deuxième  emprunt en  fl.  de  Holl.    16,769,000    1 5,087,000 

Dettes  extérieures. . .  .en  roubi.  d'arg.  151,530,113  154,116,786 

Rentes  perpétuelles. 

Extér.  et  int en  roubl.  d'arg.  309,222,582  306,147,068 

Empr.  de  chemins  de  fer. .  .en  l.  sterl.     4,730,000     4,620,800 

Total  en  roubles  d'argent 518,334,007  515,988,012 

Pour  le  serv.  des  intérêts,  rachats,  etc.    37,498,936    33,770,668 

Dette  non  consolidée. 

Billets  de  crédit  en  circulation . .  en 
roubles  d'argent 735,297,006    6U,448,790 

Recettes  des  domaines  de  la  couronne 
En  1856  :  Somme  totale  45,412,886  roubl.  d'argent. 

Propriétés  de  la  couronne  au  i" Janvier 

Eu  dessialines  de  109  ares.  1886. 

Terres  affermées  (terres  labourables) 8,500,000 

Terres  indivises,  en  litige*  etc 9, 864,724 

Terres  concédées  aux  payans  des  domaines 42,202, 331 

Terres  concédées  aux  colons  étrang 2,578, 853 

—  aux  Israélites  cultivateurs 205, 608 

—  aux  Kalmouks  d'Astrakhan  et  de  Stawro- 

pol 10,248,556 

—  aux  Kirghiz  dans  le  gouvern.  d'Orenbourg, 

d'Astrakhan  et  de  Samara  (temporaire- 
ment)        6,754, 351 

Terres  du  département  de  l'économie  rurale 357, 461 

Total  des  terres  labourables 81 ,  884, 428 

De  plus  forêts  (1854) . . .  109,625^33& 


Ensemble N»v.fs«^,'VA 


I0>,MT,1M    —     de  tortiG. 

TOTU,...  1I0,3U,U« 

PapiOaUoit  da  iomaiMt  de  la  eou 

.    48,UG,n>l 

BLSW 

Armie.  —  TVoupes  régtiliïrea   actives  :  â77,800  hom- 
Jfarûu.  —  85  bàtimenla  à  voile  et  73  bàlimcnts  à  va- 

Bmen»  det  dovanes  de  Ruisie.  —  Le  produit  d«s  doua- 
nes, qui  tt  «Hupose  des  droits  perçus  &ur  les  marchandises 
d'importattoo  et  d'exportation,  des  droits  de  tonnage  et  au- 
tre», B'est  élevé,  en  18â7,  pour  tout  l'eraiiire,  à  31,667,379 
roubles  66  copecks,  soit  126,fl09,3iS  francs,  somme  iguî 
représente  près  de  21  p.  0/0  île  la  valeur  totale  des  inipnv- 
tations  de  Russie  (en  marchandises). 

Ed  outre.leeperceptions  établies  bu  profit  raub.  c. 

de  diverses  Tilles  ont  produit 1,09T,3S0  (M    </3 

Accieesurle  sel  de  Crimée U9,363  63 

Fercrption  desUnée  h  ^amortissement  do 

pont  Nicolas  «t  du  quai  de  WBseili-OBtrow.        371, <«l  04 

Perçu  pour  emiBagasioagc  et  loyers  des 
entrepôts  apparie  Danl  ï  l'Etal 3t7,19T  18  3/4 

PercepUoaau  profltdu  ];céc  d'Odessa, . .  BO.IOS  SI  1/3 

Total 33,523,494  30  3/* 

Compacativement  à  Tannée  1856,  il  y  a  eu  augmentation 
sur  le  produit  des  douanes  propremenl  dit  de  5,C8L,3iO 
roubles  34  1/4  copecks  ;  et  sur  les  diverses  autres  jiercep- 
lions  de  551,251  roubles  55  1/3.  Le  i>roduil  des  douanes  du 
rojaume  <le  Pologne  compte  dans  c«l  accroissement  pour 
2,Ï76,090  roubles,  soit  88,458  roubles  (i  1/icopeck  de  plu» 
ffMel'année  précédente. 
Commerce  exUrieur  en  18&T.  —  L'année  1857  a  en 
pour  la  itnssie,  au  point  de  vue  w«(flftwt\»\i^K»  «ss^st- 
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tance  exceptionnelle  :  ce  n'est  pas  seulement  parce  qu'elle 
suivit  un  exercice  qui  succédait  lui-même  à  une  période  de 
guerre,  et  durant  lequel  les  transactions  n'avaient  pu  re- 
prendre encore  toute  leur  importance  habituelle  ;  le  tarif 
des  droits  d'entrée  fut,  en  outre,  en  mai  1857,  l'objet  de 
diverses  modifications.  Un  intérêt  particulier  s'attachait 
donc  aux  résultats  des  échanges,  et,  à  les  considérer  dans 
leur  ensemble,  on  parait  fondé  à  dire  qu'ils  ont  justifié  cette 
réforme  douanière.  Les  seules  importations  ont  dépassé 
de  près  de  30  millions  de  roubles  (120  millions  de  frafics) 
ou  de  25  p.  100  celles  de  1856.  Pour  mieux  préciser  la  si- 
tuation on  va  mettre  en  regard  les  opérations  des  deux 
exercices  comparés  : 

Importations  en  marchandises,, . 

Dans  l'empire  :  1SS6.  1887. 

Par  les  frontières  d'Europe . .  90, 1 71 ,  761  1 1 7, 941 ,  761  roub . 

—  d'Asie....  17,002,189      19,347,190 

De  Finlande  '. 564,828  564,022 

Dans  le  royaume  de  Pologne.  14,823,464     13,833,817 

Totaux....  122,562,442    151,686,799 
Soit  en  francs.  490,249,768    606,747,196 

Eauportations  en  marchandises. 

De  l'empire  :  1856.  I8f7. 

Par  les  frontières  d'Europe . .  1 36, 492 ,  398  141 ,  363, 1 89  i^onb . 

—  d'Asie....  10,593,882  11,94.5,598 

En  Finlande 2,884,086  4,322,553 

Du  royaume  de  Pologne 10, 279, 496  1 2, 056, 784 

Totaux....  160,248,872    169,688,134 
Soit  en  francit.  640,999,488    678,752,536 

millioDS.  millions. 

Ou  total  général  et  nombres  ronds      1 , 1 31  1 ,  285 

Ainsi  le  commerce  extérieur  de  Russie  (Pologne  com- 
prise) a  offert,  en  1857,  un  excédant  de  29,124,357  roubles 
à  l'importation,  et  de  9,438,262  roubles  à  l'exportation, 
soit  un  total  de  38,561,619  roubles  ou  154,246,476  francs. 

Tout  ce  qui  précède  s'applique  au  mouvement  de&  av%?&- 
chandises.  Voici  ce  qu'y  aioule.  ![^\\v\  ^v^  t^\s^^v&%« 


Par  lea  fmniifrcs  d'Europe.       g.nvB.TTS    IT,9St,»ï3 

—  d'Afie....  166,953      B.ÏM.MH 

H,TTS,7a7     23,870,070 

La  balance  île  ces  nombres  fait  ressorUr  un  6iir|ilu£ 
À'exporlationt  Ue  numéraire  Ae  I4,gll4,340  roubles  ou  en- 
TÎnm  60  millions  de  francs. 

Vmci  quelle  a  élé,  en  l'an  et  l'autre  enercite,  la  valeur 
d'expotlation  des  priacipalM  mardiandiBea  : 


Gr^s  de  toi 


ie,e(»,s7t 

S,BU,93t 
1.U0.TI8 
1,131,787 


Soies  de  porc. 

Grune  de  Un  et  de  cbène'iis.lcli. 

Quant  aux  articles  importés, 
leurs  de  ceux  qui  sont  entrés  d 


SM.TîT 

83.  tM 

l,96«,0SI 


IfBcliiaes  et  modf^leE . . 
Tiseua  de  colon 
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—  de  laine 2,207,445  4,244,808 

—  de  lin 4,916,284  2,075,759 

Dans  les  1,441,757  pouds  (16  kil.  38)  de  sucre  brut  en- 
trés dans  la  circulation  intérieure  en  1857,  figurent  778,954 
pouds  de  cette  marchandise  restés  en  entrepôt  à  la  fin  de 
1856.  Dans  le  courant  de  Tannée  1857  il  en  a  été  importé 
1,947,657  pouds  (437,751  pouds  de  plus  que  dans  l'année 
précédente),  de  sorte  qu'à  la  fin  de  1857  il  en  restait 
1,284,834  pouds  en  entrepôt.  Sauf  la  soie,  l'importation 
des  autres  articles  a  également  été  plus  forte  en  1857  qu'en 
1856. 

Céréales  exportées  de  Russie, 

1851 9,889,648  hect.     1854 6,011,663  hect. 

1852 15,802,796  1855 1,360,462 

1853 21,876,397  1856 15,470,237 

Pour  1857  on  n'en  connaît  encore  que  la  valeur,  envi- 
ron 206  millions  de  fr. 

Le  chiffre  afférente  1856  (15,471 ,237  hect.  ou  7,367,256 
tchetwert  de  2  hect.  10)  se  décompose  ainsi  '.'Froment, 
4,171,843  tch.;  seigle,  1,319,479  tch.;  orge,  345,926  tch.; 
avoine,  687,566  tch.;  le  reste  en  sarrasin. 

Commerce  avec  la  Finlande.  —  Le  chiffre  de  l'importa- 
tation  de  Finlande  en  Russie  a  presque  égalé  celui  de 
1856,  car  la  diminution  n'a  été  que  de  806  roubles,  mais 
il  y  a  eu  1,438,467  roubles  d'accroissement  dans  les  ex- 
portations de  Russie  en  Finlande. 

A  l'exportation  en  Finlande,  les  principaux  articles  ont 
été  :  les  grains  pour  3,174,694  roubles,  le  tabac  pour 
135,187  roubles,  les  câbles  et  cordes  pour  129,706,  les 
bougies  de  stéarine  et  les  chandelles  pour  100,225  ;  à  l'im- 
portation de  Finlande,  les  fers,  la  fonte  et  le  cuivre  pour 
227,381,  et  les  cotonnades  pour  144,838  roubles. 

Commerce  dans  les  provinces  transcaucasiennes  et 
par  la  mer  Caspienne.  —  Les  mouvements  du  commerce 
de  ces  provinces  avec  l'étranger,  tant  à  l'exportation  qu'à 
l'importation,  ont  offert  plus  d'activité  qu'en  1855. 

En  1857,  la  valeur  totale  des  importations  s'y  est  élevée 
à  4,775,263  roubles,  et  celle  des  exportations  à  1,757,493 
roubles,  ce  qui  offre,  compa^aU\cm«A«L\Mfli^^V^y^fc^^s»& 
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angincntation  de  4?5,2O0  roubles  à  l'inpwtatioD,  et  de 

45t,!76roublesâ  l'exporlalion. 

A  l'im|)orl4(ion,  les  prlnci|iaux  articles  ont  été  :  1*  en 
mardiandises  selaliquee,  les  cotonnades,  pour  1,366,436 
roubles,  IcBKoieries  pour  403,  IbS  rouilles,  et  les  fruilspour 
332,3!I0  roubles;  2°  eu  msrcbandiscs  europtenues,  les  su- 
cres en  ijaina  pour  507,(134  roubles,  tes  tissus  (le  coton 
pour  4I4,92G  roubles,  et  les  soieries  pour  S3,382  roubles. 

A  l'exportation,  l'article  te  plus  important  en  1S57  a  été 
la  soie,  dont  les  expéditions  à  l'étranger  se  sont  élevées  à 
one  TSleur  de  826,719  roubles,  soit  247,942  roubles  de 
plus  qu'en  1856.  Parmi  les  autres  marchandises,  l'exporta- 
tion des  métaux  ouvrés  a  offert  le  chlttre  de  269,082  roo- 
btes,  celle  des  cuirs  crus  de  IS5,284  roubles,  et  celle  des 
soieries  de  6I,G7G  roubles. 

Commerce  des  lirjnes  d'Orenlotirg  et  de  fa  Sibérie.  — 
I]  a  suivi  une  marche  croissante  :  l'imporlation  s'est  élevée 
à  e,047,545  roubles,  soit 048,531  de  plusqu'en  1856;  l'ex- 
portation a  atteint  3,838,867  roubles,  somme  qui  dépasse 
également  de  903,578  celle  de  l'année  précédente. 

Les  principaux  articles  importés  étalent  ; 

CutoD  brut  et  coton  flié,  pour 761 ,883  roubles. 

Tiaaus  de  colon 71I,S61 

Cuirs  et  peaux BS9,l!l9 

Fruits 189,921 

Thé  en  feuilles  et  eu  bri([ues  (J.SM  F.)  BR.OU 
Bétail  échangé  avsc  les  Klrghii,  pour 

uneraleurde S,ÎM,9W 

Les  principaux  articles  d'exportation  : 

Tissus  do  coton 1,Ul,1ie  roubles. 

Cuira  corroyés SSSfiM 

Céréales aï7,»Sî 

Métaux  oUTrés  el  non  ouvi-és Ï77,(S3 

Commerce  de  Kiakhla.  —  Les  opérations  de  troque  sur 
le  thé  se  sont  considérablement  augmentées,  non-seiileriKnl 
par  rapport  <t  1356,  mais  même  comparatlvrment  à  l'année 
1848,  qui  avait  été  à  cet  égard  très-favorable  pour  KiaUita. 
H  a  été  reçu  de  Chine  car  cette  voie,  dans  le  Murs  de 
1857,  165,ml;2M.lSS*&fttft&«ft^Wïfift»lA^3^599cMS■ 
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ses  de  thé  en  briques,  chiffres  qui  dépassent  ceux  de  1856, 
le  premier  de  46,406  caisses,  le  second  de  15,737. 

Sur  ces  quantités,  auxquelles  il  convient  d'ajouter  les 
reliquats  de  l'année  1856,  146,714  caisses  de  thé  en  feuilles 
et  43,479  de  thé  en  briques  ont  acquitté  les  droits  de  douane 
en  1857. 

Les  marchandises  livrées  aux  Chinois,  y  compris  l'orfè- 
vrerie d'or  et  d'argent,  représentaient  une  valeur  de 
6,024,931  roubles;  il  a  été,  en  outre,*  exporté  par  Kiakhta 
pour  1,453,612  roubles  de  monnaies  étrangères  d'or  e 
d'argent. 

Les  revenus  de  la  douane  de  Kiakhta  se  sont  élevés  en 
1857  à  5,560,531  roubles  11  3/4  copeks,  c'est-à-dire  à  un 
chiffre  qui  dépasse  celui  de  l'année  précédente  de  1,150,372 
roubles  23  3/4  copeks. 

Ejffecti/de  la  marine  marchande  au  i*^  janvier  1858. 


Navires 

If  «Tires 

TOTAUX. 

Tonneaux 

tonneaux 

long 

côtiers. 

court. 

Navires 

Tonneaiu 

Naviguant  sur  : 

La  mer  Noire 

25 

5,070 

160 

9,580 

185 

14,650 

—     d'Azow 

13 

1,330 

291 

10,670 

304 

12,000 

—     Blanche 

128 

4,781 

212 

4,922 

340 

9,704 

Flotte  coloniale  de  la 

Compe  américaine.. 

13 

2,368 

» 

■  » 

13 

2,368 

Dans  les  ports  du  Sud, 

■    .    .       • 

de  la  mer  Baltic^e 

et  du  golfe  de  Fm- 

lande  

107 

9,451 

150 
813 

4,107 

257 
1,099 

13,558 

En  tout.... 

286 

23,000 

29,279 

52,280 

Dans  ces  totaux  ne  sont  pas  compris  les  navires  du  port  de 
Saint-Pétersbourg  ainsi  que  ceux  des  ports  de  la  Finlande  et 
de  la  mer  Caspienne. 

Effectif  de  la  marine  commerciale  en  1859.  — En  1859, 
1,416  navires  jaugeant  172,605  tonneaux. 

Mouvement  général  de  la  navigation  dans  les  ports 
de  Russie  en  1857.  —  Comparé  à  celui  de  1856,  il  a  donné 
1,63  résultats  suivants  : 

Eatrée.  Sortie. 


PorU.  1856.  18ll«. 

Pe  la  mer  BaJtique  . . 5,8M       li,«l^ 


^ 

Du  midi 

Blancbe. 
de  U  Busffi 

A,  253 
40.976 

779           880 
3.379        4, MO        3 
8,838      4(I,A70        S 

»,SIÏ        9,  MB        8 

*,3ïi      i.oas 

867,113    92B,0U    Ul 

z 

Sa 

areomeDl . . 

'sse 

T(,nn 

OBelowJ-., 

Tonn. 

Le  D 

rtpaili 

delà 

navit'ation  par  nalione  s'est  ; 

.iusi 

Pavillon 

aulrichîei. 

i,as» 

naT.     PB 

ïill™  liirc 498 

—  dBDgla...      U9 

—  wnle ....      449 

—  dlvera...  ï,525 

Navigation  a  vAPEfR.  —  1°  Avec  l'étranger.  —  Les 
conniunicalionâ  par  bateaux  à  vapeur  avec  les  ports  étran- 
gers ont  pria  une  importance  plus  considérai) le  que  durant 
les  années  qui  ont  précédé.  Ainsi  il  es!  entré  »  Cronstadt  : 

Danois IT  Euloul..,       381 

A  Riga  :  26  bâtiments  de  Lubeck,  15  anglais,  10  prus' 
siens  et  un  danois.  En  tout  :  52. 

A  Odessa  ;  S3  bâljmenls  turcs,  41  anglais,  4  français  et 
un  ilalien.  En  tout  :  129. 

2°  Cabotage  par  Vateaux  à  vapeur.  —  Les  bâtiments 
russes  ou  finlandais,  qui  entretiennent  les  commuiiications 
entre  Saint-Pélersbour^;  et  les  ports  de  la  Finlande  ou  de 
la  mer  Baltique,  ont  fait  97  traversées  en  1857.  Les  bâti- 
ments â  vapeur  qui  transportent  les  passagers  et  les  nar- 
ehandises  enti%  Odessa,  Kherson  et  les  autres  ports  de  la 
Russie  méridionale  ont  elTectué  557  traversées. 

En  outre,  des  communications  régulières  ont  été  entre- 
tenues par  bateaux  à  va^ieui  entre  les  [lortsdela  merd'Aiow 
aiosi  que  sur  la  met  Casç^\ft. 
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Navigation  intérieure  de  la  Russie  d'Europe,  — D'après 
les  données  recueillies  par  le  gouvernement  russe,  le  mou- 
vement de  cette  navigation,  en  1857,  a  employé  75,566 
bâtiments  de  toute  sorte,  depuis  les  bateaux  à  vapeur  jus- 
qu'aux plus  petites  barques  ;  plus,  13,645  radeaux  et  5,488 
trains  de  bois  flotté.  L'ensemble  des  chargements  effectués 
était  évalué  en  même  temps  à  872  millions  de  francs,  chif- 
fre très-probablement  inférieur  à  la  valeur  réelle,  le  com- 
merce ayant  intérêt  à  l'atténuer  pour  ne  pas  payer  intégra- 
lement le  droit  de  1/2  p.  100  de  la  valeur  déclarée  des 
marchandises  qui  se  perçoit  à  chaque  port  d'en^barque- 
ment. 

Les  transports  sur  le  Volga  et  sur  ses  affluents  figurent 
dans  le  mouvement  ci-dessus  pour  31,047  bâtiments,  2,386 
radeaux  et  2,767  trains  de  bois  flotté,  avec  un  chargement 
de  623  millions  de  francs  (plus  des  7/10  du  total  général.) 

En  1857,  9,135  bateaux  ont  pris  chargement  à  Rybinsk 
sur  le  Volga,  et  la  valeur  totale  de  leurs  chargements  a 
atteint  172  millions  de  francs.  En  1858,  le  nombre  des  ar- 
rivages a  été  de  3,261  et  celui  des  bateaux  chargés  à  Ry- 
binsk de  8,409,  nombre  sur  lequel  2,631  ont  remonté  la 
Gheksna,  1,923  la  Mologa,  et  3,495  le  Volga,  tandis  que  42 
ont  descendu  ce  fleuve.  La  valeur  des  apports  s'est  élevée  à 
116  millions  de  francs  et  celle  des  chargements  à  131  mil- 
lions. Parmi  les  articles  dont  se  composent  les  uns  et  les 
autres,  dominent  les  céréales,  les  bois,  les  graines,  les  mé- 
taux et  le  suif. 

La  uavigation  de  Rybinsk  est  limitée  à  cinq  mois  de 
Tannée.  Ce  transport  fluvial  est  d'ailleurs  aussi  lent  qu'in- 
commode par  suite  du  manque  d'eau,  notanunent  sur  les 
cours  d'eau  et  sur  les  canaux  qui  se  trouvent  au-dessus  de 
Rybinsk  dans  la  direction  de  Saint-Pétersbourg. 

Pmi»  de  ChmaatodC  ««  d«  Saia«.Pé««rslMwrc. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  EN   1858. 

Cronstadt.  —  Il  est  arrivé  dans  ce  port,  en  1858,  2,146 
navires  jaugeant  440,000  tonneaux,  et  il  en  est  parti  2,117 
d'un  tonnage  à  peu  près  égal.  Dans  chacun  de  ces  de\uL 
mouvements  ont  figuré  : 
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Le  psTilloD  BDglihi  p( 


—  «ks  Buts- Uni  ^ ÏS.OO» 

—  aorr^itfn 30,'(HM 

—  mui;*û IS.MO 

—  ntsae 11.500 

L)  naTÎgation  a  été  close  le  16  novembre. 
Saint-Pitertbcarg.  —  Le  nombre   des  arrivages  de  ee 

port  ï'est  Tédoit  de  2,3t0  navires  en  [S5T  &  2,t32  en 
1858,  soit  187  navires  uvcc  i1,\h%  iasb  (de  2  tonneaux} 
de  moiiu  qu'en  1857. 

L'ensemble  dcâéebanges  a  présenté,  en  ES58,  les  chiffres 
Boivuils: 

ImportatloDS 93,  Ï9T,  Tlk  roubles. 


Totu. 163,93B,SUt 

Sdt an  francs..,.    65ï,7M,aiS 

En  1857,  le  total  général  n'avait  été  que  de  150,783,941 
roubles,  ce  qui  Tait  ressortir,  conlrairement  aux  résultats 
de  la  navigation,  uti  accroissement,  pour  1858,  de 
13,154,863  roubles  ;  mais  celle  dilTérence  porte  presque 
entièrement  sur  les  espèces  monnayées,  dont  )e  mouvement 
s'est  élevé  de  13,868,570  roubles  en  1857  à  26,962,431  en 
1858  (107,849,734). 

Le  rapporl  absolu  entre  la  valeur  des  importatioDS  et 
celle  des  exportations  est  resté  le  même.  Ces  dernières  ont 
élé  dépassées  par  les  premières  de  27,032,439  roubles  en 
1857  et  de  26,656,744  en  1858.  C'est  environ  100  millions 
de  francs  par  an  que  le  commerce  de  cette  place  ^oule 
depuis  le  rétablissement  de  la  paix,  d'année  en  aunée,  au 
débit  de  son  compte  avec  l'Europe. 

Principales  marchandises  importées  à  Saial-Pélersbourg 
et  venant  de  l'étranger  ; 

siDcl  reiiaDt        Impcruikn 

Or  et  argent. ..roubles  arg.  '  4,l(S,!UW 

Sucrebrut vouas   »,0î8,750  83S,a88 

CbK »,W\  «ftM'i 


• 
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Tabac i 42,162  52,836 

Vins  (en  cercles) 169,800  377,887 

Vins bouteilles  399, 884  690,774 

Huile  d'oliye pouds  483,715  612,250 

Couleurs 442,072  600,207 

Sel  de  cuisine 267,083  537,678 

Houille »           14,992,269 

Fers  non  ouvrés 529  192,825 

Fonte  de  fer »  360,604 

Cotons  bruts 248,316  2,235,406 

—     filés 10,953  141,982 

Laine  filée 5,150  63,277 


La  soie  et  les  tissus  n'ont  été  importés  que  pour  des  va- 
leurs insignifiantes. 
Voici  les  principales  exportations  allant  à  l'étranger  : 

Quantités.  Valeur  en  firancs. 

Or  et  argent pouds  »           ^      22,816,875 

Chanvre 1,442,702  4,313,746 

Potasse 556,417  1,624,715 

Suif 2,891,865  11,500,892 

Cuirs  crus 11,725  116,383 

—    de  Russie 17,687  334,359 

Fers 166,821  467,212 

Cuivre 31,153  316,146 

Soies  de  porc 70,692  2,157,828 

Cordes  et  câbles 309,194  746,153 

Toiles pièces  18,460  175,625 

Grains  divers . .  tchetverts  1 ,  379, 674  6, 201 ,  052 

Résumé  général  des  valeurs  déclarées  à  la  douane 
de  Saint-Pétersbourg. 

A  rimport.    À  l'export.         Totaux. 
Parlesmarch.  russes.. r.  a.  81,019,193  50,733,297  131,752,490 

Par  les  étrangers 1 4,031 ,082  1 7,258,640    31 ,289,722 

Par  les  voyageurs  et  les  ca- 
pitaines de  navire 247,499       649,093         896.R9*2 

Totaux  pour  1858.  95,297,774  68,641,030  163,938,804 
Chififres  de  1857 88,908,190  61,875,751  150,783,941 

Il  a  été  déclaré  en  outre  par  les  capitaines  à  Cronstadt  une 
valeur  de  282,568  roubles. 

Recettes  de  la  douane,  —  Les  droits  perçus^  en.  i^^^ 
sur  les  marchandises,  tant  à  VimporUilVoa  (^^^X^^i^^^^- 


tioD,  M  j  ajontant  ks  n 
13,059,949  ronbld  63  ,u\:  Cbilîn  qui  dfpaase  c^ui  de 
l'aïutée  1857  d'une  «wuiit  île  12,436  roubles  61  cop. 
nie., 
■ooreun  coiMERCiAi,  EN  1857  et  1858. 

Aimée  1851.  —  La  Livonie,  dont  Riga  est  le  grand  en- 
tKpM,)TU  se  ralentir,  en  1)457,  ses  éclianges  avec  l'étran- 
ger :  ih  n'ont  pu  excédé  de  beaucoup  99  millions  de  tr., 
tandis qa'oi  lli56Uaavâii.'n1|>re»|ueaIleint%iDiltions  1/2. 
L'eiportatïon,  qni  torme  la  majeure  |>arlic  de  ce  ctnn- 
laertÉ,  a  Otàà  de  83,357,000  francs  à  77,042,000  et  l'im- 
portation  de  13,078,000  â  I'<,^271.000.  C'est,  d»u  l'eni,eai< 
ble,  ime  diminution  de  7,102,000  francs  qui  s'explique  par 
l'essor  momentaoè  qu'avaleol  pris  les  ogiérations  de  Rig> 
auEsibJt  apris  la  wnclusion  de  la  |iaix,  essor  dont  les  réaul- 
lats  de  l'année  1856  s'étaient  parlicnlièremeut  ressentis. 

Les  cinq  principaux  paj's  acheteurs  des  produits  qu'ex- 
porte Riga  sont  :  l'Angleterre,  la  France,  la  Belj.'ique,  la 
Hollande  et  ta  Suède.  Voici  coniriu'iit  se  résument,  pour 
1857,  leurs  IransacUons  ai  "       " 


Angleterre Cr. 

France. 

Belgique 

Hollande 


■«  marché 
Ml.   Eiponi 

S,SM,000    42,931. 

t,!32,000 

ser.ooo 

133,000 
I ,1)7,000 


«,aTS,oi 


lî,3TI,<Xia    TT,M3,00a    89,3 

ni  des  principales  marchandises  s'est 
de  la  manière  suivante  .- 


Lpîritueui. . .  bout. 


%•  Eipori 
Lia  brut. . .  kitojSTMomes   > 


ft,t»Vi  %,'n^,>sft{i. 
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Chanvre  brut 20,805,000  14,034,000 

Graine  de  lin  à  semer. . .  464,000  6,424,000 

—            abattre...  231,000  6,280,000 

Grains 638,000  3,420,000 

Planches nombre  810,000  3,053,000 

Peaux  brutes 680,000  2,830,000 

Poutres 415,000  2,340,000 

Tabac kilogrammes  2,439,000  4,646,000 

Comparaison  des  quantités  exportées  de  Riga  : 

en  1846.  en  1857. 

Lin tonneaux      20f404  45,582 

Chanvre 45,692  20,068 

Graine  de  lin  à  battre. quarters      77,428  409,887 

—  à  semer. ..  barils    426,995  463,840 

L'accroissement  a  été  constant. 

Navigation.  —  L'intercourse  de  Riga,  un  peu  moins  ac- 
tive en  1857  qu'en  1856,  a  occupé  (entrée  et  sortie  réu- 
nies), 3,620  bâtiments  et  521,693  tonneaux.  Si  Ton  déduit 
de  ces  nombres  231  bâtiments  et  30,868  tonneaux  pour  les 
relations  avec  d'autres  ports  de  l'empire  russe,  il  reste  à  la 
navigation  étrangère  3,389  bâtiments  et  480,825  tonneaux, 
partagés  à  peu  près  par  moitié  entre  l'arrivée  et  le  départ. 
Sur  ce  mouvement,  le  pavillon  russe  a  couvert  seulement 
162  navires  et  30,894  tonneaux,  soit  environ  6  p.  100  des 
transports. 

Port   de  Bevel. 

Commerce  et  navigation  en  1857.*—  L'ensemble  des 
opérations  de  ce  port  de  la  Baltique  (gouvernement  d'Es- 
thonie)  avec  l'étranger  a  représenté,  en  1857,  une  valeur  de 
4,721,000  francs,  dont  2,448,000  à  l'importation,  et 
2,273,000  à  l'exportation.  C'est,  relativement  à  1856,  une 
diminution  de  7,307,000  francs  qui  a  principalement  af- 
fecté l'entrée. 

La  navigation  de  Revel  (cabotage  non  compris)  a  offert, 
en  i857,  les  résultats  suivants  : 

Entrée 449  navires.    4  4 ,  458  tonneaux. 

Sortie 444  44,983 

ToTMX 233  ^^\k\ 
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Cesi,  comparativement  à  1856,  10  navires  et  7,805  ton- 
neaux de  diminution. 

Les  transporte  se  sont  ainai  réparlig  :  Angleterre,  9,301 
tonneaux  ;  Pays-Bas,  3,991  ;  Italie,  2,006;  France,  1,296; 
autres  pajs,  6,847. 

Tort  A'Aililimili;»!^ 

Mouvement  commercial  en  1858.  — La  valeur  totale 
des  exportations  d'Ârkhangel  n'a  pas  dépassé,  en  1858, 
4,307,443  roitblËs,  soit,  au  cours  de  la  place  17,230,000 
francs. 

Comparativement  A  1857,  cette  sonune  acciue  une  dimi- 
natioDdeS  millions  de  roubles,  qui  a  porté  eui  les  envois 
de  graine  de  lin,  de  seigle  el  d'autres  graine. 

Voici  le  relevé  des  articles  principaux  de  l'exportation 
en  1S58,  qui  s'est  elTectuéc  par  492  navires,  dont  250 
pour  la  Grande-Breta^e,  107  pour  la  Norvège,  96  pour 
la  Hollande,  17  pour  les  Villes-Anséatiqucs,  10  j«ur  la 
France,  8  ]iour  la  Belgique,  2  pour  l'Amérique,  1  pour 
t'Espape  et  I  pour  l'Italie  : 

Lin paudB  STS,78S  Huile     de      bBleine 

Eloupes S5T,303                            pouds  43,8» 

Graine  de  Un. lob.dl  70,153  Suit Iî,)7e 

Avoine 1*5, 3<0  Cordagea tt.BtS 

SelBle t3S,SIS  Noiranimal 6,5*3 

Fanne pouds  *60,l3a  Goudron.,  barriques  70,1» 

Le  chiffre  des  importations  d'Arkhangel  a  passé  de 
360,000  roubles,  en  1857,  k  380,000,  en  1858  (1,520,000 
francs.)  Elles  consistaient  en  sucre,  café,  vio,  sel  et  fruits, 
articles  qui  ont  été  fournis  par  Hambourg  et  par  la  Grande- 
Bretagne  ;  ainsi  qu'en  poisson  et  en  peaux  de  Norvège. 
La  France  n'a  rien  envoyé. 

Quant  à  la  navigation  fluviale  du  gouvernement  d'Ar- 
khangel, voici  ce  qu'elle  a  été  en  1858  ; 

Balesux  et  barques nombre  t,3T5 

Radeauï  cl  trains  de  bois I,*a5 

Honinies  d'Équipage IS,S06 

Valeur  totale  des  chargements.. roubles   *,6*i,8S6 
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Mouvement  commercial  en  1857.  —  Les  doemnoats  qa\ 
établissent  les  échanges  entre  eette  partie  de  l'empire  et 
Tensemble  des  pays  réunissent  dans  un  même  cadre  les 
opérations  avec  la  Russie  et  celles  qui  s'effectuent  avec  l'é- 
tranger. 

Voici  dans  leur  totalité  les  chiffres  qu'elles  ont  offerts  en 

1857  : 

Importations M,t08,000fr. 

Exportations 46,86^,000 

Totaux 68,569,000 

Voici  des  détails  pour  les  prmcipaux  articles  : 

In^oriations, 

Grains  et  forines  (164,000  hect.  et  65,193,000  kîL) .  46,0i6,0Q0r 

Sucre  (3,674,000  kilogrammes) 4,039,000 

Café  (3,191,000  kilogrammes) j, *..  3,654,000 

Fer,  fonte  et  ader 8,701 ,000 

Sel  (379,000.hectolitres) 1,701,000 

Spiritueux 1,565,000 

Lainages ^ 1 ,460,000 

Tabac  (1,186,000  kttogrammea) 1,386,000 

Coton  (871,000  kilogrammes) 1,888,000 

Vins  (448,000  bect(ditres  et  49,000  bouteilles) ...  1 ,199,000 

Tissus  de  coton 1,058,000 

Fils  de  diveroe s  sortes 987, 000 

EœporéaêioHt, 

Qiumtitéc.  TaUmrt. 

Plandies  et  madriera. . .  douzaines     418,818  7,880,000 

Esparres  et  bois  équarris. . .  pièces       90,074  483,000 

Lattes. douzaines       65,909  159,000 

Autres  bois »  37,000 

Parmi  les  autres  produits  indigènes  exportés,  le  goudron 
a  représenté  2,196,000  francs,  le  beurre  1,411,000,  les 
céréales  850,000,  les  poissons  562,000,  ete. 

jRecetle<def<ioiianes.— Elles  se  sont  élevées  à  5,808,000 
francs,  dont  5,544,000  à  l'entrée  et  264,000  à  la  sortie. 
Les  grains  et  farines  ainsi  que  la  nugeure  partie  des  autres 
marchandises  importées  de  Russie  en  Finlande  n'ayant  pas 
payé  de  droits  de  douane,  la  perceptUm  %'e!i0k  «kk^^^SS^v 


que  en  talalilé  «ur  les  27,372, OIX)  francs  d'articles  tirés 
«les  pays  Élrangers,  et  forme  près  de  1/5  de  la  valeur  im- 

tfavigation.  —  L'intercourse  île  la  Finlande  se  résume, 
en  1857,  par  un  mauveuient  (entrte  ut  sortie  réunies)  de 
4,119  bili mente  jaugeant  ensemb)c  690,832  tonneaux. 


Navigation  en  18i5T.  —  La  navigation  de  ce  port  avec 
rétranger  a  employé,  celle  annéi!  lentrée  et  sortie  réunies), 
2,119  navires  jaugeant  5l)S,lg4  lonueaux,  chiffres  bien  su- 
périeurs à  ceux  de  r«ttnée  précédente,  qui  ne  comprenaient 
que  1,7SI  bïtimenU  et  442,903  tonneaux. 

Ce  sont  l'Autriche  (c'est-à-dire  Triesle),  l'Angleterre  el 
les  Ëtats-Sardes  qui  onl  participé  le  plus  larg;Ëment  à  la  ne- 
vigation  d'Odessa.  La  Fronce  n'occupe  que  le  huitième 
rang  parmi  les  nations  étrangères  dont  les  pavillons  fré- 
quentent ce  port,  et  sa  part  n'y  pas  été  en  progrès.  Cela 
tient,  dit-on,  aux  conditions  deTavorables  du  nolis,  qui 
encour^enl  peu  nos  armateurs  à  se  porter  de  ce  cdté. 

Commerce. — L'année  1S57  marque  dans  les  annales 
d'Odessa,  non  pas  seulement  en  raison  da  chiffre  élevé  de 
ses  opérations  commerciales,  qui  ont  dépassé  de  plus  de  50 
millions  de  francs  celui  de  185G,  mais  aussi  par  suite  des 
différences  constatées  dans  la  nature  des  résultais  qui  se 
sont  produits.  L'exportalion  du  blé,  bien  que  toujours  en 
progrès,  a  été  relativement  Taible,  c'est-à-dire  hors  de 
loule  proportion  avec  l'accroissement  de  celle  des  autres 
espèces  de  grains.  L'élévation  extraordinaire  des  chiffres 
atteints,  dans  l'ensemble,  est  due  en  partie  i  la  hausse  des 
[H-ix  des  principaux  articles,  en  partie  et  surtout  au  déve- 
loppement de  plusieurs  branches  nouvelles  de  l'agriculture 
et  de  l'industrie  du  pays  sur  lesquelles  la  spéculation  s'est 
également  portée  avec  ardeur. 

Voici  comment  se  classent,  quant  i  l'importance  des  va- 
leurs, les  principales  marchandises  (en  millions  de  francs  el 
en  nombres  ronds)  : 
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Tabac 4,0  Drogueries,  épiceries, etc.  1 ,9 

Tissus  de  coton 3,4  Tissus  de  laine 4 ,8 

Numéraire 3,0  Coton  et  fils  de  coton ....  1,7 

Huile 2,9  Café 1,7 

Tissus  de  soie 2,6  Houille 1 ,1 

Vins  et  liqueurs 2,4  Papier 4,4 

Machine^ 2.4  Bijouterie,  orfèvrerie  ....  4,0 

Exporté  d'Odessa, 

Céréales millions  72 , 8  Monnaies millions  4,7 

Laines 44,9  Cuirs 3,4 

Graines  oléagineuses. ...    6,4  Légumes  et  fruits  secs . .  0,8 

Suif,  chandelle,  cire,  etc.    5,5  Câbles  et  cordages 0,4 

Prix  moyen  de  l'hectolitre  du  froment  à  Odessa 

de  4833  à  4858. 

4833 44fr.48  4846 42fr.  59 

4834 42  46  4847 

4835 9  37  4848 

4836 8  43  4849 

4837 8  28  4850 

4838 9  45  4854 

4839 40  88  4852 

4840 44  78       .    4853 

4844 44  83  4854 

4842 44  09  4855 

4843 9  49  4856 22      58 

4844 9  87  4857 49      53 

4845 40  78  4858 44      78 

Foires  de  Nijni-Novgorod  en  1858.  —  Il  y  avait  été 
amené  pour  95,019,470  roubles  de  marchandises  de  toute 
espèce  ;  il  en  a  été  vendu  pour  87,883,460  roubles  et  il  en 
est  resté  par  conséquent  pour  6, 136,020  rbls.  Comparative- 
ment à  la  foire  de  1857,  ces  chiffres  offrent  une  augmen- 
tation de  8,972,260  roubles  à  l'apport  et  de  9,439,185  à  la 
vente.  En  y  comprenant  le  numéraire  métallique  échangé  à 
la  foire  (497,750  rbls.),  le  pain  (pour  370,000  rbls.),  les  re- 
cettes des  restaurants  et  des  confiseurs  (299,340  rbls.),  celles 
du  théâtre  et  des  baraques  foraines  (53,000  rbls.),  des  phar- 
macies (15,500  rbls.),  des  bains  publics  (15,300  rbls.),  des 
auberges  de  roulier  (51,500  rbls.),  etc.,  la  sonmie  totale 
des  transactions  de  la  foire  de  1858  s'est  élevée  à  96,303,495 
roubles.  Ces  chiffres  sont  officiels,  mais  les  marchanda  ^^4;- 
tendent  que  la  valeur  de  toutes  les  maLtc\\^xi<â\^Ais>  ^\£ks»fe«îs  V 
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la  foire  dépamnit  100  millians  de  roubles  (400  millions  ila 
friini»).  La  mahi:|ii>  des  afTaires  et  le  résultat  de  la  Tniri!  ojil 
été  trèB-MtUratsiints.  L'amuence  qu'elle  avait  atlirée  a  été 
extraonlinaire  et  considérablement  accrue  par  la  lisite  de 
l'Empereur  et  de  l'Impératrice.  Pendant  leur  séjour  à 
Nijni-Novgorod,  il  se  débitai!  joumelleœeni  15,000  pouds 
de  pain.  D'après  la  jiroportien  du  pain  consommé,  on  croit 
que,  peiHlant  c^^s  jouriiéËS,  il  œ  trouvait  à  la  foire  plus  de 
300,000  individus. 
Voici  le  tableau  des  monvementa  ; 


Pmluitë 


—  de  laine 6, 61 J. 600  S,to7,BO0 

—  délia  et  ds  chanvre 3,084,390  a.9B3,TM 

SolerieH  et  mi-aaierleB 4.8<0,ana  t,te2,saû 

FotuTun» 4,4Ta,iiu  4.o6e,olo 

Cuira cnu al  o«vr^...- 3,986,870  3,878,870 

PoTCtIaiiws  el  verrerie I.DSS.SOO  918,330 

Cérédes B,Ï33,3I0  6,4M,3te 

Poiseon I.asa.eso  l,336,GS0 

BoiaBons 1,(M,S!U)  1  .lt4,e!HI 

Sucre. . . ,- 1,010,100  3,010,500 

Tainc 1,000,000  S7<,(00 

Hodes 1 ,370,000  1 ,  187, 300 

Oblets  divers e,393,HS  5,903,085 

llhevïuxctbt^Uil 80,600  80,600 

TOTAUi eU.UM.tU  «S,U4,13S 

Marcliendiset  evropiennet  U 
colontaiti. 

TlsEua  de  cot^n 1,379,100  1.331,  MO 

—  de  laJDS S<0,6W  396,600 

—  de  Un  et  de  cbanxre 1,338.600  1 ,1ï3,M0 

Soieries. I,99Ï,S00  1.839,900 

Vins 1,687,000  ),tS(,6S0 

Harchandiaes  diverses. 3,198,330  3,803,830 

TOTiinx <O,087,il«O  8,7«e,680 

DrojuenVs.  ^Icetiet  et  matières 

Unctorialet 3.  S04,37S  3, 1  U,9n 

MarcbuniliteittUtuiitaithiH 9,BIS,900  8,l4S,>0e 

—    rfe  BouAfcarfe  (l  de  Khiva . .  wt.vw  M7,tM 
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—    de  Perse,  d*Arménie  et  des 

corUrées  transcavcasiennes..      3,410>SG0     4,7ft4,4SN) 

Totaux  généraux....    95,(H9,470    «7,883,450 

Sel.  —  Production,  importation  et  consommation  en 
Russie  (non  compris  la  Pologne),  de  1851  à  1857  : 

Production.  Importation.  Consommation. 

185i 29,066,141  5,908,903  34,275,0U  pouds. 

1852 21,349,004  6,402,129  27,731,133 

1853 24,510,983  6,505,901  31,016,884 

1854 26,298,966  4,542,525  30,841,489 

1855 32,224,453  5,605,667  37,830,120 

.1856 38,782,470  7,074,191  45,856,661 

1857.....     29,078,674  7,308,442  86,387,116 
Soit  en  klogr.  (en 

1857.) 486,486,000  423,270,000  608,756,000 

Sur  les  sels  importés  en  1857,  6,727,368  pouds,  c'est-à- 
dire  92  p.  100  du  total  général  d'importation,  Tont  été  par 
la  frontière  d'Europe  et  581,074  seulement  par  la  frontière 
d'Asie. 

La  production  de  la  même  année  se  décomposait  ainsi  : 

Sel  natif  des  domaines  de  l'État 18,704, 806  pouds. 

—  —  des  propriétés  particulières 138,815 

—  gemme  exploité  par  l'État 2,001 ,977 

—  de  graduation  des  sauneries  de  l'État.     1,479,692 

—  •—       des  sauneries  particulières.     6,753,384 

Dans  ce  relevé  ne  se  trouvent  compris  ni  le  sel  natif  du 
pays  des  Cosaques  du  Don,  ni  ceux  de  l'Oural  et  de  la  mer 
Noire,  sels  absorbés  par  la  consommation  locale. 

Production  de  l'or.  —  Sibérie  orientale.  —  D'après  la 
Gazette  du  gouvernement  d'Irkoutsk,  le  produit  de  l'exploi- 
tation de  l'or  dans  les  lavages  particuliers  de  ce  gouver- 
nement et  des  arrondissements  de  lenisseisk  et  de  Yer- 
kneoudinsk,  s'est  élevé  à  près  de  1,183  pouds  ou  19,380 
kilogrammes ,  chiffre  qui  dépasse  celui  de  l'année  précé- 
dente de  près  de  130  pouds. 

Le  rendement  a  été  en  général  plus  favorable  qu'en  1856, 
soit  d'environ  2  g.  712  par  tonneau  métrique  de  sable  en 
1857. 

Gouvernement  d*Oreribowrg,  —  I>e^\)L\&  nvû!^  «w^  ^ 
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peine,  que  tes  particuliers  ont  élé  iiutoriséa  I  se  livrer  à 
l'exploilatioo  des  sables  aurifères  dans  la  contrée  d'Oreii' 
bourg,  celte  industrie  a  pris  un  grand  développement; 
maîDlenatit  elle  n'occupe  pas  moins  de  10,000  ouvriers  et 
rend  annuellement  plus  de  100  ponds  d'or.  Les  giaenieDlE 
d'or  avaient  èt£  découverts  en  18Î3,  et  depuis  cette  éiioque 
ils  sont  exploités  dans  les  terres  de  la  Couronne.  L'indu3> 
trie  particulière  n'a  été  autorisée  que  par  un  oukase  du  35 
novembre  1842  et  n'a  commencé  qu'en  IS4g  s  prendre 
une  certaine  activité;  elle  produisit  cette  annte-là  11 
pouds  d'or;  en  185!,  ses  produits  s'élevaient  déjà  au  cliif- 
fre  de  52  ponds  1/2,  et  en  1857  ils  ont  atleinl  celui  de  103 
pouds  1/00.  —  La  (7ai«lle  du  gouvernement  d'Orenbovrg, 
qui  fournit  ces  renseignements,  ajoute  que  les  gisements 
de  la  Couronne,  quoique  les  plus  riches  de  la  Contrée,  rap- 
portent 150  p.  100  de  moins  par  ouvrier  que  ceux  des  par- 
licnliu^. 

Exploitation  des  milaux  dans  l'Oural.  —  Voici  quels 
ont  été  les  résultats  de  l'industrie  métallurgique  dam  l'Ou- 
ral en  I85S.  Les  établissements  des  particuliers  ont  pro- 
duit 214  pouds  10  livres  T  zolotniks  51/96  d'or,  9  ponds 
39  livres  G2  xolotniks  de  pbline,  285,712  poids  34  livres 
de  cuivre,  12,496,855  ponds  31  livres  t/2  de  fonte  el  260 
pouds  de  salpêtre.  Avec  la  fonte  on  a  fait  9,423,085  pouds 
de  fer  et  fabriqué  de  la  vaisselle  et  différents  produits  de 
fonte  el  de  fer,  entre  autres  6,756  pouds  d'ancres,  39,996 
pouds  de  clous,  1,369  pouds  26  livres  de  fer-blanc,  99,265 
pouds  19  livres  d'acier,  etc.,  etc. 

Dianantî  de  l'Oural.  —  La  quantité  des  diamants  re- 
cueillis dans  les  exploitations  auiNtïres  de  l'Oural  apparte* 
nant  à  la  princesse  Butlara,  quantité  qui,  depuis  1830, 
av«il  varié  de  14  carats  à/S  à  moins  de  1  carat,  s'est  éle- 
vée, du  1"  janvier  au  12  juillet  1853,  à  191  diamants  du 
poids  de  59  carats  l/ï. 

Jusqu'à  présent  ces  diamants  n'ont  été  trouvés  que  par 
hasard  dans  les  machines  à  laver  des  sables  aurifères.  Les 
deux  plus  gros  pesaient  l'un  2  carats  5/16,  l'autre  2  15/32. 
[1  en  est  de  parfaitement  limpides,  incolores  et  dépourvns 
de  l'espèce  de  croûte  qui  recouvre  d'ordinaire  les  diamants 
du  Bréâl 
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Pologaa* 

Sucre  indigène.  —  La  Pologne,  qui  autrefois  tirait  de 
rétranger  le  sucre  nécessaire  à  sa  consommation,  en  fabri- 
que suffisamment  aujourd'hui  pour  en  fournir  une  certaine 
quantité  aux  provinces  de  l'empire  russe  qui  Tavoisinent. 

On  jugera,  du  reste,  des  progrès  de  cette  industrie  en  ' 
Pologne  par  les  chiffres  suivants  : . 

Betteraves  Sucra 

Exercices.       fabriques,    coosommées.  produit. 

1849-50....        34         50,576,000        2,090,900  kil. 

1856-57....        44        100,646,800       6,190,600 

Le  nombre  des  fabriques  était,  en  1854,  de  50,  mais  il 
s'est  trouvé  réduit  depuis  par  des  incendies.  La  production 
du  sucre  n'en  a  pas  moins  triplé  depuis  1850. 


BAM-SALVADOR. 


Superficie  :  31,900.—  Population,  600,000  habitants.— 
Cap.,  San-Salvador. 

FIMAKCES  EN  1858. 

Recettes.  Douanes — ; 244,192  piastres. 

Eau-de-vie 157,513 

Divers 324,273 

Total 725,978 

Dépenses 630,794 

Excédant 95, 1 84  doll . 

DETTE  PUBLIQUE  (30  Sept.  1858.) 

Bons  1»  2o  30  —  encore  en  circulation 341 ,089  piastres. 

( Amortisés  du  30  sept.  1 857  au  30  sept.  1 858.    1 94, 91 1 

Commerce  1857-1858. 

Les  importations  de  San-Salvador  ont  été, 

pour  cet  exercice,  de 1 ,085,421  piastres 

Et  les  exportations,  de 1 ,236.666 

Total 2,322,887 

Soit,  en  francs 12,539,000 

Ces  chiffres,  rapprochés  de  ceux  de  1856-1%^"  ^^wsXv^'è*- 
sortir  une  augmentation  de  ^25,SVT  !^&%tr«%  «i  Vwsv^Vvsir 
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lion,   et  une   diminution    de  67,436  piastres   â  l'expor- 

taliaii.  La  moyenne  générale  d«E  importations  du  Salvador, 

t  les  cinq  dernières   années,  s'établit   à  941,^77 

i  coounent  les  importations  du  Salvador,  en  I8ô7- 
rèpartissaicnt  entre  les  ports  de  cet  Ëtat  : 

LaUnlQU UT,8IS  piutrpB. 

AcajutlB Ï30,l*7 

LaLibertad ISe,l)U 

La  Coocordia lfi,OÏ6 

Le  reste  est  entré  par  San-Miguol,  Santa-Aiina,  Aliua* 
ctiapun  et  Rodeo. 

Les  eK])orUitions  d'Acajutla  si:  sont  élevées,  pendant  le 
même  exercice,  A  337,453  piastres,  eelles  de  la  LiberEad  à 
53,853  i^eulement. 

Parmi  les  marchandises  exportées  du  Salvador,  on  re- 
marque eurtoat  celles  qui  suiveut: 


CMS  BU 
»3.8l9cu 

t8,S08  qi 

t,272  p< 

irons.  (II.... 

.  «U.6W|iiaMnu. 

linlaui.  |a|,. 

CocbeDille. 

.    a3,6»a 

Il  faut  ajouter  à  cette  liste  du  tabac  en  feuilles,  des  ei 
gares,  de  l'argent  brut  et  de  l'or  en  lingots,  des  bois,  etc. 

[Vavlgalion. 

Part  delà  Unioii.  — Entrée 13  i:av.  lo,IBt  Uiniieaui 

SorUe. *B  <l,lll 

Port  d'icajulla.  —  Entrée 50  10,68* 


Superficie:  14,908  kil.  c, -PopuL  (Un  1858|,  î,!-i3,148 
bab.  -  Capitale,  Dresde  [1858),  117,730  bab.  —  Leipzig, 
74,209  bab.  ;  Cbemnitï,  40,500  h. 
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FINANCES. 
Budget  annuel  pour  la  période  financière  1858  d  1860. 

Domaines  et  autres  propriétés  de  l'État 1 ,144.010  thlrs. 

Droits  sur  le  débit  d'objets  fabriqués. 9,685,655 

Intérêts  des  capitaux,  revenus  de  l'adminis- 
tration, etc 920,528 

Impôts  directs  ordinaires 1 ,996,000 

Impôts  indirects  ordinaires 2, 545, 050 

Impôts  indirects  extraordinaires : . . .  92, 000 

Total  des  recettes  annuelles. .    9,365,243 


Dép«i 

Dépenses  générales  de  l'Ëtat 3,728,415 

Ministère  général 27,800 

Département  de  la  justice 376,854 

Département  de  l'intérieur 772,1 16 

Département  des  finances 452,779 

Département  de  la  guerre \  ,988, 568 

Départ,  du  culte  et  de  l'instruction  publique.  292,991 

Département  des  affaires  étrangères 89, 745 

Quote-part  des  dépenses  de  la  Confédération 

Germanique 23,000 

Pensions 606,484 

Travaux  publics 859,160 

Fonds  de  réserve 147,331 

Total  des  dép .  annuelles . .    9, 365, 243 

La  diète  extraordinaire  de  l'année  1859  a  fixé  les  recettes  et 
les  dépenses  de  l'exercice  suivant  à  11,203,540  thlrs. 

Dette  à  la  fin  de  Vannée  1858. 

Obligations  à  3  «/o  créées  en  1 830 7, 199, 875  thalers . 

Billets  du  trésor  à  4  "/•  créés  en  1847 . . .  9, 201 ,500 

Billets  du  trésor  à  4  1  /2  •/«  créés  en  1 851 .  90, 200 
Billets  du  trésor  à  4  •/©  créés  en  1852, 

1855  et  1858 28,936,300 

Idem,  à  3  »/«  créés  en  1855 4,453,300 

Actions  du  chemin  de  fer  saxon-silésien. .  3,830,200 

A  ajouter  :  dette  ancienne 18,177 

Total 53,729,532 

Billets  de  caisse  ne  portant  pas  intérêt . .     H  ,<)nK^^^K^ 
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Armée.  —  26,000  h. 
Commerce,  —  V.  ZoUverein. 


BAZB-j&XiTBNBOORtt. 


Superficie  :  1,327  k.  c.  -^  Population  (1858),  134,659 
h.  —  Gap.,  Altenbourg,  16,441  hab. 

FINAMCfiS. 

Période  1859-1861. 

Recettes.  Prodnîls  des  domaines  . .  870,183  thalers. 

Impôts  directs. 198,300 

—     indirects 929,080 

Autres  recettes 6,377 

803,810 
Dépenses .......    801 , 910 

Dette.  —  1,345,875.  —  Capitaux  actifs,  986,950  th.  — 
Papier  monnaie,  280,000  th. 


BAZB-GOBOURO-OOTHA. 

Superficie,  2,003  kil.  —  Popul.  (1858),  153,879  h.  — 
Capitale,  Cobourg. 

FINANCES. 
Duché  de  Cobourg.  —  Période  Jinancièi'e  1858-1861. 

Caisse  de  l'Etat  :  recettes  annuelles 416,700  florins. 

Dépenses  annuelles  (y  compris  66,972  florins 
intérêts  et  amortissement  de  la  dette). ...    412,100 

Excédant..  4,600 

Administration  des  domaines  pour  1855-1861. 

Recettes 181,420  florins. 

Dépenses 125,884 

Excédant....  55,586 

Duché  de  Gotha.  —  Epoque  financière  du  {**  juillet 

1858  à  1861. 

Caisse  du  domaine  :  receUe  auttuellc 557,000  thalers. 

Dépense  annuelle  (y  compris  ^^,1^^  vW\cy^ 
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d'intérêts  et  amortissement  de  la  dette).. .    385,030 

Excédant....     171,970 

Caisse  de  l'État  Recettes  annuelles 579,000  thalers. 

Dépenses  annuelles  (y  compris  91,792  thlrs. 
d'intérêts  et  d'amortissement  de  la  dette).    579,000 

Dette  de  la  caisse  de  l'État:  1,085,6«7  thalers,  y  compris 
400,000  thalers  de  papier-monnaie. 

Gomme  on  le  voit,  '  l'unité  ne  s'est  pas  encore  établie 
dans  ce  petit  État,  puisque  les  caisses  sont  séparées  et 
qu'elles  y  ont  même  des  monnaies  différentes  :  thalers 
d'un  côté  et  florins  de  l'autre. 


8AZB-MBIinilOBll. 


Superficie  :  2,512.  —  Popul.  (1858),  168,816.  —  Capi- 
tale, Meiningen. 

Finances  d'après  le  budget  de  1859  d  1862. 

Recettes.  Propriétés  du  domaine . . .  .fior.        744,789 
Impôts  et  autres  recettes 984, 843 

»■■■  I    ■■  ■■  M.^.  ,,m 

Total 1,729,632 

Dépenses.  Propriétés  du  domaine 719, 535 

Reyenus  de  l'État 984, 843 

Total 1,704,378 

Dette  au  31  mars  1858. 

Dette  portant  intérêt 2,999,331 

Dette  ne  portant  pas  intérêt  (billets  de 
caisse) 1 ,049,996 

—  _ 

Ensemble 4, 049, 327 

Fonds  pour  le  remboursement  des  billets 
de  caisse.. 611,848 

Etat  au  31  mars  1858 3,437,479 

Diminution  de  la  dette  en  1857-58 1 81 ,  805 


SAXB.WBIMAR-BI8BNAGB. 


Superficie ,  3,630  k.  c.  —  Population  (1858),  267,11*2. 
h.  -  Capitale,  Weimar,  13,914, 


Dom^nea  de  l'Etat G3T.  BST 

Tues  diverses <67,3fO 

Impils. BBI,«3S 

Ordia^res  et  eilraoïdlnaires 3.MS 

Total  de»  raceties  annuelles.  i,M0,9aT 


Liste  cnile ïnOiDOO 

Diète  et  CanfédénSon  genuaoiq..  1S,99T 

Dette  iwblique B79,t30 

Charges  des  damalnes,  etc. 7T,S)0 

Frais  d'administratiaii ST9,  BU 

Force  armée 141,000 

Sûreté  publique . . 

Etablissements  d'uUlité  publique . ,  34 ,  TU 

Culte  et  instruction  publique EI6,3ia           II 

Fonds  de  réserve 4a,000             < 

ToTU, dos  dépenses  anonellcs. .  I,SU,S3Ï       1,6; 

Dette  publique  au  S  mars  ISS»  :  S,I06,TW  thalers. 


Superficie  i  757,332  k.  c.  —  Population  (1855)  :  Suède, 
3,639,332;  Korvége,  1,433,488 h,  — Capitales,  Stockholm 
(1859),  101,502  h.  ;  Christiania  (1855),  38.958  h.  —Autres 
villes,  en  Suède  :  Golhembourg ,  30,576;  rforkœpîDg, 
18,062  iMalmoË,  16,823;  Carlscrona,  14,513 ;en  Norv^: 
Bergen,  25,797;  Chrisliansand ,  9,521, 

FINANCES  DE  LA  SUÈDE. —Pfriod*  1858  d  1860. 
RtcelUi  annuelles. 

Ordinaires riidales  (1).      S,1W,M0 

EitraordioBlres,  savoir  : 1S,Xn,«M 
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Douanes...    9,500,000    Eaux-de-yie.    6,750,000 

Accises....  400    Timbre 1,300,000 

Postes 727,500  

Total..    26,474,700 

Dépenses  annuelles. 

Ordinaires,  savoir  : .. .; • 25,508,500 

Maison  du  roi.  1,304,400  Intérieur....  2,167,500 

Justice 2, 126, 630  Finances 3,332,400 

Affair.  étrang.      479,200  Culte  et  instr. 

Guerre 8,686,900      publique..  3,055,000 

Marine 3,241 ,530  Pensions,  etc.  1,117,940 

Excédant  des  recettes.         966,200 

Extraordinaires  (pour  les  3  années) 26, 698, 603 

(y  compris  3,500,000  rix.  votés  pour  desservir  les 
rentes  et  l'amortiss.  de  l'emprunt  fait  pour  la 
construction  des  chemins  de  fer,  qui  sont  «ou- 
vertes par  : 
L'excéd.  des  recettes  des  années  préc.  1 4, 395, 882 
L'excédant  annuel   (ci -dessus)   de 

966,200  rix.  pour  1 858—1 860 2, 898, 600 

Rentes  et  amortiss.  de  prêts 2,533, 868 

Excéd.  des  rev.  de  la  banque  nat . . .      1 ,000,000 

Gapitation  de  1857  et  1858 3,890,000 

Idem  pour  1859  et  1860 4,000,000 

28,718,350 
Excédant  présumé  des  recettes 2,019,747 

Non-seulement  la  plus  grande  partie  des  troupes  de 
terre,  mais  encore  un  grand  nombre  de  fonctionnaires  ci- 
vils reçoivent  leurs  appointements  directement  du  produit 
de  certaines  terres  domaniales  dont  les  revenus  ne  sont 
pas  inscrits  au  budget. 

Armée.  —  Vaerfdde  (engagés  volontaires  formés  en  ré- 
giments spéciaux),  7,692  (non- compris  les  officiers;  In- 
delta (troupes  cantonnées  ou  colonies  militaires),  3^,405  h.; 
troupe  de  conscription,  95,295.  En  outre,  7,621  h.  de  mi- 
lice appartenant  à  Tile  d^  Gothland,  mais  ténus  seulement 
au  service  intérieur. 

Marine.  —  897  bâtiments  pour  la  plupart  petits  ;  10 
vaisseaux,  6  frégates,  4  corvettes,  etc. 

Commerce  de  la  Suède  en  1857.  —  Il  résulte  du  rap- 
port officiel  de  l'Administration  suédois  %\a  \&  ^^\£i\&kc^^ 


-1R8  SUÈM   ET  M>ttïEClF.    —  rOMMEaCK. 

Cl  la  navigation  ilu  rojaume  en  1S57,  r\ae  l'ensemble  de 
ses  échsnges  avee  l'étranger  n'a  pas  dépassé,  duraut  celle 
année,  109,149,000  rixdales  de  banque  ('231,396,000 
francs)  ;  c'est  22,036,000  rixdales  (48,836,000  Tr.]  de  moins 
qu'en  1S50. 
Les  opérations  se  sont  ainsi  divisées  : 

Importï^ons K.S60.000  rixd.  ou  <-2O,S43,OO0  b. 

ElpartBIiofls Sa.a89.0U0  <I0.§S3.(MM 

ToT*ra tOB,H9jM>o  aau,3B6,ooo 

Cette  diminution  de  prés  de  49  millions  de  Iratifs  qu'ont 
éiHVUvèï  les  transactions  d  ~  '^uéde  en  IS57  a  été  la 
conséquence  de  la  crise  Gnai  qui  a  sévi  dans  ce  pays 

comme  dans  la  généralité  dea,  . «a  Ëlals.  On  ya  donner 

le  relevé  des  principales  marchandises  dont  s'c^t  alimenlé  lu 
commerce  suédois  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  en  met- 
tant en  regard  les  quantités  comparées  de  1856  et  1857  ; 

I  °  Importatian. 
Coton,  m litres. (a).     13,061, 183    I 

—  Rhum 3,'953,'w3 

—  Alcool 1lg,13S 

Café H,»70,îTB    I 

Hareng  salé lonnes,  aos,97l 

Fil  de  cotoD  écni. , . .  livres.  S.SIT.SSI 

Peaui   sèches 3,900.010 

—      vertes  et  salées....  6T9,66B 

Farine  de  selgle.1i8puiids|3|.  3,g93,3U 

Gnanc riidales.  841, %1 

Laine livres .  3,79ï,  863 

Tabac  en  feuilles 4. 109,  STS 

Fromage lispnnde,  71,734 

BeuiTB. «8,3)4 

Outils  el  macblnes.rlidales.  709,730 

Sncrebrul livres.  33,!>43,S17    3 

Uoiiille tonnes .  <  ,162,468 

Suif. lispuads.  <57,  ÏOH 


II]  AlHicKiloii  U\u  at  la  ritipomiloii. 
/»  Li  livre  iHlrtilpiiiit  —  IlU\ii«i.kU 
|SJ  LeIttpuDil  (laUltHl— «^^Vi«  ^1' 
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2o  Eœportations, 

M«TChandis«8.  1886.  1887. 

Fer  en  barres ....  skippunds . .  634, 736  SS5, 000  (1  ) 

Fonte  en  gueuses 55,835  S5,800 

Cuivre  en  barres 9,304  10,428 

Nickel livres.  79,170  84,939 

Planches  et  madriers  . . .  douz .  1 ,  81 6, 544  1 ,  139, 385 

Céréales.    Froment... tonnes.  28,925  13,505 

—  Seigle 293,940  29,341 

—  Orge 113,664  186,966 

—  Avoine 406,933  621,099 

Eu  égard  aux  pays  de  provenance  et  de  destination,  le 
commerce  extérieur  de  la  Suède  s'est  ainsi  réparti  en 
1857: 

Pays  de  provtnance  et  de 

destination.  Importations.  Exportations.        Total. 

IlesBritanniques.rix.deb.  9,902,000  16,386,000  26,288,000 

Villes  Anséatiq.  (Lubeck).  13,721,000  11,417,000  25,138,000 

Danemark 3,185,000    5,435,000  8,620,000 

Norvège 5,901,000    1,767,000  7,668,000 

France 907,000    5,630,000  6,537,000 

Etats-Unis 4,270,000    1,968,000  6,238,000 

Russie 5,033,000       205,000  5,238,000 

Brésil 4,422,000       501 ,000  4,923,000 

Prusse 2,124,000    1,570,000  3,694,000 

Autres  pays 7,395,000    7,410,000  14,805,000 

Totaux.  . .  56,860,000  52,289,000  109,149,000 

La  perception  des  droits  de  douane  de  toute  sorte  a  pro- 
duit, en  1857,  7,191,473  rixdales  de  banque  (15,246,000 
francs.),  dont  2,467,032  pour  Gothembourg,  2,383,342 
pour  Stockholm,  et  2,341,099  pour  les  autres  ports  et  bu- 
reaux du  royaume. 

Navigation, —  Elle  se  résume  dans  les  chiffres  suivants, 
qui  comprennent  les  navires  tant  chargés  que  sur  lest  : 

Entrée 10,037  navires  460,982  lasts  (2). 

Sortie 9,887  501,476 

Total.  . . .    19,924  962,457 

(IJ  Environ  78,800,000  kilogr.,  ou  78,800  tonnes  métriques. 

(S)  Le  lasl  de  Suède  :=  t,448  Ulogr.,  ou  prêt  4.«%  \|\  Âa  vk»%\auMWKV 

11 
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Comparativement  à  1856,  il  y  a  eu  diminution  dans  le 
nombre  des  navires,  mais  accroissement  dans  le  tonnage. 
La  part  des  trois  principaux  pavillons  qui  concourent  à 
rintercourse  s'est  établie  comme  il  suit  (tonnage)  : 

Suédois.    Norvégien.    Finlandais. 

Entrée 47M57      449,505      27,888  lasts. 

Sortie 477,376      469,568      30,837 

Totaux...     351,533      349,073      58,725 

Effectif  maritime,  —  A  la  fin  de  1857,  il  consistait  en 
3,190  bâtiments  d'une  capacité  totale  de  147,705  lasts,  et 
présentait  sur  celui  de  Tannée  précédente  une  augmentation 
de  170  bâtiments  et  de  8,912  lasts. 

Industries  suédoises  en  1857.  —  Le  nombre  des  fabri- 
ques et  manufactures  de  la  Suède  (1)  s'élevait,  en  cette  an- 
née, à  2,394,  et  leur  production ,  à  laquelle  coopéraient 
27,433  ouvriers,  représentait  une  valeur  de  43,842,787  rix- 
dales  de  banque  (93  millions  de  francs.)  Voici  le  relevé  des 
résultats  obtenus  par  les  principales  fabrications  : 


NOMBRE                                     PRODUCTION. 

d'établi» 

■  (le  nié'     d'ou- 

•cuienU. 

ticr».   vricn.                    Quantiiés.      Valeurs 

aunes  (S). 

Tissus  de  laine  405 

«^^^  3,664  XP|;;-/'1J^;*2^  7,084,258 

Toile.  ..42,466,031 

—  de  colon  . . 

30  4 

,%3  4,678                        nombre.  2,290,294 
Mouchoirs    408,449 
aunes. 
(Etoff.  mél.   440,140 

—  de  soie.... 

9 

274      385                        nombre.      640,928 
(Fichus,  etc.  464,769 

Toiles  à  voiles, 

7 

403      584    ...aunes.       625,343      342,444 

Filatur.  de  cot. 

20 

610  3,710  8lialpuQd8.4 2,794,637  6,986,248 

Rubanerie  .... 

40 

68        86 »              5I,.537 

Bonneterie .... 

48 

340      747  »           298,440 

Impressions   s' 
calicot 

49 

...aunes.       452,475)             « 
'          '       mouchoirs.     425,220               ^ 

Teintureries... 

432 

n    4,648  »           833,533 

Raffineries     de 

skalpunds. 

sucre 

43 

„      Sucre... 24, 697,846 
'      Mêlasse.  5,934.226 

9,093,698 

[Ij  Son  compris  Vindu&lne  mèV&VVuT^^ique  dont  il  esi  p;irlé  i-i  après. 
(2)  L'aune  =  0  mfeue  iS^V. 
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Manufactiir«»de 
Tabacs 95 


Tanneries 564 

Verreries 47 

Papeteries  ....  80 

Fabriq.  d'buile.  49 

— de  porcelaine  » 
— de  savon  noir     9 

—de  bougies . .  3 

— de  machines.  37 

Brasseries  ....  9 

Autres  fabriq. .  876 


9 

» 
» 

n 
» 


i  Tabac  à  fumer  et  à 
chiquer.  2, 633,979 
Tabac     à 
fumer  ..3, 
Cigares . .     709^' 
^     JCuir  bou.2, 644,445 
(Peaux  . . .     339,652 

caisses. 

IVerreàvitr.    6,209 
rixdales. 
Autre 644,842 

»       rame8.227,650 

kaones  (1). 
[Huile  de  lin 
etdenavet.444,476 
skipp.  (S) 
[Tourteaux..  44,702 

»      » 

«       ...barils  (SU  56,636 
»       ...skalpuiid8.434,000 

»       » 

»      » 


4,708 » 
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1,140,748 
2,466,945 

870,384 
4,297,566 

845,707 

583,253 
434,976 
305,650 

2,960,634 
547,690 

2,777,038 


Les  fabrications  qu'on  peut  signaler  comme  étant  le  plus 
en  progrès  en  Suède  sont,  après  celle  du  fer,  la  raffinerie 
du  sucre,  la  filature  du  coton,  la  construction  des  machi- 
nes, la  manufactui'c  du  tabac  et  la  fabrication  du  verre. 

Industrie  du  fer.  —  La  richesse  des  mines  de  fer  de  la 
Suède  passe  pour  inépuisable,  et  Texcellente  qualité  du  mi- 
nerai qu'elles  fournissent  est  généralement  reconnue.  On 
estime  qu'il  ne  contient  pas  moins  de  45  à  50  p.  100  de 
métal,  en  moyenne.  Celui  des  mines  de  Danemaora  et  des 
montagnes  de  Gellivare  en  renferme  jusqu'à  70  p.  100. 
L'exploitation,  toutefois,  est  faite  encore,  presque  partout, 
d'après  les  anciens  procédés,  et  serait  susceptible  d'amélio- 
rations considérables. 

Le  prix  des  fers  en  barres  ordinaires  varie,  sur  le  mar- 
ché suédois,  de  20  à  30  rixdales  riksmynt  (27  fr.  80  c.  à 
41  fr.  70  c.)  par  skeppund  de  136  kilogrammes,  soit  20 


(1)  I.a  kanne  =  t  litres  617. 

(2}  Le  skippùnd,  poids  de  commerce  =  ilO  kWo^tOLWWc^^. 

fi)  Le  baril  de  savon  ^quarl  de  tonne)  =z  1  \\ecVo\\V.Te  »%W%. 
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trancs  44  centimes  à  30  franca  66  untimea  par  tOO  kilo- 
grammes. Celui  des  qualités  supérieures  est  beaaeonp  plus 
élevé.  Ainû  le  f»  aciéreu;i  de  Danemora,  accaparé  par  nm 
compagnie  anglo-aniéricaine,  ne  se  paye  pas  moins  de  48 
rixdales  (92  fr.  72  e.)  le  dteppnnd,  ou  68  ft.  18  c.  ptr  iOO 
kilogrammes. 

Le  cours  des  fontes  en  gueuses  est  également  très-'varia- 
ble  ;  mais  ihi  peut  l'évaluer  i  la  moitié  du  prix  moyen  dej 
Terres  en  barres,  soit  de  13  à  15  rbdales  (18  fr.  07  c.  à  20 
fr.  85  c.]  le  skeppund,  ou  13  fraiii»  20  centimes  à  15  fr. 
33  c.  par  tOO  kilogrammes. 

Le  comité  des  Mines  de  Suède,  dans  son  r3p)H)rt  ofTiciel 
de  1856,  estimait  à  2  millions  de  skeppunds  (272  millions 
de  kilogrammes)  la  quantité  totale  du  minerai  de  fer  ex- 
ploité dans  le  royaume.  Ce  chitft^  comprend  la  limonile, 
recueillie  dans  les  lacs  et  marais,  et  qui  se  monte  â  40,000 
skeppunds  (5,440,000  kilogr.}. 

Au  commencement  de  ce  siècle,  la  fabrication  du  fer  en 
Suéde  n'excédait  pas  400,000  skeppunds  (54  millions  1/2  de 
kilog,)  par  an.  Elle  s'élève  aujourd'hui,  fu  moyenne,  à 
950,000  skeppunds  (129,000  tonnes  métriques),  représen- 
tant une  valeur  de  30  millions  de  rixdales  (près  de  42  mil- 
lions de  francs),  et  dans  lesquels  le  fer  en  barres  entre 
pour840,O0Oakeppunds[114,240  tonnes  métriques.  D'après 
le  rapport  du  comité  de  Commerce  pour  1857,  l'expor- 
lation  de  cette  sorte  de  fer  a  été  de  555,000  skeppunds 
(75  millLona  l/t  de  kilogrammes).  Celle  des  autres  espèces 
de  fer  était  d'environ  60,000  skeppunds  (8,160,000  kil.). 
En  1857  l'ensemble  des  expéditions  de  fer  aurait  dépassé 
700,000  skeppunds  (95  millions  de  kil.)  valant  22  millions 
de  rixdales  riksmyM  ou  environ  30  millions  1/2  de  francs. 

MOBVÊaa. 

^OR^l:cs.  —  Recettes  (ëcns  d'espèce). 

2,150,000    Renies  non  liquî- 

T!(0,aoa        délia tSS.IOO 

S5l,BO0     Impute,  elc ISÏ.W 

7S,000     Mines aO.Me 

^e^ftnfiïcecettes.  am.SM 
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Dépenses, 

Liste  civile 1 31 ,  000  Intérieur  et  admi- 

Storthing  (diète) . .  34 ,  392       nistrations 1 ,  197, 336 

Affaires  étrangères  98,108  Crédits     spéciaux 

Armée 1,000,000  ouverts  au  gou- 

Marine 495, 000       vernement 236, 149 

Justice 353,393  Dépenses  imprév .          63, 623 

Finances 767,090                                  

Dette  246,509              Total 4,629,500 

Dette  à  la  fin  de  1853  en  écus  d'espèce. 

Reste  de  l'ancienne  dette 2, 350, 000 

Emprunt  de  1 ,500,000  spécies  à  4  «/o . .    1 ,  250, 000 
Emprunt  de  1 ,200,000  spécies 1 , 1 20,  oeo 

Ensemble 4,720,000 

Dette  à  la  fin  de  1 854 .. .  écus  d'espèce    4, 384, 300 

Armée.  —  14,324  hommes;  non  compris  la  Landwehr, 
9,160  hommes. 

Marine.  —  142  bâtiments  (450  canons],  dont  3  frégates, 
5  corvettes,  etc.  —  Inscription  maritime,  46,000  hommes. 

Effectif  de  la  marine  marchande  (1856).  —5,215  bâti- 
ments jaugeant  207,277  lasts,  montés  par  28,560  hommes. 

Commerce  en  1856.  —  L'ensemble  de  ces  échanges  fut 
élevé,  en  1856,  à  243,485,000  francs,  dont  93,887,000  fr. 
à  l'importation.  Ces  chiffres,  ainsi  que  les  suivants,  expri- 
ment des  valeurs  actuelles  ou  réelles. 

1°  Importations. 

Céréales fr.  35,264,000  Cuirs  et  peaux  . . .  3,033,000 

Sucres 7,759,000    Café 2,817,000 

Objets  fabrigués  en                      Fer  brut 2, 859, 000 

matières  diverses                      Fer  ouvré 2, 267, 000 

autres  que  texti-                      Huiles 1 ,966, 000 

les,  fer  et  acier. .  6,672,000    Houille 1,962,000 

Tissus  de  coton...  5,475,000    Sel 1,450,000 

Coton  en  laine 5, 006, 000  Lin  et  chanvre. ...  1 ,  372, 000 

Produits      divers                      Tabac 1,306,000 

d'animaux. 4,363,000    Tissus  de  lin 1 ,216,000 

Tissus  de  laine .. .  3,588,000    Fils  de  coton 906,000 

2«>  Exportations, 

Boisdeconstructf.  81,556,000  Produits       divers 

Poissons  de  mer. .  34,853,000  d'animaux 1,009,000 

Graisse  de  poisson  11 ,699,000  Nickel 1 ,008,000 

Cuivre 2,123,000  Chrome 65û.j<îfifi» 

Rognes  de  morue.    1 ,479,000  Fer vn ^^5»*^ 
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Ils,  en  outre,  été  po  tÉ  I  K  rvég  pour  11S,000  fr. 
de  cobalt,  principalem  t  I A  gl  t  re  t  pour  13,840,000 
francs  de  produits  dl  dé  mmè  dont  g  millions  Â 
deMÏDHtion  de  ce  pa;  4  m  II  D  nemark  et  le  sur- 
plus en  majeure  par  t    S  èd      t    ux  villes  anséati- 

Les  plus  grands  d  bn  h  d  I  N  Ége  se  trouvent  en 
Angleterre,  dans  le»  P  B  n  D  mark,  en  Suède  et 
en  France.  Ces  cinq  Ëtala  se  partagent  une  valeur  de  US 
million»  but  ISO  qu'atteint  l'exportation  totale,  aoit  19 
p.  100,  dont  20  pour  la  Grande-Bretagne,  19  pour  la  Hol- 
lande, 17  pour  1^  Danemark.,  etc. 

navigation.  —  L'intercourse  de  la  Norv^  avec  tous 
pays  a  donné  lieti  à  un  mouvement  (entrée  et  sortie  réunies) 
de  2,390,000  tonneaux  en  18^6,  et  de  3,471,000  en  1S5T. 
Ces  chiite»  se  dË::omposent  ainsi  : 


Entré. 
Sorti.. 

ChJint.        sur  If IL 

tie.aos   BU,oia 

I.OlB.Ott     U1,774 

4iM,UD 
1.09a. 478 

sur  )»l. 
780,000 
137.1» 

mx... 

l,43t,liiT    055. Tse 

l,*53,3)8 

i,o(7,tîa 

L'intercourse  de  lu  Ni 
chés  oii  s'élend  son 
enlS56: 


Danemsrk 340,604         201. oes         S!l,6Bl 

Suède 1i:r,47«  T5,3I7         34',471 

Espagne GS.ÎÎ3  98,949         U,4S3  | 

On  confit  que  le  régime  de  douanes  sous  lequel  le  pavil' 
Ion  du  pays  de  provenance  ou  de  destination  intervient 
dans  cette  navigation,  influe,  entre  autres  causes,  sur  la 
part  qu'il  y  prend  ;  c'est  ainsi  que,  par  l'effet  de  droits  pro-      (' 
lecteurs,  l'Espagne  parvient  exceptionnellement  à  se  réser-      ri 
ver  ici  un  mouvement  de  25,4^8  tonneaux  sur   55,1!!3,      '[ 
(! 'es  l-à-dire  presque  égal  à  celui  du  pavillon  norvégien  lui-       j 
même,  (|ui  i'e(n|torte  de\i«wieQ\\ç4râ«l3,<iQncurrence  qu'il      1 
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fait  aux  mariAes  des  autres  Étants ,  sans  en  excepter  la 
Suède. 

Industrie.  ^  Là  Norvège  possède  les  établissements 
suivants  en  activité  : 

6  filatures  de  coton  avec  54,000  broches 1 ,000  ouvriers. 

8  manufactures  d'étoffes  de  coton  avec  700 

métiers  mécaniques 800 

4  filatures  et  fabriques  de  lin 400 

6  papeteries 200 

18  usines  et  fonderies 1 ,300 

36  corderies 800 

Totaux 4,500 

Encore  ce  relev&flg'.isomprend-il  pas  les  verreries,  les  fa- 
briques de  proM|raÉiiH[aes,  les  usines  à  gaz,  les  chan- 
tiers de  constnîe6tf, 

La  vallée  de  CSn^ania  est  le  centre  de  l'industrie  nor- 
végienne. On  y  étralne  à  18  millions  de  francs  les  fabri- 
ques et  à  3,000  chevaux  de  vapeur  la  force  des  chutes 
d'eau. 


• 


Superficie  :  40,378  kil.  c.  —  Population,  2,392,740  h. 
(Voir  les  détails  dans  Y  Annuaire  de  1858). 

FINANCES  {Compte  de  U58).  -^Recetteê, 

tr.   c. 
I.  Produit  des  immeubles  et  des  capitaux  : 

Immeubles 43, 228  68  )       mom  o>ra  m 

Capitaux 552,647  «4  1       ^'^^  ®^ 

n.  Intérêts  d'avances  et  de  subventions 61 ,065  37 

m.  Monopoles  et  administratious  : 

Douanes 6,874,807  07 

Postes 7,358,694  29 

Télégraphes 462,279  59 

Poudres 1 ,477,658  32  \  16,586,269  11 

Capsules 18,695  60 

Monnaies 371 ,198  73 

Ecole  Polytechnique..  22,935  51 

IV.  Recettes  de  chancellerie  et  remboursements: 

Chancellerie iO,  509  12  ) 

Département  militaire       186,656  06  [       201,201  07 

Justice 4,0^^  %^  > 


« 

G                     smssr.  - 

n-<.>>c.s. 

17,478,549  09 

349,889  80 

Dipa 

iDiéràts  de  la  deUe 

roî*L 

43,071     . 
a.B27  30 

33! 884  94 

77,4011  H 

I3!344  tO 
49.890  31 

a,)eo,9flï  33 
3,357,992  42 

'448,'«S0  09 

1,339,446  66 

19,454  24 

285.^0  78 

s  dépenses... . 

n 

Frais  géoëraui  ^administra 

Cooseil  nBUonal 

Conseil  des  Etats  .... 

Conseil  fédéral 

ChaiicaUerie  fédérale. 
TribuDsl  fédéral 

375,893  11 

m 

Dépsrloments: 

intérieur 

413,1M  38 

IT 

Postes  enray.  publies 
Jnslice  «t  police 

»— 

Télégraplies 

15,043,616  31 

CapsiTles 

T 

Dépense  imprévues 

Total  d 

EKcédaat  des 

Actif  ilBâD  de  «858. 

AcUf  pour  objets  spéc 

TOT 

Bvdgel  poil 

Hecetles IS 

«penses 16 

Eicéduit... 

61,430  11 

(6,343,795  91 

17,478,549  09 
1,134,753  18 
9,063,105  SI 
1,503,813  03 
(0.564.917  64 
880. 

«8,000  fr. 
31.000 

185». 
848,000  fr.  lî, 
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Actif  présumé  au  31  décembre  1860 19,002,776  99 

Passif  à  la  même  époque 9,670,929  10 

Excédant  présumé  de  l'actif 9,421 ,  847  89 

Armée  régulière,  77,000  h.;  réserve,  43,000;  Land' 
wehr,  57,000  h.;  total,  177,000  h. 

COMMERCE   EXTERIEUR. 

Importations,—  1"  Articles  comptés  à  la  pièce.  On  a  im- 
porté : 

1855.  1856.  1857.  1868. 

Menu  bétail.... pièces.    100,034    106,918    116,070    145,214 
Gros  bétail 50,523      60,556      77,376      68,538 

TOTAUX...     150,557    167,464    193,446    213,747 

2*»  Articles  payant  les  droits  d'après  la  valeur.  —  Wa- 
gons de  chemin  de  fer,  voitures,  bateaux,  meules  de  mou- 
lin, instruments  de  labourage  taxés  à  1  1/2,  2,  5  et  10 
p.  100. 

1885.    1856.     1857.     1858. 

Il  a  été  importé  pour 
une  valeur  de....  1,031,215  786,799  1,479,946  1,739,479  fr. 

3<*  Articles  comptés  par  colliers.  On  a  importé  : 

1855.  1856.  1857.  188«, 

Colliers  de  15  quintaux 
chacun  (1  ) 248,422    271 ,1 32    291 ,049    322,477 

4"  Importation  des  marchandises  taxées  par  quintal.  On 
a  importé  et  acquitté  en  marchandises  des  classes  1  à  9  du 
tarif  (quintaux)  : 

1858.         1856.         1857.         1858. 
5,483,531    5,470,270    5,739,031    5,676,974 

5"  Importations  en  franchise.  —  Effets  pour  diploma- 
tes, objets  revenant  non  vendus,  produits  travaillés  à  l'é- 
tranger, objets  affranchis  des  droits  par  les  traités  ou  par 
la  loi,  matériel  pour  chemins  de  fer.  Les  objets  de  cette 
catégorie  se  sont  élevés  en  1858  à.  .  .    1,035,028  quint. 


■?<       '.'I  ,      I  ■     !  '       1  m  t" 


in. 


chise _Uffi7£79  4ULnl. 

Différence 53,551    — 

En  résumant  l'importalLoa  des  murchiindises  tarifèee  i 
raison  du  poids,  on  arrive  aiu  résultats  suivants  : 


quintaux..    5,US,S»      E,»0,1TO      !l,mfl3l     ll,6Tfi,3T4 
Collierg     r^ 
duits      en 
qniDluii..    3,T33,S3S      t,<Ks,il03      t.3e3,TtD    t,B3T,lsn 

Ulés Sll,5at         97D.082      4. 087.579    1.035.037 

TOTÀni{q.).   I0,IÏS,S93     tO,S(l7,9t5     II,I09.3SO  l4,!Ue,l5B 

Pour  la  quantité,  l'inqurtalinn  de  1SÔ8  est  ainsi  la  plus 
considérable  que  l'on  ait  ene  depuis  l'inlroduclion  du  sys- 
tème de  péage  actuellemeal  en  vigueur. 

Si  on  la  compare  à  celle  de  l'année  précédente,  on  l'en- 
trée tut  déji  Irès-rorte,  on  trouve  même  uoe  augmentation 
de  356,807  quintaux,  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  ci- 
dessus,  porte  sur  les  colliers.  C'est  l'importation  des  mar- 
chandises taxées  par  quinlal  à  laquelle  il  faut  de  préférence 
s'arrêter,  si  l'on  veut  aijprécier  l'entrée  en  1858.  On  va 
mentionner  les  principaux  articles  de  l'impoKation  en  1858. 

Amidon quiDlaus.      ÎS,fiJ»  îî,936 

Ohjels  pbarniaceuIlqui'S se, 801  M,B34 


Eaui-de-vie  el  esprit  de  vin  en 

tonnraui 89,503  M, 133 

Beiu-re  etsaindom,  cninest 33,S32  Ît,7n3 

livres  el  mui^ique 8,0S7  7>465 

Csféde  chicorée iS,6T3  U,893 

Racine  de  fliieoi-fc 3,B0i  fl,74S 

Unigueries,  épii'cs  el  snii'Ies 

de  tciiilure 49,538  ts,43| 

For  forgé  <ro  élire,  lerAAww  et 


•r  forgé  ooèB 
fil  Se  ter.. , 


Fonte  de  fer  brut  elDonouirée  El, 097  53,171 
Marchandiaes  en  fi;r  el  eu  aticv 

et  qnincBil.  commune  et  Boe.  S7,eM  ST.SIS 

Vinaigic             3,aî9  i,Mn 

iDOuLus                        5t,!ro  1I,«M 


CIianTre  dur  etétoupes 15,809 

Céréalea  et  légumes  secs 3,039,»6«      9,311^3» 

Verrerie  de  toute  espèce 30,309 


fiK  e  1  suiTogiHfl  de  café 

IBO.SW 

139,948 

9,«4 
97,788 

GaraiS  et  radnes  de  garance 

93,946 

6,1m 

5;«T 

Toiles,  rubuis  de  Un  et  coutils. 

I0,9i0 

Filé  de  lin,  fli     coudra,  cordes 

etflcelleB,.. 

31.690 

18,3*7 

*fl,3ai 

«,«» 

3m,S09 

918, 6U 

Hélaui  bruts  1  eicepté  le  f er| ,  Ui  le 

que  airain,  plomb,  cuivre.lai- 

^'7*0 

«,785 
)3I,OT0 

Huile  commune  sery.  àl'indusl. 

IW,938 

Pap{er«t  atriaa  de  louto  espèce. 

8,138 

7,!l8i 

79,130 
S3,SIS 

300,900 
3I,S93 

Soieetbonm  de  aote  bmle  et  B. 

10,163 

Eloitea  et  ouïraflet  en  soie  eten 

ni  961 

Talieo   en  teoilles. 

55, OU 

—      febriqué 

■S, 114 

Suir  et  autres  matières  grasses. 

S,UB 

i3,îW 

Poterie  commune 
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Poterie  fine 8,836  8,9S3 

Vin  en  tonneaux 469,066  432,799 

Yin,  liqueur,  etc.,  en  bouteilles.  5,606  5,194 

Laine  brute 15,290  13,250 

—     filée 4,946  6,903 

Ouvrages  en  laine  de  toute  esp.  31,401  36,653 

Sucre 228,628  174,500 

Exportations,  —  1"  Objets  tarifés.  On  a  exporté  : 

1855.        1856.        1857.         1868. 
Menu  bétail.. pièces.    35,703    39,964    35,714    33,617 
Gros  bétail 52,302    68,972    60,608    50,819 


Totaux...     88,045  108,936    86,322    84,436 

2o  Objets  tarifés  d'après  la  valeur.  Bois,  charbon,  etc. 

1855.  1856.  1857.  18S8. 

On  a  exporté  pour..  5,163,697  6,966,519  5,670,120  5,009,21 7  £. 

3*  Objets  tarifés  par  colliers  : 

Colliers... 50,939       48,425       54,706      53,218 

4"  Marchandises  taxées  par  quintal  : 

Quintaux 725,423      831,888      797,284      677,837 

Nous  remarquons  ici,  encore,  une  diminution  qui  est 
telle  que  la  moins  bonne  des  années  précédentes  dépasse  de 
beaucoup  1858.  Si  l'on  réduit  les  colliers  en  quintaux,  on 
trouve  que  l'ensemble  de  l'exportation  des  objets  tarifés 
au  poids  présente  les  nombres  suivants  : 

Quintaux 1,489,514    1,558,258    1,617,864    1,476,115 

Passant  aux  divers  articles  d'exportation,  nous  relevons 
les  chiffres  suivants.  On  a  exporté  : 

1858.  1857. 

Déchets  d'animaux quint.  4,102  4, 879 

Ecorces  à  tan  en  cannelle  et  moulues  16,411  22,834 

Coton  en  laine 18,044  13,693 

—    filé  et  retors  en  coton 19, 437  18, 503 

Cotonnades 135,302  168,474 

Eau-de-vie  et  esprit  de  vin 2,018  2, 462 

Beurre 1,840  1,831 

Livres  et  musique 4, 174  4, 841 

Drogueries,  ép\ces  ev  ^toà\y\is  chi- 
miques   ^^^"^  "î^x^Vi 


Fer  brulel  scier 

—  étàTé^  luniDé,  fér-blonG  ttt  t 

de  fer. 

Ouvragés  «n  fer,  ider  tt  toute  d 


TcBUïTerlea  011  sèches  en  piâla 

Bourre  d-e  soie     

O^rd^ales  et  légumes  secs 

Ouvrages  en  boieelmeables... 


Fromage 106,118   i 

Oa 

Garance  et  radues  de  garuice 


Extnitd'BbHDthe... 
Lune  bruU 


Tramil.  - 


,va    3o,tie 


.'  Articles  taxés  |>ar  picc«.  Bét 
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r.  Boa  el  charbons  : 
I    WH.*7E    U3^s 
Articles  taxés  d'apris  le  poJdE.  —  a  Par  colliers  : 

ColUera 1,(08  g.îst        b.STD       13,033 

b  Hirchandises  taxéet  par  Quintal  : 

QDinlaui 40S,ISS  473,108  tU,WO  4S9,Ua 

LeA  colU&rs  d-desaua 

étant  réduits  en  qoiat.  laO.HS  i23,7fiT  Dg.UI  IBS,50fi 

Le  tramit  total  Uteint  330,010  59e,BT5  ft5a,S«i  ew.Ma"" 


Les  places 
plusBombre 

laesoolité 

[entrée 
IsorUe 

UrtU 

pour  le  transit 

itaivnt  le 

Cdre.. 

filage» 
Bile. . . 

'SSi 

M.1I3 

Msgadino 

i;:r 

4T,6«S| 

78,156 

Rarscba<.h 

iSi 

58,163 

Gentie 

™'lic'' 

1M.H3) 

Î5,0M 

Horges. 

B: 

•Vf 

<8.S38 

Ballaigni 

l::r 

tl,M8| 

H. 109 

Saim-Ceigu 

s. 

!=■ 

,.SI 

10,736 

Superficie  des  possessions  directes  2,0b  ',596  k.  c.  — 
Po|.ulalion  en  Europe,  15,W,000,  in  Asie  16,0j0,O00,  en 
AFrique  0,000,000  ~  Capitale,  (  onstantmople,  715,000 
fiabitants. 
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FINANCES. 

Dépenses.                 Piastres.  Piastres. 

Liste  civile 100,000,000    Agricult.  et  tra- 

Pensions 25, 000,000       vaux  publ 30, 000,000 

Guerre 250,000,000    Police 6,000,000 

Artillerie 25,000,000    Affaires    étran- 

Flotte 60,000,000       gères 10,000,000 

Justice 40,000,000    Intérieur 460,000,000 

Culte  et  instruc-                           Finances 60, 000,000 

tion  publique.       24,000,000    Intérêts 30,000,000 


790,000,000 


Recettes. 


Dîmes 250,000,000 

Impôts  sur  les  maisons  et  tribut  militaire.  800,000,000 

Douanes 150,000,000 

Fondations  pieuses 100,000,000 

Domaines,  mines,  salines,  pêcheries 90, 000,000 

Total 790,000,000 

En  outre  : 
Tribut  de  l'Egypte  de  Tunis  et  des  proy.  Danub.  50, 000,000 

Dette  publique.  —  A  la  dette  de  1,068,400,000  piastres, 
situation  de  la  fin  de  l'année  1853,  est  venu  s'ajouter  l'em- 
prunt garanti  en  1854  par  la  France  et  l'Angleterre, 
5,000,000  de  Hvr.  sterling,  de  plus  celui  contracté  en  dé- 
cembre 1856,  12,000,000  de  Hvr.  sterling  à  6  p.  100  dont 
5  millions  doivent  être  consacrés  aux  besoins  de  l'Etat,  3 
millions  pour  le  Sultan  et  4  millions  pour  le  rachat  des 
kaïmés  (papier-monnaie)  ainsi  que  pour  régulariser  les 
monnaies  d'argent  et  de  cuivre;  l'emprunt  contractée 
Oonstantinople,  le  11  mai  1858,  et  s'élevant  de  50  à  60  mil- 
lions de  piastres  à  7  p.  100;  enfin  l'émission  de  nouvelles 
obligations  d'État,  sous  le  nom  d'Eshami-Djédidé,  pour  une 
valeur  de  5  millions  de  medschidjehs  en  or  (1  medschi^jeh 
A  100  piastres),  à  6  p.  100. 

Armée.  —  103,500  hommes  de  ligne  et  40,000  gen- 
darmes. 

Production  du  coton  en  Turquie.  (Voir  VAnnuaire  pré- 
cédent.) 

Navigation  de  Constantinople  en  1857.  (Y.  VAnnuaire 
précédent.) 


Mmteement  commtrcial  m  !S58.  —  La  Bomme  des  im- 
portation» de  cette  place  s'est  atiai^i!  en  IS5S  A  3,375,000 
francs,  «elle  de  ses  exportations  à  2,290,000.  Sur  le  ^tt- 
mier  chitTre,  2,759,000  tran<-B  ont  été  rournis  par  l'Autri- 
cbe,  258,000  par  les  ites  Ioniennes,  106,000  par  des  priv 
Tinees  turques,  97,000  par  Malle,  30.000  par  Naples  et 
25,000  par  Tunis. 

Dans  le  second  diilTre,  celui  de  l'exportation,  l'Âulriche 
figure  pour  2,068,000  frauM,  Malle  pour  200,000  francs 
et  ta  France  pour  24,000.  Qiiaut  ù  nos  entois,  estimés  à 
30,000  ttmea  l'année  précédente,  ils  ont  Été  nuls  vn 

isae. 


ImportaHaiu  en  1858. 

Ader,  Zinc,  Fer-bluc,  Fer  brut  et  ouvré. . . .  a,9T<,0M  fr, 

Armes  i  feu   ol  Poudre  â  canon 573,360 

Bonnets  ,  HanulbctArOB ,    Draps,   Cordages, 

ColoQB  fllfe  el  Caneiaa. ai,BBS,Oï» 

Beurre,  FromEige,  Caviar,  Pobsooe  salés  et 

Salaisons.  ■. 9,009,306 

Bois  de  Canipècho,  de  conalniction,  du  me- 

Duiserie  et  autres I, «68,030 

Café,  Sucre  et  Rii 6,872,47* 

Cochenille,  Indigo  el  ConlBurs  préparées....  837,000 
Cuivre,  Ëlun,   Plomb,  Grenailles,   Pointes 

de  fer  et  Qous 1,160,016 

ChBri»ns  de  terre l,a5T,ÏM 

Drognes  el  médicamenls 1 ,  4*0,40* 

Farine  de  blé,  Galelles  et  Pommes  de  terre.  983,04s 

Fil  d'or,   Hnrlogerifl  el  Bijoutede 1,!98,800 

Papiaret  Carton 61^,160 

Peani  tannées  et  antres 1,366,400 

QoiDraillerio,  Foiveleine,  Verreries,  Henbles, 

Chaises  et  autres 5,314,700 

Rhum,  cau-de-iie.  huile,  vins  et  liqueurs  .. .  S, 391 ,336 

Soieries 3,330,400 

Tabac  à  l\imer,  à  cloquer  et  en  carottes 4,931,690 

Ardclea  divers t  ,0514*3 

itfiio.- 'a,\«,«a4 
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Exportations  en  1858. 

Alizari,  Graine   d'aUzari  et  Yallonée 31,019,194  fr. 

Blé,  Orge,  Mais. 3,833,561 

Coton  et  laine '. 4,436,063 

Cire  et  Gomme ; 1,485,073 

Drogues  et  médicaments 1,330,618 

Éponges    et  Sangsues 805,497 

Essence  de  rose 313,940 

Figues,  Raisins  et  Fruits  secs  divers 6,813,979 

Graine  jaune,  Noix  de   galle,  Crin  et  Poil 

d'Angora 1,151,303 

Graines  oléagineuses 396,090 

Opium 5,496,907 

Peaux  d'agneau,  de  bœuf,  de  chèvre  et  de 

lièvre 879,484 

Soie,  Cocons,  Bourres  et  Graine  de  vers  à 

soie 4,845,61.4 

Tapis 1 ,  065,960 

Vin  du  Pays  et   Esprit^e-vin 956,949 

Articles  divers 3,554,334 

Total 55,773,564 

II  résulte  des  tableaux  qui  précèdent  que  les  importa- 
tions et  les  exportations  réunies  de  Srayme  n'ont  pas  dé- 
passé en  1858,  la  valeur  totale  de  114,956,000  francs.  En 

1857,  l'ensemble  des  opérations,  déjà  réduit  de  près  de 
20  millions  sur  l'exercice  précédent  ^  atteignait  encore 
124,122,000  francs;  il  y  a  donc  eu  nouvelle  diminution,  en 

1858,  de  9,166,000  francs.  On  doit  l'attribuer  à  la  conti- 
nuation de  la  crise  commerciale,  qui  a  entravé  les  affaires 
au  commencement  de  l'année. 

Le  conmierce  de  Smyrne  (importations  et  exportations 
réunies),  se  répartit  entre  les  principaux  Ëtatsdans  l'ordre 
suivant  : 

Angleterre...  fr.  46,037,130    Grèce 1,130,353 

Autriche 18,373,989    Russie 880,078 

Turquie 18,105,899    Toscane 866,505 

France 15,315,381    Belgique 690,733 

Amérique 7,718,017    Malte 598,683 

Pays-Bas 1 ,  345, 333    Pays  divers 3, 941 , 040 

Sardaigne 1,173,338                              

Total 114,956,358 

Navigation.  —  1,702  navires,  4%0,'&*lïk\«W!kfc^x£k. 


Mouremenl  commercial  en  I8â8.  —  Les  échanges  Je 
ce  {lort  ont  atteint  en  1S58  la  Taleur  la  plus  coiuidérsble  i 
]ai[TiL'lle  ils  soient  parvenus  jusqu'ici,  aoil  190  millionH  da 
îrmes,  dont  101  k  l'iraporlation  et  89  4  l'exportatiou. 
C'est,  dans  l'ensciable,  G4  millions  de  plus  qu'en  1857,  aug- 
nientalian  due  en  partie  à  l'activité  du  commerce  avec 
les  jirovinceB  transcaucasiennes  et  la  Perse,  mais  surtout  à 
l'essor  que  la  DSTigution  a  vapeur  s  pris  sur  les  cStes  de 

L'importation  de  1858,  qui  a  dépassé  de  33  milliona  celle 
de  l'exercice  précèdent,  a  compris  des  quantités  croissantes 
de  tous  les  articles,  sauf  les  filt  de  eoUm,  !e  papier,  les 
fers  et  aeien  et  les  tUsvs  tle  Turijuie.  Ceux  d'Euro|)c  et 
les  soies  de  l'intérieur  ont  surtout  participé  su  progrÈs  re- 
ni^ii'qué.  L'exptRiation,  en  hausse  de  31  millions  sur  le 
l'Iiiri'rt  de  ISâV,  s'est  composée  de  cei  mêmes  produits, 
Tvélii/ondc,  recevant,  comme  on  le  sait,  en  transit  presque 
Iniilcs  ica  marchandises  qu'y  introduit  le  double  coursnl 
lie  ses  opérations  par  met  el  par  terre.  Voici  d'ailleurs 
dans  ipiidle^  proportions  ce  transit  a  eu  lieu  ponr  les  prin- 
cipuuM  drticlee  : 
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Messageries  impériales;  2**  le  Lloyd  autrichien  ;  3"  la  Com- 
pagnie des  pyroscaphes  ottomans;  4"  celle  des  paquebots 
russes  d'Odessa;  5°  enfin  une  Compagnie  anglo-hellène. 

Trébizonde  est  mise  en  communication  par  la  première 
des  lignes  qu'on  vient  de  mentionner,  avec  Tltalie  et  la 
France;  par  la  seconde,  avec  le  Danube,  Trieste  et  l'Alle- 
magne; par  la  troisième,  avec  tout  le  littoral  turc;  par  la 
quatrième,  avec  les  côtes^  de  Crimée,  la  mer  d'Azoff,  l'A- 
basie,  le  Gouriel,  le  Daghestan,  etc.  La  dernière  de  ces  en- 
treprisé expédie  ses  navires  de  Liverpool  dans  la  mer 
Noire,  en  touchant  à  Alexandrie,  Smyrme  et  Salonique,  et 
met  en  rapport  les  grands  centres  manufacturiers  de  l'An- 
gleterre avec  les  marchés  du  Levant. 

Accru  par  ces  facilités  de  transport,  le  nombre  des 
voyageurs  arrivés  à  Trébizonde,  on  partis  de  ce  port  en 
1858,  s'est  élevé  à  50,000  environ. 

Le  mouvement  maritime  a  occupé  en  1858  $ffi  navires 
jaugeant  ensemble  205,000  tonneaux,  dont  322  navires  et 
106,000  tonneaux  à  l'entrée,  et  300  navires  et  99,000  ton- 
neaux à  la  sortie.  Constantinople  figure  dans  le  total  du 
tonnage  pour  161,000,  Odessa  pour  13,000  et  le  Danube 
pour  8,000.  Le  contingent  des  divers  pavillons  8*accuse 
ainsi  à  l'entrée  : 

Pavillons..  Turc 101  nav.  33,373  tonn. 

—  Autrichien...      48  30,930 

—  Français 5i  15,740 

~  Russe 63  10,675 

—  Anglais 19  8,798 

—  Grec 34  6,034 

Erscroaoa* 

Mouvement  commercial  en  1858-1859.  —  Les  importa- 
tions effectuées  sur  cette  place,  du  l"  mars  1858  au  28  fé- 
vriers 1859,  peuvent  être  évaluées  à  55,256,000  francs,  et 
ses  exportations  à  50,430,000.  Le  mouvement  total,  y 
compris  le  transit,  serait  aussi  de  105,686,000  francs. 

Ile*    Tarqa«». 

Candie.  Navigation.  —  L'intercourse  entre  l'île  de  Can- 
die et  les  ports  étrangers  a  présenté,  en  1857,  les  résultats 
suivants  : 


Total....     867  SH.BIO 

L'année  1B36  avut  com[>tè  690  navires  et  35,768  lon- 
Commeree.  —  H  ee  traduit  en  1837  par  \e»  ehilTres 

ImportoUons O.IBe.OW  Fr , 

Eiportalbne in.om.ow) 


CompnratiTenieiit  à  1858,  les  iin|ioi'lations  util  au(pnenl£ 
de  1,860,000  tr.,  mais  \es  «xporlntions  unt  duniuuË  (le 
2,056,000. 

l.ii  Turqiùe  a  participé  aux  premières  pour  8,211,000 
H'^irir^  1V Grèce  a  eu  4,526.000;  l'Autriche,  l,69;!,00O; 
l'An^'lilme,  276,000,  et  la Pranw,  148,000.  Le mtei'est 
n'|iiiiii  i:ritre  Mapies,  Hille  et  Ils  Iles  Ioniennes. 

Il, IN".  Ii's  exporlB^ons,  la  pari  de  la  Turquie  a  été  de 
7,:!,i(,,(iiiQ  francB,  celle  de  la  GrÈi»  île  2,0411,000,  tl  celle 
ih'  I'  Vii[i'i''tie  de  547,000.  Les  outres  envuiâ  ae  t<ont  horués 
h  l'.ijn»!  l'ranu  pour  les  iles  lonitmneg  et  ii  35,000  bancs  _ 
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2o  Exportation», 

Savon 5,75t,000  kilog.  4,705,000  tt. 

Huile 3,270,000  2,975,000 

Soie 12,450  550,000 

Produits  et  consommation,  —  Voici  quelles  ont  été  la 
production  et  la  consommation  dans  Tile  des  principaux  ar- 
ticles qu'elle  fournit  au  commerce  : 

Production.  Consommation. 

Huile kilogr.  9,842,000  6,072,000   (I) 

Savon 6,751,000  1,000,000 

Soie 29,450  17,000 

Caroubes « 2,300,000  100,000 

Raisinssecs 116,000  30,000 

Céréales hectol .  356,000  550,000 

Principales  indristries.  —  On  comptait,  dans  Tîle,  en 
1857,  3,000  moulins  à  huile,  employant  9,000  ouvriers;  50 
savonneries,  dont  45  en  activité,  avec  315  ouvriers  ;  98 
tanneries,  avec  300  ouvriers  ;  3  filatures  de  soie,  savoir  : 
1  à  Halepa,  près  de  la  Canée,  et  2  à  Candie,  dont  Tune  ne 
travaille  plus  depuis  quatre  ans.  II  faut  observer  d'ailleurs 
que  la  majeure  partie  des  soies  sont  filées  dans  les  maisons 
des  habitants  de  la  campagne  qui  élèvent  des  vers. 

Chypre.  Port  de  Lamaca,  —  Les  opérations  de  ce 
port  avec  la  Turquie  et  l'étranger  ont  présenté  les  résultats 
généraux  suivants  : 

Importations 2,832,000  fr. 

Exportations 3,482,000 

Total 6,314,000 

Il  y  a  eu,  comparativement  à  1857,  un  progrès  de 
958,000  francs  à  l'importation  contre  une  décroissance  de 
538,000  francs  à  l'exportation. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  sur  la  rade  de 
Lamaca  s'est  élevé  en  1858  aux  chiffres  suivants  : 

Entrée 749  nav.  79,096  tonn. 

Sortie 727  75,816 

Total . . . .  4,4*7^         \TA,^^ 


(i)  Dont  4,072,000  kilog    eaiployi's  a  \a  îaVsTXcaWow  \^w%siNÇkVi. 
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Ce  tôUI  iDdique  un  aTroisMrauDl  de  333  navires  et 
23,049  lODiKBUX  sur  k'   uiouvement   lie  l'année   pticé- 

Rhodes.  —  La  Talenr  tolalc  îles  écliangea  de  De  [jort  s'est 
élevée  eu  celle  annie  à  3,103,000  francs  i»ur  les  imporla- 
tions  et  à  3,204,000  pour  le^  exportnlioos.  La  Turquie  a 
coDlribué  aux  premières  pour  3,347  francs,  la  France 
pour  340,000,  l'Angleterre  poiir  180,000,  U  Sardaigne, 
Malle,  les  Iles  Ioniennes,  la  Grète,  TÉgyple  et  l'Autriche 
pour  le  reale.  Sur  les  esportalions  la  Turqoie  a  reçu 
1,254,000  fMDC»,  la  FMnee  1,286,000,  l'Autriche  576,000, 
l'Egyple  51,000,  etc.  Voici  quels  sonl  les  objets  principanx 
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Navigation  (entrées  et  sorties  réunies).  —  1,456  navi- 
res, jaugeant  334,234  tonneaux.  De  plus,  pour  le  cabotage, 
2,600  (1,300  à  l'entrée  et  autant  à  la  sortie},  Voyages  de 
barques. 


Alexiindrie.  —  Voici  quels  ou 
résultats  généraux  des  opérations 
avec  tous  pays  : 


Le  mouvemenl  ie  ce  çoA  itîN.î'isa* 
q(ianl  aux.  proNenaocsa  «  """"  *  " 
francs}  : 
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51,187  3,S75,000 

18,374  1, 841,000 

17,383  l,ÏS3,000 

13.370  1,106,000 

1,393  083,000 

SSI.ISa  l,U3,O0D 

3,031  801,000 

607,000  775,000 
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'"""«" ISîV" 

Sucre iiulnt. 
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Toile  do  iin pKceâ. 

Navigation  d'Alexandrie.  - 
généraux  suivàntâ  : 


Elle  a  présenté  les  chiffres 


Dans  le  mouvement  de  1858,  qui  a  été  plus  actif  que 
celui  de  l'année  précédente,  l'Anf-'Ieterrc  et  Malle  ont  fi- 
(niré  pour  398,âl4  tonneaux,  la  Turquie  pour  317,537,  la 
France  pour  59,8G4,  l'Aulriche  pour  44,879,  la  Toscane 
pour  18,789,  la  Grèce  pour  16,83'J,  les  Iles  Ioniennes  pour 
6,093,  etc.  Le  paNillonlurcja  partie Ipé  avec  1,864  navi- 
res el  397,000  tonneaux. 
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La  navigation  à  vapeur  entre  Alexandrie  et  les  princi- 
paux ports  de  la  Turquie  et  de  l'Europe  acquiert  d*année  en 
année,  une  importance  croissante.  Elle  représentait  : 

Bateaux  à  vapeur en  1857.  A78  en  1858.  '        730 

Force  en  chevaux —        154,000       —         190,336 

Tonnage —        493,000        —         714,252 

En  1856,  elle  ne  formait  guère  plus  du  tiers,  aujour- 
d'hui elle  comprend  beaucoup  plus-  de  la  moitié  du  tonnage 
général  de  Tintercourse.  L'augmentation  a  porté  surtout 
sur  les  services  à  vapeur  anglais  et  ottomans. 
-  Dahiette.  Année  1857.  —  L'ensemble  des  échanges  a 
fait  quelque  progrès  :  le  chiffre  de  l'importation  et  de 
l'exportation  réunies  s'est  élevé  à  11,389,000  francs.  C'est, 
comparativement  à  1856,  une  augmentation  de  2,411,000 
francs.  Le  total  de  1857  se  décompose  ainsi  : 

Importations 5,215,000  fr. 

Exportations 6,174,000 

•    11,389,000 

Les  principales  marchandises  ont  été  les  sufvantes  : 

Importations.  Exportations. 

Tabacs fr.    2,146,000    Riz fr.  3,820,000 

Soies  grèges 1.217,000    Peaux  de  toute  Bort.  869,000 

Bois  de  construct.        784,000    Café 240,000 

Caroubes 164,000    Nattes  assorties ...  1 82,000 

Fruits 87,000    Soude '.....  173,000 

Bois  à  brûler 97,000    Serpillières 164,000 

Blé 129,000 

Graine  de  coton. . .  127,000 

Navigation.  —  Le  port  de  Damiette  n'entretient  guère  de 
relation  qu'avec  la  Syrie,  la  Caramanie  et  les  îles  turques. 
Cette  intercourse,  qui  s'alimente  presque  exclusivement 
de  ce  qu'on  appelle  la  navigation  de  caravane^  c'est-à-dire 
des  mouvements  du  grand  cabotage  levantin,  s'effectue 
en  majeure  partie  sous  pavillon  ottoman.  Elle  a  employé, 
en  1857,  642  bâtiments  jaugeant  45,438  tonneaux.  C'est, 
comparativement  à  1856,  une  diminution  de  93  navires , 
et,  au  contraire,  un  accroissement  de  4,170  tonneaux. 

Année  1858.  —  La  navigation  de  Dami^tA  ^  ^x^<^\!M^., 
cette  année,  ks  chiffres  suivants  : 


ssm      ,'i»     "jï    TSSi'  I 
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TBZFOU  DB  BARBABU. 

Tripoli  avait  été  jusqu'à  ces  derniers  temps,  au  Nord, 
la  principale  tête  de  ligne  des  itinéraires  vers  les  contrées 
du  centre  de  l'Afrique,  et  pouvait  être  considérée  comme 
l'échelle  de  la  Nigritie;  mais,  depuis  que  la  traite  des  noirs 
a  été  abolie,  les  caravanes  de  l'intérieur  deviennent  de 
plus  en  plus  rares;  la  poudre  d'or,  les  dents  d'éléphant, 
les  plumes  d'autruche  n'ont  pas  aâsez  d'importance  pour 
faire  le  fonds  des  caravanes  du  Soudan  et  de  Ghadamès. 

Dans  la  navigation  du  port  de  Tripoli,  le  pavillon  otto- 
man tient  naturellement  la  première  place;  il  représente  à 
lui  seul  plus  de  la  moitié  du  nombre  des  navires  entrés  et 
sortis  ;  mais,  comme  la  plupart  de  ces  navires  sont  de  pe- 
tits bâtiments  de  30  à  40  tonneaux  en  moyenne,  faisant  le 
cabotage  entre  Tunis  et  l'Egypte,  et  ne  chargeant  que  des 
marchandises  communes  et  de  peu  de  valeur,  cette  supério- 
rité n'est  au  fond  qu'illusoire.  La  même  remarque  peut 
s'appliquer  au  pavillon  tunisien.  On  en  jugera  par  les 
chiffres  suivants,  qui  résument  également,  pour  les  autres 
pavillons,  le  mouvement  maritime  et  commercial  de  ce 
port  en  1857  : 

Nombre  Tonnage  Valears  des  cbanemento 

PavUlon  des                     . —  -  t„ir 

navires,  total.  à  l'entrée.  b  la  tprtie. 

Ottoman 158  10,041  1,264,250  508,000  fr. 

Anglais... 26  2,450  782,000  548,000 

Français 17  2, 286  470,000  473,000 

Tunisien 17  659  106,650  41 ,500 

Grec 12  1,880  340,000  8,000 

Toscan 6  619  192,000  150,000 

Autrichien 4  1,636  370,000  26,000 

Napolitain 3  232  27,000  » 

Terre-Sainte 2  240  57,500  73,000 

Sarde 1  170  50,000  43,000 

Totaux 246      20,213      3,659,400    1,865,500 

Sur  ces  246  navires,  137  ont  dû  repartir  sur  lest.  Les 
principales  marchandises  encombrantes,  bestiaux,  laines, 
huiles,  céréales  ont  totalement  fait  défaut  à  la  navigation 
par  suite  de  la  défense  d'exporter. 

Parmi  les  importations  on  reiaaY(\yie  *. 


l^lCi  BKrcAï.  —  TOPtLATWI. 

LKiiK'^tibleB,   Ula  qu'nrge,   blé,   rii,    biricals, 

tl-yfs,  liulle,  oigMin,  peni 4,.ViK,000rr 

Tissu>  de  iBine 4IG,0U0 

«i)l"5  •:{  bonnoa  ds  Boio. tn.OOd 

TibMis  d«  ooUhl iOlfiOa 

rJiai'bun  de  btrip SOt.OUa 

Ccntcrifl  da  VMu  (i«rriiMrïe| tVn.UOO 

ckK na.wio 

Sui-rc IIIT.UO0 

Parmi  lea  n|KBlationB  on  distingue  : 

Dents  d'étél^Atitf  pour , 60U.0AD 

flonimei,  uûehiù»'  puudra  d'or,  pscAune,  etc.  100,000 

PesuxetcobB... 310,000 

pl»meB  d'iutnifibe 1X1,000 

DbUos.. IM.ODO 

Pnivrc  TOUje M.OOO 


'iiimerce  du  earmaints.  —  Loi  caravanes  vtinups  de 
rli-ur  A  Tripoli,  en  1857,  ;  ont  importé  \xn  urliclcs 


'  nnevBlGUi' do.    313,000  [r. 
qiiinUn  lUTCs  de  dents  d'iléphonl...    418,0110 
Boumhi  de  poudri?  d'or 201,000 
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Finances.  —  Recettes  en  1856,  2,132,000  piastres.  — 
Dette  en  1853  :  10  millions  de  piastres. 
Commerce  ei  Navigation.  (Voir  VAnniiaire  de  1868). 


VéXÉSUÉLA. 


Superficie:  1,114,184  kil.  c.  —  Popul.,  1,564,433  hab. 
—  Cap.,  Caracas,  50,000  h. 

Finances.  —  Revenu,  environ  3  millions  de  piastres. 

Commerce.  —  Importation,  25  à  26  millions  de  francs; 
exportation,  30  à  33  millions. 

Armée.  — 10,000  h. 


WUBTBMBBRO. 


Superficie  :  19,450  k.  c*  —  Popul.  (fin  1858),  1,690,898. 
—  Cap.,  Stuttgard,  51,655  h.  —  Ulm,  21,853  ;  Esslingen, 
14,777;  Heilbronn,  14,029. 

FINANCES. 
Bvdget  proposé  pour  la  période  financière  1 858 — I8<H . 

Dépense*. 

1858—59 13,462,428  £1.  39  kr.  1 

1859—60 13,780,117      23  [    41,269,114  fl.  47  kr. 

1860—61 14,026,568      45  ) 

Recette*. 

Domaines 17,433,615  £1.45  kr.   ) 

Impôts  directs    10,974,000     —         f    41,309,527      39 
Impôts  indir.    12,901,911      54         ) 

Excédant  des  recettes. .  40,412  fl.  52  kr. 

Dette  au  30  juin  1858  :  55,261 ,492  fl. 


XOLLYBREIlf. 

Commerce  en  185^.  —  (Extraits  des  Annales  du  com- 
merce exjtérieur). 

Voy.  dans  V Annuaire  de  1858  la  liste  des  États  qui  com- 
posent l'association  douanière  allemande. 

Le  total  de  la  perception  douaiûère,  eu  \Sb%^  ^  ^Vfe  ^''^^ 


l!l,-i  y.0LL»ÏIW(IS,  ■ 

pvu  plus  'ie  107  miUiODa  de  l'rancs,  dont  105  i  l'importa- 
liim.  Le  document  ■llemand  ne  donnant  pas  la  valeur  to- 
Jale  dus  ninri:hai)d)H>,  pour  an-iver  i  l'évaluatioa  du  com- 
ineTK  d'iniporlation  Ûa  ZolWcrein,  il  l^udrtiH  connaître  le 
rapport  iiui  exiale  entre  la  valeur  totale  des  marcliandises 
importées  pl  la  pereeplion  de  douane  dont  on  vient  de  par- 
ler ;  en  il'»utres  termes,  quelle  est  la  iiuolité  représentai! Te 
du  Tarif  général  du  Z«llverein. 

Il  n'tal  (las  dans  les  habitudes  des  Àimalet,  recueil  or- 
ficiei  qui  s'dllache  i  n'enregistrer  que  des  fflila  exactement 
connus,  de  raigemer  par  tijpoltiise.  Toutefois,  dini  le  cas 
dont  on  s'occupe  itâ,  il  ne  piirnitra  sans  doute  pas  trop  ha- 
sardé d'évaluer  la  qaolitè  dont  il  s'agit  â  environ  10p.  100. 
C'est  l'eElinislion  qu'ont  maintes  Fuis  produites,  dans  les 
iuurnnux  ou  revues,  nombre  de  slalisticitina.  Pour  plusieurs 
uriieli's  l'iiliMqwéa,  la  quotité  du  tarif  allemand  est  évidem- 
menl  rii|m''i  i^Nrc  à  ee  taux  ;  mais,  pour  beaucoup  d'antres, 
Plie  se  iii'iii  ;iii-ilessDaa,  et  l'on  comprend  que  l'appréciation 
faite  \n  \''ii  i<'  -.ur  l'ensemble  dn  tarif, 

Adiwii-irii  rirmcce  taux  approximalif  rt  moyen  de  tO 
|i,  ton,  iiii  ii'iiijvc  que  la  valeur  des  marebandiiea  impor- 
tées |l}  'i'  ["'ii'eptiou  d'entrée  ayant  été  en  IS58,  d«  103 
milli''nj)  ,ii.i:i  jm  représenter,  en  ti 

iniiliard  50  millions  19).  Yoiln  pr 
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cial  du  Zollverein  à  un  chiffre  minimum  de  2  milliards 
100  millions. 

Reste  le  transit,  sur  la  valeur  duquel  on  n*a  non  plus 
aucune  donnée,  mais  que,  eu  égard  à  son  importance  (rAl- 
lemagne  desservant  une  partie  des  relations  de  TEurope 
occidentale  avec  la  Russie,  les  pays  Scandinaves  et  les  con- 
trées du  Nord  de  TAutriche  ou  même  du  Danube),  on  croit 
pouvoir  estimer  à  près  du  tiers  de  l'importation,  soit  à  400 
millions  de  francs. 

Il  résulterait  de  ces  calculs  que  l'ensemble  du  commerce 
delà  Confédération  germanique  s'élèverait  (pour  1858)  à  un 
chiffre  total  de  2  milliards  500  millions.  Ce  serait  à  peu 
de  chose  près  la  moitié  du  commerce  général  de  la  France; 
29  à  30  p.  100  du  commerce  général  de  l'Angleterre;  74 
p.  100  de  celui  des  États-Unis,  et  pas  bien  loin  du  double 
du  commerce  de  l'empire  russe.  Mais  on  ne  perdra  pas  de 
vue  que  ces  comparaisons  sont  de  pures  approximations  re- 
posant sur  une  base  qui  elle-même  est  toute  conjecturale. 
On  ne  les  donne  donc  ici  que  sous  la  réserve  de  cette  der- 
nière observation. 

On  peut,  du  reste,  à  l'aide  des  statistiques  officielles  de 
quelques-uns  des  pays  avec  lesquels  commerce  l'Association 
allemande,  arriver  à  une  appréciation  positive,  non  du  to- 
tal, mais  d'une  notable  partie  au  moins  du  commerce  ex- 
térieur du  Zollverein. 

Ainsi,  le  commerce  général  de  la  France  avec  le 
Zollverein  était  de  422  millions  1/2  de  fhincs  en 
1857,  ci 442    5 

Avec  VAvtriche,  les  opérations  du  Zollverein,  par 
voie  de  terre,  se  composaient  ainsi  en  1855 744    5 

La  BelgiquCf  d'après  son  tableau  du  commerce  de 
1857,  importait  du  Zollverein  pour  42  millions  i/i 
de  marchandises,  et  y  expédiait  pour  55  millions  1/2 

Total 98    » 

Enfin,  les  relations  de  Y  Angleterre  avec  la  confédé- 
ration s'élevaient,  aussi  en  1857,  à  près  de 324    » 

Total '.    1,589    » 

Il  résulte  de  ces  données  que  quatre  pays  (la  France, 
\ Angleterre,  la  Belgique  et  X Autriche)  font,  avec  l'Union 
douanière,  pour  1,589  millions  de  francs  d'échanges,  Bas»- 
tent,  principalement,  la  Suisse  et  \e&  YilXes  A9v&^\>>^^^  > 
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mais,  pour  ces  deux  États,  on  n'a  pas  d'estimation  en 
valeur  it  consigner  ici.  On  sait  seulement  qu'une  totle  pai- 
lle du  commeree  suisse  a  pour  provenance  ou  destinalion 
le  Sud  du  ZolWerein,  et  que  le  grand  commerce  d'enlr^ 
et  de  transit  de  Hnmbourg,  dont  le  chir&c  s'élève  à  eniiran 
3  milliaiils,  s'alimcute  en  partie  des  opirations  avec  le  Zoll- 
varein, 

Mouvement  des  marchaadiits  en  tssj. 

iKipttlïUlD.     Etiietlaliiia.      Tnniil. 

Coton  en  laine.. ..qninl.(!)      1, 041.615         

—    filé 5iia,gS8 

Tiaena  et  bounctr.  de  coton  1 1 ,601 

Plomb  bml 7.049 

Garance !U.8M 

—  moulus.  29,131 

Eoui  minérales lu, 104 

Acide  aulfnrlqHe 6,178  18,391 

Fojilobnile. 4,8I7,»76 

Fer  forgiSol  acier  brut 1,201,900 

Tùloel  fer-blanc ll,3B9 

Hincrals  de  fer  et  d'acier. .  663,29a 

calamine  ....--..  393.305 

CInnvrc,  lin  cl  «loupes  . . .  t57,979 

Blé. seheff.(a).  S.B64,39<     10.318,1 

Seigle 3,Î3Ï,874 

Aïolno 1,191,63* 

Orge I.I64,9Î7      S,Ï76,7( 

Légomes  seCB 215,377      

Graines  de  lin quint,.  ^6,486 

Navette  et  cnlia 550,130 

Vcrreiies,  aulres  que  les 

grandes  gUces 6(,7)7 

Peux  binilas  el  crins 923,529 

PelUiarieii        33,989 

Poutres  et  lilDEB  de  bois.  p.  1.426.307 

l'ianciicites  et  latte».  IhsIs.  43.048 

Cuivre  cl  lallon  liL-uLs..qu.  125,188 


prépares  el 


i5,550 
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Toiles  de  lin,  de  Chanvre  ei 
d'éloupc 

«,581 

iB,aM 

11,7» 

*3,06î 

aî8,9oa 
*7,m 
<26,eia 

*0,)7« 

i,a»,708 

«,M7 
SS9,I83 
m,SM 

IB,SÎ7 

38,407 

3tO,l)5B 

<,S53 

a«,04i 

I0»,6ST 

i8,»ao 

s,so« 

Ï,ÏIIV 
H,Wi,SM 
6S,H* 
1§3,1M 
OT,M» 
1J,033 

aî,3M 

tTR,SRB 
I2<,3I7 
373,111 
I3«,tl9 
«,8M 
),330 
3,6«< 

S>.9T8 
83.048 

ITS,3S8 

IW,SW 

l,î» 
tM,Beo 
7»o,m 

ÏItS,038 
<,«3fi 

il» 

B,fll7 

u,m 

T,M9 

96,711 
(9,433 

88,973 

18,140 
9,893 

38,844,asS 

7,383 
S0,6M 

sâ,ou 

83,8*5 
197,74» 
Si  ,883 
I4,3U 
3ie,«M 
934 
808,345 

N.03S 
5,flî3 
45,118 

*,iai 

8,449 
80,3M 
S,70l 

.M,77B 
145,513 

i7,S58 

10^778 
399,903 
IW,9«I 
49,104 

ËMii-dD-vie  d  e  tonte  >arie . 

ViusenfUMilles,      

enbouteillet    

FniiUBCCriiiiiTaitli 

P(iiirro«tTitineQt      

Hareng»,                 miinps- 
CBféelsijW!MBiiéeB.qnliil. 

IS,B76 

—     d'oïl»  pour  1e«  ma- 

~         -     œélîiiigée!! 

t,S83 

8,7(8 
18,809 
7,693 

Soif 

33,031 

Bceufa  et  taureaui 

79 

Parcs  et  cpcbons  de  lait... 
MoiiloDS  et  dhÈTree 

FilsdelaiDe          

TiMuaellioiinelariedelMDe 

348 
1,573 

4S,98I 
»»,»S0 
33,958 
Î,94T 

95,176 

3,083 

Huile  de  Cdço,  de  pataiB  et 

de  blanc  de  baleine 

Elain   brui               

l-ivreseigranirea 

387,318 

tt  chiffres  c 

tifs  (les  cinq  derniers  exercices,  période  qui,  on  le  n 
quera,  comprend  l'année  1858. 


Kon!  eiiMu  d'abord  les  mMièrti  leiliks  et  leon  pro- 
dmU  fabriqués  :  ce  soBl  tes  articles  sur  lesqoel&  a  te  plui 
rèa^,  Ditorelkmeal.  ta  crise  commerciale  et  Huancière  ie 
I&57-I&58. 

(Qnuiliiés  m  qninUiu  de  SO  kilogrammes). 


.*». 

.«>. 

.»< 

.UT. 

.«M. 

l«wmi 

11011» 

,M« 

""' 

•\is 

Les  m^(au«,  de  leur  cAté,  ont  été,  pendant  la  crise,  \'<A- 
jet  de  grandes  fluctuations  de  |H-ix.  Le  tableau  ci-après  de 
l'importaiioD  des  métaux,  ainsi  que  des  houUlet,  en  fait 


IQuaDUlés  on  cpiinUux  d 

50  kilogrammes). 

m>. 

,m. 

im 

im 

iw. 

de  hr  t  d'uier.. 

môm 

«Si 

,.  =  È 

^sZ 

nW™ 

I.fflO^ll 

K,W7I 

'Il 

'iâs 

'si 

Od  voit  que  l'importation  du  minerai  de  fer  a  considéra- 
blement diminué  en  I8â3,  tandis  que  celle  de  la  houille 
s'est  fortement  accrue  (S5^,4S8  tonnes  métriques).  Il  ena 
été  de  même  de  la  fonte  (262,GS7  tonnes  métriques  en 
18Ô8).  Vn  fait  curieux  â  examiner,  c'est  le  mouvement  des 
fers  et  objets  eu  fer  (jui,  devins  \Kn,w«fc»toawiÏMii- 


chise  pour 
génèralemeDl  progrès. 

Fer  brnt  {ronte) quint.  3.0t<  1,M8 

—  eatwrres.BToaetbn...  as,9T0  U,M4 

FerBfoconnéB S7,0t6  *3,»41 

Funtes  taçoQD^es l,OM  I.SIB 


Les  céréales  et  gniaes  grasses  ou  rourragères  ajanl, 
dans  le  commerce  du  ZollvereLu,  une  imporUnce  npéciale, 
Hin  récapitulera  aussi  le  mouvement  des  cinq  années  c«m- 
])jrée3  (quantités  eu  hectolitres] 


IBSt. 

>».. 

««. 

,^ 

,m,. 

ImpDHi  k  drolU  ordln. 

"'■r 

B.T7a;!»i 

tSi's! 
l,*Ba.°MS 

iii.an 

Ità'Z 

".MO 

UI.7WI 
1.071,18 

Mt.a»! 

aaaiiut 

1 

inipons  t  iniu  ortjp. 

Lm'lll 
IB.Sto 

Gr.ipp  dictai»»: 

"r^i-M-ii;-- 

ImixictéikdrDiuard.. 

fi> 
lU 
(ij 
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On  ne  perdra  pas  de  vue  igue  ,  sunpvndus  d'abord  de 
ÏSbi  à  1856  inclus,  les  droits  d'entrée  des  ^ulns  ont  en- 
euile  èlË  l'objet  de  rédui^lions  diverses.  Voici  le  mouve- 
ment d'eitlcie  avant  et  depuis  les  modi  Dca  lions  du  (arlf 
(transît  compris)  [quanlitès  en  beclollttei^)  : 


I8SI 


grg.tsi 


SIS, SOI 
739^641 


9»,SI)I      Tl,643 


iva         BGT,U4 

la&T     f,iite,eai     i,6i3,oiB 

«su      t,Te6,BB8      3,6», t6«      )93,ISG    e«s;a3 

Parmi  les  autres  articles,  le  fiicre  brut  est  celui  qui  a  le 

plus  BouCfert  de  la  crise  commerciale.  Voici   quelle  en  a 

été  l'importation  : 

18U T4a.nit6  qniDlauiL.     1857 339,7*5  qulDiaui. 

4855 908,072  IB5S 536,63) 

1854 sOT.aae 

L'élévalioD  des  prix  a,  du  reste,  favorisé,  en  1857  et 
I85S,  la  fabrication  du  sucre  de  betterave,  et  la  perception 
des  droits  sur  les  sucres  a  dépassé,  en  185S,  celle  qu'avait 
donnée  l'exercice  1854. 

Rk[X.  Navigation,  —  Le  moi 
à  voiles  en  1857  a  été  de  81 
présente,  eiir  celui  de  l'année  p 
de  n,T99  voyages,  répartis  entre  les  divers  pavillons  des 
Ëtals  riverains. 

Le  pavillon  prussien  continu 
active  â  la  navigation  du  Rliin 
amont  qu'en  aval,  38,752  voyages  (presque  la  moitié  du 
chiffre  total)  et  transporté  37,183,021  quintaux  de  mar- 
chandises, soil  3,237  voyages  et  5,463,309  quintaux  de 
moins  que  l'année  précédente. 

Après  la  Prusse  viennent,  en  raison  du  nombre  de  leurs 
bateaux,  les  pavillons  dus  Pays-Bas,  de  Hesse,  de  Kassau, 
de  Bavière,  de  Bade  el  de  France.  Tous  ces  pavillons  odI 
éprouvé  des  diminutions. 

Les  bateaux  rtau^ais  n'ont  effectué,  en  1S57,  que  68 
voj'ages  (33  en  amonlfV  ïâ  «ti assSi, 'A  ' "  ' 
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que  45,526  quintaux  de  marchandises  ;  c'est  2  voya^  et 
11,529  tonneaux  de  moins  qu'en  1856. 

La  navigation  à  vapeur  a  eu  à  lutter  contre  les  mêmes 
obstacles  que  la  navigation  à  voiles.  La  partie  de  cette  na- 
vigation affectée  au  transport  des  passagers  est  la  seule 
qui  n'ait  pas  souffert  en  1857  et  qui  ait  même  présenté  une 
augmentation  sur  Tannée  précédente.  Aussi  s'est-il  formé 
deux  nouvelles  entreprises  de  bateaux  à  vapeur,  autorisées 
par  le  gouvernement  néerlandais  et  qui  doivent  commencer 
prochainement  leur  service. 

Les  transports  se  sont  ainsi  composés  pour  les  deux  prin- 
cipales sociétés  de  navires  à  vapeur  : 

Nombre  des  voyageun. 

Sa  amonl.   En  aval.      Total. 
Société  de  navigation  à  vapeur  de 

Dusseldorf 250,993    256,637    507,630 

Société  de  navigation  à  vapeur  de 

Cologne 255,009    262,934    547,943 

Le  tableau  suivant  fait  connaître,  pour  une  série  d'an- 
nées, la  partie  du  mouvement  de  la  navigation  du  Rhin 
qui  concerne  spécialement  la  France. 

Mouvement  des  marchandises  au  port  de  Strabourg  pctr  le 
Rhin,  de  4845  à  1857  (quintaux). 

Années.  Arrivages.  Dé'parl.  Total. 

4847 27,974  22,024  49,995 

4848 6,435  5  645  44,750 

4849 409,420  631300  472,420 

4850 94,480  34,020  425,200 

4854.^ 404,466  33,604  438,067 

4852 468,084  52,569  220,658 

4853 365,479  73,468  438,347 

4854 449,484  37,227  486,744 

4855 455,046  42,734  497,780 

4856 60,776  54,540  445,346 

4857 400,058  (4).  47,230  (2).  447,288 

(IJ  Par  88  bateaux,  dont  1  à  vapeur,  savoir  : 

Houille . . .  quint 47,783    Terre  à  pipe 3,4 29 

Céréales 34,358    Diverses 44,546 

Fer  en  barres 6,272  ^00,058 

(tj  Par  16  bateaux  k  voiles^  savoir  : 

Garance quint .        7,709    Bouchons 4 ,205 

Charbons 3,572    Diverses» ^^^% 

Chaux 3^  ""VÎ?»^ 

<1^ 


FreimeU 

Knietingea 

Leopoldabafea 


116,033 

3,167,9»]    i.VX, 


l,S(U,3ie 
,SH    1, 979.481 

S6,6sa 
,u»,«»  9, se? ,4» 


Veïïtctit  de  [a  navigation  ordinaire  sur  le  Rhin  et  si 
affluents,  le  iNeckar,  le  Mein,  la  Latin,  la  Moselle,  i 
Ruhr,  la  Lippe  et  les  caoaux  voisins,  s'établissait  ainsi  e 
1857: 


Affluenls....  987  1,69*  • 

TOTtra..      4,7*7  Ï.JWa        *,S*3,IW8 

La  Davigalion  à  vapeur  sur  le  Rbin  seul  dîiponit,  au 
commeDcement  de  ladite  année,  d'un  matériel   compre- 

46  bateaux  à  vapeur  de  la  force  de  4,049  chevaux  a 
du  pori  de  50,450  quintaux,  peur  le  transport  des  per- 
sounes ; 

Plus  50  bateaux  à  vapeur  de  la  forée  de  9,730  chenox 
et  du  port  de  64,046  (|uintaux  pour  le  transport  dei  aui- 
chaiidises  et  le  remorquage; 

Enfin  154  cbalands,  dont  1 17  en  fer  et  37  en  boU  if  oM 
capaciW  totale  de  954,bî6«¥imta\H.. 
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La  navigation  à  vapeur  du  Mein  a  transporté,  en  1857, 
^,881  voyageurs  entre  Wurzbourg  et  Cologne. 

CAISSES   D'ÊPAgfiNC   DE   DIVERS   PAYS. 

L'Angleterre  continue  à  être  en  première  ligne  dans 
cette  statistique  des  caisses  étrangères,  soit  pour  le  nombre 
des  Caisses  d'épargne,  soit  pour  celui  des  déposants,  soit 
pour  le  montant  total  des  dépôts. 

Il  y  a  eu  en  1858,  comme  presque  toutes  les  années, 
augnientation  sur  le  montant  dès  versements  et  des  li- 
vrets. 

Au  20  novembre  1858,  époque  de  la  clôture  des  comp- 
tes, la  totalité  des  versements  faits  pendant  les  douze  mois 
précédents  dans  les  Caisses  d'épargne  de  l'Angleterre,  du 
pays  de  Galles,  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande, 

s'est  élevée  à 7,900,000  livres  sterUng, 

soit  497,525,000  francs. 

•  Et  les  retraits  à 7«  839, 000  livres  sterling, 

soit .495,975,000  francs. 

Le  nombre  des  nouveaux  comptes  ouverts  pendant  le 
même  espace  de  temps 

s'est  élevé  à 233,350 

et  le  nombre  des  comptes  soldés  à. 200, 837 

Au  ^0  novembre  1858,  la  totalité  des  dépôts  aux  Caisses 
d'épargne,  y  compris  les  sociétés  de  secours  mutuels,  s'éle- 
vait à  la  somme  de  38,200,000  livres  sterling,  soit  955 
millions  de  francs.  L'augmentation  sur  l'année  précédente 
n'était  que  de  1  million  de  livres  sterling  environ.  Le  nom- 
bre des  déposants  était  de  1,409,000,  soit  43,000  de  pifB 
que  l'année  précédente. 

Voici,  à  la  même  époque,  du  20  novembre  1858,  la  si- 
tuation du  nombre  des  déposants  en  Angleterre,  et  du 
montant  qui  leur  était  dû,  divisé  par  classes,  deçuU  ^tiSL 
livre  sterling  jusqu'à  deux  centa  U\re&  *. 
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population  de  30,000  habitants,  il  y  aurait  environ  un  livret 
par  trois  habitants, 
Berne.  —  La  Caisse  d'épargne  de  Berne  devait  : 

Le  31  décembre  1856,  à 7,803  déposants  3,965,000  fr. 

et  au  34  décembre  1857, 7,536  3,009,000 

soit  une  augmentation  de 333  et       44,000 

dans  la  somme  qui  leur  était  due. 

Cette  augmentation  est  beaucoup  moins  forte  que  celle 
qui  avait  eu  lieu  Tannée  précédente,  et  la  moyenne  a  éga- 
lement diminué,  puisqu'elle  n*est  plus,  au  31  décembre 

1857,  que  de  399  francs  par  déposant  et  sur  une  popu- 
lation de  21,000  habitants,  un  livret  par  trois  hdbitants. 

Zurich.  —  Les  28  Caisses  d'épargne  du  canton  de  Zu- 
rich, pendant  l'année  1857-1858,  ont  vu  augmenter  le  nom- 
bre de  leurs  déposants 

de , 3,546  déposants. 

L'année  précédente  elle  comptait ....  54,343 
et  lors  de  leur  dernier  compte-rendu. . .  57,789 

Le  montant  des  dépôts,  qui  était  en  1856— 4S7  de  7,497,000  fr. 

était  en  1857—58  de  8,348,000 
soit  une  augmentation  de 754 ,000 

La  moyenne  des  livrets  serait  de  143  francs,  et  en  ad- 
mettant une  population  de  260,000  habitants,  il  y  aurait  un 
livret  par  cinq  habitants. 

Soldes  au  31  décembre  1858  des  Caisses  d'épargne  des 
cantons  suivants  : 

Nombre  dM  dépocants.  Solde  de  dépôts 

Zoug »  1,333,000    » 

ThurgOYie 8,535  4,893,000    » 

ÀrgOYie 34,979  5,894,000    » 

Neuchàtel 40,485  8,757,000    » 

Allemagne.  Stuttgard.  —  La  Caisse  d'épargne  de  Stutt- 
gard,  dite  Caisse  wurtembergeoise,  établit  ainsi,  le  30  juin 

1858,  son  bilan  de  l'année  1857-1858  : 

36,934  versements  montant  à.  .fl.  1 ,450,500,  soit  fr.  3,534,000 

4  8, 334  remboursements fl.      570, 300,  soit  fr.  4 ,  354, 000 

Excédant  des  versements,  .fl.     580,800,  soit  fr.  4 , 377, 000 

La  solde  en  caisse,  an  30  juin  1858,  était  de  fl.  4,183,000^ 
soit  fr.  9,203,000. 


Bacièrt.  —  Le»  Caisses  d'épargne  de  ce  pays  sont  res- 
lées,  d'après  les  renseignements  qni  nous  lonl  parvenus, 
dans  DD  étal  à  peu  près  elatlonnaïre.  En  Tolci  le  résuniè  : 


Mnnkh »,SM        Ï.O»8,000 

Knrembere.. .       8.836          SiM.DOO 

Bambsfg »,!«*           ÏS8,000 

Spir* 1,S00           Ï5Î.CN» 

^LCtons.  BnaeUet.  - 
1851 1  77,806  diposante  &  à 

IM        S  hsbibuits 
ST        3        - 

«ai- 
ma- 

da  le  31  dècemb 

dmiaislratioiu, 
<S,SW,0«) 

08  par- 

t>.l01,0(W 

ans  le 
ans  le 

An  W  décembre  tSÏS  il  «Bil 

nombre  de  djpounu  el  dimlnutioa 

La  moyenne  de  chaque  liwet  est  de  596  francs  par  ïivnl 
pour  les  particuliers,  et  de  2,018  francs  pour  les  admînit- 
tratioDS. 

Italie.  Rome.  —  La  solde  dû  aux  déposants  à  la  CaisK 
d'épaifiie  de  Borne  s'èleTait, 

AaM  décembre  <8ST  A 3,14S,000  écua  rom. 

KÙLfr.  lt,3U,0OD. 

Ad  3<  décembre  ISSB  ce  solde  élait  de  3,379,000  éciu  mm. 
sait  fr.  <ï,SB7,ooa 

le  augiueDlaUon  ds xn,000  écus  ron. 


Le  Ulalil^  des  liv 
et  A  Bogment^  en  It 
Le  aomtire  des  Ir 
LamojeDiiediiii 
Vînlétil  bonifié  a 


lu  31  décembre  1BST  A  IT,I 

11  décembre  1S5S  de'.. 
i¥t9  esi  de  662  francs. 


»4      ) 

loi 


Les  principales  filles  des  Ëlats-Romaius  dans  lesquelles     1 
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Ferrare,  Pérouse,  Rimini  et  Viterbe.  Le  nombre  total  des 
caisses  est  de  près  de  40. 

Venise.  —  La  situation  de  la  Caisse  d*épargne  de  Ve- 
nise, au  30  juin  1858,  donnait  les  résultats  suivants  : 

A  cette  époque,  il  était  dû  à  4,102  déposants  une  somme 
de  2,528,791  livres  93. 

La  Caisse  d'épargne  de  Venise  n*est  fondée  que  depuis 
1853;  les  dépôts  présentaient  une  augmentation  de  240,011 
livres  17  sur  l'état  de  la  Caisse  au  31  décembre  1857. 

Gênes,  —  Au  1«'  janvier  1858,  le  nombre  des  livrets 

Etait  de 9,815  auxquels  il  était  dû  1,082,000  fr. 

Au  Bi  décembre  de  .v;. 9*799  et  leur  solde  de . . .  1,317,000 

Augmentati(»i  de.  •  ^fPS  livrets  et  de 235,000 

Eu  égard  à  la  po^Mlation  de  115,000  habitants,  il  y  au- 
rait en  moyenne  un  livret  par  41  habitants,  et  la  moyenne 
des  livrets  serait  de  474  fr. 

Turin,  ■—  La  Caisse  d'épargne  de  Turin  devait,  le  !•' 
janvier  1858  : 

A 5,805  déposants. 

une  somme  de 2,041,400  fr. 

Elle  comptait  au  31  déc...    5,936 
à  qui  elle  devait  un  solde  de  2,328^000 


"^■■'" 


Augmentation 531  déposants.     '  2^7,600  fr. 

Espagne.  Madrid,  —  Au  1*'  janvier  1858,  la  Caisse 
d'épargne  de  Madrid  devait  à  8,860  déposants  17,20^,400 
réaux,  soit  environ  4,661,000  fr. 

Au  1"  janvier  1859, 4e  solde  dû  à  10,246  déposante  ^alt 
de  19,992,500  réaux,  soit  5,398,000 fr. 

C'est  une  augmentation  dé  1 ,  386  déposants  et  de  2,727,000 
réaux,  soit  737,000  fr.  Voy.  àntér.  l'art.  Espagne. 

Barcelone,  ^—  La  Caisse  d'épargne  de  Barcelone  devait, 
au  l*»^ janvier  1858,  à  ses  déposants,  une  somme  de  8,049,763 
réaux,  soit  2,012,000  fr. 

Au  l"  janvier  1859,  cette  somme  s'était  élevée  à 
9,539,138  réaux  (francs  2,384,000),  soit,  pour  l'année 
1858,  une  augipentatioa  de  1,489,375  réaux  ou  francs 
372,000. 


D.wEnuiU.  —  Le»  sriils  renseignements  que  nous  ayons 
pu  obtenir  cette  année  sur  lea  Caisses  d'épargne  du  Dane- 
mark  s'arréteul  au  31  djeembre  1Sâ5  ;  ils  nonslalent  dans 
le  cnurs  de  1S55  une  sugmcntalioD  de  6,^l'i!,00a  riidales, 
soit  17,594,000  ^nes,  M  rie '21,888  livret)  l.'cncuii^  iKiur 
tout  le  rojanme  de  Danemark  4lai(  à  1a<lite  ^jinqiic  de 
3i,0l5,000rixdalea,  soii 95,Î43.000 franc*,  rè[«nia  entn" 
18?,04G  livrela.  Comparé  au  chiffre  de  la  population,  le 
nombre  du  livrets  est  d'un  pour  13  habitants. 

AHËHigcc.  Seic-Torh.  —  Les  rapports  annuels  dM  Ban- 
ques d'èpai^oe  de  celle  ville  â  )ft  lA^slalure  ont  élA  tïiu 
eu  janvier,  conformément  i  ]t  ioî.  tes  résultats  en  aonl 
três-satiefïisants  ;  ils  présentent  UU  #pdt  accumulé  de 
36,700.000  dollars,  soil  prÈs  de  l«),0<)0,nOO  franc»,  dans 
16  ^labtissementt,  par  160,027  di^<^nts.  La  moyenne  des 
dépiifs  est  de  2S6  dollars. 

T.'^tat  géniral  de  ces  établi ssements  est  favorable,  et  in- 
diqiir'  de  !a  part  des  masses  de  l'économie  et  derindoBtrie; 
il  en  rrsulle  qa'il  y  a  i  New-York  un  déposant  par  cinq 
|ji^rEiinne.s,  et  que  les  épar^es  accumulées  équivalent  1 
rnvirnn  45  dollari,  soit  plus  de  225  lïancs  par  habitant. 

Nous  termiaons  celle  courte  revue  par  un  tableau  de  la 
pro|iorlion,  en  1857,  dn  nombre  des livrelj avec  la  popnla- 
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RÉSUMÉ  ANALYTIQUE  DES  TRAVAUX 

DE    l'académie    des    SCIENCES    MORALES    ET  POLITIQUES, 
PENDANT  L*ANNÉB  1859-60, 

L'Académie  a  entendu  pendant  le  cours  de  cette  année 
la  lecture  des  mémoires  et  mor(^ux  suivants  : 

Philosophie.  —  M.  Damiron,  Mémoire  sur  la  vie  et  la 
philosophie  de  Dumarsais,  C'est  une  appréciation  des 
opinions  du  grammairien  philosophe.  —  M.  Th.-Henri 
Martin,  Examen  d^une  question  de  Théodicée,  où  se 
trouve  discutée  l'une  des  questions  les  plus  délicttes  rela- 
tives à  l'essence  de  Dieu. 

Morale.  -^  M.  Rathery,  Mémoire  sur  les  idées  mo- 
rales, économiques  et  politiques  du  marquis  d'Àrgenson 
tiré  de  son  journal  et  de  ses  manuscrits  inédits,  — 
M.  Alfred  Sudre,  sur  la  doctrine  des  races  humaines,  — ■ 
M.  le  D' Blanchet,  Mémoire  sur  les  aveugles  et  leur  édu- 
cation au  milieu  des  voyants. —'M  Dufau,  Mémoire  in- 
titulé :  Conciliation  de  l'économie  politique  et  de 
l'économie  charitable^  lecture  à  la  suite  de  laquelle 
MM.  de  Lavergne,  Dunoyer,  Cousin,  Michel  Chevalier, 
Yillermé,  Wolovirski,  Barthe,  ont  pr^enté  des  observa- 
tions. M.  Dufau  avait  reproché  à  l'économie  politique  de 
méconnaître  dans  la  question  du  paupérisme  les  principes 
de  la  charité.  MM.  de  Lavergne,  Dunoyer  et  Michel  Che- 
valier ont  chaleureusement  défendu  la  science  contre  cette 
accusation  mal  fondée. 

LÉGISLATION.  —  M.  Giraud  a  continué  la  lecture  des 
Fragments  des  Mémoires  de  M,  le  C**  Portalis,  commen- 
cée l'année  précédente,  et  plus  tard  il  a  lu  en  son  pro^^re 
nom  deux  morceaux,  l'un  sur  l^  RépvUiqjM  ^  Civ;^w^> 
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ei  l'aiilreBur  ]ei  Tables  de  Malaga,  etiurlu  Tutellet  ro- 
maine f[  genumigae;  ce  qui  a  donné  lieu  I  des  obserTs- 
\\oiis  de  M.  Peltat. —  M.  KœnîgEirarler  a  continua  la  lecture 
romoicncée  rannée  précédente  de  son  Mémoire  sw  la  Fro- 
eédure  el  la  Légiilationpénale  datit  les  pays  méridionaam 
de  l'Europe  depuis  h  eommeneement  du  siècle  j'uipt'à 
nos  joum.  —  M.  Laferrière  a  donoé  lectnre  d'un  Mimoire 
sur  l'influence  du  SUAcisme  sur  la  doctrine  des  /urft- 
consulte*  romava.  Ce  mémoire  a  donné  lieu  il  des  obsitr- 
valions  étendun  de  MH.  Dnnoyer ,  Giraud,  Cousin,  Dupin 
aîné,  Damon,  Wolonski,  Hidiel  Cbcvalier  Et  Pillai. 
M.  Laferriire  ^présenté  de  nouTelles oliBWvatians à rappiil 
de  ses  idées.  Sous  le  litrede  Considérations  sur  la  Philo- 
sophie du  lymil  un  extrait  du  traiail  de  ce  juricoiuulti!  a 
élé  lu  i  U  séanee  des  cinq  icadémLea  en  août  ISâS.  —  Le 
même  membre  b  lu  un  mémoire  étendu  Sur  l  histoire  et 
l'argnnisolionda  Étals  prcuinciaux en  France,  qnl  aéli 
l'oci'asiun  d'une  discussion  sur  le  caractère  de  ces  inslilu- 
(ion^  H  biiuelle  ont  pris  pari  HU.  Conùo,  Barihe,  de  La* 
verjjnfi,  Odilon  Barrol. 

E(;ri\o«iE  pOLirioiTEKT  statcstious.  —  M.  de  Laverie 
a  cnnlinué  et  achevé  sa  lecture  sur  l'étal  ogritole  du 
centre,  de  la  Fntnee.  Plus  lard  il  a  communiqué  une  notîee 
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fihâtellier  a  continué  la  lecture  commencée.  Tannée  précé- 
dente, de  ses  Etudes  siw  la  Bretagne  et  lei  évêchés  de 
Comouailles  et  de  Léon,  M.  Fillon  a  lu  un  mémoire  wr 
l'alliance  de  la  France  et  de  l'Angleterre  au  siècle  der- 
nier; il  a  Doontré  les  avantages  économiques  que  cette 
alliance  eut  pour  la  France,  tout  en  faisant  ressortir  les 
inconvénients  et  les  dangers  qu'elle  a  entraînés. 

Politique,  finances,  administration.  —  M.  L.  Wo- 
lowski.  Mémoire  sur  les  anciens  traités  de  commerce  en- 
tre  l'Angleterre  et  la  France, 

Rapports.  —  M.  Franck,  Rapport  verbal  sur  les  Mé- 
langes de  philosophie  juive  et  aral)ef  par  M.  Munk,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  — 
M.  Dupin  aîné,  rapport  sur  l'explication  des  titres  18  et 
19,  livre  m  du  Code  Napoléon,  par  M.  Paul  Pont.  --- 
M.  Reybaud,  Rapport  sur  le  musée  d'art  et  d'indurtHê  à 
Lyon,  par  M.  Natalis  Rondot.  —  M.  de  Parieu,  rappoit 
verbal  sur  l'ouvrage  d^  M.  Gh.  Jourdain,  intitulé  :  Du 
Budget  des  Cultes  en  France  depuis  1801  jusqu'à  nos 
jours,  —  M.  Dunoyer,  rapport  verbal  sur  le  livre  de 
M.  F.  Passy,  intitulé  :  De  l'Enseignement  obligatoire,  — 
M.  Laferrière,  rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Larombièfe, 
intitulé  :  Théorie  et  pratique  des  obligations  ou  eommmh 
taire  des  titres  ^  et  4  du  livre  m  du  Code  NBpcMm,  -^ 
M.  Passy,  rapport  verbal  sur  l'ouvrage  de  M.  Alfred  Le- 
goyt,  intitulé  :  Ressources  de  l'Autriche  et  de  la  fYance 
d'après  les  documents  officiels.  —  M.  Yillermé,  rapport 
verbal  sur  l'ouvrage  de  M,  H.  Gaultier  de  Glaubry,  intitulé  : 
L'hôpital  S^'Louis  à  Turin,  —  M.  le  baron  Baude,  rap- 
port sur  l'ouvrage  de  M.  Eug.  Poujade,  intitulé  :  Chrétiens 
et  Turcs.  —  M.  de  Lavergne,  rapport  sur  la  nouvelle  tra* 
duction  du  Voyage  en  France  d'Arthur  Toung  en  1787, 
1788  et  1789,  par  M.  Lesage,  traduction  à  laquelle  il  a 
joint  une  introduction  dont  lecture  a  été  donnée  à  l'Aca- 
démie. —  M.  Moreau  de  Jonnès,  Rapport  sur  l'ouvrage  de 
M.  Redgrave,  touchant  la  statistique  de  la  criminalité  en 
Angleterre. 

Décès  et  élections.  -—  MM.  Dumon,  Delangle  et  le 
baron  Baude  ont  été  élus  membres  titulaires  dans  la  sectiû^ 
de  politique,  finances,  admiui&tralm  en  t«ai\^'^^\s^^^  ^^ 
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MM.  le  hiiron  Pe\H  et  Mtsnerd,  décèdes,  et  de  H.  Littr- 
riëre,  auLorisn  à  passer  dans  la  section  de  Législalitin.  — 
M.  Adolphe  Gamier  a  tli  é!u  membre  titulaire,  dam  la 
section  de  Morale,  en  remplaeemeot  de  M.  de  Toequevllt*, 
décédé,  et  M.  le  C"  Napoléon  Daru,  membre  libre  en  rem- 
placement dr  H.  le  baron  Baude,  élu  membre  lilulaiFe. 
H.  Léopold  Ranke  auocié  élranger  en  remplacetoent  de 
H.  Hallam,  décédé.  Dans  la  section  d'hialoire,  M.  C.  D«- 
reate  de  la  Cha  vanne  et  Lothrop  Molley  ont  été  élus  eiHTM- 
pondantE,  le  premier  ALyon  et  le  second  à  Boslan,  m  rem- 
placement de  M,  Àrbanire,  décédé, etdeH.LéopoIdRanke, 
élu  nsBOcié  étranger. 

L'Académie  a  perdu  parmi  ses  correspondants,  dam  la 
section  d'économie  politique,  M.  DieleHci  (de  Berlin),  sur 
letpiel  M,  Wolowski  a  lu  une  notice  biographiiiue;  dons 
celle  de  pdlilique,  administration,  llnances-  H,  C.  Leber  t 
Orléans  :  dans  celle  de  législation,  U.  JobD  Aiutia  (de 
Lnndres), 

L'Académie  a  ainsi  composé  son  bureau  pour  I8S0  ; 
M.  Ad,  Franck,  président,  M,  Giraud,  vice-préaident. 

PbIK   Di'.CEHSÉS  ET  PRIH    PROPOSÉS.    —  Le    pTÎX    dS    U 

TondaEion  Kordin  a  éti  décerné  à  M.  Cbarles  Léiâque  pont 
un  mùini^iri^  .nir  la  reAerche  des  principei  de  la  iciene$ 
du    hi-nii      IIfn'     mpntinn    linnnrahlp    n    MA  unrjinUfl    A>^ 
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«  Institutions  de  crédit.  —  Des  moyens  de  crédit  dans 
leurs  rapports  avec  le  travail  et  le  bien-être  ^es  classes  peu 
aisées.  —  Retracer  et  faire  connaître  l'histoire  des  institu- 
tions destinées  à  faciliter  l'application  de  ces  moyens  de 
crédit,notamment  des  monts-de-piété,des  banques  d'Ecosse, 
des  banques  d'avance  de  Prusse  {Vorschiisghanken). —  Re- 
chercher ce  qu'a  produit  le  cautionnement  comme  moyen 
de  crédit;  examiner  si  ce  moyen  est  susceptible  d'applica- 
tions nouvelles  et  signaler  les  causes  diverses  qui  peuvent 
en  étendre  ou  en  restreindre  l'usage.  » 

La  section  de  politique  administrations,  finances,  propose 
pour  sujet  du  prix  Bordin  pour  l'année  1863  (fermeture  du 
concours  21  décembre  1863)  la  question  suivante  : 

«  Déterminer  les  connaissances  utiles  aux  administrateurs 
qui  peuvent  être  comprises  dans  l'enseignement  public. — 
Distinguer  les  aptitudes  administratives  qui  semblent  appeler 
une  instruction  théorique  et  collective  d'avec  celles  qui  se 
développent  mieux  par  le  noviciat  et  la  pratique.  —  Etu- 
dier le  développement,  surtout  depuis  1789,  des  institutions 
qui  ont  été  établies  en  France  pour  préparer  par  voie  d'en- 
seignement soit  à  la  connaissance  des  lojs  administratives 
en  général,  soit  à  certaines  institutions  publiques. — «Com- 
parer ces  institutions  dans  leur  état  actuel  avec  celles  qui 
sont  en  vigueur  dans  divers  États  de  l'Europe  et  particu- 
lièrement en  Allemagne.  —  Rechercher  à  l'aide  de  cette 
comparaison  l'extension  des  éléments  et  de  réforme  qui 
pourraient  servir  à  améliorer  sous  ce  rapport  les  institutions 
d'enseignement  de  la  France.  » 

La  même  section  a  proposé  pour  sujet  de  prix  ordinaire  de 
l'année  1862  (clôture  du  concours  31  mars  1862),  la  ques- 
tion suivante  : 

«  Du  contrôle  dans  les  finances  sur  les  recettes  et  les  dé- 
penses publiques.  —  Les  concurrents  devront  exposer  les 
principes  sur  lesquels  repose  le  contrôle  et  les  distinctions 
qui  leur  sont  propres;  rechercher  dans  les  temps  éloignés 
les  traces  de  son  existence,  montrer  sa  marche  progressive 
et  faire  connaître  son  existence  actuelle  sous  le  point  de 
vue  législatif,  administratif  et  judiciaire.  •—  Ils  devront 
comparer  les  méthodes  et  les  formes  suivies  en  France  et 
dans  les  principaux  États  de  l'Euroçe.  » 
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I.a  sectio 
pm  ordina 

■  Du  prêt  à  inlérit.  —  En  retracer  l'hiatoire,  principi- 
Irment  à  partir  des  premiers  siècles  du  moyen  âge,  codÂi- 
(cr  et  earactérrger  îei  résultats  des  lois  qui,  i  diversn 
époques,  vinreDt  en  afTecter  l'usage  et  le  taux.  > 

La  seclioD  d'histoire  a  proposé  pour  sqîel  da  prit  i  H- 
terncr  en  1861  (clAture  du  concaun  du  31  actotwe  1861)  Il 
question  suivante  : 

n  Rechercher  et  retracer,  en  se  «errant  des  doemigati 
imprimés  et  eo  recourant  aux  documents  inédits  les  on- 
fines  de  nos  établissements  dans  les  Indes  orientales,  es 
expliquant  les  progrès  et  indiquer  les  causes  diTerses  de 
leur  décadence  jnsqu'à  l'afl'erniiasenient  de  la  domination 

La  même  section  propose  comme  sqjet  du  prix  Bordin 
]iour  ISG2  (clfiture  du  concours  31  décembre  1861)  la  qoes- 
liûn  suivante  : 

1  Itpchereher  i  l'aide  des  documents  publiés,  et  inédits 
les  l'Iiangements  introduits  ou  tentés  sous  le  rigne  de 
c:iiai'te.s  VII,  soit  dans  les  conseils  du  roi,  et  la  conduite 
{.-éni'i'alc  (les  alTaires,  soit  dans  rétablissement  des  impdts  et 
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produite.  Avant  Âristote  lui-même,  les  poëtes,  les  historiens 
et  les  philosophes;  les  poëtes  (pii  révèlent  la  vie  héroïque 
des  peuples,  les  historiens  qui  tiennent  compte  des  faite,  les 
philosophes  qui  en  recherchent  les  conséquences  et  en  pro- 
clament la  moralité  ou  l'immoralité  pour  renseignement  de 
tous,  ont  tous  fait  de  Téconomie  politique  ;  tous  les  minis- 
tres de  la  monarchie  française  ont  fait  de  l'économie  politi- 
que avant  Sully  ;  mais  c'est  surtout  à  ce  grand  honmie  que 
commence  la  série  des  penseurs  qui,  peu  à  peu,  constituè- 
rent la  science  qui  existe  aujourd'hui  et  qui,  grâce  à  Dieu, 
est  reconnue  de  tous.  Sully,  dans  ses  Économies  royales, 
avait  prononcé  une  parole  qui  résume  à  elle  seule  toute  la 
science;  il  avait  dit  à  Henri  IV :  «  Laissez,  laissex  la  libre 
conversation  entre  les  peuples,  si  Dieu  a.  donné  à  chaque 
peuple  des  richesses  diverses  c'est  pour  que  l'échange  récipro- 
que puisse  s'établir  entre  toutes  les  nations;  laissez,  laissez 
la  libre  conversation  entre  les  peuples.  »  En  rapprochant 
ce  mot  de  Sully  de  celui  de  son  souverain  :  «  La  potUe  au 
pot  pour  tout  mon  peuple,  »  l'on  a  la  formule  concentrée 
de  toute  l'économie  politique  :  bien-être  pour  tous  à  l'inté- 
rieur, liberté  du  commerce  à  l'extérieur.  Colbert,  le  vrai 
Colbert,  non  celui  que  les  prohibitionistes  classent,  à  tort, 
dans  leurs  rangs,  mais  celui  qui  ne  voulut  mettre  aucun 
droit  sur  les  denrées  alimentaires  et  les  matières  premières, 
le  grand  Colbert  qui  favorisa  l'industrie  et  la  liberté  du 
commerce  tout  ensemble  ;  Yauban,  Turgot,  Quesnay,  le 
chef  des  physiocrates  en  France,  Adam  Smith  en  Angle- 
terre, et  la  grande  économie  politique  pratique  de  l'Italie 
ont  fondé  la  science  qui  aujourd'hui  préside  aux  transforma- 
tions de  l'industrie  agricole,  manufacturière  et  commer- 
ciale, et  prépare  un  avenir  où  toutes  les  nations  compren- 
dront qu'elles  ont  intérêt  à  leujr  prospérité  réciproque. 

Les  Rossi,  les  Bastiat,  les  Faucher,  les  Blanqni  sont 
morte  à  la  peine,  mais  ils  ont  tracé  plus  profondément  le 
sillon  de  la  science  que  continuent  leurs  élèves  avec  la  per- 
sévérance que  donne  le  sentiment  du  devoir  accompli ,  et 
d'une  vérité  loyalement  servie. 

La  Société  d'économie  politique  a  continué  l'œuvre 
commencée  avec  tant  d'efforte,  au  milieu  de  tant  de  la- 
beurs; elle  fut  fondée  enlS4^«»  Vii^\«L\»«^^A^^«ss^ 
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rt'Ksicrrin  qui,  le  piiemier.  eut  l'idée  de  créer  w 
-point  de  réumoo  pour  lou«  les  énononiislcs  préocEupés  d» 
principe)'  vrais  et  siricux  de  Is  science.  Quatorze  membre» 
seulement  formèrent  les  èlénienis  de  cette  société  qui  a  ra- 
pidement grandi.  Ses  réunions  mensuelles,  gu-ovoquéee  par 
MM.  Joseph  Garnier  et  Guillaumin  ne  tardèrent  pas  à 
grouper  tous  les  membres  dont  le  nomlire  alla  toujours 

Aujourd'hui  cette  société,  qui  compte  dans  soo  sein  des 
membres  de  i'Lutitut,  des  députés,  des  conseillers  d'Ëtal, 
des  profi>8seurs,  des  publicisles  et  des  négociants,  ne  se 
compose  pss  de  moins  de  117  membres  associés  régaicoles, 
et  de  64  associés  étrangers.  Ses  réunions  sont  mensuelles 
et  les  notabilités  étrangères  qui  séjournent  D  Psris  y  sont 
invitées  par  le  buresu;  c'est  ainsi  que  MM.  Carey  de  Phi- 
ladelptiic,  Rinhard  Cobilen,  Senior,  Seialoja  comte  Cavour, 
FciT^iiM.  Ilowring,  et  bien  d'autres  que  l'espace  ne  nous 
pci'mci  ]:\ti  lie.  e.\ler,  sont  venus  prendre  part  à  ses  conver- 
sallnns,  vu  tes  questions  les  plus  actuelles  sont  ubordécs, 
ilisi'ijti''cs,  i'Iucidéea  avec  la  plus  entière  liberté,  muis  de 
l'Clle  liberté  civtlisie  qui  s'arrête  ou  commencetail  le  dom- 
mage porté  à  autrui,  comme  disaient  nos  pères  de  1789. 

Des  [iprles  bien  cruelles  et  bien  sensibles  ont  éelsieci  déjà 
les  vnu'Si  de  la  Comus^ie.  les  filannui.  Ii^  Faucher,  les 
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principes,  et  ne  laissent  pas  s'abaisser  le  niveau  des  études 
économiques. 

L'espace  nous  manquerait  pour  donner  une  idée  exacte 
de  toutes  les  questions  qui  ont  été  l'objet  des  conversations 
de  la  Société;  néanmoins  la  nomenclature  suivante,  quoique 
bien  incomplète,  fera  voir  quelle  variété  remarquable  de 
discussions  a  été  le  cachet  des  préoccupations  de  la  Compa- 
gnie. Toutes  ces  discussions  témoignent  de  l'amour  du  vrai 
et  du  juste,  elles  ne  se  sont  point  bornées,  comme  on  le  va 
voir,  aux  questions  actuelles  ou  du  moment  même  ;  elles 
ont  porté  aussi  sur  les  principes  de  la  science  pure,  sur 
Vontologie  de  l'économie  politique,  si  nous  pouvons  nous 
exprimer  ainsi. 

Voici  cet  intéressant  et  curieux  tableau,  pour  ne  remon- 
ter qu'à  1854,  et  en  ne  mentionnant  que  les  questions  prin- 
cipales :  Suppression  du  rapport  légal  entre  l'or  et  l'argent; 
Si  la  hausse  des  valeurs  de  bourse  est  un  accroissement  de 
la  richesse  publique;  A  quels  symptômes  on  peut  reconnaître 
si  les  travaux  publics  prennent  un  élan  exagéré;  L'influence 
des  droits  d'octroi  sur  les  salaires;  Sur  la  liberté  des  défri- 
chements ;  L'influence  des  banques  sur  l'entraînement  des 
capitaux  et  sur  les  crises  ;  S'il  est  utile  que  l'autorité  pu- 
blique cherche  à  entretenir  la  confiance  dans  l'esprit  des 
populations,  au  siiyet  des  récoltes  ;  Gomment  peut-on  recon- 
naître l'utilité  des  intermédiaires  en  industrie  ;  Question  de 
la  monnaie  d'or  ;  Considérations  sur  les  droits  et  privilèges 
des  auteurs  et  inventeurs;  Des  fondements  du  droit  de  pro- 
priété  ;  Sur  le  sens  à  attacher  à  l'expression  matières  pre- 
mières; Sur  l'argument  qu'en  tirent  les  adversaires  de  la 
réforme  douanière  ;  Si  elles  sont  les  premiers  produits  à 
dégrever  ;  Des  causes  de  la  cherté  des  subsistances,  et  par- 
ticulièrement de  la  cherté  de  la  viande  ;  Des  inconvénients 
du  nom  donné  à  la  science  économique  ;  De  la  dépréciation 
de  l'or;  A  qui  doit  appartenir  la  propriété  des  mines;  Des 
chefs-d'œuvre  admis  à  l'exposition  universelle  de  1855  ;  De 
la  gratuité  des  entrées  et  de  l'intervention  du  gouvernement  ; 
Propaganjle  pour  l'adoption  générale  du  système  métrique; 
Réflexions  sur  la  nature  de  ce  système  ;  Causes  de  la  crise 
financière  ;  Conséquences  de  l'exposition  universelle  ;  De 
la  fixation  des  prix  de  la  boucherie  et  de&  T^\!X\aX&  ^xs(&\»r 
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lis  par  l'eiposilion  uniïereelle  ;  Des  sociétés  dite»  alitnen- 
tairi'ï'  ;  Délails  sur  la  boulangerie  et  la  taxe  du  pain  ;  Quelle 
esi  la  véritable  nolion  de  l'impôt  somptuairâ  ;  lonuenoe  da 
{ii'i\  (les  TivTM  et  de  l'abondance  de  l'or  snr  legaalairu; 
De  la  canititalion  du  crédit  agricole  et  des  billets  hypolbé- 
ciiires;  Du  principe  d'association  en  Dgricut(ur«,  etc.;  Ré- 
sullais  de  la  retonte  de  la  monnaie  de  cuivre;  De  l'eucou- 
rarement  au  drainage  par  dea  préLi  ou  des  subventions  de 
rÉi.it;  Pelitequantiiéde  produits  étrangersreatés  en  Franco 
après  l'expMition  universelle  ;  Appréciation  des  congrès  de 
bienfaisance  et  des  réforme»  douanières  ;  Causej  qaî  ont 
cmpéclié  le  déTolopperaent  du  crédit  mobilier  en  France; 
Causes  de  la  crise  financière;  De  ropporltinîté  d'un  eongri>t 
relatif  au  BOoialisine;  De  renseignement  de  l'éconoinie  pnli- 
tïque;  Le  promis  des  idées  économiques  parmi  les  agricul- 
ti'urs  ;  Tranaformalion  du  sentiment  de  patriotisme  pir  1«e 
ii.lrà£  économiqnes  ;  Dea  causes  de  la  migration  des  popu- 
l.'iiion^  des  campagnes  vers  les  villes,  i  propos  du  recense- 
ment lie  1856;  Moyen  de  procurer  et  d'encouragsr  les 
tnlrepi'ïses  d'irrigation;  Fixation  du  taux  de  l'escompte  de 
la  Kimque;  L'impét  du  tabac;  Laliberiédesbanqaes;  Du 
capital  immobiUiÉ  par  la  banque  ;  Des  condiUons  it  imposer 
II1IX  liaiiquei  privilégiées;  Sur  la  position  delà  question 
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de  la  guerre  d'Italie,  1859;  De  la  justice  de  Timpôt  du  ta- 
bac ;  Du  monopole  des  agents  de  change  ;  De  la  réglemen- 
tation des  professions  d'avocat,  de  médecin,  de  professeur, 
etc.  ;  Des  noms  donnés  à  la  science  de  l'économie  politique. 
Dans  la  dernière  séance  de  1859,  la  société  a  traité  avec 
beaucoup  d'éclat,  en  présence  de  50  de  ses  membres,  cette 
question  de  morale  économique  :  Y  a-t-il  de  l'immoralité  à 
souscrire  à  un  emprunt  dont  on  n'approuve  pas  l'emploi  ? 
Les  conversations  de  la  Société  ont  cela  de  particulier, 
que,  par  suite  de  relations  avec  les  économistes  de  tous 
les  pays,  elles  n'ont  pas  seulement  pour  objet  la  situation 
des  études  économiques  en  France  et  des  questions  d'éco- 
nomie politique,  au  point  de  vue  de  la  France;  mais  elles 
mettent  en  relief,  par  la  participation  d'invités  étrangers  et 
de  correspondants  sérieusement  informés,  la  situation  éco- 
nomique et  l'état  des  études  de  la  science  dans  le  monde  en- 
tier. Nous  allons  passer  en  revue  quelques-unes  des  ques- 
tions étrangères  qui  ont  été  traitées  à  la  Société  d'éco- 
nomie politique  : 

Si  tout  est  plus  cher  en  Angleterre  qu'en  France  ;  Com- 
munication faite  par  M.  Micbellini  des  mesures  économi- 
ques votées  en  Piémont;  A  quelles  causes  principales  peut- 
on  assigner  le  succès  de  l'émigration  dans  l'Amérique  du 
Nord;  Si  les  capitaux  sont  plus  abondants  en  Angleterre 
qu'en  France,  et  pourquoi;  S'il  y  a jréellement,  en  économie 
politique,  une  école  anglaise  et  une  école  française  ;  Sur  le 
projet  d'une  Société  économique  en  Belgique;  Détails  «sur 
l'émigration  allemande  ;  Des  mesures  économiques  à  con- 
seiller à  l'Espagne  ;  Sur  l'emploi  le  plus  avantageux  que 
pourrait  faire  le  Pérou  des  ressources  financières  que  lui 
offre  extraordinairement  et  temporairement  le  guano,  et 
sur  l'état  économique  de  ce  pays;  Du  socialisme  en  Espa- 
gne ;  suppression  de  la  corvée  en  Gallicie. 

L'Algérie  n'est  point  oubliée  dans  les  discussions  delà  So- 
ciété ;  MM.  H.  Peut  et  Jules  Duval,  qui  la  connaissent  si  bien, 
ont  abordé  avec  clarté  les  questions  diverses  qui  la  concer- 
nent. Les  suivantes  entre  autres  y  ont  été  traitées  :  Mesu- 
res propres  à  développer  le  progrès  économique  en  Algé- 
rie ;  Des  mesures  propres  à  développer  la  colonisation  de 
l'Algérie.  . 
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Prénidèi!  par  J'ua  des  maitrea  d«  la  science,  M.  Cbarles 
Dunayer,  membre  de  l'Institut,  ancien  conseiller  d'Ëtat, 
auteur  du  livre  ai  aouyenl  cité  ;  De  la  liberté  dii  freMXMi, 
et  par  H.  H.  Paasy,  également  de  l'Institut,  ancien  ministre 
des  flnaiices,  la  société  a  pour  vice-présidenU,  U.  H  Sa;, 
de  rinstilut,  ancien  conseiller  d'Ëtat,  le  fils  de  l'un  des  foD- 
dalenrs  de  la  science  en  France  ;  M.  Michel  Chevalier,  aé- 
nalenr,  ancien  conseiller  d'Ëtat,  membre  de  l'Institut,  et 
M.  Wolowski,  de  l'Institut,  proreascur  de  législation  indui- 
trielle  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  ;  son  secrétaire 
perpétuel  est  M.  Joseph  Gamier,  profesBeur  d'éccnomie  po- 
litique il  l'école  des  ponts  et  chaussées,  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouTrages  d'économie  politique  ;  M.  GulllaDiniii 
en  est  le  questeur,  H.  Guillaumin,  A  qui  la  science  est  en 
grande  partie  redevable  de  la  création  d'un  centre  actif 
d'études  économiques,  éditeur  des  ceuvres  des  prineipam 
économistes,  du  J}<eiio»natr«  de  2'^eonotnie  poIiltQue,  cette 
vraie  encyclopédie  de  la  science,  du  Dietîonaaireunivtnil 
du  commerce  et  de  ta  navigation,  et  enSn  du  Journal  dti 
économistea,  revue  mensuelle,  organe  de  la  science  et  de  la 
Société  d'économie  politique  dont  elle  enregistre  soigneuie- 
nient  les  discussions,  qui  compte  déjà  dix-neurannéead'exis- 
lence,  et  qui  a  toujours  tenn  avec  fermeté  le  drapeau  delà 
liberté  du  commerce,  dans  les  mauvais  comme  dans  les 
bons  jours;  H.  Quijans,  écoDomiste  espagnol,  est  trésorier 
de  la  Société. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  présente, 
la  Sociité  d'économie  politique  a  continué  ses  études  siu' 
les  questions  diverses  de  la  sciuncc,  et  elle  a  vu  s'asseoir  il 
ses  réunions  deux  lllnstralions  de  l'Angleterre,  H.  Eichard 
Cobden  et  M.  le  docteur  Bovrring.  Le  premier,  qui  a  prît 
pari  nu  (jcand  «fte  de  celle  i-vo'm.  I"  "^iUl'  de  a 
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complètement  changé,  qu'il  n'y  existait  plus,  disait-il,  un 
seul  prohibitioniste. 

Dans  la  réunion  du  5  janvier  de  cette  année,  à  laquelle 
assistait  M.  Gobden,  l'honorable  président,  M.  Dunoyer,  a 
dit  :  «  Depuis  beaucoup  d'années  M.  Gobden  s'est  recom- 
mandé à  l'estime  des  hommes  de  deux  manières,  comme 
ami  de  la  liberté  et  comme  ami  de  la  paix.  A  ces  deux  ti- 
tres il  est  très-essentiellement  notre  ami  ;  car  les  deux  cho- 
ses dont  a  le  plus  sérieusement  besoin  cette  société,  pour 
l'active  propagation  des  idées  économiques  qu'elle  enseigne, 
c'est  indubitablement  de  liberté  et  de  paix. 

M.  Gobden  a  répondu  en  français  :  «  J'apprécie  vive- 
ment l'honneur  qui  m'est  fait  d'assister  à  une  réunion  où 
se  trouvent  des  hommes  dont  j'estime  les  talents  et  avec  les 
principes  desquels  je  sympathise  entièrement.  M.  le  Président 
a  bien  voulu  rappeler  mes  efforts  pour  la  cause  de  la  li- 
berté commerciale;  c'est  là  un  principe  que  vous  avez 
travaillé  à  propager  dans  des  circonstances  décourageantes; 
la  France  n'a  pas  fait,  sous  ce  rapport,  les  progrès  qu'il  y 
avait  lieu  d'attendre  de  sa  grande  intelligence.  Mais  ne 
perdez  pas  espoir,  vous  êtes  une  nation  logique,  et  une  fois 
que  vous  aurez  fait  un  pas  dans  la  bonne  voie,  vous  y  mar- 
cherez probablement  plus  rapidement  qu'aucun  autre  peuple, 
jusqu'à  l'entier  triomphe  de  vos  principes.  Mais  quelle  que 
soit  l'issue,  vous,  messieurs,  vous  aurez  au  moins  fait  votre 
devoir.  »  D'unanimes  applaudissements  ont  couvert  la  voix 
de  l'illustre  réformateur.  Ghose  remarquable  et  digne 
d'être  notée,  c'est  qu'au  moment  où  M.  Richard  Gobden 
formulait  ces  vœux,  auxquels  sa  qualité  de  plénipotentiaire 
de  la  Reine  Victoria,  pour  le  traité,  lui  interdisait  de 
donner  plus  de  développements,  l'Empereur  terminait  sa 
fameuse  lettre  du  5  janvier  au  ministre  d'État  sur  ses  projets 
de  réforme  commerciale,  et  réalisait  ainsi  la  pensée  de 
l'ami  de  Robert  Peel. 

Dans  la  même  séance  M.  Garnier,  secrétaire,  a  signalé  le 
mouvement  qui  s'opère  en  Belgique  en  faveur  de  l'abroga- 
tion de  la  loi  sur  les  coalitions,  abrogation  réalisée  depuis; 
il  a  appelé  l'attention  de  la  réunion  sur  le  message  du  co- 
lonel Gouza,  maintenant  prince  Jean  I*'  en  possession  du 
pouvoir  exécutif  dans  les  deux  priuci\^\]A4&  ^^\i\^vsqsv^ 


► 


jSG  société  d'ëconciuie  pomtioub. 

réuDJïs,  H.  Llupuil  a  parlé  de  celui  de  M.  Ospina,  préHidenI 
de  la  Nouvel le-Grenade,  et  H.  Paillolet  a  donné  lecture 
d'une  circulaire  de  M.  Torrigiani,  ministre  des  Travaux 
publici  de  la  fédéralion  centrale  italienne,  diuoule  aujour- 
d'hui. Ces  troia  documents  ee  recommandent  comme  em- 
preiDlsdea  vraiE  principes  de  la  plus  saine  économie  iwlitique. 
Après  ces  diverses  communications  l'entretien  s'est  ùxt 
Hir  la  question  des  intérêts  engagés  dans  t'afTaire  de  l'ou- 
verture de  l'ialluDe  de  Suez. 

H.  Cobden  a  cru  pouvoir  aDirmer  que  le  sentiment  publie 
en  Angleterre  est  favorable  à  cette  entreprise,  que  l'on  cod- 
aidère  comme  utile  et  nécessaire,  s'il  est  passible  de  la  me- 
ner â  bonne  Dn.  H,  de  Lesseps  s'en  est  assuré  en  a'adres- 
sant  aux  hotnmes  compétents,  aux  chambres  de  commerce, 
qui  lui  ont  témoigné  tout  l'intérêt  qu'elles  prenaient  i  ses 
persévérants  elforts,  et  qui  ont  pensé  que  le  eomroerce  du 
inonde  en  général,  et  le  commerce  spécial  de  l'Angleterre  ne 
pourraient  que  gagner  i  ce  grand  perfectionnement  des 
mojens  de  communication  entre  l'Europe  et  l'iude.,]]  a  fait, 
en  terminant,  des  vœux  sincères  poiir  que  lu  efTorta  de 
a.  de  LessepB  fussent  couroimés  de  soccès. 

La  séance  du  5  février  a  été  signalée  par  la  présence  de 
H,  le  docteur  Bowring,  naguère  minisln!  pléDipoIentiaiie 
de  lu  Grande-Bretagne  en  Chine. 

SurrînvllationdeM.  □.PiUBy,derin>lituI,  i]ui  jirésid^l 
cette  réunion,  le  célèbre  promoteur  du  rtformes  éconoDii- 
ques  en  Ai])!lelirn'c  9  <lil  qiii>  k^  cl'frls  ili.-  Iri   rél'iirnia  nnl 
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Les  entraves  commerciales  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, a  dit  le  docteur  Bowring  en  finissanrl,  ont  arrêté  jus- 
qu'ici les  rapports  commerciaux  des  deux  pays.  Par  suite 
des  facilités  qui  vont  résulter  des  nouveaux  arrangements 
entre  les  deux  gouvernements,  l'exportation  et  la  fabrica- 
tion des  deux  pays  preniront  un  rapide  accroissement, 
dès  le  moment  que  la  France  acceptera  ce  que  l'Angleterre 
peut  donner  en  payement.  L'Angleterre  a  besoin  d'une 
foule  de  produits  qu'elle  n'a  pas  achetés  jusqu'à  présent 
ou  qu'elle  s'est  procurés  en  trop  petite  quantité. 

La  discussion  s'est  engagée  ensuite  sur  la  nature  des  ef- 
fets que  doit  produire  la  réforme  douanière.  M.  Wolov^ski, 
membre  de  l'Institut,  a  répondu,  à  des  craintes  exprimées 
par  M.  Dupuit,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées, 
qu'il  ne  croyait  pas  qu'aucune  des  grandes  industries  qui 
sont  la  richesse  et  la  force  de  la  France,'  fût  menacée  de 
disparaître  par  suite  de  l'application  du  nouveau  système 
de  liberté  commerciale  inauguré  par  la  lettre  de  l'Empe- 
reur, et  il  ne  se  résignerait  pas  facilement  à  un  pareil  sa- 
crifice. Nous  continuerons  à  produire,  a-t-il  ajouté,  tout  en 
profitant  d'une  utile  importation  des  produits  anglais. 

M.  H.  Passy,  ancien  ministre,  a  dit  que  le  résultat  gé- 
néral de  la  réforme  serait  pour  la  France,  comme  pour 
l'Angleterre,  un  accroissement  d'activité  dans  toutes  les 
branches  du  travail,  une  augmentation  d'intelligence^  de 
richesse  et  de  moralité;  car  la  liberté  commerciale  est  une 
des  applications  du  principe  général  de  justice  et  de  liberté, 
la  cause  première  de  la  prospérité  économique,  intellec- 
tuelle et  morale  des  nations. 

Cette  remarquable  et  profonde  appréciation  d'un  homme 
si  compétent,  si  autorisé  et  dont  la  parole  est  si  convain- 
cante, a  vivement  impressionné  l'assemblée. 

Dans  la  réunion  du  5  mars,  qui  est  la  dernière  dont 
nous  ayons  à  rendre  compte  cette  année,  la  conversation 
s'est  d'abord  fixée  sur  les  résultats  de  la  liberté  de  la  bou- 
cherie, établie  par  un  décret  impérial  il  y  a  deux  ans,  à  la 
suite  d'un  rapport  de  M.  le  ministre  du  cûmm.e,icQA^  ^a\is^^- 
tant  les  mauvais  effets  du  monopole  eX  Àe!&T:^\xNK>Às^>&<  ^ 

M.  de  Lavergae,  membre  de  Ylti&t\\wX,^T«ç^^  «agîT^^ 
a  deux  anSj  quand  le  décret  que  Von  «i  «jjMùûSk»  ^^^X^^'*'"^* 


S2S  socriTi!  s'ïlcoTOinB  Munom. 

de  la  fioucherie  a  été  rendu,  il  avait  annoncé  d'aTaatï, 
ainii  que  le  constatent  It»  comptus  rendiiE  de  la  Sociélé, 
que  ce  décret  n'aurait  aucune  iniluence  sur  le  prix  de  il 
viande  à  Paris  ;  il  a  exp]ic|ué  cet  élat  de  choses,  d'abord  pu 
réiévationduchinredels  papulalîon;  il  a  dit  que  d'ailleuit 
on  ne  pouvait  pas  appeler  monopole  une  industrie  exercée 
par  500  individus;  ce  qui  a  disparu  par  le  décret,  a-l-il 
dit,  c'est  une  limitation  seuleniFnt.  Les  véritables  raasn, 
a-t-il  ajouté,  qui  contribuent  à  eacbérir  artilicieUemeot  lé 
prix  de  la  viande  A  Paris,  oot  persisté  an  se  sont  accmet, 
comme  les  droits  de  marché,  les  privilège»  des  Iraîteun, 
le  luxe  des  étaux,  la  cherté  des  loyers,  etc. 

On  a  essujé  un  mécompte  du  même  eenre,  il  ;  k  quel- 
ques années,  quand  on  a  réduit  à  rien  les  droits  d'entrée 
sur  le  bétail  étranger  et  sur  la  viande  Fi'alchc  ou  salée. 

Tout  cela,  a  dit  M.  de  Lnvergne  en  terminant,  n'est  pu 
un  argument  contre  la  liberté  du  commerce  ;  au  contraire, 
plus  les  causes  de  hausse  sont  puissantes,  |iius  il  est  désira- 
ble de  faire  appel  à  la  libre  concurrence  pour  les  conlemr 
dans  de  justes  bornes. 

M,  Dunojer  a  Tail  remarquer  que  toute  suppresÙAn 
d'entrave  paraissait  éire,  au  premier  abord,  une  force  né- 
gative, mais  qu'elle  ne  tardait  pas  à  élrc  privée  de  la  fanx 
productive.     \ 

H.  Joseph  Garnier  a  annoncé  qu'il  prenait  note  de  ce  qui 
avait  été  dit,  dans  la  soirée,  de  la  hausse  progressive  du 
prix  de  la  viande,  conrormément  à  l'observation  de  Ri- 
cardo  sur  le  renchérissement  général  des  substances  ali- 
mentaires, par  le  Fait  de  l'accroissement  dea  populations. 

Selon  H.  H.  Pass;,  l'observation  de  Ricardo  n'est  pts 
eKacie  dans  sa  généralité,  si  la  viande  a  augmenté  le<  w- 
réales  ont  diminué, 

La  Société  a  passé  i  la  discussion  des  avantages  qui  veai 
résulter  du  nouveau  traité  de  commerce  entre  la  France  tt 
l'Angleterre.       , 

M.  de  Lavergne  a  dit  que  les  espérances  (l'améliora liée 
allaient  beaucouç  lïQçAùVù,i\tte  sans  doute  l'abolition  te 
prohibitions  êtavi  vrae  çtuftàe  î.a'C\*'w&isï,'&i.!iss™sïBt-,(ii»if 

M.  H.  PBS83  a  ttwtfltfc  ï\«a  **  w«&w«*  'iï*lk-*i^\» 
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vergne  dans  les  bons  effets  du  traité.  Les  producteurs 
français,  a-t-il  dit,  vont  améliorer  leurs  procédés,  diminuer 
leurs  frais,  se  mettre  dans  de  meilleures  conditions  de  pro- 
duction et  faire  profiter  le  public  des  efforts  de  leur  intel- 
ligence, tout  en  en  profitant  eux-mêmes. 

M.  J.'Garnier  a  reconnu  un  grand  progrès  théorique  et 
pratique  dans  la  levée  des  prohibitions  ;  mais  il  a  considéré 
le  droit  de  30  0/0  comme  trop  élevé,  c'est  à  ses  yeux  un 
reste  de  barbarie.  Il  a  ajouté  que  les  prohibitionistes  se- 
raient mal  venus  à  dire  qu'on  ne  leur  a  pas  donné  le  temps 
de  réfléchir  et  qu'on  ne  leur  a  pas  ménagé  la  transition, 
puisque  l'enquête  de  1834  sur  les  prohibitions  a  dû  les 
éclairer  et  les  préparer. 

Tel  est  l'ensemble  des  études  variées  auxquelles  s*est 
livrée  la  Société  d'économie  politique  depuis  de  longues 
années;  elles  sont  de  nature  à  mériter  les  éloges  de  tous; 
elles  ont  contribué  à  répandre  les  saines  doctrines  de  l'éco- 
nomie politique.  Chaque  année  nous  tiendrons  nos  lecteurs 
au  courant  de  ce  que  cette  compagnie  aura  fait  pour  le 
triomphe  des  vrais  principes  économiques,  dont  elle  est 
l'une  des  plus  fermes  colonnes. 

Jules  Pautet, 

de  la  Sociéié  d'économie  poUtique. 
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I.  iiTéneiiieiits  génémux. 

SOMMAIRE.  —  Observations  générales.  —  La  guerre  en  Italie. 
—  Guerre  avec  la  Chine.  —  Câble  sous-marin  dans  la  mer 
Rouge.  —  L'isthme  de  Suez.  —  Nouveau  câble  soua^m^^  à 
travers  l'Atlantique.— Congrès  de  statistique  devant  se  léodir 
à  Londres. 

L'année  1859  laissera  une  trace  \\mvme\\&^  ^«»s»\!>ssô»  «a?- 
naJes  militaires;  plusieurs  victoires  sotil  Neuw^^  ^"vosrxvs^ 
encore  sur  nos  drapeaux  où  briWetit  àfe\3i  ^.wiX.  ^^xvwssa»^^^ 
rieux;  mais  aucun  fait  économi(\ue  *\ta\>^TUxi\.  w^  ^^a2ws«^ 
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n    e  commenter,  puisqu'il  nous  est 
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contre  le  projet  de  M.  de  Lesseps;  elle  accepte  ce  projet  en 
principe;  elle  en  reconnaît  l'utilité,  tant  au  point  de  vue  de 
rintérét  particulier  de  l'empire  ottoman  qu'au  point  de  vue 
de  l'intérêt  général  des  nations  civilisées.  Elle  invite  les 
puissances  alliées  à  se  concerter  et  à  se  mettre  d'accord  sur 
les  questions  que  ce  projet  soulève  au  point  de  vue  inter- 
national. Elle  s'engage  à  rendre  le  firman  d'autorisation 
pour  l'ouverture  des  travaux  immédiatement  après  que  ces 
questions  auront  été  réglées...  »  Voilà  donc  l'état  actuel  de 
cette  affaire  (mars  1860). 

—  Il  est  une  autre  entreprise  à  laquelle  nous  souhaitons 
le  même  succès  qu'à  celle  de  M.  de  Lesseps,  c'est  celle  de 
la  nouvelle  société  qui  s'est  formée  à  Londres  pour  poser 
un  autre  câble  transatlantique.  Le  point  de  départ  de  ce 
câble  serait  le  cap  Lands-End  dans  le  comté  de  Comouail- 
les,  et  le  point  d'arrivée  l'île  de  Blanc-Sablons,  dans  le  dé- 
troit de  Belle-Isle,  à  l'entrée  du  golfe  Saint-Laurent.  Des 
hommes  compétents  trouvent  à  cette  ligne  des  avantages 
importants,  tant  comme  économie,  que  comme  sûreté,  sur 
la  ligne  de  la  première  société.  Le  câble  doit  être  construit 
d'après  un  traité  qui  garantit  les  actionnaires  contre  toute 
éventualité  de  perte  :  ce  marché  fixe  un  prix  de  350,900  li- 
vres sterling  pour  le  câble  tout  entier,  y  con^iriB  son  im- 
mersion. La  société  n'avancera  que  la  moitié  de,Ift  somme 
due,  et  ne  donnera  l'autre  que  lorsque  le  eflÙe  lonction- 
nera.  On  trouvera  encore  quelques  détails  sur  ce  projet 
dans  le  Journal  des  Économistes  du  mois  de  septembre 

1859,  auquel  nous  avons  emprunté  ce  qui  précède. 

—  Un  congrès  international  de  statistique,  le  4*,  devait 
se  réunir  à  Londres  en  1859.  Il  a  été  ajourné  à  l'année 

1860.  Déjà  les  membres  des  congrès  précédents  ont  dû 
avoir  reçu  une  lettre  par  laquelle  on  les  consulte  sur  la 
convenance  de  choisir  le  mois  de  juillet  1860  pour  la  réu- 
nion. Nous  n'avons  encore  aucun  détail  sur  la  composition 
de  la  commission,  sur  les  matières  qui  devront  être  trai- 
tées, etc. 


Hesuren  diveresB  :  HÎBe  en  vtlavT  doB  coiiiinunaui.  Rsturiiie- 
mcnu  —  Tisité  de  ceminerce  avec  l'Anglelerre.  Ansljaa  de 
ce  traki^.  —  Antres  eonvenUrinfl.  —  AuiéllorsliODs  iua  le» 
déiBila  dti  régùne  donanier,  —  Bourse  de  Paris.  ABBOts  de 
change.  —  Suppreasioii  de  U  cciilii^sa,  Dlc.  —  Empriinl  de 
SOO  millions.  —  TTaHiporlpar  la  poêle,  de«  valeurs  dédarées. 
—  Pièctte  de  S  tt.  eu  or.  —  EiUmsion  dei  llmiMi  de  Ptrts. 

Nous  avons  vn  plus  haut  que  l'année  IgSQ  a  élé  signal4« 
par  une  guerre.  Qudque  cuurle,  heureuEe  et  localiej«  qu'elle 
sait,  une  truerra  exerce  toujours  une  ficbcuse  influeilM 
MIT  tes  inléréta  économiques.  Le  commerce  de  pliisiBun 
[javs  a  dii  d'autant  plus  s'en  ressentir,  qu'on  avait  encore  i 
lutlCL-  aonhe  lea  efTetB  de  la  msn  de  1S51,  eftets  dont  lei 
dernières  li'iii'cs  n'aoront  pas  encore  disparu  en  1860. Nous 
cruvons  ilinnir  r^iroduire  but  ce  point  un  passage  du  rap- 
port du  |iri''âi(lent  de  la  comoiUÛDn  des  valeurs  au  minjalre 
de  l'a^'iciilLure,  du  commerce  et  des  travaux  public». 

—  Les  effets  d'une  crise  aussi  générale,  aussi  violente 
((ue  celle  de  ISâT  n'étaient  pas  de  nature  à  s'eflïcer  innofr- 
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Ënumérer  ici  les  marchandises  qui  se  sont  montrées  en 
hausse  ou  en  baisse,  ce  ne  serait  certainement  pas  donner 
une  appréciation  satisfaisante  des  résultats  du  travail  de  la 
commission,  un  tel  calcul  confondant  nécessairement  les 
articles  et  les  variations  qui  ont  de  l'importance  avec  ceux 
qui  sont  secondaires.  La  recherche,  pourtant,  offre  à  l'es- 
prit quelques  termes  précis  de  comparaison.  Voici  ce 
qu'elle  a  donné  : 

Sur  1,739  marchandises  tant  importées  qu'exportées, 
dont  la  commission  des  valeurs  a  eu  à  fixer  les  prix  moyens, 
pour  1858,  on  a  compté  : 

En  baisse 609  marchandises, 

En  hausse 347  — 

Pour  le  reste,  c'est-à-dire  pour  783  marchandises,  les 
valeurs  de  1857  ont  été  maintenues  ;  en  d'autres  termes, 
elles  n'ont  point  subi  de  variations  de  prix,  ou  ces  variations 
du  moins  n'ont  pas  été  sensibles.  Je  n'ai  d'ailleurs  pas  be- 
soin de  rappeler  qu'il  s'agit  «ici  de  prix  moyens  généraux 
annuels,  par  conséquent  très-composés,  et  où,  pour  telle 
marchandise,  la  baisse  de  telle  sorte  ou  provenance,  ou  en- 
core de  telle  époque  de  l'exercice,  peut  se  trouver  couverte 
ou  même  dépassée  par  la  hausse  de  telle  autre  sorte  sur- 
venue à  tel  autre  moment  donné.  C'est  précisément  dans 
l'observation  attentive  de  ces  fluctuations,  de  ces  condi- 
tions diverses,  que  résident  le  mérite,  l'utilité,  et,  à  cer- 
tains égards,  la  difficulté  du  travail  de  la  commission  des 
valeurs. 

—  Les  crises  ressemblent  aux  tempêtes.  Tant  qu'une 
tempête  dure  elle  peut  creuser  les  vagues  et  jeter  les  flots 
sur  le  rivage,  l'homme  est  impuissant  pour  empêcher 
les  dévastations  qu'elle  causera;  mais  lorsque  les  éléments 
en  fureur  se  seront  calmés,  il  pourra  élever  des  digues, 
construire  des  môles  et  prévenir  les  futurs  dégâts.  De 
même,  ce  n'est  que  lorsque  la  crise  a  achevé  sa  moissotv 
de  victimes,  qu'elle  a  puni  VlrwçitvjAwiç;^^  \^  \tecDteè>s&.  ^'^^ 
vas,  montré  ia  solidité  des  aLuttea,  xfewim^^oafe^^^^^^^'^ 
et  les  prévoyants  et  donné  même  «çmX^^^  ^'^^'^^^^S^ 
eaâD  que  le  cours  ordinaire  des  e^iosç»  ^^  T'^\sCù>^^^ 


niesurfs   peuvent  être  prie»  utilemeni  pour  donner  une 
base  plus  solide  au  Eystème  commercial. 

C'Kit  pour  donner  à  l'indualrie  et  au  commerce  frastais 
ces  li^i^es  Bolidea  que  l'Empereur  Napoléon  111  a  adressé  au 
miniâiL'e  d'Etat  a  célèbre  lettre  du  5  jtmvier  dernier.  Ce 
documenteal  trop  important  pour  que  nous  ne  le  donnions 
pas  inexienta.  (Vonifeur  du  1^  janvier.) 

Il  Palais  àes  Tuileiioa,  le  S  janTler  1U0, 
'  UoDsieur  le  ministre. 

II  Malgré  l'incertitude  qui  règne  encore  sur  eertaioe 
points  de  In  politique  étrangère,  on  peut  prévoit  avec  con- 
flunce  une  aolution  pscinque.  Le  moment  est  donc  venu  de 
"'lus  occuper  des  moiens  d'imprimer  un  grand  essor  aux 
iliver^c^binnebes  de  la  ri cbesse  nationale. 

»  Je  vous  adresse  dans  ce  but  les  bases  d'un  programme 
ilnni  |iluaieurE,p»rtieB  devront  recevoir  l'approbation  des 
Chaiiilires  el  sur  le(juel  vous  vous  concerterci  avec  vos  cul- 
Ifgiii's,  iiHn  de  préparer  les  (nesurea  les  plus  propres  i  don- 
ner une  vive  impulsion  iir agriculture,  à  l'indoslrie  elau 

"  Iti'liiiis  longlempa  on  proclame  «tu  vérité  5^^|K 
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déTeloppement  qu'il  a  atteint  dans  un  pays  voisin.  H  n'y 
a  donc  qu'un  système  général  de  bonne  économie  politi- 
que qui  puisse,  en  créant  la  richesse  nationale,  répandre 
l'aisance  dans  la  classe  ouvrière. 

»  En  ce  qui  touche  l'agriculture,  il  faut  la  faire  partici- 
per aux  bienfaits  des  institutions  de  crédit  :  défricher  les 
forêts  situées  dans  les  plaines  et  reboiser  les  montagnes; 
affecter  tons  les  ans  une  somme  considérable  aux  grands  ' 
travaux  de  dessèchement,  d'irrigation  et  de  défrichement. 
Ces  travaux/  transformant  les  communaux  incultes  en  ter- 
rains cultivés,  enrichiront  les  communes  sans  appauvrir 
l'Etat,  qui  recouvrera  ses  avances  par  la  vente  d'une  partie 
de  ces  terres  rendues  à  l'agriculture. 

»  Pour  encourager  la  production  industrielle,  il  faut  af- 
franchir de  tout  droit  les  matières  premières  indispensables 
à  l'industrie  et  lui  prêter,  exceptionnellement  et  à  un  taux 
modéré,  comme  on  l'a  déjà  fait  à  l'agriculture  pour  le 
drainage,  les  capitaux  qui  l'aideront  à  perfectionner  son 
matériel. 

»  Un  des  plus  grands  services  à  rendre  au  pays  est  de 
faciliter  le  transport  des  matières  de  première  nécessité 
pour  l'agriculture  et  l'industrie;  à  cet  effet,  le  ministre 
des  travaux  publics  fera  exécuter  le  plus  promptement  pos- 
sible les  voies  de  communication,  canaux,  routes  et  che- 
mins de  fer  qui  auront  surtout  pour  but  d'amener  la  houille 
et  les  engrais  sur  les  lieux  où  les  besoins  de  la  production 
les  réclament,  et  il  s'efforcera  de  réduire  les  tarifs,  en 
établissant  une  juste  concurrence  entre  les  canaux  et  les 
chemins  de  fer. 

»  L'encouragement  au  commerce  par  la  multiplication 
des  moyens  d'échange  viendra  alors  comme  conséquence 
naturelle  des  mesures  précédentes.  L'abaissement  succes- 
sif de  l'impôt  'sur  les  denrées  de  grande  consommation 
sera  donc  une  nécessité,  ainsi  que  la  substitution  de  droits 
protecteurs  au  système  prohibitif  qui  limite  nos  relations 
commerciales. 

»  Par  ces  mesures,  l'agricultuTe  lTOU'scwL\^^fi>^^'Ki«ï^. 
de  ses  produits;   l'industrie,  attraittdùe  ^'cotov^^^^'^is*^ 
rieures,  aidée  par  Je  gouvernement,  sXVcaxiXfefc  ^«^.  ^^.^^^^ 
ciuTenee,  luttera  avantageuôtement  aNec\é&  v^o^^^vs»  ««^"^  - 


nouvel  eEîor, 

»  Orsirant  avaol  tout  que  l'ordre  aoit  mainteiiu  d«M 
uns  (In.incee,  nici  coDunent,  sans  eu  tcoubler  réqnilibre, 
ces  améliorstionB  pourTnicnt  Stre  oblennea. 

i>  Ln  coDClosloa  de  Ih  paix  a  pcmiia  de  ne  pas  épniur  le 
moniaul.  de  l'emprunl.  Il  reste  une  «omme  considérable 
disi)onible,  qui,  réunie  â  d'nutres  ressources,  t'iAtie  k 
environ  160  tniUioM.  En  demandant  au  Corpa  légiijaiif 
l'nutoriaation  d'appliquer  cette  somme  i  de  grands  travaux 
publics,  tl  en  ta  diiisant  en  trois  annuilës,  on  aurait  en- 
viron 50  milliDiw  par  an  à  ajouter  aux  sommes  considéra- 
bles déjà  [wrtto  auiueltemenl  au  budget. 

1  Cette  resaouree  extraordinaire  bous  facilitera  non- 
Bculement  le  prompt  acbèvemcnt  des  ebemins  de  fer,  des 
canaux,  des  voies  de  navi|;ation,  des  routH,  des  porU, 
mais  i^lli'  nous  permettra  encore  de  relever  en  moiiu  de 
lemp^  mis  cathédrales,  nos  éelisea,  et  d'encourager  digne- 
ment les  bciencea,  les  lettres  et  lea  arts. 

»  }>our  composer  la  perte  qu'éprouvera  momentanÊ- 
meni  li>  Trésor  par  la  réduction  des  droits  sur  le»  matièr»i 
lin^nilûirs  et  silr  les  denrées  de  grande  consommation, 
unln'  budirel  offre  la  r 


devront  préparer  sans  retard  les  projets  de  lois  destinés  à 
le  rènliser.  H  obtiendra,  j'en  ai  la  ferme  «toticlion,  l'ap- 
pui patriotique  du  Sénat  et  du  Corps  léglGlatit,  jaloux  d'i- 
naiifiirer  avec  moi  une  nouTelle  ère  de  paix  et  d'en  assurer 
les  bienfaits  à  la  France. 

■  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte 
garde. 

n  NAPOLÉON.  " 

—  Ce  programme  de  la  paix,  reçu  avec  satisfaction  par 
la  grande  majorilé  des  populations  françaises,  a  été  suivi 
de  plusieurs  mesures  destinées  à  le  mettre  à  exéeution. 
C'est  ainsi  que  le  Moniteur  du  1\  janvier  nous  donne  un 
Rapport  à  l'Empereur  signé  par  les  ministres  des  Finances, 
de  l'Intérieur  el  de  l'Agriculture,  du  Comoierce  cl  des  Tra- 
vaux publics,  sur  le  dessèchement  des  marais  el  la  mise  en 
culture  des  terrains  communaux,  et  le  Monitevr  du  3  février 
un  Riip|iort  du  minisire  des  Finances  sur  le  reboisement. 
Plusieurs  Rapports  du  ministre  de  l'Agriculture,  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics,  sur  les  améliorations  agri- 
coles, les  travaux  publics,  les  voies  de  communication,  le 
transport  des  houilles  ont  paru  successivement  dans  la  feuille 
officielle.  (Voy.  le  Journal  des  Éeonomisies,  février,  mars, 
avril  1860  ) 

—  Hais  la  mesure  qui  a  eu  le  plus  de  retentissement  et 
dont  tous  les  effets,  toutes  les  conséquenees  ne  sauraient 
encore  être  prévas,  c'est  le  Traité  de  commerce  conclu  avec 
l'Angleterre. Nous  empruntons  au  MonileuT  du  11  février 
1SG0  une  analyse  de  ce  Traité, 

a  Par  l'art,  1",  le  gouvernement  français  s'engage  à  ad- 
mettre, moyennant  un  droit  ne  dépassant  pas  30  p.  100  de 
la  valeur,  les  objets  d'origine  ou  de  manufactures  britanni- 
ques ci-après  dénommés,  savoi  ~ 
en  poudre  ;  cristal  de  roche  oi 
ou  prismes;  III  de  laiton  de  t 
ques;  extraits  de  bols  de  te' 
toute  sorte;  poterie  de  grés  < 
nés;  verres,  cristaux  et  glaces;  Dis  A 
tin  ou  de  cbaiivre  ;  fils  de  poil  ;  timl 
laine,  de  poil,  de  soie,  de  bourre  wM 
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(>i  iIe?  tous  autres  végëlaux  filamenteux  ;  tissus  de  lin  et  de 
chantre;  tissas  mâlangés  de  toute  aorte;  bonneterie,  pBue- 
men'erie,  meroerie,  tissus  de  caoutchouc  e4  de  gutta-^iewiha; 
hatiillement;  peaux  préparées;  ouvrages  en  peaux  ou  cnirs; 
plaqués  de  lODte  sorte  ;  coutellerie  ;  ouvrages  en  métaux  ; 
fonte  de  tonte  espèce  sans  distinction  de  poids  ;  fen  autres 
rpie  cciw  lOKÙ  actttetlemtnf  à  lOfr.lei  100  hil.;  aciers, 
nitichines,  outils  et  mécanique  de  toute  aorte;  voilures, 
l.iiik^IIerie,  eaux-de-vie;  bâtiments  de  mer  et  embarcatianE. 
A  l'é^rd  du  sucre  rafllné  et  des  produits  dérivéa  du  sel, 
ou  ajoutera  aux  droits  susmentionnés  le  montant  des  impOia 
qui  grèvent  ces  produits  ii  l'intérieur. 

1  D'un  autre  cAté,  les  droits  à  l'importation  en  France 
des  houilles  et  cokes  britanniques  seronl  abaissés  su  chifTre 
<\e.  0, 15  c,  les  100  kil.,  plus  tes  deux  décimes.  Dans  un 
diilai  de  quatre  ans,  ii  partir  de  la  raliflcalîon  du  traita, 
il  sera  établi  en  France,  à  l'importation  delà  houille  el  du 
rnke  par  les  rronlières  de  terre  et  de  mer,  une  taxe  uni- 
fimm:  qui  ne  pourra  être  supérieure  i  ce  même  droit  de 
OAb  f.  les  100  kil-,  décimes  non  compris.  Pour  concilier  le 
Tioiivi'au  drût  etmvenlionnel,  d'une  part  avec  la  promesse 
T'iLlc  |iar  le  gouvernement  de  l'Empereur  qu'il  ne  serait 
porté  aucune  attente  au  régime  prohibitif  avant  le  1"' juil- 
h'I  l^l'iLd'autrenart  avec  les  justes  exigences  du  commerce 
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chés  des  articles  absolument  prohibés  aujourd'hui,  notre 
industrie  puisse  se  procurer  à  des  prix  sensiblement  ré- 
duits, d'abord  le  combustible,  puis  les  fers,  les  fontes  et 
les  machines,  outils  ou  mécaniques  dont  elle  a  besoin  pour 
perfectionner  ou  accélérer  son  travail. 

»  Il  est  d'ailleurs  entendu  que  les  droits  ad  valorem 
mentionnés  dans  le  Traité  seront  convertis  en  droits  spéci- 
fiques par  une  convention  additionnelle  qui  devra  interve- 
nir  avant  le  1*"  juillet  1860,  et  à  laquelle  serviront  de  base 
les  prix  moyens  des  marchandises  pendant  les  six  mois 
qui  ont  précédé  la  date  du  Traité  dont  nous  nous  occupons 
ici.  Seulement  l'article  17  établit  expressément  que  pour 
les  fers  actuellement  grevés  à  l'entrée  en  France  d'un  droit 
de  10  francs  par  100  kilogr.,  décimes  non  compris,  le  droit 
spécifique  sera  de  7  francs  par  100  kil.  jusqu'au  1"  octo- 
bre 1864,  et  de  6  francs  à  partir  de  cette  époque,  les  2  déci- 
mes additionnels  compris  dans  les  deux  cas.  Enfin  il  a  été 
convenu  que  les  changements  ainsi  apportés  aux  tarifs 
français  ne  dérogeraient  pas  à  nos  taxes  différentielles  de 
pavillon  et  de  provenance. 

»  De  son  côté,  le  gouvernement  anglais  s'est  engagé  à 
proposer  au  parlement  britannique  l'admission  en  franchise 
de  tous  droits  des  articles  suivants:  acide  sulfuriqueet  autres 
acides  minéraux,  agates  et  cornalines,  amorces  ou  capsu- 
les, armes  de  toute  sorte ,  bijouterie,  bimbeloteries,  bou- 
chons, brocart  d'or  et  d'argent,  ouvrages  en  bronze,  cannes 
pour  ombrelles,  parapluies  ou  autres,  chapeaux  de  toute 
sorte,  gants,  bas,  chaussettes  et  autres  articles  confection- 
nés de  coton  ou  de  fil  de  lin,  cuir  ouvré,  dentelles  de  coton, 
laine,  soie  ou  lin,  fers  et  aciers  ouvrés,  machines  et  méca- 
niques, outils  et  instruments,  coutellerie  et  autres  articles 
en  acier,  fer  ou  fonte  moulée,  articles  d'ornement  ou  de 
fantaisie  en  acier  ou  en  fer,  ouvrages  chargés  de  cuivre  par 
un  procédé  galvanique,  modes  et  fleurs  artificielles,  fruits 
frais  et  raisins,  ganterie  et  autres  articles  d'habillement 
en  peau,  gutta-percha  et  caoutchouc  ouvrés,  huile,  instru- 
ments de  musique,  châles  de  laine  imprimés  ou  \iw\&.^«xs^- 
vertures,  gants  et  autres  tissus  de  Vavxvfc  wwv  ^l^\!kssafisfe^^ 
mouchoirs  et  autres  tissus  en  UnoucViaxvNTft,V^'c\\sxùfc^^'>-^* 
bletterie,  pendules,  montres,  lorgnette»)  ^Vxœùù  ws:^^%  v*^ 
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mes  i\\i\nxltes  ou  non,  tusus  ilu  poil  de  chèTTe  su  autreu, 
|iuri:eliiini:ï,  poterie,  suirale  de  quinine,  tissus  de  soie  pure 
OH  riièliingée  it  qnelque  nature  qu'ils  soieni,  an'iGlee  nm 
dÉnoinmÉa  au  tnif  et  grevas  actuellement  il  l'entrée  d'un 
droit  tic  lUp.  IWoduafwem. 

'  Le  parlenttnt  anglais  svn,  ea  outre,  saisi  d'une  ]ira- 
poEilion  tendant  i  réduire  immèdialenient  les  droiU  d'en- 
trée sur  nos  vîmânn  (aux  ne  dépassant  pas  3  shillings  |iar 
gallon  jusqu'au  t"  avril  1861.  A  partir  de  cette  époque, 
ks  droits  d'importation  seront  réglés  delà  maniiresui- 

I"  I  shilling  pir  gallon  pour  les  vins  Gonlenantmoins  dt 
1 5  degrés  d'eaprit,  type  d'Angleterre  ; 

2°  I  shilling  B  pence  par  gallon  pour  les  vins  conUiilnl 
(11!  l:,  à  -^li  àegrtà; 

'i'  '!  ;[Lil1inga  poir  galloD  pour  les  vins  de  26  à  40  degré), 
cfluiiiii'  |>uiir  les  vins  de  toute  espèce  en  bouteilles. 

Il  Qiv.in[  LiuK  eaux-de-vie  françaises,  elles  seront  Bilmbtt 
ù  un  ili'iiii  l'irul  au  taux  de  la  taxe  d'accise  qui  pèse  sar  les 
rspi'il-  ili-.ii!1i''s  dans  le  Royauine-llai,  sauf  une  surtaxe  de 
^  pi'ijL'i  |i.H  ^.illon,  ce  qui  fera  ressortir  le  droit  de  S  sliil- 
lin^s  '.!  {«^iii'L'  ^ar  gallon. 

—  D'un   ;>i]lre  eAlk.  les  nsniers  de  tenlure  français  et 
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Ce  traité  a  été  approuvé  par  le  parlement  anglais,  après 
une  vive  discussion  (mars  1860)  (1). 

—  Ce  traité  n*est,  du  reste,  pas  le  seul  que  le  gouYerne- 
ment  français  ait  conclu  depuis  un  an.  Nous  avons  donné, 
dans  la  1*^*  partie,  la  liste  des  conventions  internationales 
télégraphiques  et  autres  insérées  au  Bulletin  des  lois. 
Parmi  ces  conventions,  nous  ne  mentionnerons  spéciale- 
ment que  celle  qui  facilite  les  relations  postales  avec  l'Es- 
pagne, pays  pour  lequel  on  pourra,  à  partir  du  1"  février 
lb60,  affranchir  les  lettres.  Nous  ajouterons  que,  le  t8 
avril  1859,  les  gouvernements  français  et  belge  se  sont  en- 
tendus pour  proroger,  jusqu'au  12  mai  1861,  les  disposi- 
tions du  traité  de  1854. 

—  En  présence  des  profonds  changements  que  le  traité 
avec  l'Angleterre,  qui  sera  de  droit  applicable  à  quelques 
autres  (Belgique,  Pays-Bas,  Espagne,  Sardaigne,  etc.),  ap- 
portera à  notre  système  douanier,  quelques  facilités  accor- 
dées à  l'importation  par  diverses  décisions  ministérielles, 
semble  diminuer  d'importance.  C'est  ainsi  que,  par  une  dé- 
cision du  22  avril  1859,  les  végétaux  préparés  pour  pâte  à 
papier  ont  été  assimilés  auK  drilles  ;  qu'une  décision  du  4 
juin  suivant  accorde,  sous  certaines  conditions  (Voyez  les 
Annales  du  commerce  extérieur,  n"  1164,  juin  1859), 
l'autorisation  aux  navires  caboteurs  d'effectuer  des  escales 
et  des  opérations  de  commerce  à  l'étranger;  qu'une  décision 
du  19  septembre  accorde  l'exemption  des  droits  aux  navires 
étrangers  rapportant  en  France  les  cargaisons  de  navires 
français  arrêtés  en  cours  de  voyage  par  des  événements  de 
force  majeure.  Une  circulaire  de  la  Direction  générale  des 
Douanes  du  24  août  {Annales  du  commerce  extérieur^  août 
1859),  confère  aux  directeurs  des  douanes  le  droit  d'ac- 
corder certaines  facilités  exceptionnelles  que  jusqu'à  pré- 
sent l'administration  centrale  s'était  réservée.  Ces  facilités 
sont  relatives  aux  points  suivants  : 

1»  Admi.<sion  des  objets  mobiliers  qu'apportent  les  étrangem 
venant  s'établir  en  France  ou  les  Français  rentrant  dans  leur 


\1)  Le  trnitû  et  1  historique  des  négociations  qui  l'eut  précélé  est  inséré 
au  Moniteur  du  11  mars  1860.  Voy.  aussi  le  Jourmill  ot*  IkiWMsuKsxx-»., 

livrnisdii  de  mars  1860. 


n  fruchUe  d«B  UvrcB  de  Ubliolbt't'i*  paril- 


»  igrî*  01  apiuraui  da  aaitra  achcIM  L  t'A- 
Igor  ptrdMnpitainBi  ritiifu»  pour  roiaplu»r  ilu  Monhu- 
i  otijati  («Mlu,  «u  cours  de  navf^Uua,  fu  HllU  d'dtto» 


r'iïiiiii:  <lr.'  lu  Ikiiii'ae  île  Puruet  l'nrgKiimiltinn  di» 
l'Iiiinije  lU:  \\t  vipltiile  unt  «liji  eetir  annlc  uw 
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Le  Moniteur  du  16  octobre  1859,  qui  contient  le  décret 
ci-dessus,  renferme  en  outre,  dans  sa  partie  non  oïïlcielle, 
la  note  suivante  : 

«  La  chambre  syndicale  des  agents  de  changé  de  Paris, 
en  annonçant  à  M.  le  ministre  des  finances  qu'elle  prépa- 
rait le  règlement  dont  il  est  question  dans  Tart.  2  du  dé- 
cret ci-dessus,  lui  a  fait  savoir  : 

»  Qu'à  l'avenir  (sauf  quelques  cas  spécialement  réservés 
en  raison  de  leur  caractère  judicieux  ou  contentieux),  le 
courtage  perçu  par  les  agents  de  change  sera  réduit  de  1/4 
à  1/8  p.  100  pour  la  négociation  de  toutes  les  valeurs  in- 
distinctement; 

»  Que  le  minimum  des  bordereaux,  qui  était  de  1  fr.  50 
cent.,  sera  réduit  à  1  fr.  ; 

»  Que  pour  les  opérations  à  terme  sur  les  rentes  fran- 
çaises, le  courtage  sera  abaissé  de  25  à  20  fr.  pour  1,500 
francs  de  rente  3  p.  100,  et  2250  fr.  de  rente  4  1/2  p.  100^ 
et  ainsi  de  suite  dans  la  même  proportion  ; 

»  Que  la  liquidation  de  quinzaine  est  supprimée.  » 

•—  Par  suite  de  la  guerre,  une  loi  du  2  mai  autorise  le 
ministre  des  Finances  à  emprunter  une  somme  de  500  mil- 
itons. Comme  antérieurement,  un  appel  a  été  faite  au  pu- 
blic ;  en  voici  le  résultat  :  le  nombre  total  des  souscripteurs 
s'est  élevé  à  690,190,  dont  245,025  à  Paris  et  445,165 
dans  les  départements.  La  totalité  des  sommes  souscrites 
monte  à  2,509,559,776  fr.  Dans  ce  chiffre,  Paris  figure 
pour  1,547,637,636  francs,  et  les  départements  pour 
961,922,140. 

—  La  loi  du  4  juin  règle  le  transport  par  la  poste  des 
valeurs  déclarées.  Elle  dispose  dans  son  article  1*'  que 
«  l'insertion,  dans  une  lettre,  de  billets  de  banque  ou  de 
bons,  coupons  de  dividendes  et  d'intérêts  payables  au  por- 
teur est  autorisé  jusqu'à  concurrence  de  2,000  fr.  et  sous 
condition  d'en  faire  la  déclaration.  »   Cette  déclaration 
doit  être  portée  en  toutes  lettres  sur  la  suscriptiou  de  l'en- 
veloppe (art.  2).  L'administration  de  la  ^o?.V.e,  ^çX  \<KSi^Wi^^- 
ble  jusqu'à  concurrence  dé  2,000  îr.  eV  s^ul  \fe  ^^«5»  ^<i  ^«t\& 
par  force  majeure j  des  valeurs  dèclarëe^  i^^^V.  *i^•^^'*''^'^* 
iliteurpaye  d'avance,  outre  les  ^0  ceutviue&^^vi^  Xe^orc^  ^'t 


■»   10  c.  par  100  fr.  ou  fraction  de  100  fr.  (art.  4). 
H.  dans  une  lettre,  de  vulenrs  Don  dècluéis,  est 
ameude.  art.  9,) 

||uit  de  valeurs,  noua  ne  devons  ]ias  oublier 

'iju'un  décret  du  19  Février  retire  de  ta  ciccit- 

icea  de  â  f r  fr.  du  diamètre  de  14  millimètres. 

i  du  16  juin  a  étendu  les  limites  de  Paris  jni- 

Bcations.  Par  refTei  de  celle  mesure,  la  popu- 

ca|i[lale  de  lï  FmncË  u  été  {lortée  de  1,100,000 

habitant»,  et   11  communes  auburbaioes  Mit 

ndépendance  adminiairaiive.  Une  partie  àes  ba- 

enne  banlieue  a  vu  avec  déplaisir  reporter 

troi  jusqu'à  l'enceinle  continue,  mais  sonmK 

,  iiuui  urojous  (lu'une  légère  augmentation  sur  qud- 

iiuca  objets  de  i^onsommation  (sensible  seulement  pour  le 

vin  ol  le  combuslit)le|  sera  largement  compensée  par  des 

avantages  de  diverses  nalurea. 

L'exposé  desmotirs  de  cette  nalurea  été  inséré  au  Mofi- 
Intr  du  12  février  1859(1}. 

III.  Angleterre. 


Ea  1  tJ59  I  Angleterre  est  restée  Epectatr  ce  de  la  guerre 
qui  a  cl  jn^é  le  tac  d  une  part  e  de  1  ital  e  ma  s  elle  n'a 
H  pus  mo  s  du  fa  re  de  tartes  depensui  pour  se  mettre 
dans  la  ^  luat  on  qu  on  appelle  ma  nienaal  neutralité  ct- 
mée.  Actuellement  Ile  ont  nue  ces  depen  i  pour  a 
server  sa  suprémaLi.  nar  t  me 

—  Une  \Wtl  e  de  ces  armements  pourra  lervir  dans  l« 
guerre  coulre  \a  Ui\no ,  oi  ses.  V(0')\w4  ilevcout  encore 
iattre  à  côté  ùèb  wAiuSs  iiKw;iwiA\eâ,\\t-itiiSîi.A^ 
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GrBiid&-Bret<gne  qui,  dès  U  fin  de  témer  1859,  l'Aoade 
Bit  été  paciliAe,  ce  qui  lui  permet  de  tirer  un  certain  Dam- 
bre  de  régimenlg  dea  Indes. 

—  Puisque  noQs  sommes  dans  ces  pangta,  dloDi  nn 
rail  en  lui-raêiae  d'une  importante  assez  faible,  mais  que 
les  chroniqueurs  anglais  ont  cru  devoir  noter.  C'est  l'envoi 
(6  Dov.  1858),  en  Australie,  d'un  troupeau  de  21  alpacu, 
cadeau  fait  à  la  colonie  par  quelques  émigranis  rentrés  eD 
Angleterre.  Si  ce  troupeau  réussit  comme  le  mouton  com- 
mun transplanté  antérieurement  dans  les  lasles  solitudes 
du  continent  australien,  il  pourra  en  résulter  une  source  de 
richesse  très-abondante.  La  découverte  ou  l'acclimatation 
d'une  plante  comme  la  pomme  de  terre,  le  café,  le  sucre, 
même  le  tabac,  quelle  influence  n'a-t-elle  pas  sur  l'écono- 
mie d'un  paysï  L'introduction  des  chameaux  en  Australie 
nous  semble  nn  fait  d'une  bien  moindre  portée. 

—  nous  ne  saurions  quitter  l'Australie  sans  nous  asso- 
cier à  la  protestation  chaleureuse  de  M.  Bandrillart,  dans  le 
Journal  des  Écimomistes  (sept.  1859)  contre  les  mesures 
fiscales  prises  concernant  les  Chinais,  peuple,  soit  di'  en  pas- 
sant, en  faveur  duquel  noua  n'éprouvons  aucune  sympathie 
particulière.  Voici  -in  extrait  du  passage  qui  se  rapporte  à 
cette  question  :  o  On  a  imaginé  dans  la  province  de  Victo- 
ria une  Toule  de  mesures  fiscales  pour  repou&ser  les  Chi- 
nois. On  n'a  permis  aux  navires  qui  commerfaient  avec  le 
céleste  empire  d'en  transporter  qu'i  raison  d'une  seule  per- 
sonne par  dix  tonneaux  de  chargement.  On  a  soumis  ii  un 
impél  personnel  immédiat,  montant  à  250  Tr.,  tout  Chinoia 
qui  débarquait  dans  la  colonie.  Enân,  outre  les  250  tr.  de 
première  entrée,  on  l'a  frappé  d'une  autre  taxe  périodique 
fixée  i  12  fr.  50  par  mois,  ce  qui  produit  par  année  un  to- 
tal de  150  fr.,  et  dans  les  premiers  douze  mois  une  somme 
de  400  fr.  Le  but  de  ces  Impéts  établis  sur  les  mineurs 
chinois  n'est  que  trop  clair.  C'est  d'écarter  les  émigrés  du 
Fo-Kien,  travailleurs  infatigables,  endurcis  aux  privations 
et  aux  intempéries,  tout  autrement  sobres  que  les  Anglais 
et  non  moins  âpres  au  gain.  Toutes  ces  mesures  sont  desti- 
nées à  les  dégoûter  du  pays.  Aussi  le  lé^iiiUUAn  ^i^  -^ 
voulu    qu'on  se   méprît    sur  \e  nwAvî  i\viv  \«*  *  n^&V*' 

réei,  et.  pour  ou'on  n'en  doulil  DBa,v\  a  towvt  i^».*»■■^Jt 


f 


le  nom  de  pMtse(iDn-ntonp|/.  Cet  inipilt  proMMionniiW 
rnniLC  les  iiersonnes  no'is  pnrait  mnina  justHliililB  encore 
iIMi-  I  I   .|.iii   i.r.ih'.ii'.iiiji-.ii'  i:iHill*  les  (iTOllHilti.  Aussinouï     , 
an-  I  .  :,  i.'tcïw  rinjinlifie  prorunile  qo'â 

s'-ii  I i:  I  I         ''  |i]i'M;nlB  avec  reOBemble  de  II  lA- 

f:i-l.ii'  ■■!  l.Mi.ir i^ii'.  iiviliniiircment  ai  libérale.,,  ■ 

--  On  voit  <\\vi  lu  colniiie  auati'alîenne  a  besoin  de  {iren- 
dru  encore  quelques  lefoiu  de  justice  et  d'ècenamw  pollli- 
que,  Mail  lliÙlFUCtiotiécaTioiiiiriueneparall  pas  ennore  avoir 
))énFlrè  dADt  tOales  les  classes  de  la  population  lnAtn«  ile  la 
méirupole,  «i  iwus  nous  en  rapporlon»  aux  nonihreusn^ 
grêves  qoa  le»  annales  induntriolles  du  noïanmc-Uni  nnl 
eu  à  enregiUrtr,  L'année  185!),  notammenl,  e  Mè  maniuér 
par  la  gr6*s  ih^  ouvriers  vn  bAtlmcnt  dans  la  rille  de 
Lnnilres,  c)lV4fflltance  qui  a  lne|ilré  tu  Cmvianion  w  tlW 
Alntimar,  de  IWO  un  excellent  «rlicle  de  fond  sigrri  Ch■^ 
h"-  hiiif;hl,  probablement  l'un  dps  6dlUura,  C«l  articU  uu 
iiiiiiiili'  :  Ofl  tenfeMïWd'wn  wi«eiffnniMn(  ^lAn«neair« 
ûi- 1  l'oiiiomit  politique,  et  monln  i  lu  Tois  la  néceuiiè  cl 
lu  |"i--iliiliLédecet  ïnecigncmenl. 

—  'liiie  grève  coïncide  avec  m  ohangcmenl  nannnioa- 
lili:  iUiH  la  législation  anglaise.  L'acte  22  Victoric,  ' 
,1l<lii  1 3  avril  1S59 abolit  lea  Joji  Mtiriw 
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—  Les  ouvriers  aussi  bien  que  les  patrons  aYaient  été 
soutenus  par  une  partie  de  Topinion  publique,  mais  les  ou- 
yriers  avaient  de  plus  reçu  des  secours  de  diverses  associa- 
tions. L'Angleterre  est  le  pays  classique  des  associations 
charitables,  et  beaucoup  de  bien  se  fait  sous  cette  forme. 
Pour  faciliter  l'action  de  plusieurs  catégories  de  ces  institu- 
tions, l'acte  22  et  23  Vict.,  cap.  53  (13  août  1859)  a  sup- 
primé la  limitation  des  sommes  que  des  sociétés  charitables 
et  les  penny  saving  hanks  (caisse  d'épargnes  où  Ton  peut 
faire  des  versements  d'un  sou  à  la  fois)  peuvent  déposer  aux 
Caisses  d'épargnes. 

^  Dans  l'intérêt  des  classes' pauvres,  et  pour  leur  enlever 
dans  certains  cas  le  prétexte  d*entrer  dans  un  cabaret,  on 
a  établi  à  Londres,  et  dans  d'autres  villes,  des  fontaines 
publiques  avec  un  gobelet  attaché  à  une  chaîne  où  tout  pas- 
sant peut  boire  une  eau  fraîche  et  salubre.  LMnitiative  a  été 
prise  le  30  nov.  1858  par  M.  Sam.  Gurney  M.  P.,  et  son 
offre  a  été  acceptée  par  le  comité  des  égouts  de  la  ville, 
dans  les  attributions  duquel  se  trouve  aussi  la  distribution 
des  eaux.  Pour  qu'on  puisse  apprécier  l'importance  attri- 
buée à  Londres  à  ce  fait,  nous  dirons  qu'il  y  a  eu,  le  12 
avril  1859,  un  grand  meeting  dans  la  salle  Wilis,  présidé 
par  le  comte  de  Carlisle,  et  qu'on  remarquait  parmi  les  as- 
sistants le  comte  de  Shaftesbury,  lord  John  Russel,  les 
comtes  Ducie  et  d'Albemarle.  Et  lorsque,  le  21  du  même 
mois,  la  première  drinking  fountain  (fontaine  à  boire) 
construite  par  l'association  spéciale  formée  à  Londres  fut 
mise  à  la  disposition  du  public,  elle  fut  solennelleiiieiit  our 
verte  par  M""  Willson,  fille  de  l'archevêque  de  CaniJirfiiiry. 
Cette  fontaiuc  est  située  au  coin  des  rues  de  GilU^fHnr  et 
Skinner. 

—  Le  i"  février  1859,  on  a  adopté  à  Liverpool  et  à 
d'autres  marchés  aux  grains  un  nouveau  quintal  égal  à  100 
livres  (au  lieu  de  112),  avoir-du-poids. 

—  L'année  dernière,  le  directeur  des  postes  a  pris  une 
décision  par  laquelle  il  a  rendu  obligatoire  l'affranchisse- 
ment des  lettres.  Les  lettres  non-affranchies  sont  ouvertes 
et  renvoyées  à  leurs  auteurs  ou  jetées  ^\3iTÇiW\.^^\  wv^^ 
pouvait  les  découvrir.  Cette  mesure  a^^axvX  %o\3\«sfe  \i»& '^^^^^ 


La  gHRc  d'Itibr,  qootqiM  Ws  soldib  antrïehîens  stok  j 
twssatam^Oa.  i  ciusé  i  loute  l'Allema^iK  de  forte»  dé- 
foam  tf  ds  p«ttari»l]>)iti  Inluâtrielks.  Dts  emprunts  oui 
M  «Mfcacléi  par  diTers  EuU  île  U  CcHirêdératîoo,  par 
la^iffc:  h  Prossc  «  au^uKolê  a  ilelle  de  30  millioas  de 
tbikn  (onriroD  100  millians  de  fraorsi  ;  la  Bavière  M  d'an- 
DvsoaaaBpnaiédes  joiruseiaiailidrv?.  mais  en  rapport  «vm 
runportaDM  di  (jav*.  Néaamoins,  e'esl  èiideaimeDl  l'Aolri- 
fte  qui  a  le  laui  iouÏÏert  ;  elle  a  mênie  beaucoup  sourfert, 
«  ses  icaa  eipinal  qu'il  en  résultera  pour  elle,  d'abord 
UQ  ^nnd  bMa  manl.  «(  «liuite  de  rapides  progrès  m^ 

En    tût  ik   VW^rte,  W  ^  »  "«i  \aifesme.  &-ia«,  ^uiIa. 
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dans  le  cas  présent,  nous  serions  presque  tenté  de  nous 
enrôler  parmi  leurs  adversaires.  L'Autriche  a  été  si  long- 
temps immuable,  elle  est  restée  si  longtemps  en  dehors  du 
mouvement  de  TEurope,  qu'il  ne  s'agit  pas  de  balayer  la 
poussière  qui  couvre  ses  vieilles  institutions,  mais  de  mo- 
difier ces  institutions  elles-mêmes.  Les  Autrichiens  parais- 
sent désirer  ces  mesures  radicales  ;  ils  sont  seulement  un 
peu  impatients;  la  rédaction  d'une  loi  n'est  pas  chose  si  fa- 
cile, surtout  d'une  loi  fondamentale  ou  organique,  qu'on  ne 
doive  pas  accorder  quelques  mois  au  législateur. 

—  Parmi  les  modifications  que  l'Autriche  introduit  dans 
sa  législation,  il  en  est  une  qui  nous  intéresse  plus  parti- 
culièrement ,  c'est  celle  de  son  régime  industriel.  La  nou- 
velle Gewerhe-Ordnung  (règlement  de  l'industrie)  abolit 
les  maîtrises  et  jurandes,  les  zûnfte^  et  établit  la  liberté  du 
travail.  Un  petit  nombre  seulement  de  professions  sont  ré- 
glementées ou  ont  besoin  d'une  autorisation;  ce  sont  les 
suivantes  :  Imprimeurs  (typographe  et  lithographe),  librai- 
res, marchands  de  gravures  et  de  musique,  cabinets  de  lec- 
ture, entreprises  de  messagerie  et  de  voitures  de  place, 
commissionnaires  au  coin  des  rues,  guides  dans  les  hôtels, 
bateliers,  architectes,  maçons,  tailleurs  de  pierre,  charpen- 
tiers, ramoneurs  de  cheminée,  égoutiers  (cureurs  de  canaux), 
équarisseurs,  armuriers ,  fabrication  ou  vente  de  matières 
pour  feu  d'artifice,  marchands  de  bric  à  brac,  préteurs  sur 
gages,  vente  de  poisons  et  de  plantes  médicinales,  auber- 
gistes, cabaretiers.  On  voit  que  la  liste  est  assez  longue, 
mais  on  s'est  réservé  de  la  raccourcir.  En  la  jugeant,  on 
doit  tenir,  dans  une  certaine  mesure,  compte  des  mœurs  et 
usages  du  pays.  Ainsi  le  ramoneur,  dans  beaucoup  de 
localités  allemandes,  et  même  le  commissaire,  surveille  le 
bon  état  des  constructions  dans  l'intérêt  de  la  préservation 
de  la  maison  contre  le  feu. 

Nous  ne  saurions  tout  approuver  dans  le  Gewerhe-Ordr 
nung^  mais  nous  n'avons  pas  à  distribuer  ici  l'éloge  et  le 
blâme  par  article  du  règlement,  nous  nous  bornons»  ^%jsî^î®«- 
1er  le  tout  comme  un  grand  progrès.  \i\\v%\A\\iSÀw^^^^^^- 
d'hommes  a  égiiiement  été  organisée  ^«x  Va^  wwvs^^'^ssv- 

—  En  dehors  de  son  effet  direct,  Vîi.cXJÊ  ^J^^^^"^"^^.^^^ 
cbieD  aura  encore  un  important  eîîet  VRdÀx«i<i.v. '•  ««'^'^ 


mulcr  la  ptnpart  des  autres  F.luls  de  l'Allemagne  et  de 
l(u  iioner  à  en  Unir  avec  le  systume  suranné,  icguste  «I  en- 
nemi lie  Idu(  pTVgTêd,  qu'on  apiielle  Sonfhceien  Itytlimt 
de  cnrporatians).  Ptniienn  ËUIs  viernienl  de  «Oiinietlre  lux 
chambres  <Iea  proieta  plus  ou  moins  lilièniux  Kur  nette  ma- 
tière, et  il  est  â  espérer  que  ces  nssemblïes  smirniit  effii- 
ccr  II'!  dispontions  aiiti économiques  que  renfermenl ,  «lit- 
on,  nuelqoes-uns  de  ces  projets,  l.'nnn^e  1860  |nrait  s'an- 
noncer en  Allemagne  comme  celle  rie  la  r6i'orme  indai- 
trlelle. 

—  LaPniEKe,  de  son  cflté,  m  propose  Égalroiont  d'intro- 
duire unesiric  in  rèformiTs,  dnnt  In  plupart,  cqiKndaot,  ne 
sont  pas  de  Botre  rnsnrt.  Telle»  sont,  par  exemple,  la  ino- 
dilleation  de  son  sysl^nin  mllîtnire.  qui  ne  saurait  nous 
intéresser  ([M  par  KHI  MlA  Onancier  ;  l'introduction  du  IDa< 
rbt^i'i'ivil,  contre  laqunllelanhiiinlirc  des  seigneurs  fïlt  une 
oiijio.'-ii.iinirrAflédiiui  l'umtlioratioDderassieiiede  I'inip4l 
fAoHi'i  ;  l'^holitiou  des  lois  sur  l'usure.  Cette  dcmitra  IW- 
tiuri.'  jiiir.iil  nvnir  ^  de  cbancfl  de  suecilB.  Si  eett«  eppré- 
lierbiiiii  il' ji^stitle,  h  Prusse  a'avDueru  moins  avnnci(oque 
le  diK'liF'  lie  Cobûarg,  où,  par  une  loi  du  10  février  1800, 
leslui^ '■iir  l'usnre ont  4t4  rappelées.  Le  taux  deVinl^t 
■  '  m  des  parties,  f.'cst-A-diM  de  TÉlat 
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veur  de  la  liberté  industrielle,  vœu  que  l'Autriche  vient  de 
réaliser,  et  qui  sera  nécessairement  bientôt  réalisé  dans 
tous  les  Étals  de  la  Confédération  germanique.  Le  congrès 
de  Francfort  a  très-chaleureusement  embrassé  la  cause  des 
banques  d'avance,  mais  il  s'est  exprimé  avec  moins  de  dé- 
cision sur  la  question  du  libre  échange.  Il  demande  seule- 
ment la  suppression  du  droit  de  transit.  Ce  droit  nous  a 
toujours  paru  un  reste  de  cette  époque  barbare,  où  le  sei- 
gneur rançonnait  le  marchand  qui  traversait  son  terri- 
toire. 

—  Les  économistes  allemands  ne  se  sont  pas ,  du  reste, 
bornés  à  ce  congrès  central.  Sur  l'instigation  de  quelques 
économistes  aussi  zélés  qu'instruits,  parmi  lesquels  nous  ne 
nommons  que  MM.  Bœhmer  à  Brème  et  0.  Hubner  à  Ber- 
lin, des  réunions  centrales  ont  en  lieu  dans  diverses  villes, 
et  récemment  la  Société  des  économistes  du  nord-ouest  de 
l'AIlemague  a  tenu  sa  deuxième  session  à  Brème  (voir  le 
compte-rendu  dans  le  Bremer  Handelshlatt  du  mois  de  fé- 
vrier). Nous  regrettons  que  l'espace  ne  nous  permette  pas 
d'en  analyser  ici  les  intéressantes  discussions. 

Puisque  nous  parlons  de  ces  réunions  écon(nniqnes,  nous 
ne  saurions  passer  sous  silence  celle  qui  a  eu  fieo  les  t5  et 
16  juillet  à  Weimar,  dans  l'intérêt  des  Vorsehust-bOÊiqum 
(banques  d'avance).  Ces  institutions  philanthropiques  parais- 
sent s'étendre  en  Allemagne  et  obtenir  de  bons  résultats  ; 
elles  ont  déjà  pu  mettre  à  la  disposition  des  ouvriers  nu 
industriels  des  avances  s'élevant  ensemble  à  plusieurs  mil- 
lions, sans  perdre  plus  de  360  francs  en  une  année. 

—  En  1859,  la  statistique  a  fait  deux  pertes  très-sensi- 
bles; en  mars,  M.  Paul  Sick  de  Stuttgard,  et,  le  30  juillet, 
M.  Dieterici  de  Berlin.  L'un  et  l'autre  étaient  aussi  estimés 
par  leur  caractère  que  par  leur  savoir.  Nous  avons  appris 
avec  une  grande  satisfaction  que  M.  Engel,  qui  avait  rési- 
gné, il  y  a  un  an,  ses  fonctions  de  chef  de  la  statistique  du 
royaume  de  Saxe,  a  accepté  la  direction  du  bureau  de  sta- 
tistique de  Berlin.  Nous  espérions  que  ce  savant,  d'une  in- 
struction variée  et  profonde,  et  doué  d'une  élocution  facile 
et  élégante,  serait  également  le  successeur  de  M.  Dicteïvtv 

à  sa  chaire  d'économie  politique,  maisnow?»  ^^^\^t\wn&  ^s^^ 
cette  chaire  a  été  donnée  à  M.  Ha\xsî«iv,  o^ix  «îfi»«v^^^ 


l'iTriniimie  palitiqne  avec  benuf^oup  de  distinction  h  Gsl- 
Uri^'iif,  [1  a  été  rempliicé  dans  celle  deraière  lUla  par 
M.  llt^irccich  de  Tubingue.  '^H 

T.  Antre*  para  de   rcurapc.  ^^M 


I.   —  RiUEie,  aSairo  de   l'a 

boliliDo   Ju    «erïBge,— 

?s  àe  tempérance.  —  Snclél^  i 

ie  hmiqn*.  -  Chemins  de 

SdMmyl.  —  Turqiùe,  iniililu 

tioo  ie  cr6iit.  —  Ci*et. 

;  iDobUe.  —  Saiilm.  aianiauo. 

—  Sardsigiie,   einprut.t. 

^ne,  guerre, — ProgT*s  mali 

Hel —  AMiiidsitioD  pour 

■me  itouaDlfit-Suisfit.  «1 

Mn  mon«Uûi'e.  —  et.-}*- 

Ln  RmiM  nODs  pacait  dans  ce  moment  ie  pays  où  lu 
changemAn.leB  plus  [irofonds,  leiî  plus  mdjiwux  se  giripa- 
rciit,  [ii)n  sans  oppositiQD  touierois.  La  bonne  cause  a'uua- 
phvra  iiiriiiiliblernenl;  seiilemeiil,  comme  il  s'sgit  d'une  ré- 
rormi^  il  lion  d'une  révolution,  l'opération  exigera  quelque 
i.emp^  Armons-nous  donc  de  patience.  Noire  ctironïque  dis> 
|iosE  rie  trop  peu  d'espace  pour  que  nous  puissions  rebiler 
les  incidents  peu  nombreux  de  cette  grande  transrnrmatioii 
qui  sniit  tenus  i  notre  c«nDais8ance;  ces  incidents  w  iiDui 
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paru  un  moment  alarmée,  mais  l'empereur  Alexandre  a  or- 
donné d'encourager  ce  mouvement. 

—  La  Russie  a  vu  se  fonder,  dans  l'année  qui  vient  de 
s'écouler,  une  Société  générale  de  banque  et  de  ccm- 
merce  au  capital  de  200  millions  de  francs  divisés  en 
400,000  actions.  A  peu  près  à  la  même  époque  le  gouver- 
nement a  décrété  un  grand  emprunt  à  l'étranger  pour  ar- 
river à  la  réduction  de  la  circulation  du  papier-monnaie. 
Cette  circulation  s'élève  à  735  millions  de  roubles  (ou  2,940 
millions  de  francs). 

—  Le  30  juin  1859,  la  société  internationale  des  chemins 
de  fer  russes  a  tenu  une  assemblée  générale.  Il  résulte  du 
rapport  présenté  à  cette  époque  que  les  travaux  avancent 
rapidement  sur  la  ligne  de  Varsovie  à  Saint-Pétersbourg, 
qu'en  1859  les  terrassements  ont  dû  être  achevés.  La  ligne 
de  Moscou  â  la  mer  Noire  va  être  entreprise.  La  ligne  de 
Moscou  à  Saratow  a  été  concédée,  si  nous  ne  nous  trompons 
pas,  à  une  autre  compagnie  ;  cette  ligne  aura  une  longueur 
de  700  werstes,  et  le  capital  de  la  société  sera  de  45  mil- 
lions de  roubles  (180  millions  de  francs)  dont  le  gouverne- 
nement  garantit  un  produit  de  4  1/2  p.  100  pendant 
80  ans. 

—  Le  28  juillet  1859,  la  prise  de  Schamyl  a  mis  fin  à  la 
guerre  du  Caucase. 

—  M.  Gustave  de  Molinari,  rédacteur  en  chef  de  VÉcO' 
nomiste  Belge^  a  été  appelé  à  Moscou,  cet  hiver,  poiir 
donner  des  conférences  d'Economie  politique. 

—  Comme  la  Russie,  la  Turquie  a  également  fondé  une 
institution  du  crédit,  mais  le  nouvel  établissement  de  Cons- 
tantinople  semble  avoir  une  bien  moindre  portée  que  la 
création  de  Saint-Pétersbourg. 

—  En  Grèce,  nous  avons  à  noter  la  suppression  de  l'é- 
chelle mobile.  Une  pareille  combinaison  pour  la  protection 
de  la  culture  des  céréales  n'existe  plus  que  dans  les  tarifs 
douaniers  de  la  France  et  des  États  pontificaux. 

—  En  continuant  de  faire  le  tour  de  l'Europe,  nous  arri- 
vons en  Italie.  A  Naples,  diverses  mesures  douanières  libé- 
rales ont  été  prises  et  d'autres  sont  attendues. 

—  Le  reste  de  l'Italie  a  vu  en  çexn  àvi  mov^  çft,\si53MsçiÇ«^ 
et  Unir  une  guerre  qui  a  renversé  pVvxsve-vtt^  ^^w^^^^Rs»  ^^• 


li  *  la  Snaw  a  adiftà  ■«  M  dM 
i  ÙB  «ooca  :  •  tes  ftèeet  d'tr  fr» 
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les  pièces  françaises  correspondantes.  »  Il  résulte  de  cet 
article,  comparé  aux  articles  subséquents  de  la  loi,  que 
la  Suisse  a  adopté  l'étalon  d'or.  Cette  mesure  a  été  discutée 
dans  le  Journal  des  Économistes  (avril  1860)  par  M.  E. 
de  Parieu,  et  déjà  antérieurement  par  M.  Cherbuliez. 

—  Le  royaume  des  Pays-Bas  vient  d'adopter  un  nouveau 
tarif  des  douanes,  plus  libéral  encore  que  le  précédent  ; 
M.  Baudrillard  en  a  fait  une  analyse  très-intéressante  dans 
le  Journal  des  Éccnomistes,  du  mois  d'avril  1859. 

—  Le  5  mars  1859  une  commission  centrale  de  statisti- 
que a  été  instituée  dans  les  Pays-Bas.  Elle  est  présidée  par 
M.  Ackersdyck  et  compte  parmi  ses  17  membres  MM,  Vis- 
sering,  de  Baumhauer,  de  Bruijn  Kops,  etc. 

TI.  Amérique. 

Sommaire.  —  Etats-Unis,  effets  de  la  crise  sur  les  finances  de 
la  République. — Haïti,  la  République  rétablie;  nouveaux  ports 
ouverts  au  commerce. — Nicaragua,  Traité  de  commerce  avec 
l'Angleterre.  —  Equateur,  tremblement  de  terre  à  Quito.  — 
Brésil,traité  avec  l'Uruguay. — Chili,fln  des  troubles  intérieurs. 

Les  États-Unis  ont  dû  être  bien  éprouvés  par  la  crise  de 
1857,  si  malgré  les  efforts  énergiques  et  soutenus  que  la 
race  anglo-saxonne  sait  faire,  les  effets  de  cette  crise  n'ont 
pas  encore  cessé  de  se  faire  sentir.  La  stagnation  des  affaires 
avait  produit,  dès  l'année  finissant  le  30  juin  1858,  une  di- 
minution telle  dans  les  revenus  du  trésor  fédéral,  qu'il 
s'est  trouvé  en  face  d'un  déficit  de  17,317,984  dollars,  dé- 
ficit qu'on  dut  couvrir  par  l'émission  de  bons  du  trésor  et 
par  un  emprunt  fixé  à  20  millions  de  dollars.  On  espérait 
que  cette  situation  financière,  rare  aux  États-Unis,  puisque 
depuis  longtemps  les  budgets  se  soldent  en  un  excédant  de 
recettes,  cesserait  avec  la  cause  qui  l'a  fait  naître  ;  mais 
(cet  espoir  ne  s'est  pas  encore  réalisé.  L'exercice  1858-1859 
laisse  également  un  déficit  qui  s'élève  —  les  recettes  ayant 
été  de  53,414,070  et  les  dépenses  de  83,757,555  dûVax%  — 
à  30,337/j'j1  difUars,  chiffre  que  Yexç,WL^\vX\^v5sfe  ^>sî^^- 
nible  sur  les  ressources  extraordmaivre^  ^^  V  cT^cî^>Rfe  "^^^ 
cèdent  réduit  à  23,939,125  doWata.Poxff  ^ijCx^Ç^^^'^^^^ 
déûcit,  h  gouvernement  a  émis  ^\3cr  9,^^n>'^^  ^q^«s^ 
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bau  et  »  enuissé  18,670,000  dollars  sur  l'emprunt  ai 
é  le  UJcin  1S58.  Le  Intal   des  ressourcea  éUnt  a 


parlé  à  Sn,0!(».TS6  dollars,  nn  a  olileau,  au  30  jui 
on  excédant  ap|iurf^nl  de  4,300,000  dollars  environ;  mais 
ce  disponible  est  absorbé  presque  en  entier  par  les  fraii  I 
ntraordinaires  du  service  postal,  frais  non  comprU  dans  \ei 
dépenses  ci-deK^ua.  Le  déficil  que  noua  svodb  fait  ressortir 
est  bien  l'efTet  direct  de  la  crise,  puisqu'il  indique  une  di- 
nînulioa  dans  les  deux  principales  branches  du  revenu  Fé- 
déral, les  droits  d'importation  et  la  vente  des  terres.  On  a 
donc  importé  moins  de  marehandi^ea  et  le  courBDt  de  l'im- 
migration  a'esl  ralenti.  Hais  ce  ne  «ont  là  que  des  circdne- 
tances  temporaires  qui  disparaîtront  sans  qu'il  y  ail  lieu 
de  prendre  les  mesures  extraordinaires  dont  on  attribue  la 
pensée  i  M.  Duehanan.  Cette  mesure  consisterait  dans  use 
modîDcalion  da  tarir  et  le  remplacement  des  droi  Is  ad  va- 
lorem par  des  droits  spécinques  plus  élevé».  Singolio' 
moyen  de  Taire  angnienter  l' importation,  que  d'élever  lei 
droits  d'entrée  I  '  j 

—  Haïti  a  eu  une  nouvelle  révolution.  C'est  mainlenanl  I 
le  tour  de  la  république  puisque  l'etnperenr  Soulouqiie  i  1 
été  obligé  d'abdiquer  le  là  Janvier  1859.  C'est  le  général  I 
GelTrard  qui  est  actuellement  le  président  de  la  république. 

ment  de  la  forme  du  gouvernement  aura  quelque  influente 
sur  l'amélioration  économique  du  paye,  seul  objet  qui 
Dous  préoccupe  dans  celle  chronique.  En  attendant,  un  dé- 
cret du  15  janvier  ouvre  an  commerce  les  ports  de  Saint- 
Marc,  Miragoune,  Aquin  et  Porl-de-Paix. 

—  Le  18  du  même  mois,  le  Nicaragua  a  conclu  avec  la 
Grande-Bretagne  nn  traité  de  commerce,  de  navigation  H 
d'amitié  par  lequel  a  été  reconnue  la  neutralité  de  l'Isthme.  1 
Le  26  février  suivant,  la  Chambre  des  députés  de  l'étal 
américain  a  volé  une  loi  par  laquelle  le  Nicaragua  ouvre  aa  { 
commerce  la  roule  de  l'Atlantique  et  Pacifique  qui  passe 
par  son  terrtVowe.  | 

Peu  de  ioure  aNM\  w*,\it '«i.^^sMjitiJœîis.iJi^le  31 

mars  un  IremWemeii^  4e  \e"t  *  ù.'S.-îbw  \iwt  ■^tSw.'s.'* 
vilU  '.le  Quito,  tavi«.\fc  4e  V  rtv^'o^^vatit  *&  ViKs:*s»., 
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située  d'ailleurs  dans  un  véritable  paradis,  que  les  babi> 
tants  doivent  y  être  accoutumés  et  avoir  pris  leurs  précau- 
tions. 

—  Le  2  janvier  1859,  le  Brésil  et  la  Confédération  ar- 
gentine ont  conclu  un  traité  avec  VUruguay,  par  lequel  ces 
Etals  ont  reconnu  l'indépendance  de  cette  dernière  répu- 
blique. On  sait  que  Buénos-Ayres  est  rentré  maintenant 
dans  la  ('confédération  argentine. 

—  Le  Chili  avait  été  pendant  longtemps  le  modèle  des 
républiques  américaines.  Pendant  que  les  autres  étaient 
périodiquement,  ou  plutôt  continuellement  déchirées  par  des 
factions,  le  Chili  prospérait  et  voyait  s'accroître  sa  popula- 
tion, ses  richesses  et  son  influence  légitime.  Il  y  a  un  an 
une  tentative  fut  faite  d'y  allumer  la  guerre  civile,  mais 
heureusement,  après  avoir  été  un  moment  dans  une  situa- 
tion qui  pouvait  faire  croire  à  leur  succès,  les  insurgés  ont 
été  battus  par  les  troupes  du  gouvernement  (28  février)  et 
bientôt  tout  est  rentré  dans  l'ordre. 

Il  nous  est  agréable  de  clore  notre  chronique  par  un  évé-  , 
nement  aussi  heureux  pour  un  pays  qui  mérite  toutes  nos 
sympathies.  AÎaurige  Block. 


REVUE  FINANCIÈRE  DE  L'ANNÉE  1859  (1). 

I.  Finances  publiques. 

L'avenir  commercial  de  la  France  vient  de  subir  une 
grave  modification;  la  liberté  économique,  si  longtemps 
écartée  du  cabinet  des  souverains  français,  y  est  enfin  ac- 
cueillie par  l'Empereur  lui-même,  qui  en  prône  les  avantages, 
qui  met  ses  principes  en  application,  qui  s'entend  avec  les 
nations  voisines  pour  que  son  programnle  du  5  janvier 
1860  devienne  une  réalité  et  produise  tous  les  bienfaits 
qu'il  contient  à  l'état  de  germes.  Il  y  a  dans  ce  fait  tout  un 
monde  de  réformes;  c'est  un  premier  pas  vers  la  chute  des 

(1)  Voiries  Antimires  de  18*9,  page  a«0-,  iftW»  ^^%*  VW^s  '^'*ïh:^S|. 
A*0;  1838,  page  *59 ,  1858.  page  484 ;  1S&\,  pa«e  W«i \  \«M».\»*^^^ -^       ' 
page  A70;  1887,  page  089;  1M8,  page  58S  -,  el  IftW,  p»*^  ^i^*^* 
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enlraves  ndmitiislMtWPS  qui  dans  loule  l'Europe  (1' 
lerre  ei^ceptée)  cmbnrmsscnl  le  marche  de  rinilust 
Kurlaut  du  commerce. 

Voici  le  résumé  des  réformes  économiques  annoncées  par 
l'Etupveur  dans  sa  Mire  du  5  jaurier  1S60  au  ministn 
d'Etat  (I)  '. 

u  Suppressinn  des  droits  sur  U  litine  et  les  cotons  ; 

•  Réduction  successive  sur  les  sucres  et  les  catès  ; 

Il  AmèlioratiOD  éoergiquement  poursuivie  des  voles  de 
conunanicitiou; 

«  RÈductiuo  ilca  droits  sur  les  canaux,  et  par  siiiu 
abaiueinent  général  des  Frais  de  transport; 

D  Prêts  II  l'agnculture  e(  à  l'industrie  ; 

i>  Travaux  considérables  d'ulitité  publique; 

'  5u|)pres&ian  des  prabibitions; 

'  Traités  de  commerce    aiec  les   puissances   élnn- 

En  conséquence  cliaqne  ministre  dans  ses  attribuliîns 
s'est  empressé,  eelon  le  vœu  de  l'Empereur,  de  cotiliiiiw 
i  la  rialisation  de  ce  prO)^mme.  Un  traité  de  commia'» 
a  été  signé  avec  l'Anglelcrre  et  ouvre  avec  la  nation  U  plis 
commerçante  la  voie  aux  abaissements  réciproques  àt 
droits  inlernntionaux.  Espérons  que  sotia  peu  Its  aiilra 
nations  imiteront  nus  voisins  d'Outre -Hanche  et  ipwk 
commerce,  stimulé  de  toutes  parl£  par  cet  abaissement  dn 
obstacles  art iSciels,  reprendra  une  activité  biennécouin 

Tout  ce  qui  nous  reste  è  dire  sur  les  llnances  pubtiqurs 
de  la  France,  après  cet  événeraeni  inattendu,  est,  il  fiai 
le  dirCj  bien  pâle  et  offre  bien  peu  d'intérêt. 

La  situatîoDj^Ifétor  canCinue  il  être  bonne.  Les  impdti 
indirects,  qni,'fiti'l'élasticité  de  leur  chirTre,  témoignenl  dg 
plusou  moins  ai  (tfospérité  d'un  pays,  rentrent  d'anc  maniùr 
salisrsisanle.  Cto  trois  ]iremiers  trimestres  de  1859  (mnuH 
t'indique  le  tableau  suivant,  étaient  en  baisse  s 
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mais  le  dernier  trimestre  a  largement  reconquis  Tespace 
perdu,  et  l'année  entière  (1859)  otîte  sur  celle  qui  la  précède 
une  augmentation  de  3  millions. 

IMPÔTS  ET  REVENUS  INDIRECTS  EN  FRANCE. 
Résultats  trimestriels  et  annttels. 


ANNÉES 

1»  ti  imest. 

2e  iriinestre 

3e  trimestre 

ie  trimestre 

millions. 

millions. 

niiUions. 

millions. 

1852 

185.3 

204.2 

197.2 

217.6 

1853 

199.6 

212.2 

214.2 

220.8 

1854 

196.2 

208.6 

213.8 

228.6 

1855 

211.1 

231.9 

256.8 

259.2 

1856 

242.2 

257.5 

254.5 

272.0 

1857 

256.4 

269.6 

255.1 

271.6 

1858 

261.1 

278.9 

272.2 

279.5 

1859 

259.6 

273.9 

265.7 

295.4 

Total. 


millions. 

804.3 

846.8 

847. S 

950.0 

1,026.2 

1,052.7 

1,091.7 

1,094.6 


L'intérêt  des  bons  du  trésor  n*a  pas  varié  durant  tout  le 
cours  de  1859 ,  et  le  22  mars  1860  vient  d'abaisser  en- 
core de  1/2  p.  100  le  taux  d'intérêt  offert  aux  capitalistes. 
Et  cependant  (ce  qui  prouve  la  bonne  situation  de  l'admi- 
nistration actuelle  des  finances)  la  masse  de  ces  bons,  qui 
l'année  dernière  montaient  à  159  millions  (en  février 
1859),  atteignait  à  peine  135  millions  en  janvier  dernier, 
ce  qui  n'empêchait  pas  l'encaisse  du  trésor  de  monter  à 
400  millions  (250  en  espèces  et  150  en  effets  de  porte- 
feuille). 

L'excédant  des  recettes  du  budget  de  l'année  1857,  qui 
était  supposé  l'année  dernière  n'être  que  de  36  millions,  est 
en  réalité  de  39  millions. 

Le  budget  de  1858,  auquel  l'administration  actuelle  des 
finances  attache  une  importance  particulière,  parce  que 
(suivant  elle)  il  peut  donner  une  idée  exacte  de  nos  possibi- 
lités dans  les  circonstances  ordinaires,  le  budget  de  1858, 
disons-nous,  se  soldera  par  un  boni  de  12  à  13  m\ll\«wè».  ^ 
monte  en  recette  à  1871  millions  \|1  et  w\  ^fe^««3ft.^V:i  ^^'^" 
pris  près  de  40  millions  pour  \a  gwctT^  ^"^  Çîk«&  ^  \^îs. 
grands  travaux  publics)  à  1858  mWWotiftVI'I.  . 

Le  budget  de  1859  doit,  suWaut  ^,  l«L«^«Qfc,  %^\r5«:\ss«>r> 


g«fc  S^MHmb  I  ^iiliiili,  ■  h  BSffrcnwndM 
tét  *MM  ^  b  Mtw  H  ta  tainr,  b  rrdactiM  de 

^p«M  M  Tnar  «K  pn«c  d»  88,âS4,00l)  fr^ 
rfM«r<tf  M>*«rtc|B9i'>  tutarmn*  «  '.O.TTS.Oin 
Espv  raa^anUiÎM  fo  pratou  de  mUinc  droili 
li^M.  ^  TâroiiM  *  n^Mt  dqà  teUi  cw  » 
•  ^ne  pl«  ^iUr  la'Miir  à  11  CMtf  piri«qtw  el  pv  b 
:    Àt   rxboa    de    ramortisH- 


II     CknilMa  d> 

LladoOrie  des  chnnins  àe  ter» 
dltti  Botrr  rfT««  du  deruler 
«>r<rFtMan'l  d  considenble.   Lu  œiiiiinuin  d'inièrêt   A( 

i.^  p.  100  pmbni  doquaiiie  aoi  a  été  garaoli  â  un  capi- 
Ul  ik-  3  millianit.  A  part  r^  fin.  qui  complera  ijana  l'his- 
Imn  ttaoùaûqae  Aes  cbemins  à*  Ter  français,  l'annér  i&iâ 
itil  ieoii\ie  iaoi  iixiiieDl  remanjuahle.  L«s  melles  orK 
pmeni^  à  cbaijue  Irimesicv  uDe  augiiKDlation  sur  celles  de 
TaoïMC  1&J6.  mais  c'eil  le  deuiiênie  trime^lre  surtout,  el 
après  lui  ]e  demirr,  qui  ont  ofTert  des  résultats  compa- 
ratiiemeut  itaula^uj  ;  le  tableau  suivant,  qui  remonte  i 
ISài.  pcnLCttn  d'apprécier  la  marche  de  ebaque  IrimefdN 
reJalÎTemeot  àVtniùt  «Uân. 
On  voit  que  \t  çaufl  t:diiâiAi&  4>»moakit>,^^KBiMr 
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trimestre  est  18E>7,  du  second  et  du  troisiime  1855,  du 
quatrième  1856  et  du  total  1855,  Ces  mouvements  anor- 
maux résultent  des  reprises  commerciales  interrompues  par 
Ita  événements  de  politique  extérieure. 

CBBHINS  DB  FEft  FUMCAIS. 
Recellts  bruits  kilomélriguei  Irimtstriellt)  tt  annutllet. 
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odificai 


La  situation  de  la  Banqi 
graves  ni  d'essentielles  i 

augmenté,  mais  le  nombre  des  succursales  eif  activité  est 
plus  considérable,  ce  qui  diminue  le  mérite  de  cet  accrois- 
sement. L'encaisse  est  toujours  impartant  ;  il  est  vrai  que 
la  masse  des   billets  en  circulation  conserve  son  chiH're 

Les  avances  sur  titres  de  chemins  de  fer  qui  dépassaient 
150  millions  en  Juillet  1859,  tombent  tout  i  coup  en  août 
à  BO  millions;  cela  résulte  de  ce  que  la  Banque  avait  prêté 
aux  compagnies  <1e  chemina  de  fer  une  forte  somme  sur  dé- 
pât  d'obligations  de  ces  com])aguies,  el  qu'en  août  elle  s'est 
payée  elle-même  par  la  vente  de  ces  litres. 

Le  trésor  a  livré  à  la  Banque  4  millions  de  rentes  3  p.  100, 
contre  lesquelles  celle-ci  a  payé  à  l'Ëtal  100  millions;  cela 
fait  du  3  p.  tOO  à  75  francs.  Celle  opération  est  la  consé- 
queuce  de  la  loi  du  TjuinlS57.  Quant  aux  billets  de  50  fr. 
que  cette  institution  était  autorisée  il  émettre,  il  n'«a  est. 
plus  question  pour  le  moment. 
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L'escompte  des  effets  de  commerce  a  subi  les  modifica- 
tions suivantes  : 

A  Paris.  A  Londres  : 

3  mai  1859.  4  «/o  5  mai.  1859  4 1/2  •/• 

4  août.—. .  3  1/2  o/o  2  juin  . .— .  3 1/2  «/o 

9    —  . .— .  3  «»/o 
14  juillet—.  2 1/2  »/o 
18  janv.  1860  3  »/o 
30    —    .— .  4  «/o 
29  mars  .— .  4 1/2  ®/o 
12  avril.. — .  5  «/«» 

Ne  nous  félicitons  pas  de  Tinvariabilité  de  notre  taux 
d'escompte  relativement  à  l'Angleterre  ;  cela  indique  bien 
peu  d'animation  dans  le  monvement  commercial  du  pays, 
et  la  Bourse,  comme  nous  allons  le  voir,  ne  nous  prouvera 
que  trop  combien  cet  indice  est  réel. 

IV.  Boarse  de  Paris. 

A  l'événement  heureux  (l'accession  de  l'Empereur  à  la 
politique  du  libre-échange)  qui  couronne  les  faits  concer- 
nant les  finances  publiques  et  le  commerce  de  la  France  en 
1859,  nous  regrettons  d'avoir  à  opposer  une  mesure  grave 
dans  ses  conséquences  au  point  de  vue  de  la  Bourse  et  du 
crédit  public,  la  suppression  de  la  Coulisse...  Que  ce  rouage 
fût  contraire  à  la  législation  actuelle,  c'est  une  opinion  de 
jurisprudence  devant  laquelle  nous  nous  inclinerons  sans 
la  partager;  mais  que  la  liberté  de  marché  n'ait  pas 
remplacé  ce  que  l'on  détruisait,  que  l'on  ait  au  con- 
traire établi  une  organisation  faite  en  vue  des  intérêts  d'une 
corporation  plus  que  de  ceux  du  public,  c'est  là  le  mauvais 
côté,  dont  au  reste  les  funestes  résultats  commencent  dès  à 
présent  à  se  faire  sentir.  Espérons  que  le  gouvernement  im- 
périal, qui  aime  les  expériences  économiques  (c'est  une  Jus- 
tice que  nous  nous  plaisons  à  lui  rendre),  appréciera  bientôt 
les  conséquences  de  la  création  des  Commis  principaux 
et  leur  substituera  une  institution  libre  (nous  ne  disons  pas 
sans  règlements),  analogue  par  exemple  au  Stock-'&iw- 
change  de  Londres,  et  pouvant  se  plier  «lwtl  CYÀ%'ewi«s»  «sas» 
nombre  que  des  affaires  conformes  à  \ai  moTî^fc  «X  ^Ml\sv^^- 
être  de  la  masse  exigent  impérieusemeiit. 


^"^ 


e  revue  Bniiicin«   l'uutd 

^^^ïn  la  gnenr.  «prêi  de  DDnilireases  alternalivïs  de 
ETûnlei  t<  desiiérances.  était  devenue  une  certitude,  La 
fiûble»»dunvorl|l|  I6itrle4  L/l  p.  VOO  il  ;  eut  du  déport 
En  liqatdatioa  de  février,  mars,  avril  et  juin  et  sur  1b 
3  p.  100  en  liquidation  de  mai,  prouvait  qu'ui  somme  l'on 
cW  atiendnil-  Cependant  la  gnerre  est  toujours  un  Déau  si 
reilotitilbic  pour  le  crédil,  que,  quoique  cet  èvéaemenl  regret- 
tabk  Tut  eiromplé,  une  forte  baisse  eut  lieu  sur  toutes  Ifi 
valMis;  te  3  p.  100  tomba  tie  69  franes  à  60  50  |î|;  le 
\  \ft  p.  100  lie  98  n-ancs  à  ST  75,  et  loot  en  proportion. 
■  Btined»  ID  i  l5  p.  IMsnr  tous  les  fonds;  augmniU- 

•  tion  rie  l'euMipte  sur  toutes  les  places;  emprunts  diai 

•  tiHU  I«  pays  ;  enfin  suspension  des  engagements  eomOMr- 

•  cmux  ite  i-ireulation  dans  ccrlaîoes  contrées;  tri  fut  k 
1  praiMt  rèsulliil  de  ce  fait  déploi^ble  que  l'on  appelle  11 
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»  guerre.  »  La  France  ne  fut  heureusement  pas  obligée  d'en 
venir  t  toutes  ces  extrémités;  elle  fit  un  emprunt  de  5!I0 
millions  dans  la  forme  de  ses  trois  derniers,  c'est-à-dire  par 
souscription  publique.  Cette  opération  financière  eut  un 
plein  succès  ;  on  offrit  au  gouvernement  2  milliards  et  demi 
pour  500  millions  qu'il  demandait. 

Elle  fut  la  cause  d'une  foule  de  spéculations  et  surtout 
d'arbitrages  nombreux  entre  la  rente  et  l'emprunt,  consis- 
tant à  vendre  de  la  rente  et  à  ramasser  des  titres  d'emprunt; 
c'est  ce  qui  explique  la  persistance  du  report  à  être  au-des- 
sous du  pair  lorsque  la  forte  baisse  des  cours  invite  les  ven- 
deurs simples  à  découvert  à  racheter  avec  bénéfice. 

(Cependant  on  revînt  bientôt  de  cette  panique  un  peu  irré- 
fléchie, et  dès  la  fin  de  mai  les  valeurs  ont  repris  et  les 
cours  ont  monté  avec  une  fermeté  soutenue  pour  rester,  à 
partir  d'août,  au-dessus  de  68  francs.  Un  fait  aidait  à  cette 
hausse  (comme  en  sens  contraire  il  aurait  aidé  à  la  baisse), 
c'est  l'abstention  volontaire  de  la  Coulisse.  Dès  le  mois 
de  mars  déjà,  le  parquet  des  Agents  de  change  avait  pris  la 
résolution  de  ne  plus  accepter  de  compensation  avec  la 
Coulisse.  Le  8  avril,  sur  la  plainte  de  la  chambre  syndicale, 
une  descente  eut  lieu  dans  une  trentaine  de  maisons  de  cou- 
lisse, et  après  le  renvoi  en  non  lieu  de  quelques-uns,  un 
jugement  en  première  instance  condamna  26  courtiers- 
marrons,  pour  le  fait  d'immixtion  dans  les  fonctions  d'à 
gents  de  change  ;  21  d'entre  eux  interjetèrent  appel  et  fu- 
rent condamnés  le  2  août  suivant  en  cour  impériale;  enfin, 
le  13  janvier  1860,  la  cour  de  cassation  confirma  le  juge- 
ment contre  14  inculpés  qui  avaient  excipé  des  moyens  de 
cassation  contre  Tarrét  du  2  août. 

Dès  que  le  jugement  du  24  juin  fut  connu,  la  Coulisse 
s'abstint  unanimement  de  faire  des  opérations,  ne  voulant 
pas  convertir  la  foi  qu'elle  avait  dans  la  bonté  de  sa  cause 
et  dans  son  bon  droit  en  délit  réel  et  en  désobéissance  for- 
melle contre  la  loi.  De  là  le  marché  se  restreignit  singuA^* 
rement  et  les  oscillations  en  hausse  ou  en  baisse  furent  pins 
faciles  à  exagérer.  Les  événements  y  prêtant^  c'e&t  «.^Vsk^s^"^ 
que  l'impulsion  euf  lieu. 

Le  8  juillet j  od  apprenait,  en  etteX,  ^\\x'vwi  wtssN&'Cvyi  "^'*'* 
naît  d'être  signé  entre  les  deux  "EmveTftXMC*  ^N*^^-^^^^^**^ 


^s ^z::^ — 

I*Wii»*fc^|f  »'  I      .lt3|LlW— r    ■     ' 

T^r^     IIMll    IJMI   flUlIMM    ill  TMIMIfii 
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de  tomber  malgré  les  difficultés  de  la  politique  extérieure. 
A  la  fin  de  mars  un  mouvement  de  hausse  extraordinaire 
inattendu  fait  franchir  au  3  p.  100  le  cours  de  70  francs. 
De  nombreuses  oscillations  signalent  Tayénementdece  cours 
qui,  après  avoir  été  longtemps  disputé,  semble  destiné  à  être 
la  base  actuelle  des  opérations  de  bourse. 

TÂBLAU  DES  FLUCTUATIONS  IfENSUELLES  AU  COMPTANT 
dM  renier  fr«iiçiil«e0  4  fl/t  */e  «*  *  */o 

PENDANT 

l'année  1859  et  les  quatre  premiers  mois  de  Vannée  1800. 

4_J/a«/o  (1852).  ^8«/o. 

PI.  haut.    PL  bai.  Pl.liant.  PI.  bas. 

Janvier       1859 97  20    95    »  v»  so    67  80 

Février         — 98  10.95  50  68  90    66  60 

Mars  — 97  90.94    j»  69  20    67  25 

Avril  — .96    »    89    »  68  50    60  90 

Mai  -r 90  50  89  VS  62  75  «o  6# 

Juin  — .93  50    90    »  64  35    6175 

Juillet  — 96  50    93  10  69  80    63  10 

Août  — 98  so    96  50  70  25    68  45 

Septembre   — 98    »    93  90  69.70-68  25 

Octobre        — 95  75  .  ^5    »  90    »    09  05 

Novembre    — 96    »  .  95  .  j>  70'ètt;:ji9  60 

Décembre     — 97    »    95  75  Tîmmw 

Janvier       1860 97  50    â5  75  69  45  67  35 

Février         — 98    ».  96  75  68  40  67  10 

Mars              — 98    »    94.75  70.60  67.65 

Avril             — .97    »    95  60  70  90  69  25 

Tableau  des  plus  hauts  et  des  plus  bas  Goun  au  domptait 

DES  PRINCIPALES  YALEDRS 
eo«éc»  aux  Bo«««»  de  Pari»,  Lyon»  nburi»«ill« ,  «to., 

PERDANT  L'AimÉB  1889. 

Fonds  français  publics  et  municipaux. 

Plus  baut.  Vint  bat. 

Rentes  4  1/2  «/o  1825.. . .  août . .         97  25  mai . . .  88  10 

—     4  «»/o août.. .         90    »  mai ...  78  50 

Quatre  canaux  (ac.de  cap)  février    1,250    »  avril..  \.)\^    « 

—       (act.  de  jouis.)  mars..         V7lM\\m\...  ^    * 


Obligationt  lie  chemmt  de  fer. 


fk 


_.  __6owodili1/efnoupj 
Hhinf  à  la  LoÎTC,  S  '1... 
Lyon-Mifdiletranie,S'l, 
llieppe  fl  Pècamp  lad.)- 
Orsaj  (Parts  &  Sceau-' 


'dVenevelaiic'.)., 

i  Lyon  (dout.)  ■ .  ■ 
Outit  fnotiB J 


Est  (DOUV.) 

Ardinntt 

Ùauflûni . . 


l>ariB-HéditeiTBDée  <fiu.) 


Ch.  Ltmbard-F initia 
C/i,  Humains 

ki^tillBi  Xérès 


CordOQjUi  SéviUe 

•.rahailtae  i  Béliers.. 


■  n  ■!  ■■■Il  .|   »an*E.  wssk]  sa 


SiMHr'^f^c.  a  P« 


•  a  WT-1 .  3t  9 
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Marpefllaîse .' —     avril:  •  n»/wp.  atrtl.  I7*/«P- 

Uni  verse' le.. —     oct.;  Pair.      oct..  Pair. 

ConipUnr —      fév,;  40  */..  b.  uov..  S'/ob. 

Générale.. .-. . .  .Ii;cendie.  ianv;  740  "/o  b.  nov..  740  •/©  b. 

Phénix —     janv.  230 «/^b.  avril.  200«»/*b. 

Nationale —     nov..  ISn^/ob.  juin.  l474/2«'/ob. 

Union —      fév.:  76  «»/d  b.  nov..  65  "'o  b. 

France —      avril.  62  */o  b .  janv.  85  «/o  b. 

Urbaine —     fév..  95  «»/o  b.  janv.  90  »/«  b. 

Providence —     avril.  80  »/o  b .  nov. .  75  «>/o  b . 

Confiance..' —     avril.  5«'/ob.  déc.  3«/''b. 

Générale Vie.    fév..  473</3«'/ob.  mai..  l662/3«/ob. 

Nationale —     janv.  30  «/o  b.  mai..  29  «/o  b. 

Union —     avril.    l5</2»/^b.  janv.  ■  U  «/o  b. 

Pheuit —     mars  <  o/op.  avril.  4 '/•  p. 

Géuérale Grêle,  juin.  Pair.     déc».  20  «/o  p. 

Chemins  de  fer  {acHous). 

Bordeaux  à  la  Teste janvier  565    »  mai. . .  420    » 

Paris  à  Orléans déc  ...  1 ,  440    »  mai,.,. .  ,  i  ,093  75 

Nord  (ancien)  . . .  '. janvier  4 ,  000    »  mai".'. .  '      812  50 

—  (nouveau) déc . . .  865    »  avril . .  700    » 

Est  'Paris  à  Strasbourg)  .  janvier  695    »  mai . . .  530    » 

Oue^t janvier  610    »  mai . . .  450    » 

Midi janvier  580    »mai...  395    » 

Graissessac  à  Béziers....  janvier  205    «avril..  120    » 

Lyon  à  Genèye janvier  620    »  mai . . .  400    » 

Dauphiné  (non  libéré) ...  janvier  530    «avril..  430    i» 

—  (libéré) déc . . .  650    ■  août.  .  515    >» 

Ârdennes  (libéré) janvier  500    >»  juillet.  41 S    » 

—  (non  libéré)...  janvier  517  50  juin...  440    » 

Bességes  à  Alais février  500    »  août . .  430    » 

Paris  a  la  Méditerranée.,  déc. . .  947  50  mai. . .  717  60 

Hainault  et  Flandres nov.....  355    ».  nov.^.  .    330    » 

Chem.  Autrichiens janvier  635    »  mai. . .  327  50 

—  Lombards-Vénit..  janvier  580. .  j»  mars. .  497  50 
-~  Sud-Autr.-I.omb.  déc...  582  50  mai...  412  50 
>—     François-Joseph.,  janvier  515    «mai...  460    » 

—  Russes  (non  lib.).  janvier  520    «avril..  485    » 

Ouest-Suisse janvier  400    »  mal. . .  265    » 

Central -Suisse juillet.  45125mai.«.  350    » 

Victor-Emmanuel déc...  440.   »  avriL,  ..    315    » 

Ch.  Romains juillet.  410. .  »  mai. . .  245    » 

Madrid  à  Saragosse janvier  590    »  mai. . .  375    » 

Séville  à  Xérès août..  550    «janvier  512  50 

Cordoue  à  Séville mai. . .  505    »  déc. . .  4  0    « 

Nord  de  l'Espagne déc...  505    «déc...  480    « 

FoUures  et  navigation  iacWoti&V 

Omnibus  de  Paris juin.. .  WS    »  tosSi. .  -       ^^Sx  \ 

C* j'mp.  voit,  de  Pari»  .. .   déc...  k^    »   ^n\\\.»  ^ 

Omnibus  de  Londres. . . .  janvier  45    »   tûsi. .  - 


Rue  iliHk^n»le4eVï<Jii      .-„„       ™,    .  , 


Éclairage  au  gaz  lactloDS). 


FUatui 
jumel. 


(BGIIODSI. 

StO    > 
SOO    i 


Sodétés  diveraea  (aclions). 
RatBnerfe franco  belge.,  janiier        667  BO 

Verr.  Loire  eLMiàne'.V.liBnïiap       2ÏS    . 

ProdiiïM  oiiimiquea 

CbantleTB  da  la  Buire , . . 
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OPÉRATIONS  DU  CRÉDIT  FOSCTER  DE  FRANCE 
"'^"BroàB 

1  **>Pu*lT''8^* V.V.;..-  j>:!^iJ. 

a!"*"*i^ttm. ■       -^;sni^ 


mi  4t  drainage.  —  An  31   df 


I  3.  —  Prit»  pmir 
«einbrt  dernitt,  ft  <— .  - 

Sur  MB  denuniB*. 


n  de  dr^nagQ  n'oat  pas  pria  le  déielop- 
valt  cru  pouvoir  compter. 
iSS.  —  Lo   nombre  des  titrée  itaiia  pCQ- 
le  de  3(,3&MI>0 


ObligaiioDS  3  oC  t  °/o  (omprnnt  de 
ObligalionaS  «/^ 


ut  des  obllgatioDa  flguranl,  BU  31  décembn^,  b 

i 1iM,fl( 

uit  les  Utres  eo  dépôt  cbei  lOB  eorres- 


Les  titrea  en  drculBiJon  se  cUssodI  ainsi  : 

OblijjaUonaSslip.  "/.,  3T0,saa  ({très  pour...     9T,0ST, 

ObligsliotiB  S  p.  % ss.ias  litres  pinir...      3-2.»" 

«âS.ïM  TaiALBuSld.    I^V.Ëi 

SI  nous  comparons  le  cfallIrB  des  prCU  à  lorg  lern 

court  terme,  aoil IÎ4,M1 ,» 

BU  cbilfrs  des  obligaliaDs  eu  drcnlBUon,  di- 
dactian  lïile  des  Ihrcs  en  dépâls  cbez  les 
copreapondanla  et  des  dires  libérés  parBel- 


près  le  iBui  de  l'ialérCl,  on 
Prfta  à  l'intérêt  de  B  p 


Oblieslioosaj'intëpétdeSp.";o,pour  u 
Excédant  des  prtis _ 


- 1  l'emprunt  de  î*0  millioDs,  i  un  iméréi  inférieur  ou  4 
..Wp.-/..  Le  chiffre  de  noagbiieBIionBen  drculaUoti,. 

Quinl  »ui  coure,  sprès  avoir  ïUb)  pendant  la  Buerre  i 
bsicse  ioéniable,  moindre    ccpeodanl  que  eHle   des  aUD 
TBleurs,  (1»  n'oDl  pas  tardé  i.  m  reiever.  el  ib  a'oni  pu  6 
mitios  termes  eu  <SS9  qu'en  ISM-  Voici  le  uliJeau  du  m. 
moyen  de  nos  valeurs  peadaot  lea  mois  de  décembre  IK 

isDt«.       "";;?-" — ^  '"ï™ — ^ïT" 

Démit»  bk  fomis.  -  An  S<  décembre  lU»,  le  solde  A,  M 

eobonadeoBsea I.CÏî.**» 

ToTu-fEol M, 758,43»  « 

tf.  Wc.  LesuMumiflirauni,  df*0,MT,)3ï  l'r.  95  c.  Lb  aoBlcl 

Wk^csx   stR   TirsEï.  -  1  t".   ^■.aneej  >ur  obligaUn 

bligBiious  for' 
ciM'B  pendant  l'auni'i:  IKSS  a  éle  de  8,010,113  fr    -" 
Le  solde  de  ces  avaaces,   au  31   décembre, 

élailde S.OUjeS  Cl 

Ilu'é[di[,  au  31  décembre  ISiS,  que  de a, 033, BIS    91 

Augmenlatioa,  ou  31  décenhre  I8SB 3,030,348   a 


1^  solde,  en  déceralire  1859,  élali  de), 001, 000  fr. 

I  a.  .ivanrrs  fvr  râleur*  diirrïei.  —  Pendanl  l'année  IW 
le  moDLanl  de^  avancer  lar  obligationa  de  che- 
mina de  fer  a  fclè  4e ie,oaa,wo 

Sur  vBlenr4fc<!tB«,ftB ffcJWii 
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Le  solde  de  ccf  avances,  au  34  décembre  4859,  n'était  que  de 
SU, 882  fr.  30  c. 

RÉPARTITION  DES  BÉNÉFICES  DE  L*  ANNÉE  4859.  —  LeS  produitS 

bruts  de  l'exercice  4859  se  sont  élevés  à 8,936,884    S9 

Les  dépenses  se  montent  à ^ 6,205,467    43 

Reste  net 2,724,446    86 

Il  a  été  distribué  aux  actionnaires  5  *>/o  d'in- 
térêts provisoires,  ci 748, 237    50 

Reste 4,973,479    86 

que  nous  vous  proposons  d'employer  de  la  manière  suivante  : 

4»  Au  fonds  de  la  réserve  statutaire  j  20  o/o,  maximum  autorisé 
par  les  statuts,  à. 394,635  fr.  86  c, 

2°  A  la  liquidation  de  toutes  les  créances  litigieuses  des  exer- 
cices antérieurs. 80,000  fr. 

Ces  créances  s'élèvent  à  la  somme  de  428,049  fr.,  sur  laquelle 
nous  avons  la  certitude  de  recouvrer  au  moins  35  "/o.  En  affec* 
tant  à  cette  liquidation  une  somme  de  80,000  fr.,  nous  aurions 
pourvu  à  toutes  les  éventualités  et  couvert  à  l'avance  le  déficit 
qui  pourrait  survenir. 

3»  Au  payement  d'un  dividende  de  42  fr.  50  c,  qui  formerait; 
avec  les  42  fr.  50  c.  déjà  payés,  un  revenu  de  25  fr.,  représen- 
tant 40  »/o  sur  les  250  fr.  versés  par  action,  ci.    749, 687 fr.  50. 

Quant  aux  748,856  fr.  qui  constituent  le  reliquat  et  qui  repré- 
sentent encore  5  «/o  sur  le  capital  versé,  nous  l'emploierons  à 
dégager  la  partie  de  votre  capital  social  immobilisée  dans  les 
hôtels  de  la  Compagnie.        

Voici,  maintenant  la  situation  au  34  décembre  4859. 

Situation  au  34  décembre  4859. 

Actif. 

Actionnaires fr.  45,006,250    » 

Caisse  et  portefeuille 49,788,596  48 

Trésor 40,848,082  94 

Avances  sur  dépôts  de  litres. 5,^99,047  94 

Receveurs  généraux 4 ,985,344  03 

Porteurs   d'Obligations,   titres  libérés   par* 

tiellf^ment 7,064,200    » 

Emprunteurs,  prêts  réalisés  : 

A  long  terme 427,287,966  .95 

A  court  terme 6,954,000    » 

pour  travaux  de  drainage.  36,000    » 

Semestres  d'Annuités  échus. 454 ,609  60 

Hôtel  de  la  Compagnie. .  .^ ^ ^,^n\ ,Vife  ^a. 

Mobilier \^^,Tl\  'SV 


434,277,966  95 


>  tf  fa*s  *  t 


^-»at,»*  a 


^t  çrv^  TF«U»^-  - 


AE9l>C1JlTI0^   DES  AHT[STES  DRAMATIQUES.  JlU 

Altoc&tiaiispour  iVois  d'admiuiBlration MS,§U  V 

Prodniu  dÏTora US,E04    • 

Intérêts  du  capiMI  eodal  el  dea  réserves....  1tS,tOt  BS 

B4DfBce  des  dépAM  en  compta  eonnuil 5<9,tH  m 

SubTcntwn  de  l'Etat,  S  0/0  nr  lu  prMs  k 

iDDgteime l,t(B,SIS   i 

H.9a«,S8t  19 


N  DES  ARTISTES  DRAHATIQUES. 
BUnlt  du  Rapport  fait  ou  nam  du  Comité  d'admlnittroHan. 
.  par  M.  EnuEME  Pierrot,  tecrttairt-rappoTttvr  it  VAm- 

[Kmtt.  IMS— SB). 

L'AsBoeiation  de  seeours  nuituels  des  Arlisles  dramati- 
ques, possédait,  au  31  décembre  18j8,  unca[jLta1  inalléuable 
de  926,807  fr.  10  c, 

Le  31  décembre  dernier,  m  capital  était  représenté  par 
une  rente  annuelle  sur  l'État  de  40,100  fr,,  savoir  : 
24,346  fr.en  rentes  4  1/2  0^. 
1  â,7:>4  fr.  en  rentes  3  0/0.  « 

Apris  avoir  encaiBsé,  depuis  1S40,  une  recette  générale 
de  1,^09,9%  fr.  69  c.,  l'association  a  donné  aux  artistes 
dramatiques,  soit  en  pensions,  soit  en  secours  pécuniaires 
éventuels,  dans  une  période  de  dix-neuf  années,  303,939  fr 
54  c. 

Combien  les  artistes  dramatlquesont-ilsdonatà  ta  So- 
ciété par  leurs  cotisations  depuis  18407 

175,029  fr.  52  c.  venant  de  Paris; 

175,995  fr.  50  c.  de  la  proviiice  et  de  l'étranger,  en  to- 
talité ;  351,035  fr  02  c. 

Or,  la  totalité  de  ce  qu'ils  ont  donné  en  19  ans,  par  leu^^> 
cotisations,  n'excède,  en  capital,  que  de  47,085  fr.  4S  c. 
la  somme  qu'ils  ont  refue  de  l'Association,  et  cet  excédant 
se  trouve  aujourd'hui  reiirésenté  par  qyiaranie  mille  cent 
(ranct  de  renie  surl'Ëtat  inscrites  au  nom  de  la  Société. 

SI  nous  faisans  chaque  année  devant  vous,  messieurs, 
celte  comparaison  de  ce  que  les  aocii'AVtsi  isswsi'e^^'^*^»' 
Bociation  ayec  ce  (\ii'\\s  ï#.i^wt\\\  «  é\fe .  e  t*!^  •*?*  -sMaa.  ™; 
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.  Les  revenus  perçus  dans  l'année  écoulée  s'étant  élevés  à 
39,025  fr.,  il  est  resté  pour  les  frais  périodiques  d'admi- 
nistration de  1858,  une  somme  de  8,910  fr.  95  c. 

Cette  somme  a  été  plus  que  suffisante,  car  les  frais  annuels 
à  la  charge  des  revenus  n'ont  atteint  que  le  chiffre  de 
6,727  fr.  82  c. 

Le  budget  de  1858  s'est  donc  soldé  avec  un  excédant  des 
intérêts  perçus  dans  l'année  sur  les  frais  périodiques,  se- 
cours et  pensions  de  retraite,  qui  représente  une  économie 
réelle  de  2,183  fr.  13  c. 

Notre  institution  en  est  donc  arrivée  à  donner  mainte- 
nant, chaque  année,  plus  de  trente  mille  francs  aux  artistes 
dramatiques.  Elle  n'en  serait  certes  point  à  ce  résultat  mer- 
veilleux, si  elle  eût  suivi  les  errements  et  les  conseils  de 
certains  esprits  irréfléchis  ou  égoïstes,  désireux  de  la  voir 
mftnger  son  blé  en  herbe  et  donner,  chaque  année,  tout  ce 
qu'elle  encaissait. 

Oîi  en  serions-nous  aujourd'hui  si  nous  avions  cédé  à  ces 
pernicieux  conseils,  si  nous  avions  adopté  ce  système  dé- 
plorable? Absolument  où  nous  en  étions  avant  1840. 

Le  principe  fondamental  de  notre  association  la  distin- 
guera toujours  des  autres  sociétés,  car  il  est  le  véritable  signe 
caractéristique  de  la  prévoyance  et  de  la  philanthropie. 

Aujourd'hui  dimanche  12  juin  1859,  l'Association  pos- 
sède 41,200  fr.  en  rentes  sur  l'État. 

Savoir  :       24,346  fr.  en  4  1/2  0/0. 
16,854  fr.  en  3  0/0. 

Nous  comptions  dans  nos  cadres,  au  31  décembre  1858, 
sociétaires,  2,469  dont  1,002  dames,  et  1,467  hommes. 

Cent  un  nouveaux  artistes  dramatiques,  dont  56  hommes 
et  45  dames,  ont  été  admis  dans  le  cours  de  1858,  après 
avoir  intégralement  payé,  soit  par  fraction,  soit  en  un  seul 
versement,  le  droit  d'admission,  de  40  francs. 

Nous  avons  enrôlé  six  sociétaires  de  plus  qu'en  1857. 

Soixante-onze  sociétaires  ont  été  rayés  pour  ce&&a.tv(y&.^ 
payement  et  par  apj)lication  de  l'art.  \Q  Âe^  ^VaX\i\&. 

La  proportion  des  extinctions  reste,  ew  \Sb%^V  '^xv.^w» 
Ja  même  que  ramée  précédente,  et  nous  vïOX\â  ^  cist^SB»^ 
trer  quaroDte^mq  décès.  Six  de  plus  qu'en  V^^"^- 
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livei  aux  riformes  «munerdaleg  et  donanièrts,  afin  d'<B 
racililer  l'application.  Les  noms  des  hommes  qui  aont  ici 
présenls  ou  qui  nous  ont  envoyé  leur  adhésion,  parlent 
plu»  haut  que  le  programme  écrit,  el  disent  que  l'associa- 
tion suivra  une  marche  éclairée  et  prudente.  Aucune  for- 
mule ne  peut  eipnmer  mieux  le  Bentlmeoi  qnî  nous  anime 
que  celle  employée  récemineni  par  le  président  du  Corpa  lé- 
gislatir;  •  la  liberté  comtne  but,  la  protection  eomms 
moyen.  » 

L'assemblée  a  décidé  que  l'assodation  sera  adminlstréB 
et  dirigée  par  un  bureau  composé  de  18  membres,  savoir: 
I  président,  8  vice- présidents,  8  Becrétaires,  i  trésorier,  el 
par  un  conseil  composé  de  100  membres. 

Ont  été  élus  :  Président,  M.Jean  Dollfus,  manufacturier, 
membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Mulhouse;  — vice- 
présidents,  M.  Arlés-Durour,  membre  de  la  chambre  de 
commerce  de  Lyon,  etc.,  U.  J.-B.  de  Launay  du  Havre, 
H.  DufTour-Debergier  [mort  peu  de  jours  après),  H.  le 
coml«  deH.de  Kergorlay,  propriétaire-agriculteur  el  député 
(Manche),  M.  Lopèa-Dubec,  ancien  député,  président  du 
eomilé  de  commerce  de  Bordeaux,  H.  J.-B  Pastré,  prési- 
dent de  la  chambre  de  commerce  de  Marseille.  —  Secrétai- 
res, MM.  Casimir  Cheuvreux,  Iules  Pageiy,  Natalis  Ron- 
dot  ;  —  trésorier,  H.  H.  Sieber.  Le  bureau  se  complétera' 
par  des  adjonctions. 

La  cotisation  est  fixée  é  50  fr.  pour  l'année  1860,  à  35 
francs  par  an  pour  lea  autres  années.  Il  y  a  lieu  de  penaer 
que  l'association  aura  accompli  sa  tSché  dans  un  terme  de 
4  années,  et  tes  membres  pourront  se  libérer  en  une  fois 
(lîôfr.)  de  leurs  cotisations. 

vient  de  se  constituer.  On  ne  saurait  donc  eoNne  j^irlar 

des  résultats  qu'elle  a  obtenus.  Elle  n'a  pu  jusqu'à  prfMnt 
faire  qu'un  appel  au  public,  expliquer  ses  vues  et  provoquer 
les  adhésions.  Celles-ci  n'ont  pas  manqué.  Nous  espérôoi 
que  te  succès  non  plus  ne  lui  fera  pas  défaut. 


.  — Étudr  KOnomiitoe  sar  ks  tarifs  doiiaaien; 
H.  Amé,  antiFD  directeur  d«s  douane»  à  Borde: 
DcmiènK  cdilioD,  rtiae  et  cODsidérabtememenl  s 
nifiitèe.  Pirit,  GuiDannùii  et  C  l  fol.  tii-8. 


BâmouKiT  (ft.).  ~  Simple  exposé   de  quelques  i 

fiiiaiicièn«  et  indastneUei,  par  Fr.  Bartholon;.  Pi 

B.  PiM.  broch.  in-8. 
bcnBiiuBT.  —  Des  rapports  de  la  Morale  et  de  l'Es 

mie  politique.  Cours  professé  nu  Ckillége  de  France. 

M.  H.  Bacdiuixast.  Puis,  Uaillaumln  et  C",  I  for. 

ii^. 

Cett  son  Ciy^in  m  Collège  de  Frïnce  qne  M.  Saaéri 

pablie  hau  <x  lilre  k  la  Sdti  spïcial  ei  trte-gPDéral.  I,e»  c\ 


vonques  q 


psliiiqae  el  ks  qaetlions  de  l'iirdre  saeyit  les  plus  imporu 
I  tool  Inilées  arec  be»iicoup  de  force  el  d'éléTation. 

Du»  ses  pnnàas  cbuttna,  M.  Beudrillart  examine 
SUiË  annles  nr  lesqnellea  Kiwseiit  l'ordre  des  Sodé» 
s  progrès.  H  dî 


s  socnles  qu'ils  n 


--        equ-ilinge. 

a  de  tonsui,  de  SMrrB,  et'  ' ■■ — 


et  les  difléreBces  de  l'honnéle 
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place  proportionnée  à  leur  importance.  Peu  de  livres  s'adres- 
sent mieux,  par  conséquent,  aux  esprits  sérieux  qui  veulent  se 
mettre  au  courant  des  généralités  de  la  science  économique  et 
de  ses  points  de  vue  les  plus  élevés. 

Peu  a'ouvrages  tiennent  de  même  un  plus  grand  compte  des 
récentes  polémiques  soulevées  par  certaines  doctrines  sociales 
contre  la  méthode  de  l'économie  politique  et  en  général  contre 
les  fondements  de  l'organisation  économique  des  sociétés  mo- 
dernes. 

Coq.  —  La  Bourse  de  Paris.  Le  Marché  libre  et  le  Marché 
restreint;  par  Paul  Coq.  Paris,  Guillaumin  et  C",  Bro- 
chure in-8. 

Après  un  exposé  lumineux  des  faits,  l'auteur  traite  la  ques- 
tion sous  toutes  ses  faces,  et  il  prouve,  avec  un  talent  remar- 
quable, que  ce  n'est  pas  la  coulisse  qui  s'est  immiscée  dans  les 
fonctions  du  parquet,  mais  le  parquet  qui  a  transgressé  les 
limites  de  son  monopole. 

CoQUELiN  (Charles) .—  Le  Crédit  et  les  banqv£s,  2"  édition 
revue,  annotée  et  augmentée  d'une  introduction;  par 
M.  Courcelles-Seneuil.  Paris,  Guillaumin  et  C".  1  vol. 
gr.  in- 18. 

Le  livre  de  Coquelin  semble  fait  d'hier,  il  est  actuel,  il  est 
plein  d'intérêt  pour  tous,  c'est  l'œuvre  la  plus  complète,  la  plus 
consciencieuse,  la  plus  scrupuleusement  étudiée  sur  cette  ma- 
tière ardue  du  crédit  et  des  banques.  C'est  un  travail  ingénieux 
clair  et  lucide.  La  nouvelle  édition  est  enrichie  de  notes  par 
M.  Courcelle-Seneuil,  si  compétent  dans  la  matière,  et  précé- 
dée en  outre  d'une  notice  biographique  due  à  la  plume  de 
M.  G.  deMolinari.  (Journal  des  Economistes,  n®  de  4859.) 

Courgelle-Seiyeuil.  —  Tratado  teorico  i  pratico  de  eco- 
nomia  politica,  por  J.-G.  Courcelle-Seneuil,  profe- 
sor  de  Ëconomia  politica  en  el  Instituto  nacional  de 
Chile,  traducido  por  encargo  del  gobierno  de  Chile,  por 
Don  JUAN  Bello.  Paris,  Guillaumin  et  C",  2  vol.  in-8. 

Le  gouvernement  du  Chili  vient  de  faire  traduire  en  espagnol 
et  d'adopter  comme  texte  d'enseignement  le  Traité  théorique 
et  pratique  d'Economie,  politique  publié  récemment  en  fran- 
çais, par  M.  Courcelle-Seneuil. 
Voir  pour  l'édition  firançaise  l'Annuaire  de  1859. 
Voici  en  quels  termes  M.  de  Fontenay  terminait  un  compte 
rendu  du  premier  volume  dans  le  Journal  des  EcotW'\m.s.t«.?>  *• 
«  Si  les  qualités  s])ôciales  d'un  traité  80ïit.\«.\?LT»ev«  ^\.\^  \^^- 
tesseduplaiif  la  compréhension  comç\fe\.e  ô^e  \«ûs«'oi^ei^  >». 
rigueur  de  la  méthode,  l'unité  du  systëme,  Yotôx^  çX\a.  ^"^^^ 
pondance  des  divisions,   la  clarté  et  \«l  cowdsioTi^e  vaAg^^^ 
rexacte  proportion  des  diverses  parties,  XameswTft  eX  v\^v^v 
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tiitflé  àuBS  l'apprtaitiDD  nés  fait;  ei  des  docirines; 
ua  trtiti  dciL  te  rrcommaDdeT  par  l'oTdnDutnre  pluliJ 


rapport  tè 
I  polUique 


•o-iin™»  moraleB  al  polUîques  de  Paris,  M.  Hipp.  Pasajr  disait  ■ 
1  Cwl  un  traiail  de  loiigiiE  haleine,  écrit  d'une  maia  n&bïl"  et 
ex|iéiimeat^  ple[a  de  Ecienee,  et  dans  lequel  ïl  y  a  beaucuup 

nouilire  de*  analyses  d'une  i-are  finesse,  des  observations luoé- 
nieiiBes  el  soinenl  prnfundes,  dm  aperçus  nouyeani  et  Kcoud*. 
Panui  lm>  trutésdéccnoniie  politique  publié)  en  France  depuis 
lunguc»  années,  nous  n'en  conoaiSMinSi  pas  de  plue  eunadérablc 
ni  qui  mérite  k  plus  juste  Ulre  l'estime  el  l'atlenUon  des  aaiïâ 

Cbisemot  (i.  de).  —  Ëtodea  «ur  la  situation  écwonûque 
des  AntitlaFraDfaise);  par  M.  J.  de  Ciibexoi.  Paris, 
GuUUaminet  C*.  firgeh.  gr.  Jn-8, 
Dan»  la  nrcmièri-  partit!  de  cetlc  brocliure.  l'sDleur  étudie  le> 

eanfie^  de  la  mse  monétaire  et  cemmerciale  qui  afflige  nos  t^ul^^- 

nies  des  AnUIles  cl  pardeu librement  la  Harlinlque,  oGelle  aiieinl 

des  propiii  liiint  l'fTniïiinleE. 

de>  ODloniea,  les  défauts  ei  les  remèdes  qu'il  aenil  possible  â'c 
apporter. 

Da>axchi:(0.  —  Traité  des  magasins  généraux,  des  war- 
rants ri  des  prêts  surconsignation  ;  par  M,  Damascblio, 
avwïat,  docteur  en  droit,  avec  une  intriidiiction  par 
M.  Hai'rice  Block.  Paris,  Guillaumin  el  O',  1  vol.  in-8. 

L'introduction  reuformo  d'amples  détails  sur  l'hiiioire,  le 

Dameth.  —  Le  Juste  el  l'L'tile  on  rapport  de  l'Économie 
;«liliqueflïec  laMorsIe  ;  par  M.  R.-H  Dabeth,  professeirp 
d'économie  politique  à  Genève.  Paris.  Guillaumin  et  O', 
Oenève,  J.  Cberbutiez,  1  vol.  in-8. 
■  M,  DiXEin  nuw  dans  le  vif  des  questions  économiques,  t| 
«bords  tous  les  v™Wn«aift\içtoduction,  de  lacirculaiioo, 
de  la  distribution  ev  ix  \i.  Kawiaava^«sii,  wit<Kbesscs,  en  les 

faoe  l'un  deV™ttECt»ùe«i.ç™iciV*,V«Hi*»«-ï*'3*.\;«i. 
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naissance  scientifique  des  lois  et  leur  accord.  Cette  connais- 
sance, c'est  la  science  des  intérêts,  c'est  l'économie  politique 
3ui  la  donne.  En  montrant  dans  la  liberté  et  la  justice  les  con- 
itions  essentielles  de  la  prospérité  matérielle  des  peuples,  elle 
supprime,  suivant  M.  Dameth,  mille  cause  de  conflits,  de  per- 
turbations et  de  révolutions;  elle  travaille  à  la  diffusion  de 
moins  en  moins  inégale  des  avantages  sociaux  ;  elle  vulgarise 
les  richesses,  m  (Emile  Paiunon,  Presse  du  48  décembre  Ï859.) 

Dehaut  (Marc).  —  Les  Traités  de  Commerce  et  l'Angle- 
terre^  par  Marc  Dehaut,  président  du  comice  agricole 
de  Provins.  Paris,  Dentu,  1860.  Br.  in-8. 

Dictionnaire  Universel  thiêorique  et  pratique  du  Gom- 
MERCE  et  de  la  NAVIGATION,  contenant*.  Marciumdises  : 
Description,  Variétés,  Caractères  spécifiques,  Emploi, 
Provenances  et  Débouchés,  Transactions  auxquelles  elles 
donnent  lieu,  Droit  de  Douanes  à  rentrée  et  à  la  sortie, 
Emballage,  Tares,  Dons,  Comptes  simulés.  —  Géogra- 
phie commerciale  :  État,  Nature  et  Mouvement  du  com- 
merce de  chaque  place;  Désignation  des  marchandises 
qui  font  Tobjet  de  leur  commerce;  Valeur  des  importa- 
tions et  exportations;  Nature  des  relations  qui  existent 
entre  les  différents  pays;  Banques  et  antres  établissements 
de  crédit;  Changes  et  usances,  papiénr  d'État  et  valeurs 
commerciales;  Usages  commerciaux.  Foires  et  marchés; 
Population  ;  Voies  et  moyens  de  communication.  —  In- 
DusTRie  :  Sur  quels  objets  elle  s'exerce,  son  importance, 
ses  progrès,  ses  transformations;  d'où  elle  tire  ses  mn- 
tières  premières;  Ses  conditions,  ses  usages;  Prospérité 
ou  décadence  industrielle  et  commerciale  des  villes, 
leurs  causes;  considérations  économiques.  —  Métrologie 
universelle  :  Monnaies  :  Monnaies  réelles.  Monnaies  de 
comptes,  Papier-Monnaie.  —  Poids  et  mesures  :  Leurs 
valeurs  comparées,  leurs  conversions  en  unités  françaises. 
—  Comptabilité  :  Tenue  des  livres,  Arithmétique  com- 
merciale, Cours  des  changes,  Usances,  Comptes  courants, 
Effets  de  commerce,  etc.  —  Droit  commercial  terrestre 
et  m^ritim£  ■•  Législation,  Jurisprudence,  Usages  çatU- 
culiers,  Formules  d'actes  usités  dM\^  \fc  ^otkhsrîc^^. — 
Navigation  :  Marine  marchande  :  lie%m^>Àa^^!ia«32CvQ^^ 
des  ports.  Tonnage  des  bâtimeTvta  qtf  \\%  ^\sn^\îX  T^*^^ 
voir;  Phares,  Feux,  Pilotajçe,  FoTma\\V.fe«»  eX  \ycQ>N^^^ 


jÉk  utsra  »  rentrée  H  à  la  sortie,  £tat  et  Progrès  de 
W«*niK  «irdniMk  thei  lei  ditTérenU  peuples  com- 
■at»*''!  **■  iCMMtn^  SCS  moyou  de  transports,  ses 
bmJjIîom.  —  Amowi  :  Fonnalttà  à  remplir  et  r^gtei 
i  Mme  pw  le  coauBcnf  daiu  ses  rapporta  avec  la 
ét^at.  —  BcasNgnements  sur  mie  fonle  de  dispaaiboDs 
"■^p""!"*— ,  Tarif!  «unparâ,  Droits  â  l'entrée  et  à  la 
mnit;  fnmn,  Drawbuki.  Prohibitions,  Entrepôts,  Oe. 
—  teentomU  peUtijHe  tt  anarutrciale,  appliquée 
fmamtn,  adatàtislratiim  commémore,  etc.  1  toI.  gr. 
j»8,  à  !  rohmaes  d'enviroa  diacuu  t,500  pages.  Le 
tMM  1*  est  pablié.  Paris,  GuiDaumin  et  C". 
uDÛtê  de  nutièrea 

I  r*giie  est  bien  n  —  , , — 

:.  Tous  les  arûrles  «m  itailis  mne 

tmpodle  de  EBrpi&âer,  et  qai  n'nni  peut-être  jiiiiAi  iii  ^i. 
léei  MB  fkn  uileurs.  Cttl,  en  un  mol,  l'on  des  livres  les 
-' •-' -'56  plus  utiles  ipiiair-"-''''*-'—   ------  -  ■■ 


Dd  Hesnil-Mabig^t.  —  Les  libres  Échangistes  vt  tes  Prt»- 
teetionniste?  rtiDcilièt.  Solulion  analytiques  des  questions 
konoiniqoei  restées  Jusqu'à  t«  jour  â  l'étal  dcproblèoke; 
par  H.  J.  Dr  Mesi^il-Maricxt,  ancien  élËve  de  l'Ëcde 
polytechciqae.  Paris,  Gnillaumin  et  C'',  1  voluiae  grand 
ii^S. 

L^Mfinr  de  c«t  onvi^e,  pardeseonsidératiaDanouTelleâ  sur 
Vickttigt,  et  Eor  ce  que  1  on  doiL  eniendrs  ht  richent  d'uM 
matim,  1  résDli],  HTeenne  logique  jniiule,  les  princiinlei  <UII- 
nllëade  rëconcmie  politiqiie.  itenvijée  pu  lesprlnapeE  Ucgo- 
dants  de  l'uienr,  rScmoiôiqne  passe  k  I  élu  de  adeoca  enctc. 
ei  aei  praUÂmes  les  plus  ardus  deiienaenl,  k  l'aide  de  qnil- 
qaea  ttirmulee  ii^pies,  des  qtiistioiiB  sur  lesquelles  il  n'i  i 
plus  lieu  de  dlsculer. 

Dcpo-tr-wHiTB.  —  De  la  Centralisation,  une  suite  â  l'Indi- 
vidu et  i  TÉUI  ;  par  M.  Dijpo.\t-White.  Paris,  Guillag- 
min  et  C.  1  vol.  gr.  in-8. 
,.,*',"?  ."  """"j  M-  Dupont -Whi  le  ri-'n!  de  puWi.T  )b  auile  de 
llndnuta  h  IèIbL  Ceiie  émât  pontioiie  ti  BdmiaiBlrstiw 
Iraile  de  U  UiteUe  ia»  tocslitës,  des  castes  reoiplacéos  pv  dei 
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parallèle  continu  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne,  celle- 
ci  pratiquant,  quoi  qu'elle  en  ait,  une  centralisation  croissante 
comme  sa  civilisation.  Telle  est  du  moins  la  théorie  de  M.  Du- 

fiont-White,  auquel  on  ne  peut  refuser  le  mérite  d'avoir  fouillé 
es  lois  anglaises. 

Fayard.  —  Histoire  administrative  de  l'Œuvre  des  En- 
fants Trouvés  abandonnés  et  orphelins  de  Lyon,  suivie 
des  noms  des  recteurs  et  administrateurs  des  hospices  et 
hôpitaux  depuis  la  fondation  de  Thospice  de  la  Charité 
jusqu'en  1859  ;  par  E.  Fayard,  ancien  membre  du  Con- 
seil général  d'admin.  des  hospices  et  hôpitaux  civils,  etc. 
Lyon,  Giraudier;  Paris,  Guilîaumin  et  C'",  1  vol.  in-8. 

Le  livre  de  M.  Fayard,  fruit  d'un  travail  de  plusieurs  années, 
réunit  une  foule  de  documents  épars  et  de  faits  inconnus,  qui 
sont  de  nature  à  éclairer  la  question  si  controversée  du  régime 
des  enfants  trouvés  et  à  provoquer  d'utiles  réformes  dans  leur 
intérêt. 

Garnier  (Joseph).  —  Traité  d'Économie  politique,  exposé 
didactique  des  principes  et  des  applications  de  cette 
science,  et  de  l'organisation  économique  de  la  Société; 
par  M.  Joseph  Garnier,  professeur  à  l'École  impériale 
des  ponts  et  chaussées.  Adopté  dans  plusiean  écoles  ou 
universités.  Quatrième  édition,  considérablement  augmen- 
tée. —  1  très-fort  vol.  in-18  de  672  pages;  Paris,  Gar- 
nier frères  et  Guilîaumin  et  O*. 

Cette  nouvelle  édition  contient  deux  fois  plus  de,matières  que 
les  éditions  précédentes  publiées  sous  le  titre  à* Eléments, 

L'auteur  s'est  attaché  à  condenser  en  un  volume  un  cours 
tout  à  fait  complet  de  la  science  économique,  en  conservant  à 
son  ouvrage  le  caractère  d'exposition  didactique  et  de  savante 
précision  qui  l'ont  fait  rechercher  dans  les  Écoles  et  les  Univer- 
sités, où  l'on  a  le  bon  esprit  d'enseigner  la  plus  utile  des  scien- 
ces morales  et  politiques. 

Heuschling  (X.).  —  L'Empire  de  Turquie;  par  M-  Xavier 
Heusling,  Chef  de  bureau  de  la  Statistique  à  Bruxelles. 
Bruxelles,  Tarlier  et  C";  Paris,  Guilîaumin  et  C'",  1  vol. 
in  8. 

«  Ce  livre  contient  des  détails  statistiques  et  autres  sur  le 


Turquie. 

la  situation  réelle  de  cet  empire.  La  conclusion  que  nous  tirons 
de  ce  livife  est  qu'il  y  a  en  Turquie  une  vit^ltjè  ^Va&  ^gcwÀa 
qu'on  ne  Ï9  pense  généralement.  Vaukiwr  «^  ^\à&^  ^%  ^nj^^^'^^-^ 


iKbiu^eU 


w 

^^Blt  Imnie*  ranrMs  :  il  comme  n  on  an  b&blla  stsiisitd 
Mpna  Aâi  UD  eipoie  généra  <iUii6ii>itic  de  Is  Bdsif'B 
^H  *nnc  <'°  CTupl'i  dmê  dsui  l£  Uiiiiialè  r^  di;  l'iniei  iuu] 
4«  |Bik,  il  eut  icndre  qu'il  lu  >  âiiuniû  k  une  rêti=iun  i>n 
à  lia  Rsdn  £fB«  Aa  oHiBuice.  ■ 

in«  HFcr-gvorfB-fy  Rta-itic,  april  1860 

Howi.  —  Annoaire  inlernatioDal  da  crédit  public  f 
lâCO.  —  1.  FîDances.  -•  11.  iDstiiutiong  de  crédit 
IQ.  Cheminî  de  fer.  ~  IV.  Grandes  compagnies. 
V.  Jurisprudeofe  finanriêre.  —  VI.  Commerce  iLt« 
lional,  :■  annéei  pxr  M.  J.  Ufthx.  Paris,  Cuillaumii 
C-,  l«.l.  gr.io-lS. 

murhuMl,  VlvouDie  poli;it|uei  lf<  juunitii'ilfi,  L'éc^jikiibJ 
rbottiDie  iTCbi  ;  eu-  il  riHiUeni  des  renfâeniinieniâ  déuilléa 
._. .... . — ^  ^^  dtae  et  l'urgauïaiiuu  ananc*^  du  uina 

Ce  travail  duil  avuir  eiigé  d'tnuneiiKS  rechenj 
uB  miciuiisiiu  uni  eipllqoû  aiea  une  cUrté  r«iiianiiubti 
sorte  que  l'on  peul  trouver  aaDs  difficulté  lu  puint  que 
(toFCtie,  el  iln  oni  rimoieQsc  iiTBoUige  d'»oîr  été  puiFi^. 
aairMs  ofSdelIps.  ra  qui  est  une  garantie  de  l?ur  enelâi 
CmiDe  nHiB  n'avons  pas  dans  noire  tangue  de  livre  de  t 
oorte.  on  sa  niÂns  aussi  complei,  nous  pensons  un'uoe  U» 
uon  anglûse  de  r>>uvr-age  de  M,  Hurn  poun'oïL  eire  faiie  i 
i«nl»(|B.  ■  {Tht  jVeir  qtiarlerly  Htieii 

Lacbeti  (Ëm.).  —  Le  Paupérisme  et  les  Aisociutiooi 
prive janre,  nouvelles  études  sur  les  Soctétés  de  seu 
Kiiitaels.  Bistoire,  Economie  politique,  Administrati 
pur  H.  Emile  Lacre^t,  avocat,  chef  de  diviaon  à  la  ; 
Iteture  de  la  Gironde.  I*am,  GuitlaumÎD  et  C'°,  1 
Tot.  in-8. 

Dana  on  précëdenl  ouvrage  nceueilli  iver  faveur  par  les 
liqnet  les  pins  auiorïees.  et  épuisé  lr^)-r»pîde^lBn^  M.  £ 
LACBEn  B  présenté  la  première  ei  lu  siaile  nionugni[>hie  c 
plèie  gui  lit  encore  écé  pubJiA'  6ur  les  sociéiës  dt  secours 
MiPis  depuis  qn'ellea  uni  dob  orgiinisBtian  précisa.  Le  huh* 
rci  eaaai,  les  progi-^s  récents  et  couHdi^nblis  de  la  mutua 
.._.  ;  1  .         ....        .^  sujet,  igrandi  et  ruu 


aui  )w»a  multiples  du 
prBtii]ue  les 


er  renseigne] 

ule  écon 
■Btitl»! 
pMUCl 

m  deion 


appuyer  Btit  1» base ■reûment  solide  des  prim-ipea  une  Ina 
(ton  trop  |ieucamvtiï«eiic>iRStu\i(c7.\\âuoiubii^  lutioeda 
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exposer  dans  tous  ses  détails  Vétat  actuel  de  la  qnesticn  et  faire 
eutievoir  des  perspectives  prochairies  on  rloi^nées,  tel  est,  dit 
la  préface^  le  imt  principal  de  ce  livre.  »  L'initiative  individuelle 
mi&e  en  honneur  et  opposée  aux  errements  de  l'assistance  mal 
comprise  et  aux  abus  de  l'extension  des  aitiibu lions  de  l'État, 
telle  en  est  la  pensée  fondamentale.  On  remarquera  certaine- 
ment les  curieuses  recherches  qui  abondent  dans  la  .partie  jus- 
qu'à présent  si  obscure  des  origines. 

L'ordie  et  la  division  des  matières  feront  comprendre  l'im- 
portance et  l'utilité  de  l'ouvi-age,  qui  sera  également  précieux 
pour  l'économiste,  l'administrateur  et  les  associations  elles-mê- 
mes. « 

Lavergxe  (L.  de).  —  Économie  rurale  de  la  France  depuis 

1789;  par  M.  L.  DeLavergne,  membre  de  llnstitut  et  de 

la  Société  centrale  d'agriculture.  Paris,  Guillaumin  et  C*», 

1  vol.  gr.  in-l8. 

Ce  nouvel  ouvrage  est  destiné  à  faire  le  pendant  de  celui  du 
même  auteur  sur  l'Economie  rurale  de  l'yfnglèterre.  Il  est 
imprimé  dans  le  même  format,  et  ne  fait  également  qu'un  vo- 
lume, malgré  rinimeubité  du  sujet.  M.  de  Lavergme  a  entrepris 
ce  travail  sur  l'invitation  de  l'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques.  Il  y  nasse  en  revue  la  France  entière,  qu'il  a  divisée 
en  six  régions  n'égale  étendue  :  le  nord-ouest,  le  nord-est,  l'est, 
le  sud-est,  le  sud-ouest  et  le  centre,  dont  il  fait  connaître  suc- 
cessivement la  situation  agricole  et  économique,  soit  en  1789, 
soit  de  nos  jours.  Le  tout  commence  par  une  introduction  sur 
^'ensemble  du  mouvement  agricole  depuis  la  révolution,  et  se 
termine  par  une  conclusion  où  l'auteur  exprime  ses  vues  d'ave- 
nir. M.  DE  La  VERONE  a  évité  de  traiter  de  nouveau  les  questions 
qu'il  avait  déjà  traitées  dans  son  premier  livre,  en  comparant  la 
France  à  l'Angleterre.  Cette  fois,  c'est  la  France  qu'il  compare 
à  elle-même,  d'abord  en  la  considérant  dans  son  ensemble 
avant  et  après  1789,  et  ensuite  en  mettant  ses  diverses  parties 
en  regard  les  unes  des  autres,  ce  qui  ouvre  un  nouveau  et  vaste 
champ  d'observation.  De  cette  comparaison  entre  les  diverses 
parties  du  territoire  jaillissent  de  vives  lumières  sur  les 
causes  de  l'extrême  inégalité  de  richesse  qu'elles  présentent  et 
sur  les  moyens  d'y  porter  remède. 

Lapierre.  —  Les  chemins  de  fer  et  la  Naviyation;  par 
M.  Ch  -F.-Pierre  Sigaud,  rédacteur  en  chef  du  Nouvel- 
liste de  Rouen.  Paris,  Guillaumin  et  G'*,  brochure  in-8. 

Legoyt.  —  Ressources  de  l'Autriche  et  de  la  France  d'a- 
près les  documents  officiels;  par  M.  Âlf.  Legott,  chef 
de  bureau  de  la  statistique  générale.  Paris,  Guillaumin  et 
C»%  1  vol.  in-8. 

«  Nulle  part,  on  ne  pourrait  trouver,  dans  un  cadre  «na»w        à 
restreint;  et  présentés  dune  &^ii  axi^al  Q^aàs«,Vs<Q&\^\%.\i^v-  ^     i 


Legott.  —  StaîûiiqiÀt  de  l'attùtanea  publique  de  1B4! 
d  1S53.  Paris,  GurIJaumin  et  C-,  1  vol.  gr.  in-4.  (Ton» 
VI  de  la  deuxième  série  d«  la  Statiitiqiu:  giniraU  de  la 
Praoee;  publiée  par  le  ministère  de  l'agriculture,  du 
EDimnerce  el  des  Iraraux  publics  el  dlrigÉe  par  M.  Alfred 
Legoyï}. 
M.  Paaa;  (emrinûi  ain^  le  sktdhI  rapport  qn'ïl  i(Ut  àl'Ân- 

méni  de  mu?  lUO  d'u  Journal  dri  Ec:ononuilu. 

■  M.  Legoyt,  l'Acadèniii'  o'a  pu  besdn  que  j'eu  Autae  saore- 
nir,  est  uo  sCuisliden  des  plus  cminsols.  Les  rechercbra  dont 
il  a  la  lUrecCioD  «iDt  laboneuses  et  demsndeat  des  efforts  hi- 
bdeâ  et  bomeaus.  IL  Lo^ojt  les  pourrait  nec  le  si\e  le  plni 
KlairK  Pas  d'améliorBOon  qu'il  ne  réalise  du  moment  ob  Tei- 
përieoce  vient  en  rcréler  la  piMSÏbilité  :  il  sait  recueillir,  clas- 


LioauiT  BE  Bejmiliec  (Ch,).  —  Da  Salaire  ;  par  H.  Le- 
RAHpr  DE  Beam-iED,  professeur  i  l'Ëcole  d«s  mines  du 
Hainaut.  Paris,  Guillaumin  et  C",  brochure  in-12. 

■  Ce  mile  est  l'ceUTre  substantieUeetEaiDe  d'une  inlelligeice 
dans  laquelle  le  bon  sens  remporte  sur  l'imagination,  d*un  es- 
prit  ptua  solide  que  brillant,  mais  qui  possède,  par-dessus 
tout,  la  qualité  qm  foïl  les  homines  de  science,  celle  de  raison- 

{G.  DE  H0LI9AKI,  Joitmalda  Ecoaotniitea,  nov.  185».) 

Léox.  —  Lettres    sur   la  question    des    Monnaies;  par 

a.  Léo:!,  ingénieur.  Paris,  Guillauioin  et  C".  1  vol.  in-S. 
Letsabie.  —  Les  Méditations  de  Jacques  Bonhomme  ;  par 

A.  LETEARtE.  —  La  Réforme  économique.  Paris,  Deatu. 

Brochure  in- 18. 


Darbel.  Paris,  Gii*ai»iftû«.*^"i'»-" 
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monstre  de  l'usure,  dont  ceux-ci  médisent  tant,  dont  ceux-là 
contestent  l'existence  même  ?  Le  contenu  du  livre  répond  par- 
faitement à  son  titre;  les  recherches,  tantôt  savantes,  tantôt  in- 
génieuses, de  l'auteur  pivotent  toutes  autour  de  cette  intéres- 
sante question  :  Qu'est-ce  que  l'usure  ? 

MéNEssoN.  —  De  la  cherté  des  subsistances  et  de  la  viande 
en  particulier,  par  M.  Félix  Ménesson.  Paris,  Guillau- 
min  et  C'*.  Brochure  in-12. 

Mémoire  couronné  par  la  société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts,  du  département  de  la  Marne,  en  1859. 

Péreire  (Eugène). —  Tables  de  l'Intérêt  composé,  des 
annuités  et  des  rentes  viagères,  par  Eugène  Péreire. 
Paris,  Mallet^Bachelier,  Guillaumin  et  G*''.  In-4. 

Périer  (Casimir).  —  Le  Traité  avec  l'Angleterre,  par  Ca- 
simir Périer.  2"  édition,  revue  et  augmentée.  Paris, 
Michel  Lévy,  1860.  Broch.  in-8. 

PomARD*mEU  (Gustave). — Deuxième  étude  sur  la  solution 
de  la  question  des  chemins  de  fer.  La  Banque  de  France 
et  les  obligations  de  chemins  de  fer,  par  M.  J.  Poujar- 
d'hieu.  Paris,  Gamier  frères .  Broch.  in-8. 

Renouard.  —  Du  Droit  industriel  dans  ses  rapports  avec 
les  principes  du  droit  civil  sur  les  personnes  et  sur  les 
choses;  par  M.  Renouard,  Conseiller  à  la  cour  de  cassa- 
tion. Paris,  Guillaumin  et  C'»,  1  vol.  in-8. 

L'avènement  de  la  nouvelle  politique  commerciale,  promise  à 
la  France,  donne  à  cet  ouvrage  un  intérêt  d'à-propos.  Les 
qnestiobs  économiques,  qui  préoccupent  si  puissamment  l'at- 
tention générale,  s  y  trouvent  à  tout  instant  mêlées  aux  ques- 
tions juridiques.  «  J'aurai  atteint  mon  but,  dit  l'auteur,  si  j'affer- 
mis les  junsconsultes  et  les  économistes  dans  la  pensée  qu'ils 
ont  la  même  cause  à  défendre,  les  mêmes  principes  à  mettre  en 
honneur,  et  qu'ils  se  privent  réciproquement  d'une  de  leurs 
meilleurs  forces  en  se  tenant  étrangers  les  uns  aux  autres.  » 
Pour  établir  les  bases  du  droit  industriel,  il  s'engage  dans  la 
recherche  des  principes  fondamentaux  de  la  philosophie  du 
droit.  Le  spiritualisme  est  son  point  de  départ  ;  la  liberté  son 
point  d'arrivée.  Il  s'applique  à  démontrer  que  nous  sommes 
encore,  au  grand  préjudice  des  intérêts  prives  et  de  la  for- 
tune publique,  beaucoup  trop  engagés  dans  le  ^é^tûa  ^^  \^\n^.- 
telle. 

Pour  faire  connaître  le  plan  de  l'ouvrage  ivoxva»  ÔJal««ît«^a'^■'''::^!«' 
dicatioD  des  principales  divisions . 
Première  partie,  —  Do  DBûn  iKOiisiMSU  i^K^s»  ^^^  YASVaJ«^'^ 


■  :.i.   ■•       — 
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édition,  revue,  annotée  et  précédée  d'une  Introdaction 
par  H.  Baudrillart.  Paris.  Guillaumin  et  C'*.   1  vol.  gr 

in-I8. 

La  sympathie  a  trouvé  dans  Adam  Smith  un  historien  systé- 
matique, il  est  vrai,  et  qui  ramène  tout  à  son  point  de  voe, 
mais  d'autant  plus  pénétrant  par  là,  et  aussi  ingénieux,  ausâ 
attachant  qu'on  peut  l'être  dans  nn  livre  de  pure  morale.  On 
ne  surpassera  pas  son  analyse  en  fidélité  et  en  délicatesse 

Les  pages  aimables,  piquantes,  les  aperçus  neufs  et  profonds 
abondent  dans  le  livre  d'Adam  Smith.  On  y  respire  un  parftim 
exquis  d'honnêteté  et  de  vertu  qui,  chez  lui,  s'associe  tres-biea 
à  une  connaissance  exacte,  revêtue  parfois  d'une  expression 
malicieuse,  des  faiblesses  et  des  misères  de  l'humanité.  Smith 
n'a  pas  moins  de  clairvoyance  que  son  sceptique  ami.  David 
Hume  ;  mais  il  y  a  de  plus  une  chaleur  d'àme  qui  vivifie  tout 
son  livre.  Son  cœur  le  prédestinait  à  être  le  philosophe  de  Im 
sympathie.  (Extrait  de  V introduction.) 

Smith  (Ad.)—  Recherches  sur  la  nature  et  les  causes  de  la 

richesse  des  nations,  par  Adam  Smith,  traduction  de  G. 

Garnier,  revue,  corrigée  et  précédée  d'une  Notice  ptr 

A.  Blanqui  avec  notes  de  Buchanan,  G.  Gamier,  Mae 

Culloch,MaIthus,Mill,  Ricardo,  Sisinondi,Bentham,  J.-B. 

Say,  Blanqui,  etc.  Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée 

de  notes  explicatives,  par  M.  Joseph  Gamier,  Paris, 

Guillaumin  et  G''.  3  vol  gr.  in-18. 

Le  livre  de  Smith  n'offre  pas  seulement  le  premier  exposé  de 
la  science  par  un  des  espnts  les  plus  élevés,  les  plus  origi- 
naux, les  plus  pénétrants,  ni  une  nche  enquête  d'érudition  pour 
la  vie  économique  des  peuples  anciens  et  modernes,  ni  un  tré* 
sor  d'idées  justes,  ni  de  savantes  dissertations  sur  les  impôts  et 
les  dettes  des  nations,  mais  encore  un  cours  de  science  poli- 
tique. Il  y  est  parlé  des  fonctions,  des  droits  et  des  devoirs  de 
l'autorité,  des  droits  et  des  besoins  publics  des  nations,  de  la 
religion  par  rapport  à  l'État,  de  l'enseignement  public,  de  la 
force  armée,  de  la  charité  officielle,  des  entreprises  de  colonisap 
sation,  des  traités  de  commerce,  etc.,  d'une  manière  à  la  fuis 
philosophique  et  pratique,  en  des  termes  tels,  que  l'on  croirait 
que  ce  neau  livre  est  rédBmment  émané  d'un  pnblidste  vivant 
et  d'un  homme  d'Ëtat  libéral,  inspirés  par  le  bon  sens  et  la  jus- 
tico.  La  logique  et  les  raisonnements  d'Adam  Smith  ont  une 
fraîcheur  contemporaine. 

(Extrait  de  l'introduction  de  cette  nouvelle  édition  ) 

^TAMM.  —  Principes  et  Solutions  à  propos  des  questions 
économiques  du  jour,  par  Er^iest  Stamm.  Paris,  Dentu 
et  Cb.  Meyrueis.  Brochure  in-8. 

Verh/Egex  (Eug.).  —  Études  du  Droit.,'^^^  Va.vî'cvi.'Shj*.- 
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